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Le but principal de l'apprentissage d'une langue est bien sûr de pouvoir la 
maîtriser et de s'en servir à des fins communicatives. En d'autres termes, la 
connaissance ou la maîtrise d'une langue exige son utilisation efficace et effective 
dans la parole comme dans l'écriture. On ne peut donc pas prétendre connaître une 
langue juste en apprenant son vocabulaire, son lexique et en alignant des mots sans 
DXFXQ UDSSRUW HQWUH HX[ &¶HVW SHXW-être pour cette raison que  Baylon1 dit 
TX¶DSSUHQGUHXQHODQJXH  
 
F¶HVW DSSUHQGUH OHV UqJOHV GX V\VWqPH OLQJXLVWLTXH IRUPHO HW OHV UqJles 
G¶HPSORLGHODODQJXH7DQWTX¶XQDSSUHQDQWQHVDLWSDVFRPPHQWXWLOLVHUOHV
UHVVRXUFHV G¶XQH © grammaire » pour énoncer des messages doués de sens 
dans des situations de la vie réelle, on ne peut pas GLUH TX¶LO FRQQDvW XQH
langue.   
 
Donc, pour parler et écrire correctement une langue, il est nécessaire de 
connaître les éléments ± catégories grammaticales ± servant à construire sa 
structure, de telle sorte que les productions réalisées soient en accord avec le génie 
de cette langue-là. Ceci pour dire combien cette capacité de construction (la 
syntaxe) est importante dans l'apprentissage de la langue. Autrement dit, pouvoir 
produire du discours, construire correctement des phrases ayant un sens témoigne 
de la maîtrise d'une langue et d'un bon apprentissage, d'une bonne manipulation des 
catégories. Alors, nous allons parler ici de la manipulation des temps verbaux par 
des étudiants-apprenants de français de notre contexte2 de recherche, et voir en 
quoi et comment cela constitue pour eux un défi majeur. 
Dans l'apprentissage du français en général, la catégorie grammaticale du 
verbe occupe une place importante quand il faut produire des énoncés ''corrects'' 
c'est-à-GLUH D\DQW GX VHQV 2Q GLW GX YHUEH TX
LO HVW OH SLYRW OH F°XU OD SLHUUH
angulaire de la phrase - même si on n'oublie pas que la phrase averbale existe en 
français- . En effet, à lui seul le verbe peut constituer un énoncé compréhensible. 
                                                 





Ainsi, « Tiens » est un énoncé qui n'a pas besoin d'autres référents pour être 
compris de l'allocutaire. Très peu de catégories peuvent fonctionner de cette façon 
en français sans référence à un contexte ou à des antécédents extralinguistiques. Si 
par exemple, « oui » ou « non » pouvaient chacun être la réponse à une question, 
que signifieraient « mon », « la », « à », « il » etc. dans une situation de 
communication intelligible, s'ils sont ainsi isolément utilisés? Rien pratiquement.  
&¶HVWFHTXLIDLWFHUWDLQHPHQWGLUHj Daniel Dubois3 que : 
Le verbe comme source principale du sens dans la phrase, et l'étude de 
l'enchaînement des verbes comme accès à l'interprétation des textes... Il n'est 
pas de champ dans l'enseignement du français où le verbe n'ait sa place.  
 
Ainsi faut-il comprendre que tout ce qui se rapporte ou se greffe sur le verbe 
est également important pour faire du sens. Dans ce même ordre d'idée, B. 
Combettes et.al. (1993 : 9), pour montrer l'importance du verbe et de ses satellites 
dans la construction du discours, nous font comprendre que, de par la richesse de 
ses formes, chaque verbe peut   
apporter un nombre plus important d'informations plus élevé que ne peut le 
faire aucune autre partie du discours ... seul le verbe donne à la fois - en 
règle générale- des renseignements sur le temps, l'aspect, la personne etc.  
 
A travers cette ouverture nous voulons montrer l'importance que revêt une 
étude relative au verbe en français, ici celle des temps verbaux, tel que le montre 
cette dernière remarque. Car justement, nous voulons nous intéresser, dans ce 
travail, aux difficultés auxquelles font face nos apprenants dans leurs efforts à 
PDQLSXOHUOHVWHPSVYHUEDX[SRXUSURGXLUHGXERQGLVFRXUVF¶HVW-à-dire porteur de 
sens et donc communicatif. Or si, comme le précise P. Berney (1973 : 3), la 
manipulation des temps verbaux ou l'emploi des formes verbales n'est pas, même 
dans un contexte de français langue maternelle, chose aisée, on peut facilement 
imaginer ce que la situation serait pour les apprenants dans un contexte de français 
langue seconde, voire  langue étrangère.  
 
                                                 
3Dubois, D., dans Préface à Combettes, B., /HVFODVVHVµYHUEH¶/HV\VWqPHYHUEDO : 
formes et emplois, Nancy, CRDP de Lorraine, 1993, p.5. 
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En effet, en tant qu'enseignant en charge de la grammaire française depuis 
quelques années déjà dans notre pays, le Nigeria, nous pouvons dire que ce 
SUREOqPHHVWDXF°XUGHVGLIILFXOWpVGHODSOXSDUWGHVSURGXFWions de discours dans 
la langue FLEOHTX¶HVWOHIUDQoDLV 
 
En clair, un constat, qui mérite  attention V¶HVW imposé à nous dès le début 
même de notre carrière de professeur de français: nos étudiants éprouvent 
d'énormes difficultés quant au choix du temps du passé français, en l'occurrence le 
SDVVp FRPSRVp 3& HW O¶LPSDUIDLW ,03 lorsqu'ils cherchent à exprimer des 
actions ou événements passés dans un écrit long. D'où le fait que nous nous 
demandons comment gérer ces deux tiroirs verbaux à la fois dans une production 
discursive ''complexe'' tout en sachant éviter les nombreux écueils provenant de la 
texture discursive nécessitant l'emploi de plusieurs temps du passé.  
Ce travail que nous avons entrepris se focalise sur le problème des 
GLIILFXOWpVDX[TXHOOHVHVWFRQIURQWpO¶DSSUHQDQWQLJpULDQGHIUDQoDLVHQSDUWLFXOLHU
celui de langXHPDWHUQHOOH\RUXEDGDQVO¶DSSUHQWLVVDJHGHVWHPSVYHUEDX[SDVVpV
du français. Partant, on devra se poser un certains nombre de questions pour voir 
G¶Rproviennent les causes du problème pour ensuite envisager des solutions.  
 
En réalité, dans une situation d'enseignement/apprentissage qui est une 
entreprise complexe, les difficultés que rencontrent les apprenants peuvent émaner 
de diverses sources. Est-ce, par exemple la manière d'enseigner qui ne favorise pas 
le bon apprentissage? En effet, dans notre contexte, et pour ce qui est des temps 
verbaux, nous pouvons dire qu'on continue de faire apprendre d'une manière 
canonique et artificielle, la conjugaison des verbes suivant la typologie dressée des 
temps ''à la Bescherelle'' où, quelle que soit la modalité, certains temps sont classés 












il apprend ou se rend compte que son ''présent'' indique plutôt, dans un autre 
contexte, un événement non encore réalisé, une action qui n'a pas encore eu lieu ou, 
comme dans l'exemple qui suit, un événement passé : 
 Hier, une voiture renverse un chien et le tue sur-le-champ. 
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(Q UHYDQFKH O¶DSSUHQDQWQLJpULDQ \RUXEDHQWUHSUHQG O¶DSSUHQWLVVDJHGH OD
ODQJXHIUDQoDLVHDORUVTX¶HQGHKRUVGHVDODQJXHPDWHUQHOOHTX¶LOPDvWULVHGpMjLOD
DXVVLDSSULVO¶DQJODLVjO¶pFROHSULPDLUHHWVHFRQGDLUH&DUGDQVOHFDVGX1LJHULD
O¶DSSUHQWLVVDJHGX IUDQoDLV FRPPHQFHHQ général plus tard, au niveau supérieur : 
universités, écoles normales etc. 2Q SRXUUDLW GRQF SHQVHU j PHVXUHU O¶LPSDFW GX
VXEVWUDW WHPSRUHO HW DVSHFWXHO \RUXED VXU O¶DSSUHQWLVVDJH GX IUDQoDLV SDU FHW
apprenant déjà adulte. '¶DLOOHXUVFHODQHIDLWSOXVO¶RPEUHG¶XQGRXWHDXMRXUG¶KXL
TXHGDQVOHFRXUVGHOHXUDSSUHQWLVVDJHOHVDSSUHQDQWVG¶XQHQRXYHOOHODQJXHIRQW
référence aux langues précédemment acquises, surtout la langue maternelle. 
 
De plus, en dehors des influences des langues existantes telles que la langue 
maternelle voire la langue seconde, beaucoup d'autres questions peuvent venir à 
O¶HVSULW GDQV OD UHFKHUFKH GHV FDXVHV GX SUREOqPH GX PDXYDLV HPSORL GHV WHPSV
verbaux par les apprenants ; et des questions ne se rapportant même pas à la 
structure interne ni à la complexité de la langue française, mais touchant à d'autres 
domaines et dépendant de bien d'autres paramètres. Par exemple :  
 
- Quel est le niveau de formation de l'enseignant?  
- 4XHOOHHVWODPpWKRGRORJLHG¶HQVHLJQHPHQWXWLOLVpH ?  
- Quel est lH U{OH GH O¶H[SpULHQFH RX GH O¶H[SRVLWLRQ FRQWLQXH j
O¶DSSUHQWLVVDJH GH OD ODQJXH IUDQoDLVH ? etc. (Nous reviendrons sans 
tarder à ces questions.) 
 
En outre, il est à noter que ce n'est pas seulement dans le contexte du 
français, langue étrangère ou langue seconde seul que se posent les problèmes 
relatifs à l'emploi des temps verbaux, catégories complexes à gérer, mais également 
dans le contexte français langue maternelle. Et voici ce qu'en témoigne encore 
Dubois4:  
Dans l'apprentissage, multiforme, du français au collège (et au lycée), le 
verbe apparaît comme un objet difficile à cerner ... Mais la difficulté de 
l'apprentissage va au-delà de la connaissance des formes et de leur 
orthographe. 
 
                                                 
4
 Dubois, D (1993) op.cit. 
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/DSHUWLQHQFHG¶XQH WHOOH UHPDUTXHUpVLGHGDQV OH IDLWTX
XQHpWXde sur les 
problèmes rencontrés par les apprenants sur les temps verbaux doit, de façon 
importante, prendre en compte les points de vue de ces premiers acteurs impliqués 
dans l'apprentissage. Autrement dit, il va falloir, et c'est important, interroger les 
étudiants après avoir étudié leurs productions, pour voir ce qui, selon eux, était à 
l'origine du choix du temps verbal ou forme verbale du passé (PC, IMP, etc.) fait 
dans chaque contexte donné. Car, en réalité, le problème des temps verbaux ne peut 
pas être considéré uniquement des points de vue didactique et méthodologique. 
0DLV LO \ D pJDOHPHQW GHV TXHVWLRQV G¶RUGUH FRJQLWLI TX¶RQ SRXUUDLW WUqV ELHQ VH
poser pour pouvoir comprendre plus précisément les causes des erreurs que font les 
DSSUHQDQWVGDQV O¶HPSORLGH FHV WHPSVYHUEDX[0rPHVL FHQ¶HVW SDVSRXU IDLUH
des analyses soutenues dans ce domaine ± ce que nous ne pourrons pas gérer dans 
cette thèse car cela pourra constituer tout une autre thèse -, on pourrait tout au 
PRLQVFKHUFKHU jYRLUFHTX¶HQSHnsent les étudiants qui sont les plus concernés. 
Bref, afin de pouvoir répondre à nos diverses interrogations, nous allons étudier les 
SURGXFWLRQVGHVpWXGLDQWV&DUQRXVSHQVRQVTXHF¶HVWXQHpWXGHHWDQDO\VHclaire 
de ces productions qui permettra, il nous semble, G¶DERUGHUGHIDoRQREMHFWLYH les 
problèmes soulevés par nos interrogations.  
 
'¶DXWUHSDUWPrPHVLQRXVQRXVDWWHQGRQVG¶XQF{WpjDQDO\VHUOHVpFULWV
de nos étudiants, cet exercice ne saurait en aucun cas être une analyse contrastive 
ou analyse des erreurs dans leur sens traditionnel qui, souvent, a tendance à juger 
ou à « culpabiliser », pour reprendre le point de vue développé par Kashema 
(1983 :  (Q HIIHW O¶DQDO\VH FRQWUDVWLYH V¶LQWpUHVVH j OD FRPSDUDLVRQ
systématique de deux ou plusieurs systèmes/langues, avec pour objectif de décrire 
les points de similarité et de différence, et en mettant un accent particulier sur les 
différences (Tadeuz Piotrowski)5. Elle prévoit, décrit et explique les erreurs, mais 
« EHDXFRXS G¶HUUHXUV SUpYXHV QH VH SURGXLVHQW SDV HW EHDXFRXS G¶HUUHXUV QRQ
prévues se produisent ª G¶DSUqV3RUTXLHU  : 44) cité par Alsabri (op.cit, 80) 
TXL FRQVLGqUH DXVVL O¶DQDO\VH FRQWUDVWLYH © comme une liste de problèmes 
K\SRWKpWLTXHV MXVTX¶j FH TX¶LOV VRLHQW YDOLGpV SDU FRnfrontation avec les 
productions réelles des étudiants. »  
                                                 
5




UpHOOHV GHV DSSUHQDQWV G¶R HOOH FROOecte les erreurs pour ensuite les analyser, 
VHPEOHDYRLUXQHPHLOOHXUHSRUWpHGLGDFWLTXH(QIDLWOHVHUUHXUVG¶LQWHUIpUHQFHVXU
OHVTXHOOHVLQVLVWDLHQWHWGHIDoRQDEXVLYHO¶DQDO\VHFRQWUDVWLYHQHFRQVWLWXHQWSDV
HQWDQWTXHWHOOHVXQREVWDFOHjO¶DSSUentissage comme le postulait cette approche ; 
mais ces problèmes représentent plutôt un stade transitoire nécessaire pour passer 
GHODODQJXHPDWHUQHOOHGHO¶DSSUHQDQWHWDUULYHUSOXVWDUGjXQERQDSSUHQWLVVDJHGH
la langue-FLEOH&¶HVWFHTXHFRUURERUH/amy (1976 : 120) qui parle de « «O¶XWLOLWp
GHODIDXWHFRPPHWUHPSOLQYHUVO¶H[SUHVVLRQMXVWH ». Il affirmait même déjà un peu 
avant : « LOQ¶\DSDVGHGRXWHTXHO¶LQIOXHQFHGHOD ODQJXHPDWHUQHOOHHVWJUDQGH
VXU O¶DSSUHQWLVVDJHG¶XQH ODQJXHVHFRQGH>YRLUHpWUDQJqUH@HWTX¶LO IDXWHQ WHQLU
FRPSWHGDQVODVWUDWpJLHG¶DSSUHQWLVVDJHS »  
 
(QWRXWFDVQRXVQHSRXYRQVSDVpFDUWHUG¶XQVLPSOHUHYHUVGHODPDLQFHWWH
approche didactique - O¶DQDO\VHGHV HUUHXUV - car elle traite des erreurs dont nous 
parlons aussi ici ; par contre, sa tendance traditionnaliste qui cherche à séparer la 
GHVFULSWLRQGHVHUUHXUVUpFROWpHVGHOHXUH[SOLFDWLRQQHVDXUDLWrWUHG¶DXFXQHXWLOLWp
pour nous. En revanche, sa tendance psycholinguistique pourrait être intéressante 
car VHV WHQDQWV WUDYDLOODLHQWVXUGXµFRQFUHW¶F¶HVW-à-dire les productions résultant 
GXFRQWDFWGHVODQJXHVHWVXUWRXWLOVVRQWGHO¶DYLVTX¶LOGRLWH[LVWHUGHVXQLYHUVDX[
en matière de stratégie pour expliquer « les mécanismes et facteurs qui influencent 
OHVSURFHVVXVG¶DSSUHQWLVVDJHGHFRPSUpKHQVLRQHWGHSURGXFWLRQHQ/( » (Alsabri 
2009 : 84).  
 
Donc, au-GHOj G¶XQH VLPSOH FRPSDUDLVRQ GHV V\VWqPHV GX IUDQoDLV HW GX
yoruba, langue maternelle de nos apprenants-sujets, nous nous limitons plutôt à 
faire ressRUWLUGHVSURGXFWLRQVGHFHVDSSUHQDQWVOHVpFDUWVGDQVO¶HPSORLGHVWHPSV
GRQW LO V¶DJLW HW j OD OXPLqUH GHV DSSRUWV GH O¶pWXGH GH FHUWDLQHV QRWLRQV VXU
lesquelles nous allons réfléchir, faire des suggestions quant aux pistes ou stratégies 
pouvant aider les étudiants, voire les enseignants de notre contexte à mieux 
comprendre le fonctionnement des tiroirs verbaux précités, et, par conséquent, à 
respectivement mieux les apprendre et mieux les enseigner. 
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&RPPHQRXVYHQRQVGH O¶HIIOHXUHUXQSHXSOXVKDXW QRXV VRPPHVG¶DYLV
TX¶LO VHUDLW VRXKDLWDEOH j OD VXLWH G¶XQH pWXGH HW G¶XQH analyse des productions, 
G¶DGUHVVHUDX[DSSUHQDQWVXQTXHVWLRQQDLUHRXGH OHVTXHVWLRQQHUGLUHFWHPHQWSDU
YRLHRUDOHDILQGHUHFXHLOOLUOHXUVRSLQLRQVVXUOHVGLIILFXOWpVTX¶LOVrencontrent au 
jour le jour dans leurs efforts à utiliser les temps du passé dans le discours. Nous 
faisons remarquer en passant que les TXHOTXHV TXHVWLRQV G¶RUGUH RUDO TXH QRXV
avons posées à nos collègues enseignants pour savoir leurs points de vue sur ce qui 
nuit à une bonne compréhension du fonctionnement des temps verbaux, tout au 
début de notre recherche, Q¶RQW WURXYp DXFXQH VDWLVIDLVDQWH FODLUH (Q WRXW FDV OH
sentiment de malaise était palpable chez eux. '¶RHQFRUHODQpFHVVLWpSRXUG¶DOOHU
tenter trouver trouver des solutions au problème. Nous pouvons déjà constater que 
QRXVPHWWRQVO¶DFFHQWVXUOHVU{OHVRX les  activités des deux JURXSHVG¶intervenants 
LPSRUWDQWV GDQV OD UHODWLRQ GLGDFWLTXH j VDYRLU O¶DSSUHQDQW HW O¶HQVHLJQDQW &¶HVW
parce que nRV UpIOH[LRQV VH VRQW GpMj SRUWpHV DLOOHXUV VXU O¶REMHW OD ODQJXH
(Adegboku 2002)6. Il va falloir parler maintenant du sujet, et aussi des hypothèses 
de recherche telles que nous les avons formulées. 
 
Le sujet de recherche 
 
Nous avons mentionné auparavant quelques-unes des raisons qui nous ont 
SRXVVpjHQWUHSUHQGUHFHWWHUHFKHUFKH0DLVLOV¶DYqUHQpFHVVDLUHSRXUFHJHQUHGH
travail, G¶LGHQWLILHUOHVXMHWGHGpILQLUFODLUHPHQWQRQVHXOHPHQWOHVPRWLYDWLRQVTXL
RQW pWp j O¶RULJLQH GX FKRL[ G¶XQ WHO VXMHW mais aussi et surtout de préciser ses 
limites, surtout à partir du moment où nous ne pouvons pas prétendre à un 
WUDLWHPHQW H[KDXVWLI GX WKqPH F¶HVW-à-dire les temps du passé en français 
comparativement à ceux des deux autres langues faisant partie du repertoire  de 
notre population échantillon. 
 
x Autour du choix et de la limite du sujet 
1RXVO¶DYRQVGpMjVLJQDOp QRVpWXGLDQWVpSURXYHQWG¶pQRUPHVGLIILFXOWpVGDQV
OHFKRL[GX3&HWGHO¶,03SRXUH[SULPHUOHVIDLWVSDVVpV ; surtout, comment gérer 
                                                 
6
 AdegboNX'5pIOH[LRQVVXUODODQJXHIUDQoDLVHjSDUWLUGHO¶pWXGHGHO¶DVSHFWWHPSV : 
applications pédagogiques en classe de FLE au Nigeria, Mémoire de DEA, Université de Franche 
Comté, 2002. 
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ensemble les deux temps dans une production écrite longue, leur cause un grand 
souci. Ce constat nous a amené, au cours des années, à prêter une plus grande 
attention et à observer de façon critique les devoirs de classe, et quelques copies 
G¶H[DPHQUHODWLYHVjODFomposition française et à la grammaire de ces apprenants. 
Les résultats devaient nous permettre de confirmer ou non ce posé. 
 
De plus, les mêmes craintes peuvent également être exprimées par certains de 
nos collègues. Mais très souvent quand ce problème est soulevé, la question qui 
semble revenir en général sur les lèvres des enseignants de français est µµTXHSHXW-
on encore faire "¶¶%HDXFRXSG¶HQWUHHX[SHQVDQWDYRLUGpMjIDLWWRXWOHQpFHVVDLUH
se refugient dans la solution la plus facile et se plaisent donc à dire que ce sont les 
DSSUHQDQWVTXLQHV¶HIIRUFHQWSDVVXIILVDPPHQWjFRPSUHQGUH O¶HPSORLGHV WHPSV
verbaux. En ce qui nous concerne, nous avons préféré considérer ce problème 
FRPPHXQGpILTX¶LOQRXV IDOODLW ± à notre humble façon ± relever, plutôt que de 
nous laisser aller à la résignation. 
 
De plus, un des premiers ouvrages de référence que nous avons lu, celui 
G¶+pOqQH&+848(7HWal. TXLWUDLWHGHO¶DVSHFWYHUEDOQRXVDSRXUDLQVL
dire, fait entrer de plein pied dans le vif du sujet. (WPrPHVLF¶HVWGDQVOHFRQWH[WH
de la traduction que ces auteurs en parlent, il reste cependant que nous en avons 
retenu l'idée que l'entrée pourrait être exploitée dans un cours de grammaire pour 
initier nos apprenants au problème crucial des temps verbaux du passé. En effet, 
ces auteurs ont fait intervenir la QRWLRQG¶DVSHFW pour expliquer le fonctionnement 
GHV WHPSVYHUEDX[GDQV OHVSKUDVHV GDQV OHEXWG¶DPHQHU O¶DSSUHQWL-traducteur a 
G¶DERUG ELHQ FRPSUHQGUH  OHV pQRQFpV RX OHV WH[WHV DYDQW GH FKHUFKer à les 
traduire. Et ce traitement des temps à partir de ce point de vue nous a aussitôt 
VHPEOp SURGXFWLI DORUV TXH OHV RXYUDJHV G¶DSSUHQWLVVDJHHQVHLJQHPHQW GH )/( j
notre disposition font rarement une telle exploitation.  
 
'¶DXWUHSDUWHWVDQVHVVD\HU de faire preuve de présomption hâtive, nous avons 
pu retenir, tout particulièrement à travers des lectures de travaux universitaires plus 
récents que le fait de bien comprendre les deux plans d'énonciation (Benveniste 
1966) et la notion d'aspect pourrait mieux guider dans le choix du type de temps - 
PC ou IMP - à faire suivant le contexte comme on le verra plus loin. 
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Aussi faut-LO YLWH DMRXWHU TXH GDQV QRWUH FRQWH[WH QRXV Q¶DYRQV SDV SX
mettre la main sur un seul article ou matériel de grammaire digne de ce nom, 
WUDLWDQWFODLUHPHQWGHO¶DVSHFWHWSURGXLWSDUXQFKHUFKHXUQLJpULDQGDQVOHGRPDLQH
du français, et pouvant aider à comprendre les temps verbaux. Dans l'état actuel de 
nos connaissances sur la question, nous pouvons dire qu'il n'en existe pas7&¶est 
GRQFHQWHQDQWFRPSWHGHWRXVFHVIDFWHXUVTXHQRXVDYRQVGpFLGpG¶HQWUHSUHQGUH
cette recherche afin de tenter de venir en aide à la fois à nos collègues en butte à ce 
PrPH REVWDFOH DLQVL TX¶j EHDXFRXS GH QRV FRPSDWULRWHV QLJpULDQV DSSUHQDQW OH
français.  
 
&RPPH QRXV O¶DYRQV GpMj VRXOHYp SOXV KDXW SOXVLHXUV YRLHV VHPEODLHQW
s'ouvrir à nous pour gérer globalement ce problème. En fait, 3 pistes nous ont paru 
devoir être privilégiées. Ainsi, nous pouvions chercher, par exemple du côté:  
i) de la méthodologie HPSOR\pHSDUO¶HQVHLJQDQW 




que nous ne pensons pas avoir les moyens et outils nécessaires pour procéder à une 
FRPSDUDLVRQDSSURIRQGLHGHVPpWKRGHVRXVWUDWpJLHVG¶HQVHLJQHPHQW- combien en 
existe-t-il ? - car chacune d'elles devait justifier son utilité et de son degré de 
SHUIRUPDQFH 9RLFL G¶DLOOHXUV j FHW HIIHW FH TX
HQ SHQVH &\U  : 6) dont les 
perceptions sur la question des méthodes furent ébranlées par des données de la 
µ3HQV\OYDQQLD)RUHLJQ/DQJXDJH3URMHFW¶GLULJpSDU6PLWKHQ :  
 
&HWWHYDVWHUHFKHUFKHDYDLWGpPRQWUpTXHO¶RQQHSRXYDLWYUDLVHPEODEOHPHQW
pWDEOLU OD VXSpULRULWp G¶XQH PpWKRde par rapport à une autre puisque les 
enseignants, éclectiques à souhait, en disposaient à leur guise une fois fermée 
la porte de leur classe.  
 
$XWUHPHQWGLWO¶HQVHLJQDQWQHne devrait pas en rester à une seule méthode ; 
il est toujours à la recherche de tout ce qui peut apporter la meilleure 
                                                 
7
 Nous ne nions pas avoir trouvé quelque deux thèses traitant du verbe yoruba ! Mais aucun des 
GHX[Q¶DERUGHODTXHVWLRQGDQVXQHSHUVSHFWLYHGLGDFWLTXHTXLQRXVLQWpUHVVH 
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compréhension. Aussi devrait-il plutôt chercher à emprunter une voie conduisant 
vers un certain éclectisme méthodlogique au profit de ses apprenants. 
Or, quelque part, nous devons postuler que la difficulté de la gestion des 
WHPSV HVW DX PRLQV HQ SDUWLH LQWULQVqTXHPHQW OLpH j OD ODQJXH IUDQoDLVH '¶R
notre référence à ce que dit D. Dubois (1993, op.cit, même page) à ce sujet. 
Ensuite, le niveau des étudiants ne nous semble pas devoir être mis en cause car les 
difficultés afférentes aux temps verbaux qui nous concernent se posent dans les 
classes de débutants aussi bien que dans celles des étudiants avancés de notre 
institution.  
 
3DU FRQWUH QRXV VDYRQV TXH GDQV QRWUH FRQWH[WH O¶DSSUHQDQW GpSHQG
essentiellement dHFHTXHOXLGRQQHO¶HQVHLJQDQWHQFODVVHDORUVTXHFHGHUQLHUOXL-
PrPH QH VH UpIqUH TX¶DX[ PDQXHOV GLVSRQLEOHV HW DX[TXHOV OHV DSSUHQDQWV HX[-
PrPHVRQWDFFqV&¶HVWGLUHTXHOHVGHX[SDUWLFLSDQWVSULQFLSDX[GDQVFHSURFHVVXV
G¶DSSUHQWLVVDJHVHUDSSRUWHQW à la même source pour traiter des temps verbaux en 
TXHVWLRQ &¶HVW SRXUTXRL GDQV QRWUH PpPRLUH GH '($ QRXV DYRQV LQWHUURJp OHV
PDQXHOV GH )/( HQ XVDJH DX 1LJHULD SRXU YRLU FH TX¶LOV SURSRVDLHQW SRXU
O¶DSSUHQWLVVDJHGHFHVGHX[WHPSVGXSDVVp(WQRXVDYRns conclu, à cette étape-là, 
que les différentes façons dont ces méthodes abordent et présentent les temps ne 
peuvent pas permettre leur bonne maîtrise ni la compréhension de leur 
fonctionnement. Toutefois, nous ne pensons pas qu'on puisse mettre sur le dos des 
manuels tous les types de difficultés des apprenants dans la gestion des temps 
verbaux dont il s'agit ici. Reste alors la dernière piste qui nous semble importante à 




Pourtant à première vue, le caractère hétérogène de nos classes pourrait 
contraindre un chercheur à renoncer à considérer le problème du côté des langues 
PDWHUQHOOHVGHSHXUGHWRPEHUGDQVO¶pQRUPHGLIILFXOWpGHJpUHUODSUREOpPDWLTXH
En effet, dans notre institution où est conduite cette recherche, on rencontre parfois 
GDQV XQH FODVVH G¶XQH TXDUDQWDLQH G¶pWXGLDQWV SOXV G¶XQH TXLQ]DLQH GH ODQJXHV
mDWHUQHOOHVGLIIpUHQWHV0DLVTXRLTX¶LOHQVRLWSRXUQRXVF¶HVWXQIDLWTX¶LOIDXW
accepter car il est une réalité de notre contexte de recherche, une résultante de cette 
 26 
VRFLpWpPXOWLOLQJXHTXHQRXVDOORQVGpFULUHSOXVORLQ(WGRQFDXOLHXG¶DEDQGRQQer 
FRPPHELHQG¶DXWUHV LO IDXGUDSOXW{W rechercher des moyens pour circonscrire le 
sujet afin de pouvoir en gérer la problématique.   
&DU TXH O¶RQ OH QLH RX O¶DFFHSWH O¶DSSUHQWLVVDJH G¶XQH ODQJXH pWUDQJqUH
implique dans une large mesure le transfert des connaissances de la ou des langues 
LQLWLDOHPHQW DFTXLVHV RX DSSULVHV &¶HVW G¶DLOOHXUV FH TXH FRQILUPH $QGHUVRQ
(1999 : 80) en citant Delavay : « Le transfert postule que des connaissances ou des 
compétences acquises dans un contexte donné peuvent être utilisées dans un 
autre. »  
2U LO LPSRUWH GH OH UHGLUH DYDQW G¶HQWUHSUHQGUH VRQ DSSUHQWLVVDJH GH OD
ODQJXH IUDQoDLVH O¶pWXGLDQW QLJpULDQ HQ GHKRUV GH VD ODQJXH PDWHUQHOOH D GpMj
DSSULVj O¶pFROH O¶DQJODLV OD ODQJXHofficielle G¶LQVWUXFWLRQ ,O VHUDLWGonc juste de 
SRVWXOHU TXH WRXWHV FHV ODQJXHV MRXHQW G¶XQH IDoRQ RX G¶XQH DXWUH VXU VRQ
apprentissage de la langue étrangère, le français. Il nous intéresse donc de voir de 
quelle manière FHVSUHPLqUHVODQJXHVHQO¶RFFXUUHQFHOD ODQJXHPDWernelle, ici le 
yoruba, influe sur la compréhension du fonctionnement des temps verbaux du 
passé en français. A partir de là, nous avons formulé notre question de départ que 
nous allons voir bientôt. 
En revanche, il LPSRUWH GH SUpFLVHU j FH QLYHDX G¶XQH SDUW TXH VL QRXs 
avons choisi de traiter seulement du passé composé et de O¶LPSDUIDLW F¶HVW SDUFH
TXHFHVGHX[WLURLUVYHUEDX[FRQVWLWXHQWOHVWHPSVGHEDVHGDQVO¶pFKHOOHGHVWHPSV
du passé en français. Ils constituent, en quelque sorte, le seul palier qu'il faut 
absoluPHQW PDvWULVHU DYDQW G
DOOHU SOXV ORLQ '¶DXWUH SDUW OH SDVVp VLPSOH VXU
OHTXHORQQ¶LQVLVWHSDVFKH]QRXV± PDLVXQWHPSVµµSDUH[FHOOHQFH¶¶LPSRUWDQWHW
intéressant pour exprimer le passé ± semble être de plus en plus supplanté par le 
passé composé dans nos programmes. Et même pour la langue française en général, 
Hyung-lae Kim(1993)8 semble corroborer plus ou moins cette assertion lorsqu'il 
reconnaît que: « «$XMRXUG¶KXL OH SDVVp FRPSRVp VH VXEVWLWXH VRXYHQW DX SDVVp
simple dans des discours narratifs.»  
,OHVWYUDLDXVVLG¶XQDXWUHF{WpHWLOIDXWIUDQFKHPHQWO¶DGPHWWUHTXHQRXV
sommes limité en ce qui concerne les points potentiellement gérables en une seule 
UHFKHUFKH6RPPHWRXWHO¶RQQHSRXUUDSDVV¶HPSrFKHUGHVHUpIpUHUjFHWHPSVOH
                                                 
8
 Kim, H., (1993) : « $ODUHFKHUFKHG¶XQHQRXYHOOHWHUPLQRORJLHGHVWLURLUVYHUEDX[ » in Maillard, 
M. (coord.) : Vers une rénovation de la grammaire et de sa terminologie, Lidil, N°8, pp. 139-149. 
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passé simple,  pour mieux comprendre les fonctionnements des deux premiers, 
lesquels nous intéressent le plus ici. 
 
x La question de départ 
 
Suite à la délimitation du sujet et aux nombreux constats initiaux autour d'un 
problème ainsi identifié, nous pouvons maintenant poser notre problématique de 
recherche de la manière suivante :  
o 4X¶HVW-FH TX¶DSSRUWH OD ODQJXH PDWHUQHOOH GH O¶pWXGLDQW GDQV
O¶DSSUHQWLVVDJHGHVWHPSVYHUEDX[GXSDVVpLFLFRQFHUQpV : le passé 
FRPSRVpHWO¶LPSDUIDLW" 
'HOjG¶DXWUHVVRXV-questions spécifiques se posent également:  
a)  Quelles sont les difficultés rencontrées par les étudiants lors de 
O¶HPSORL GH FHV GHX[ WHPSV GDQV OHXUV SURGXFWLRQV pFULWHV GH W\SH
''rédaction scolaire simple'', la composition française ou encore les 
exercices de grammaire, etc. ? 
 
b)  Que faut-il faire pour mieux faire comprendre le fonctionnement de 
ces deux tiroirs verbaux dans les productions écrites des apprenants 
nigérians de la langue française? 
 
 c)  Quels autres éléments de la grammaire doivent-ils également 
maîtriser ? 
A partir de ces différentes questions, nos hypothèses de recherche peuvent dès 
à présent être formulées de façon à étayer la question première que nous nous 
sommes posée. 
 
x Les hypothèses 
Nous formulons les trois hypothèses suivantes : 
1)  Le fait de ne pas avoir une information détaillée sur le système 
YHUEDOGHO¶DSSUHQDQWSRXUO¶H[SORLWHUGDQVO¶DSSUHQWLVVDJHGHVWHPSV
YHUEDX[ IUDQoDLV SRXUUDLW rWUH j O¶RULJLQH GH OD PDXYDLVH
compréhension du fonctionnement de ces deux temps chez les 
apprenants nigérians. 
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2)  8QH FRPSUpKHQVLRQ GH OD QRWLRQ G¶DVSHFW JUDPPDWLFDO HQ IUDQoDLV
permettrait de mieux comprendre le fonctionnement de ces deux 
tempVTXDQGELHQPrPHQRXVOHVDYRQVELHQO¶DVSHFWJUDPPDWLFDO
peut être ou devrait être distingué du traitement strictement 
linguistique du temps. 
 
3)  8QHJHVWLRQG¶HQVHPEOHGHVGHX[WHPSVDLGHUDLWjODFRPSUpKHQVLRQ
de leur fonctionnement.  
 
Il faut alors maintenant voir les notions ou concepts linguistiques sur 
lesquels nous pourrions nous appuyer pour avancer de façon plus sûre dans la 
rédaction de cette thèse.  
 
Concepts et notions linguistiques clés 
 
Comme on peut le voir à partir du titre du sujet formulé, deux notions 
linguistiques importantes nous interpellent au premier chef dans ce travail : celles 
du WHPSV HW GH O¶DVSHFW TXH QRXV DOORQV ODUJHPHQW GpYHORSSHU GDQV OD SUHPLqUH
partie de cette thèse. 
1RXV WUDYDLOORQV GDQV XQ FDGUH OLQJXLVWLTXH DYHF O¶DVSHFW FRPPH QRWLRQ
centrale, et qui concerne le procès verbal (P. Imbs 1960 ; Martinet 1960.) Nous 
allons donc nous intéresser à : 
a)  ODWKpRULHJXLOODXPLHQQHGHO¶DVSHFW*XLOODXPH 
b)  O¶pFROHJUDPPDLULHQQHDOOHPDQGHHWj 
c)  la théorie de Benveniste (1966) sur les temps verbaux, et au courant 




siècle est retenu ici: le perfectif (accompli) et l'imperfectif (non accompli) qui sont 
exprimés  respectivement par le passé compoVpHWO¶LPSDUIDLWSDUWDQWG¶XQSRLQWGH
YXH WUDGLWLRQQHO JUDPPDWLFDOLVDQW &¶HVW Oj TXH OD GLGDFWLTXH GX )/( SRXUUDLW
LQWpJUHUO¶DVSHFWGDQVO¶HQVHLJQHPHQWDSSUHQWLVVDJHGHVWHPSVYHUEDX[ 
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Mais en plus, nous ne pourrions que sortir de ce cadre traditionnel restreint 
pour prendre en compte leVHPSORLVµUpGXFWLEOH¶GHO¶LPSDUIDLWHWGXSDVVpFRPSRVp
TXL ORLQ G¶rWUH GHV H[FHSWLRQV VRQW OpJLRQ HW TX¶RQ QH SHXW FRPSUHQGUH TX¶HQ
insistant sur le caractère sémantique des opérations temporelles. Nous voudrions 
SUpFLVHUTX¶HQGHKRUVG¶DXWUHVFDUDFWqUHVSDUH[HPSOHFRQFHSWXHORXFRJQLWLIGHV
QRWLRQVF¶HVWOHVpPDQWLTXHTXLQRXVLQWHUSHOOH&HODHVWG¶DXWDQWSOXVYUDL que ce 
TXL LQWpUHVVH O¶DSSUHQDQWF¶HVW OH IRQFWLRQQHPHQW OHF{WpSUDWLTXHGH ODQRWLRQHQ
question, F¶HVW-à-GLUHFRPPHQWSUDWLTXHPHQWSDUODQWO¶DVSHFWJUDPPDWLFDOSRXUUDLW
SDUH[HPSOHO¶DLGHUjPLHX[FRPSUHQGUHO¶HPSORLGHVWHPSV(QFODLURQGHYUDLWVH
situer au niveau actionnel. 
3DU DLOOHXUV SXLVTXH QRXV SDUORQV GH O¶DSSOLFDWLRQ SpGDJRJLTXH de notre 




Cette thèse est constituée de trois grandes parties dont la première, la plus 
longue évidemment, se charge de deux choses  importantes à notre avis O¶pWDWGHV
lieux et la présentation du cadre théorique du travail. En effet, une bonne 
connaissance du contexte situationnel de recherche TXLHVW HQ IDLW O¶HQVHPEOHGHV
circoQVWDQFHV GDQV OHVTXHOOHV V¶LQVqUH OD UHFKHUFKH HW TXH G¶DLOOHXUV 'XERLV HWal 
(2002)9 définissent comme « FRQGLWLRQVQDWXUHOOHVRXVRFLDOHVHWFXOWXUHOOHV«OHV
GRQQpHVFRPPXQHV«VXUODVLWXDWLRQFXOWXUHOOHHWSV\FKRORJLTXHOHVH[SpULHQFHV
et les connaisVDQFHV « ª SHUPHW G¶DYRLU DFFqV j GHV GRQQpHV SHUWLQHQWHV VXU OD
VLWXDWLRQGHUHFKHUFKHVXVFHSWLEOHVG¶pFODLUHUOHFRQWHQXHWOHVYDOHXUVGXWUDYDLOHW
GH VRQ DQDO\VH &¶HVW FH TXH IDLW OH Chapitre 1 TXL QRXV SUpVHQWH G¶DERUG OD
cartographie linguistique GX 1LJHULD HW HQVXLWH QRXV pFODLUH VXU O¶pYROXWLRQ HW OH
statut du français dans une telle société multilingue. Le Chapitre 2 circonscrit le 
cadre théorique de notre recherche et fait une étude des notions de temps et 
G¶DVSHFW QRWLRQV WRXW j IDLW fondamentales dans ce travail, avant G¶RXYULU VXU OH 
Chapitre 3 TXL YD V¶HIIRUFHU G¶pOXFLGHU OH FKDPS GHV temps verbaux du passé 
français dans leur fonctionnement et rapports en général, et en particulier ceux qui 
nous interpellent plus spécialement ici, à savoir OH 3& HW O¶,03 5DSSHlons que 
                                                 
9
 Dubois, J., Dictionnaire de linguistique, Paris, Larousse, 2e édition, 2002, p. 116. 
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nous nous sommes intéressé à définir ces notions faites à partir des points de vue 
G¶DERUG OLQJXLVWLTXH *XLOODXPH 0DUWLQ  &XOLROL  %HQYHQLVWH 
etc.) ; puis grammatical (Pinchon et al, Grevisse 1980 & 1986, Dubois 1994 et al, 
Weinrich, Charaudeau 1992 etc.) ; et finalement psycholinguistique (Barbazan 
2006). Ajoutons que la grande partie de ces notions ont été développées au chapitre 
2 et que nous ne faisons que les compléter ici. Le chapitre V¶HVWensuite consacré à 
l¶LQWHUURJHUrapide des manuels et des méthodes de FLE en usage au Nigeria afin de  
YRLUFRPPHQWOHVQRWLRQVG¶DVSHFWHWGHWHPSVYHUEDOVRQWSULVHVHQFRPSWHGDQVOH
WUDLWHPHQWGX3&HWGHO¶,03 
Plus important encore, le chapitre va au-delà des considérations purement 
linguistiques  SRXUDERUGHUODTXHVWLRQGHODQRUPHGDQVO¶DSSUHQWLVVDJHGXIUDQoDLV
langue étrangère en Afrique. Cette question de la norme pourrait, en effet, nous 
aider à voir et à comprendre pourquoi DXMRXUG¶KXLGDQV ODVLWXDWLRQcomplexe de 
« contact de langues » que nous vivons, on ne devrait plus continuer à prendre 
uniquement en compte la seule norme franco-IUDQoDLVH SRXU PHVXUHU OHV µpFDUWV¶
GDQV OHV SURGXFWLRQV ODQJDJLqUHV GHV DSSUHQDQWV pWUDQJHUV j O¶pJDUG  DX[ WHPSV
verbaux.  
Dans le chapitre 4 qui clôt cette partie, nous avons essayé de nous arrêter 
un moment sur la langue maternelle de nos sujets G¶HQTrWH la langue yoruba, pour 
YRLU FH TX¶RIIUH VRQ V\VWqPH OLQJXLVWLTXH HQ PDWLqUH GH WHPSV HW G¶DVSHFW &HWWH
étude devrait nous permettre de faire un rapprochement avec la langue française 
pour comprendre ce qui pourrait bien être la cause ou non des erreurs commises 
GDQVO¶DSSUHQWLVVDJHGHQRVGHX[WHPSVYHUEDX[IUDQoDLVHWFHFLj OD OXPLqUHGHV
nouvelles recherches dans le domaine du temps verbal.  
 
En revanche, la deuxième partie, constituée de deux chapitres, traite de 
O¶DSSOLFDWLRQ GX FDGUH WKpRULTXH et de la méthodologie au corpus ; Deux types 
G¶H[ercices ont été proposés : 2 exercices de grammaire (exercices à trous) et 1 
exercice de rédaction. Alors que le Chapitre 5 présente le processus impliqué dans 
la production des écrits, le public de référence ainsi que les critères de sélection, la 
constitution du corpus, le Chapitre 6 fait un classement des erreurs relevées et les 
analyse, puis présente les résultats. 
La dernière partie qui, en quelque sorte, résume cette recherche avant la 
conclusion se compose de deux chapitres. Le Chapitre 7 présente une 
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interprétation des résultats à travers une lecture-brute puis une lecture-critique des 
résultats bruts et croisés. Enfin, le Chapitre 8 tente, à la lumière de tout ce que 
nous avons pu trouver dans cette recherche, de faire une synthèse et de proposer 
notre approche personnelle de la didactique des temps verbaux avec des exercices 
qui pourraient guider et mener à une meilleure compréhension des temps verbaux 
GXSDVVpIUDQoDLVGHEDVHjVDYRLUOH3DVVpFRPSRVpHWO¶,PSDUIDLW 
Nous espérons, en fin de compte, que nous allons pouvoir, de la plus 
modeste façon possible, à travers des pistes méthodologiques ou stratégies que 




















PREMIERE PARTIE : 
 
 




















   
LE CONTEXTE DE RECHERCHE 
 
3RXU XQH UHFKHUFKH GDQV OH GRPDLQH GH O¶HQVHLJQHPHQWDSSUHQWLVVDJH GHV
ODQJXHV HW HQ O¶RFFXUUHQFH FHOXL GHV ODQJXHV pWUDQJqUHV LO LPSRUWH GH ELHQ
connaître les situations prévalant dans le milieu où est conduite la recherche car 
elles peuvent jeter beaucoup plus de lumière sur plusieurs inconnues, et partant, 
aider à éclairer cette recherche.  
Nous savons aussi que dans une même entité ou espace géographique, se 
rencontrent et cohabitent souvent plusieurs langues. IO V¶DYqUHDORUVQpFHVVDLUHGH
connaître ce milieu et les données relatives à cette situation de contact pour par 
exemple VDYRLUFHTXLHVWGXVWDWXWGHO¶XQHRXO¶DXWUHGHVODQJXHVTXLQHSHXYHQW
pas avoir toutes le même rôle. Donc, la connaissance du contexte dans lequel se 
déroule un travail de recherche peut beaucoup guider le chercheur. Ainsi, nous 
voulons savoir, dans ce chapitre, ce que contient le contexte linguistique nigérian 
quant aux langues existantes et en usage : les langues nigérianes et non-nigérianes. 
,O V¶DJLUD DXVVL GH QRXV LQWpUHVVHU HQ SDUWLFXOLHU j OD ODQJXH \RUXED ODQJXH
maternelle de nos sujets-apprenants. 
 
1.1. LES LANGUES EN CONTACT AU NIGERIA. 
 
Avec sa superficie de 923 768 km², le 1LJHULDSD\VGHO¶$IULTXHGHO¶2XHVW
VLWXp VXU OH JROIH GH *XLQpH HVW O¶XQ GHV SD\V OHV SOXV YDVWHV GX FRQWLQHQW QRLU
&¶HVW XQH DQFLHQQH FRORQLH DQJODLVH GH OD F{WH DWODQWLTXH - DXMRXUG¶KXL XQH
fédération de 36 Etats - qui se voit entourée de toutes parts par des pays 
francophones  OH 1LJHU DX QRUG HW j O¶RXHVW OH %pQLQ  LO HVW OLPLWp j O¶HVW SDU OH
&DPHURXQ HW j O¶H[WUrPH QRUG-est par le Lac Tchad. Le Nigeria reste 
LQGLVFXWDEOHPHQW OH SD\V OH SOXV SHXSOp G¶$IULTXH DYHF VD SRSXODWLRQ FKLIIUpH j
plus de PLOOLRQVG¶KDELWDQWV HQ10. Sa superficie, mais surtout sa grande 
population (qui compte pour un cinquième de la population du continent) et son 
SRLGV pFRQRPLTXH IRQW TX¶RQ V¶\ UpIqUH FRPPH pWDQW OH © *pDQW GH O¶$IULTXH ». 
                                                 
10
 http://www.diplomatie.gouv.fr/pays-zones-geo_833/Nigeria_353/F, dernière mise à jour 28-04-
2010. 
 34 
&¶HVW GRQF XQ WHUULWRLUH Rccupé par une multitude de groupes ethniques et 
linguistiques, une grande variété de coutumes, langues et traditions qui confèrent 
au pays une riche diversité socioculturelle3DUWDQWF¶HVW O¶XQGHVSD\VGXPRQGH
où la situation linguistique est réellement plurielle et où donc se pose avec acuité le 
problème du multilinguisme.  
$X PLOLHX GH FH JUDQG QRPEUH GH ODQJXHV G¶RULJLQH QLJpULDQH RQ \
UHQFRQWUH GHV ODQJXHV QRQ QLJpULDQHV GRQW SULQFLSDOHPHQW O¶DQJODLV TXL HVW G¶XQH
grande importance dans le pays, un état de chose qui est une conséquence directe 
de la colonisation britannique. Intéressons-QRXVG¶DERUGDX[ODQJXHVQLJpULDQHV 
 
1.1.1.  Les langues nigérianes majoritaires ou nationales 
 
'¶DSUqV $ODZRGH  : 6), le Nigeria compte plus de 450 langues 
/groupes HWKQLTXHVDORUVTXHSRXUG¶DXWUHVFKHUFKHXUVQLJpULDQVLO\HQDXUDLWSOXV
Ainsi, une étude récente citée par Tijani (2006 : 27) répertorie 646 langues sur tout 
le territoire national.  
 
Dans tous les cas, on répartit ces langues souvent sur la base du nombre 
G¶DXWRFKWRQHV TXL OHV SDUOHQW HW GRQF FHUWDLQHV G¶HQWUH HOOHV VRQW FRQVLGpUpHV
FRPPHGHVODQJXHVPDMRULWDLUHVDORUVTXHG¶DXWUHVVRQWPLQRULWDLUHV 
 
Le hausa, le yoruba et le igbo, à cause de leur poids démographique, sont 
les trois langues nigérianes majoritaires, dominant respectivement les régions du 
1RUGGHO¶2XHVWHWGHO¶(VWGXSD\V$elles seules, ces trois langues comptent près 
de 70% de la population nigériane. Elles sont officiellement reconnues en tant que 
langues nationales selon la PROLWLTXHQDWLRQDOHGHO¶pGXFDWLRQ13(11 qui stipule 
TXH WRXWDSSUHQDQWQLJpULDQGHYDLWREOLJDWRLUHPHQWDSSUHQGUH O¶XQHG¶HOOHVGXUDQW
son cursus scolaire. Même la constitution du pays stipule que ces langues peuvent 




                                                 
11
 National Policy on Education, Nigeria, 4th Edition, 2004, Section 1, p.5.  
12
 Constitution of the Federal Republic of Nigeria, 1995, Article 55. 
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1.1.1.1.     La langue hausa 
 
Le hausa est parlé par près de 40% de la population nigériane dans toute la 
vaste région nord peuplée par les groupes ethniques Hausa-Foulani, une région où 
la connaissaQFHGHO¶DQJODLVHVWUXGLPHQWDLUH/DODQJXHKDXVDFRQQDvWXQHWUDGLWLRQ
pFULWHHWHOOHHVWHQVHLJQpHj O¶pFROHSULPDLUHHW pJDOHPHQWDXVHFRQGDLUHGDQV OHV
Etats de la région-nord du Nigeria. Elle est de même utilisée dans les médias tels 
que la radio, la télévision, etc.  
En dehors du Nigeria et du Niger où il est principalement parlé - 
respectivement langue officielle (Nigeria-nord) et langue nationale (Niger) -, le 
hausa, langue véhiculaire, est également parlé dans des régions du Cameroun, du 
Ghana, du Burkina-Faso, du Bénin et du Soudan. Aussi, en tant que langue 
commerciale, cette langue est-elle utilisée dans la communication au sein de 
QRPEUHXVHV FDSLWDOHV HW JUDQGHV YLOOHV GH O¶$IULTXH RFFLGHQWDOH HW GH IDLW
fonctionne comme lingua franca (similaiUH DX VZDKLOL HQ $IULTXH GH O¶HVW13 en 
Afrique occidentale et centrale. 
 
Au niveau international, le hausa est enseigné dans certaines universités 
occidentales surtout aux Etats-Unis et il est utilisé dans des émissions de grandes 
chaînes de radio en AmériTXHDXVVLELHQTX¶HQ(XURSHSULQFLSDOHPHQWVXUOD%%&
en Angleterre. 
Le hausa qui, suivant la classification SIL, fait partie des langues afro-asiatique, 
comporte plusieurs dialectes mais la forme centrale, le standard, a la plus grande 
GLIIXVLRQHWF¶HVWelle qui est parlée par certains de nos apprenants. 
 
1.1.1.2.    La langue yoruba 
 
Le yoruba est parlé par plus de 25 millions de personnes au Nigeria pour 
lesquelles il est langue maternelle ou première langue. Ce sont principalement les 
habitants de la région du sud-ouest en particulier les Etats de Oyo, Osun, Ogun, 
.ZDUD/DJRV2QGR(NLWL HW O¶RXHVWGH O¶(WDW GH.RJL'HX[PLOOLRQV14 G¶DXWUHV
                                                 
13
 http://en.wikipedia.org/wiki/hausa_language  
14
 http://www.ethnologue.com/show_language.asp  
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XVDJHUV SRVVqGHQW OH \RUXED FRPPH VHFRQGH ODQJXH &¶HVW OH FDV GH FHUWDLQV
XVDJHUVGHO¶(WDWG¶(GR 
 
Cette langue est employée dans les programmes de radio et de télévision au 
sud-RXHVWGX1LJHULDRHOOHHVWG¶DLOOHXUVODQJXHRIILFLHOOHTXHOHVJRXYHUQHPHQWV
GHV(WDWVFRQFHUQpVXWLOLVHQWGDQVOHXUVDFWLYLWpV(OOHHVWODODQJXHG¶HQVHLJQHPHQW
au niveau du primaire dans la région et elle est également enseignée au secondaire. 
Presque toutes les dix universités fédérales et étatiques de la région ont chacune 
GHV GpSDUWHPHQWV GH \RUXED GH PrPH TXH OHV µµ&ROOHJHV RI (GXFDWLRQ¶¶ (FROHV
supérieures de formation des enseignants du secondaire. Le yoruba est aussi 
HQVHLJQpGDQVGHVXQLYHUVLWpVFHQWUHVG¶HQVHLJQHPHQWRXLQVWLWXWVpWUDQJHUVVXUWRXW
aux Etats-Unis et en France. 
 
Le yoruba est comme la plupart des langues africaines une langue à tons ; 
elle appartient à la famille des langues nigéro-congolaises et classée soit dans la 
classe des langues kwa ou bénoué-congo'HWRXWHVOHVODQJXHVQLJpULDQHVF¶HVWOH
yoruba qui a la tradition écrite et littéraire la plus développée grâce aux missions 
FKUpWLHQQHV TXL V¶\ VRQW LQWpUHVVpes les premières pour leurs activités de 
christianisation des masses, particulièrement pour enseigner le catéchisme et pour 
OD WUDGXFWLRQ GH OD %LEOH /¶DOSKDEHW \RUXED HVW EkWL VXU OHV OHWWUHV GH O¶DOSKDEHW
anglais, donc latin. 
 
La langue yoruba se subdivise en quelques dialectes : egba, igbomina, 
ijesha, okun, ijebu ondo, ekiti etc., mais il existe néanmoins la langue standard qui 
est la variante oyo, HQG¶DXWUHVWHUPHVFHOOHSDUOpHSDUOHV<RUXEDGHODYLOOHG¶2\R
ville historiquement très importante en pays yoruba. Mais en fait le yoruba 
VWDQGDUG G¶DSUqV $WR\HEL  : 8), est cette forme de la langue enseignée à 
O¶pFROHHWTXHFRQQDvWODSUHVVHpFULWHGRQFXWLOLVpHGDQVO¶LPSULPHULH 
 
En dehors du Nigeria, la langue yoruba est également parlé dans des régions 
du Bénin (surtout à: Ajashe (Port-novo), Kétou, pays Shabè etc.) et du Togo où 
SOXVGHSHUVRQQHV O¶RQW FRPPH ODQJXHPDWHUQHOOH ,O HVW DXVVLSDUOp DX[
Antilles et en Amérique latine, notamment à Cuba, au Brésil par les descendants 
G¶HVFODYes africains. Nous allons revenir à cette langue plus loin car elle nous 
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intéresse dans ce travail F¶HVWODODQJXHPDWHUQHOOHGHQRVpWXGLDQWV-sujets et donc 
nous aurons à parler de sa grammaire en ce qui concerne surtout les temps verbaux. 
 
1.1.1.3.     La langue igbo 
 
$SUqVOHKDXVDHWOH\RUXEDO¶LJERHVWODWURLVLqPHODQJXHD\DQWXQQRPEUH
FRQVLGpUDEOH G¶XVDJHUV, mais moyen par rapport aux deux premières déjà citées. 
Remarquons tout de suite que contrairement aux deux premières, la langue igbo 
Q¶HVW SDV WUDQsfrontalière, elle est uniquement parlée au Nigeria et on estime à 
environ 18 millions le nombre de personnes la parlant. Rappelons cependant que la 
diaspora igbo devient de plus en plus importante dans le monde, surtout sur le 
continent africain. Peuple pOXVRULHQWpDXMRXUG¶KXLYHUVOHVDIIDLUHVOHV,JERVVRQW
SUpVHQWVGDQVSUHVTXHWRXWHVOHVFDSLWDOHVFRPPHUFLDOHVDIULFDLQHV'¶DXWUHVSDUPL
eux, chargés de pacotilles, sillonnent même les rues des contrées les plus reculées, 
VXUWRXWHQ$IULTXHGHO¶RXHVW 
 
La langue igbo est principalement langue maternelle dans le sud-est du 
1LJHULDUpJLRQTXLHVWFRQVLGpUpHFRPPHOHF°XURXOHEDVWLRQPrPHGHO¶DQFLHQ
Biafra, pays avorté que souhaitaient créer les sécessionnistes dans les années 60.  Il 
V¶DJLWDXMRXUG¶Kui des Etats de Abia, Anambra, Imo, Enugu, Ebonyi où le igbo est 
employé dans les programmes et émissions de radio ou de télévision ; il y est aussi 
HQVHLJQp DX[ FRXUV SULPDLUH HW VHFRQGDLUH GH PrPH TXH GDQV OHV µµ&ROOHJHV RI
(GXFDWLRQ¶¶2QUHWURXYHSDUailleurs des populations de souche igbo dans certaines 
parties des Etats de Delta (Région du Delta du Niger) et de Rivers (Région du sud). 
Cette langue est aussi enseignée au niveau tertiaire dans quelques écoles normales 
et universités nigérianes. 
 
1.1.2. Les langues nigérianes minoritaires 
 
&RPPH QRXV O¶DYRQV GpMj VLJQDOp OD SRSXODWLRQ QLJpULDQH HVW FRPSRVpH
G¶XQHPRVDwTXHGHSHXSOHVGLIIpUHQWVGHSDUOHXUVFXOWXUHVFHTXLQDWXUHOOHPHQW
engendre un grand nombre de langues que compte le pays. Et comme dans 
beDXFRXSG¶DXWUHVSD\V FKDTXHJURXSHHWKQLTXHYHXWHW OXWWHSRXUTXHVD ODQJXH
soit considérée comme la plus importante. Ainsi, le choix des trois langues que  
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venons de survoler précédemment QH SHXW TX¶rWUH SROLWLTXHPHQW MXVWLILp 6LQRQ
G¶XQ SRLQW GH YXH linguistique, ce choix paraît arbitraire car ces langues 
majoritaires sont souvent et à maints égards très éloignées des langues dites 
minoritaires.  
 
Certaines langues figurant parmi les langues considérées minoritaires au 
1LJHULDVRQWG¶XQHLPSRUWDQFHFapitale, car elles sont parlées par des populations 
TXLDWWHLJQHQWSDUIRLVGHVPLOOLRQVG¶LQGLYLGXV1RXVSRXYRQVSDUH[HPSOHFLWHUOHV
ODQJXHV WLY HW LGRPD OHV GHX[ ODQJXHV LPSRUWDQWHV SDUOpHV GDQV O¶(WDW GH %HQXH
(région nord). Il y a également la langue efik, dans la région du sud, précisément 
dans les Etats de Cross Rivers et de Akwa-Ibom OHLVDQSDUOpGDQVO¶(WDWG¶(GR
UpJLRQ GX 'HOWD GX 1LJHU /D ODQJXH WDSND TXH O¶RQ UHWURXYH GDQV OHV (WDWV GH
Kwara et de Niger. 
Si nous mentionnons ces langues GLWHVPLQRULWDLUHVF¶HVWSDUFHTX¶HOOHVVRQW
les langues maternelles de certains de nos apprenants de français qui parfois ne 
sont pas en petits nombres dans nos classes et ne pratiquent aucune des langues 
dites majoritaires.  
 
1.1.3. Les langues non nigérianes 
 
/HVODQJXHVQLJpULDQHVFRKDELWHQWVXUOHVROQLJpULDQDYHFG¶DXWUHVODQJXHV
TXL MRXHQW G¶LPSRUWDQWV U{OHV GDQV OD VRFLpWp HW TXL PpULWHQW GRQF G¶rWUH
PHQWLRQQpHVLFL,OV¶DJLWSULQFLSDOHPHQWGXµSLGJLQ(QJOLVK¶QLJpULDQ GHO¶DQJODLV
langue seconde ; de O¶DUDEHHWGXIUDQoDLVTXLVRQWGHVODQJXHVpWUDQJqUHV 
 
1.1.3.1.   Le pidgin nigérian 
 
&¶HVW XQ V\VWqPH OLQJXLVWLTXH IRUPp G¶XQ PpODQJH GH PRWV G¶RULJLQH
nigériane et de mots de la langue anglaise qui subissent souvent des modifications 
formelles ou morphologiques et des glissements de sens. Comme tout créole, il est 
né de la nécessité des populations locales non scolarisées de simplifier la 
PRUSKRORJLH HW OD V\QWD[H GH O¶DQJODLV DILQ G¶DYRLU DFFqV j XQ SDUOHU TXL OHXU





au Nigeria, Sud-sud et du Sud-est, on le retrouve partout dans le pays. En effet, on 




DSSRUWV GH GLYHUVHV VRXUFHV OH SLGJLQ V¶HVW LPSRVp HQ JpQpUDO FRPPH OD ODQJXH
SRSXODLUHSDUOpHPrPHSDUGHVSHUVRQQHVVFRODULVpHV,OQHV¶DSSUHQGSDVjO¶pFROH
PDLVV¶DFTXLHUWjODPDLVRQDXPDUFKpGDQVOHVUXHVHWHQILQSDUWRXW$MRXWRQVTXH
ce Q¶HVWSDV à notre avis une langue verte pour laquelle certains ont tendance à la 
prendre. 
 
Le pidgin est utilisé dans des programmes radio de grande diffusion comme 
OHV SURJUDPPHV GH µGLVTXHV GHPDQGpV¶ OH WKpkWUH HW OHV SUpVHQWDWLRQV GH JHQUH
humoristique. Sa vivacité est encore plus remarquable dans le monde de la 
PXVLTXH(QHIIHWDXMRXUG¶KXLOHSLGJLQHVWXWLOLVpSDUSUHVTXHWRXVOHVPXVLFLHQV
FDU LO D FH SULYLOqJH G¶rWUH DFFHVVLEOH j WRXV scolarisés ou non. Même les plus 
intellectuels parmi les musiciens en font usage pour pouvoir élargir leur public et 
donc vendre mieux leurs produits. De plus, il y a au Nigeria des journaux édités en 
pidgin English et qui GLVSRVHQWG¶une importante clientèle et donc font de bonnes 
affaires. 
En fait, si nous avons décidé de classer le pidgin parmi les langues non 
QLJpULDQHVF¶HVW VLPSOHPHQWjFDXVHGHVpOpPHQWVG¶DQJODLVTX¶LOFRQWLHQW ; sinon, 
chaque pays anglophone construit son pidgin en usant de ses propres langues 
nationales. 
 
1.1.3.2.    La langue arabe 
On retrouve la langue arabe dans les régions nord du Nigeria. 
/¶LQWURGXFWLRQGHFHWWHODQJXHDpWpIDYRULVpHSDUGHX[pYpQHPHQWVPDMHXUVTXLRQW
PDUTXpO¶KLVWRLUHGHODUpJLRQjVDYRLUOHVpFKDQJHVFRPPHUFLDX[DYHFOHVDUDEHV
G¶$IULTXH GX 1RUG HW O¶LQWURGXFWLRQ GH O¶Lslam. Le nord du Nigeria étant 
PDMRULWDLUHPHQW PXVXOPDQ OD QpFHVVLWp G¶DSSUHQGUH j OLUH OH FRUDQ IDLVDLW DXVVL
DSSUHQGUHO¶DUDEHGDQVOHVpFROHVFRUDQLTXHV3RXUGHVUDLVRQVUHOLJLHXVHVOHV(WDWV
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de cette région ont des rapports particuliers avec les pays musulmans du monde 
DUDEHFHTXLIDLWTX¶LO\DGHVKDELWDQWVGHFHVSD\VTXLYLYHQWDXQRUGGX1LJHULD
&¶HVW VXU FHV PrPHV EDVHV TXH OHV SDUHQWV DX QRUG GX 1LJHULD SRXVVHQW HW
HQFRXUDJHQW OHXUV HQIDQWV j FKRLVLU O¶DUDEH FRPPH ODQJXH pWUDQJqUH IDFXOWDWLYe à 
O¶pFROHSOXW{WTXHOHIUDQoDLVTXLSRXUHX[HWSRXUGHVUDLVRQVTX¶LOVVRQWOHVVHXOVj
comprendre, serait une langue « FKUpWLHQQHª 5DSSHORQV HQ SDVVDQW TX¶HQ 
quand O¶DQFLHQ GLFWDWHXU QLJpULDQ IHX $EDFKD D XQLODWpUDOHPHQW GpFODUp TX¶LO
voulait faire du français la seconde langue officielle du Nigeria, les musulmans 
IXUHQWOHVSUHPLHUVjV¶\RSSRVHU 
 
/¶DUDEH HVW HQVHLJQp GDQV FHUWDLQHV pFROHV VHFRQGDLUHV HW GDQV TXHOTXHV
XQLYHUVLWpV GH OD UpJLRQ $ O¶LPDJH GX &HQWUH LQWHU- XQLYHUVLWDLUH G¶pWXGes 







1.1.3.3.      /¶DQJODLVODQJXHVHFRQGH 
 
+pULWDJHGHODFRORQLVDWLRQO¶DQJODLVHVWODODQJXe officielle du pays. Il est 
XWLOLVp GDQV O¶DGPLQLVWUDWLRQ GDQV OHV PpGLDV HW j O¶pFROH FRPPH ODQJXH
G¶HQVHLJQHPHQW WDQW DX QLYHDX SULPDLUH TXH VHFRQGDLUH &¶HVW pJDOHPHQW XQH
matière au secondaire, la plus importante, car elle est obligatoire ; et pour prétendre 
IDLUH GHV pWXGHV XQLYHUVLWDLUHV DX 1LJHULD TXHOOH TXH VRLW O¶RULHQWDWLRQ LO IDXW
REOLJDWRLUHPHQW UpXVVLU DX[ pSUHXYHV G¶DQJODLV DX © SSC ª O¶H[DPHQ TXL
sanctionne la fin des études secondaires du second degré. Pour certaines études 
universitaires il faut même réussir à cet examen en obtenant une note qui ne doit 
pas être inférieure à 50%. La conséquence néfaste de cette politique en matière 
G¶pGXFDWLRQ HVW PDOKHXUHXVHPHQW TXH GHV FHQWDLQHV GH PLOOLHUV GH FDQGLGDWV
potentiels normalement qualifiés pour entreprendre leurs études universitaires, par 
exemple dans les sciences, sont refoulés et perdent leur temps à attendre, parfois 
GHVDQQpHVGXUDQWOHMRXURLOVUpXVVLURQWjO¶pSUHXYHG¶DQJODLV/HVWDWXWGRQQpj
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O¶DQJODLVGDQVOHSURJUDPPHpGXFatif nigérian et même dans la société nigériane est 
très important.  
 
&RPPH RQ OH YRLW O¶DQJODLV HVW HQ SULQFLSH la langue seconde pour tout 
pOqYH FDU VRQ DSSUHQWLVVDJH FRPPHQFH LPPpGLDWHPHQW DSUqV O¶DFTXLVLWLRQ GH OD
ODQJXH PDWHUQHOOH F¶HVW-à-GLUH j O¶pFROH SULPDLUH 3DU FRQWUH DXMRXUG¶KXL RQ
FRQVWDWH TXH FHUWDLQHV SHUVRQQHV SOXV UR\DOLVWHV TXH OD UHLQH G¶$QJOHWHUUH
SUpIqUHQW PrPH VXEVWLWXHU O¶DQJODLV QLJpULDQ j OD ODQJXH PDWHUQHOOH SRXU OHXUV
enfants. La raison souvent avancée par ces personnes HVW TX¶LOV FKHUFKHQW j
KDELWXHUO¶HQIDQWjFHWWH ODQJXHSRXUTX¶LOQ¶DLWSDVGHSUREOqPHG¶pFKHFTXDQGLO
aura à passer le fameux examen dont nous avons parlé plus haut. 
 
'¶DXWUHSDUWHQO¶DEVHQFHG¶XQHODQJXHQLJpULDQHSDUOpHSDUWRXVO¶DQJODLV 
joue le rôle de langue commune YpKLFXODLUHVDFKDQWTX¶LOQ¶HVWSRXUWDQWFRQQXTXH
GHFHX[TXL VRQW VFRODULVpV&¶HVW j WUDYHUV FHWWH ODQJXHTXH WRXWHV OHVDIIDLUHV HW
DFWLYLWpV GH O¶(WDW VRQW FRQGXLWHV TXH FH VRLW aussi bien aux niveaux politique, 
judiciaire que parlementaire. 
 
1.2. LE FRANÇAIS AU NIGERIA 
 
En parlant précédemment des langues non nigérianes en présence dans le 
SD\VQRXVQ¶DYRQVSDVLQFOXVGHIDoRQGpOLEpUpHOHIUDQoDLV1RWUHSURSRVpWDLWGH
O¶LVROHUDILQGHSRXYRLUHQSDUOHUGDYDQWDJHpWDQWGRQQpTXHF¶HVWVXUFHWWHODQJXH
que repose notre recherche. En fait, ce que nous avons dit jusque-là, les langues 
dont nous avons déjà parlé, font partie du contexte, mais pour des raisons de 
convenance nous avons préféré mettre le français à côté du cadre théorique car, il 
V¶DJLWGHFHFDGUHWKpRULTXHIUDQoDLVUHODWLIjO¶pWXGHGHO¶DVSHFWWHPSVYHUEDX[ 
 
1.2.1. Une brève histoire du français au Nigeria 
 
Le contact du Nigeria avec la langue française date de longtemps. Les 
Français se sont, pour la première fois, installés dans la région de Benin City 
FRXYUDQW HQWUH DXWUHV OHV WHUULWRLUHV GHV  DFWXHOV (WDWV G¶(GR HW GH 'HOWD DX e 
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siècle15. Même si ces commerçants IUDQoDLV Q¶pWDLHQW SDV GHV pGXFDWHXUV YHQXV
enseigner leur langue aux populations autochtones en ces temps-là, le contact entre 
leur langue et celle de ces derniers a laissé des traces indélébiles dans le paysage 
OLQJXLVWLTXHGHFHVSHXSOHVSDUWLFXOLqUHPHQWFHX[G¶(GRHWGHODUpJLRQGH:DUUL
(QHIIHWO¶HGRDHPSUXQWpDXIUDQoDLVGHVPRWVTXL\RQWWURXYp droit de cité et sont 
même parmi les plus usités de cette langue DXMRXUG¶KXLLOV¶DJLWGHboku et ekuye 
SURQRQFpV>EܧNX@HW>HNXMH@HWGpULYDQWUHVSHFWLYHPHQWGHµEHDXFRXS¶HWµFXLOOHU¶16.  
 
/¶HQVHLJQHPHQW DSSUHQWLVVDJHV\VWpPDWLTXHGX IUDQoDLVDX1LJHria aurait 
cependant débuté dès la période précoloniale avec les premiers missionnaires. 
/¶REMHFWLIGH FHWWHHQWUHSULVHG¶DSUqV%5$11FLWpSDU7,-$1,17 (1999), était de 
SHUPHWWUH DX[ IXWXUV SUrWUHV QLJpULDQV HQ IRUPDWLRQ G¶DYRLU DFFqV j GH GLYHUV
documentVELEOLTXHVHQIUDQoDLV'RQFO¶pFULWHWELHQVUODOHFWXUHpWDLHQWSOXW{W
privilégiés, et on exposait alors ces premiers apprenants à la culture et civilisation 
françaises sans les former nécessairement dans un but de communication ou un 
usage pratiquHGHFHWWHODQJXHHQPDWLqUHGHSDUOHU&¶pWDLWXQHIRUPDWLRQPLVHVXU
pied pour servir une cause précise. 
 
2IILFLHOOHPHQWO¶pWXGHGHODODQJXHIUDQoDLVHDFRPPHQFpjILJXUHUGDQVOH
SURJUDPPH VFRODLUH XQH TXDUDQWDLQH G¶DQQpHV DYDQW O¶LQGpSHQGDQFH GX SD\V, en 
octobre 1960. Arowolo (1991 : 32)18 IL[H OH GpEXW GH O¶HQVHLJQHPHQW GH FHWWH
discipline à 1859, date qui coïncide avec la création du premier lycée au Nigeria, le 
« &06*UDPPDU6FKRROªDSSDUWHQDQWjOD0LVVLRQDQJOLFDQH(WFRPPHO¶LQGLTXH
O¶KLVWRLUHGHODFRORQLVDWLRQO¶REMHFWLIGHVFRORQVHQFHVWHPSV-là était de donner à 
O¶pOLWHDIULFDLQHTX¶LOVpWDLHQWHQWUDLQGHIRUPHUXQHFRQQDLVVDQFHGHODFXOWXUHHW
GHODFLYLOLVDWLRQIUDQoDLVHV$ORUVFHWWHpOLWHSRXUUDDXSURILWGHVµPDvWUHV¶EODQFV
mieu[ MRXHU VRQ U{OHGH FRPPLVRXG
HPSOR\pV GHEXUHDXGDQVQ¶LPSRUWHTXHOOH
partie de la zone ouest-africaine.  
                                                 
15
 (PDVXHQ(2µ/DQJXDJHXVHLQ1LJHULD WKHFDVHIRU)UHQFK¶LQ/HIUDQoDLVDX1LJHULDVol 14, 
1988, pp. 1-8 
16Emasuen, E.O. (Ibid.) 
17Tijani, M.A., Compréhension orale de document authentique: étude comparative de deux groupes 
G¶DSSUHQDQWV QLJpULDQV DX 9LOODJH IUDQoDLV GX 1LJHULD 0pPRLUH GH '($ 6FLHQFHV GX /DQJDJH
Didactique et Sémiotique, Université de Franche Comté, Besançon, 1999, p. 6. 
18
 Arowolo, B., « /H &ROOqJH G¶pGXFDWLRQ HW OD VXUYLH GHV pWXGHV IUDQoDLVHV GDQV OHV pFROHV
nigérianes » in Ilesha Journal of Educationnal Studies, Vol. II No 2, 1991, pp 31- 51. 
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3DU DLOOHXUV HQ  O¶DQQpH GHV LQGpSHQGDQFHV DIULFDLQHV OHV QRXYHDX[
dirigeants africains ont tenu au Cameroun, à Yaoundé, une réunion où il a été 
GpFLGp HQWUH DXWUHV TXH SRXU OD SURPRWLRQ GH O¶XQLWp DIULFDLQH HW XQH
intercompréhension entre les peuples si différents de par leurs langues nationales, 
OHV ODQJXHV IUDQoDLVH HW DQJODLVH VRLHQW DGRSWpHV VXUWRXW TX¶HOOHV V¶LPSRVDLHQW
comme langues officielles respectives. Ainsi, les pays francophones devraient faire 
DSSUHQGUHO¶DQJODLVDORUVTXHOHXUVKRPRORJXHVDQJORSKRQHVGHYUDLHQWHQVHLJQHUOH
IUDQoDLV&HWDSSUHQWLVVDJHGHYDLWELHQVUSDVVHUSDUO¶pFROHHWLOpWDLWFRQYHQXTXH
ces deux langues devaient respectivement être des matières scolaires obligatoires à 
O¶pFROH VHFRQGDLUH (VW-ce que ces directives ont été suivies ? Oui, mais pas à la 
lettre : on constate que si les pays francophones en avaient pris acte, la situation ne 
semblait pas être de même dans les territoires anglophones, principalement le 
1LJHULD R OH IUDQoDLV Q¶pWDLW SDV SDUWRXW HQVHLJQp QL REOLJDWRLUH (W OD UDLVRQ
souvent invoquée était le manque de professeurs dans un grand pays où la 
population faisait déjà plus de vingt fois celle de certains de ses alliés 
francophones.  
 
Cependant, une raison fondamentale motivait les dirigeants du pays à croire 
à cette nécessité pour les Nigérians à apprendre le français : tous les pays 
limitrophes et voisins immédiats du Nigeria sont francophones. Donc pour jouer de 
façon efficace son rôle de leader dans la sous-région, la connaissance de la langue 
RIILFLHOOHGHVHVYRLVLQVV¶DYqUHrWUHXQDWRXWFDSLWDO 
 
Toutefois, ce fut durant les années 60 et 70 que l'apprentissage du français a 
connu sa période de gloire au Nigeria, malgré des différends politiques19 qui, de 
temps à autre, envenimaient les relations entre le Nigeria et la France surtout entre 
1961 et 1965. Le gouvernement nigérian, en ces décennies-là, finançait largement 
et sans aucune GLIILFXOWp OH SURJUDPPH GH EDLQ OLQJXLVWLTXH j O¶pWUDQJHU GHV
étudiants de français, grâce surtout au boom pétrolier qui a suivi la période de la 
JXHUUH FLYLOH (Q SOXV OHV UDSSRUWV HQWUH OHV GHX[ SD\V V¶pWDQW SDU OD VXLWe 
améliorés, ils signent des accords bilatéraux pour développer leurs relations 
culturelles et politico-économiques. Alors les étudiants recevaient de grosses 
                                                 
19
 Brouille diplomatique caXVpHSDUO¶RSSRVLWLRQGX1LJHULDDXSURMHWGHOD)UDQFHGHWHVWHUVD
bombe atomique dans le désert de Sahara. (Voir Tijani, op.cit. page 43.) 
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bourses nigérianes et françaises pour aller principalement en France, au Canada 
pour un séjour linguistique. 
(Q GHKRUV GH O¶XQLYHUsité, le français était également enseigné dans les 
µ&ROOHJHV RI HGXFDWLRQ¶ OHV pFROHV VXSpULHXUV TXL IRUPHQW OHV HQVHLJQDQWV GX
VHFRQGDLUH GRQW OHV pWXGLDQWV EpQpILFLDLHQW DXVVL GX SURJUDPPH GH O¶DQQpH j
O¶pWUDQJHUDXPrPHWLWUHTXHOHXUVKRPRORJXHVGHV universités. 
 
Malheureusement, à partir de 198020 ODVLWXDWLRQQ¶pWDLWSOXVODPrPHSRXU
plusieurs raisons dont notamment la récession économique qui ne permettait plus 
G¶RIIULU GHV ERXUVHV SRXU DOOHU HQ (XURSH /H JRXYHUQHPHQW UpXVVLVVDLW TXDQG
même à envR\HUOHVpWXGLDQWVG¶XQLYHUVLWpVHWGHV©&ROOHJHVRI(GXFDWLRQª(FROHV
QRUPDOHV GHV HQVHLJQDQWV GX VHFRQGDLUH GDQV OHV SD\V IUDQFRSKRQHV G¶$IULTXH
dont le Sénégal, la Côte-d¶,YRLUHSXLVSDUODVXLWH le Togo et le Niger. Par contre, à 
partir de 1990 il Q¶\ DYDLW SOXV OHV PR\HQV pour le gouvernement d'assurer le 
SURJUDPPH GH VpMRXU j O¶pWUDQJHU PrPH HQ $IULTXH (Q HIIHW HQ GHKRUV GX
manque de moyens financiers, il faut ajouter que le nombre de postulants avait 




1.2.2. Le statut du français au Nigeria 
 
'HSXLV TX¶LO D pWp LQWURGXLW GDQV OH SURJUDPPH G¶pWXGH DX 1LJHULD OH
français, langue étrangère, a toujours été une discipline facultative au cours 
secondaire où, officiellement on SRXYDLWG¶DLOOHXUVFRPPHQFHUVRQDSSUHQWLVVDJH
Il faut reconnaître que les conditions favorables qui existaient en ces débuts de 
O¶LQWURGXFWLRQ GH FHWWH ODQJXH RQW beaucoup servi de motivations aux premiers 
étudiants de français avant les signes précurseurs du déclin qui a commencé à 
pointer au début des années 80. Il importe cependant de noter un cas particulier : le 
français HQWDQWTXHPDWLqUHVFRODLUHDMRXLG¶Xn statut particulier durant la seconde 
république du Nigeria (1979-1983) dans les cinq Etats du sud-ouest du pays ± notre 
                                                 
20
 'pEXWGHV3URJUDPPHVG¶$MXVWHPHQW6WUXFWXUHOWHUPHGpVLJQDQWOHVPHVXUHVpFRQRPLTXHV
G¶DXVWpULWpLPSRVpHVDX[Says africains et visant disait-RQjUpJXOHUO¶pFRQRPLHGHFHVSD\VDILQ
TX¶HOOHVQHFKXWHQWSDV(WRQFRQQDvWODVXLWH« 
 45 
région d'origine- dirigés par le parti politique UPN (Unity Party of Nigeria) de feu 
le Chef Obafemi Awolowo, un fervent croyant dans O¶pGXFDWLRQJUDWXLWHSRXUWRXV
Dans ces Etats, la langue française était enseignée à tous les élèves durant les trois 
SUHPLqUHV DQQpHV GH O¶DQFLHQ F\FOH VHFRQGDLUH TXL GXUDLW FLQT DQV ,O \ D HX XQ
UHFUXWHPHQWPDVVLIG¶HQVHLJQDQWVYHQXVGHSD\VYRLVLQV%énin, Cameroun, Togo et 
Ghana. 
'DQVOHVDXWUHV(WDWVGHODIpGpUDWLRQSODFpVVRXVOHFRQWU{OHG¶DXWUHVSDUWLV
la situation était quasiment différente. Notons quand même que jusque-là, le 
français était la seule langue étrangère européenne officiellement autorisée à être 





avantages que dans le passé. En effet, non seulement une place importante était 
faite aux trois langues nigérianes majoritaires, la mise en exécution par le 
gouvernement fédéral à partir de 1984 / 85 de ce nouveau système éducatif visant à 
encourager un enseignement orienté vers la technologie et les sciences techniques a 
PLV OH IUDQoDLV HQ FRQFXUUHQFH DYHF O¶DUDEH GDQV OH SURJUDPPH GHV FRXUV
/¶pWXGLDQW SRXYDLW DORUV FKRLVLU O¶XQH RX O¶DXWUH GHV GHX[ langues qui étaient 
enseignées simultanément (durant la même plage horaire), donc figurant au même 
PRPHQW VXU O¶HPSORL GX WHPSV GHV pFROHV VHFRQGDLUHV 'H FH IDLW OHV pOqYHV TXL
DXUDLHQW pWXGLp OH IUDQoDLV V¶LO pWDLW WRXMRXUV OD VHXOH ODQJXH pWUDQJqUH Hnseignée, 
HQWUHSUHQQHQW GpVRUPDLV G¶DSSUHQGUH O¶DUDEH VXUWRXW VXU OD EDVH GH VHQWLPHQWV
UHOLJLHX[,OV¶DJLWHQSDUWLFXOLHUGHVpOqYHVPXVXOPDQVTXLVRXYHQWHQFRXUDJpVSDU
OHXUVSDUHQWVFKRLVLVVHQW O¶DUDEH OD ODQJXHGX&RUDQ(QVRPPHYRLFLFHTXHGLW
Mbanefo (2005 :25)21 GHFHWWHVLWXDWLRQGHO¶HQVHLJQHPHQWGXIUDQoDLV :  
 
2UVLO¶HQVHLJQHPHQWGXIUDQoDLVDFRQQXXQFHUWDLQHQWKRXVLDVPHSHQGDQW
les deux premières décennies de sa venue au menu scolaire, son déclin dans 
OHV DQQpHVDWWHVWH G¶XQH SROLtique éducative qui ne lui accordait plus 
VXIILVDPPHQWG¶LPSRUWDQFH »  
                                                 
21
 Mbanefo, E (2005) $QDO\VHGHVLQWHUIpUHQFHVSURVRGLTXHVGDQVO¶RUJDQLVDWLRQLQWRQDWLYHGX
texte lu en français : cas des apprenants igbophones, Thèse de doctorat, UFR des Sciences du 
ODQJDJHGHO¶KRPPHHWGHODVRFLpWpXQLYHUVLWpGH)UDQFKH-Comté, Besançon,  
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3DUFRQWUHODGpFODUDWLRQHQGpFHPEUHGHO¶DQFLHQprésident nigérian, 
feu le général Sanni Abacha, de faire du français la deuxième langue officielle du 
pays, a donné au français un nouveau statut. Cependant, aussi politiquement 
motivée22 TX¶DLWpWpFHWWHLOOpJDOHGpFLVLRQHOOHDHQTXHOTXHVRUWHUHKDXVVpGHSXLV
ce moment-là, le statut de la langue française dans notre pays. En effet, il avait été 
DQQRQFp TXH O¶HQVHLJQHPHQW GX IUDQoDLV GHYLHQGUDLW REOLJDWRLUH j O¶pFROH
VHFRQGDLUH'DQVODIRXOpHpJDOHPHQWOHJRXYHUQHPHQWGHO¶pSRTXHDYDLWGHPDQGp
DX[ SD\V IUDQFRSKRQHV YRLVLQV GH OXL IRXUQLU GHV SURIHVVHXUV &¶HVW DLQVL TXH - 
presque un an plus tard- quelques enseignants béninois ont été recrutés et envoyés 
DX1LJHULDVRXVO¶pJLGHG¶XQHFRRSpUDWLRQGRQWOHVWHUPHVQ¶DYDLHQWSDVpWpHQIDLW
clairement définis et qui, par voie de conséquence, avait lamentablement échouée. 
(Q WRXW pWDW GH FDXVH FH Q¶pWDLW SDV FH QRPEUH LQVLJQLILDQW de personnels qui 
SRXYDLWSHUPHWWUHGHFRPEOHUOHYLGHTXHFRQVWLWXDLWOHPDQTXHFUXHOG¶HQVHLJQDQWV
de français dans les écoles publiques nigérianes.  
 
0DLVGHWRXWHVOHVIDoRQVRQDVVLVWDjXQHUHYDORULVDWLRQGHO¶HQVHLJQHPHQW
et apprentissage du français, car cette décision a eu le grand mérite de faire 
officiellement entrer dans les textes la décision de faire du français la deuxième 
ODQJXHRIILFLHOOHGX1LJHULDWHOOHTX¶HOOHILJXUHGDQVO¶pGLWLRQUHYXHGHOD3ROLWLTXH
QDWLRQDOHVXU O¶pGXFDWLRQ23 publiée juste deux ans après la fameuse déclaration. Il 
faut avouer que les conséquences positives de cet état de chose sont importantes : 
du statut de français, langue facultative, la langue de la métropole passe au statut 
G¶XQHODQJXHG¶DSSUHQWLVVDJH obligatoire dans le cursus scolaire nigérian. Alawode 
(op.cit. p. 8) ajoute à cet effet : « Corrélativement, la nouvelle politique 
OLQJXLVWLTXHSDUUDSSRUWDXIUDQoDLVjO¶HQWUpHGX1LJHULDGDQVOD=RQH6ROLGDULWp
Prioritaire de la France (Z.S.P.) et la signature de divers accords de coopérations 
scientifique et culturelle. » 
 
                                                 
22
 Suite à la pendaison du grand écologiste et activiste nigérian, Ken Saro-Wiwa en 1995, le Nigeria 
fut suspendu du Commonwealth. Alors pour parer aux effets de son isolement de la scène politique 
internationale, le dictateur nigérian cherchait à séduire ces grands alliés du moment, les Français. 
'¶RFHWWHGpFODUDWLRQj2XDJDGRXJRXORUVGX6RPPHWGHVFKHIVG¶(WDWVGHVSD\VIUDQFophones et 
GHOD)UDQFH&¶HVWHQWRXWFDVFHTX¶pWDLWO¶RSLQLRQGHEHDXFRXSGHFRPPHQWDWHXUVGHO¶pYpQHPHQW
Et à notre avis cela semble très proche de la réalité. 
23³For smooth interaction with our neighbours, it is desirable for every Nigerian to speak French. 
Accordingly, French shall be the second official language in Nigeria, it shall be compulsory in 
VFKRROV´LQ1DWLRQDO3ROLF\RQ(GXFDWLRQSDJH 
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Dès lors, on constate un grand changement dans les attitudes et les 
UHSUpVHQWDWLRQVTXHOHVJHQVVHIDLVDLHQWGHO¶DSSUHQWLVVDJHGHODODQJXHIUDQoDLVH
'pVRUPDLV EHDXFRXS GH 1LJpULDQV  V¶LQtéressent au français et son apprentissage 




Il est LPSRUWDQWG¶DXWUHSDUW de faire remarquer aussi que le gouvernement 
TXL D SULV OD UHOqYH DX 1LJHULD HQ  V¶HVW HQJDJp VXU OD PrPH YRLH TXH VRQ
prédécesseur. Et pour cause HQLODPLVVXUSLHGXQFRPLWpFKDUJpG¶pWXGLHU
les modalités de la mise eQ °XYUH GH OD SROLWLTXH TXL SHUPHWWUDLW GH IDLUH GX
français une langue officielle. Malheureusement, avant la soumission du rapport de 
FHWWHFRPPLVVLRQGHVYRL[V¶pOHYDLHQWGpMjFRQWUHFHSURMHWWRXMRXUVVXUODEDVHGH
sentiments religieux. En effet, les PXVXOPDQV DYDLHQW FRPPHQFp j V¶DJLWHU HW
UpFODPDLHQW TXH OH JRXYHUQHPHQW GRQQH pJDOHPHQW OD PrPH DWWHQWLRQ j O¶DUDEH
'¶DXFXQVLQVLVWDLHQWTX¶LODSSDUWHQDLWjO¶$VVHPEOpHQDWLRQDOHGHSUHQGUHXQHWHOOH
GpFLVLRQ OLQJXLVWLTXH HW QRQ j O¶H[pFXWLI &HWWH VLWXation a freiné le vrai élan que 
GHYDLW FRQQDvWUH O¶HQVHLJQHPHQW HW DSSUHQWLVVDJH GX IUDQoDLV FDU FH QRXYHDX
JRXYHUQHPHQW GpPRFUDWLTXH VHQVp IDLUH UpJQHU O¶pWDW GH GURLW FRQWUDLUHPHQW DX
régime militaire précédent ne pouvait rien forcer. 
 
4XRL TX¶LO HQ VRLW O¶HQWKRXVLDVPH FUpp GHSXLV  FKH] WRXV FHX[ TXL
V¶LQWpUHVVHQWDXIUDQoDLVSRXUXQHUDLVRQRXXQHDXWUHVXUWRXW OHVHQVHLJQDQWVHVW
ORLQ GH VH UHIURLGLU /¶DSSHO VHPEOH DYRLU GpMj pWp HQWHQGX SDU WRXV MHXQHV HW
adultes qui, face à la mondialisation et à OD FRPSpWLWLRQ TXL V¶HQ VXLvent, 
FRPSUHQQHQWTXHGpVRUPDLVSRXUIDLUHODGLIIpUHQFHGDQVODUHFKHUFKHGHO¶HPSORL
GHV YR\DJHV G¶DIIDLUHV GH OD SURGXFWLYLWp GHV HQWUHSULVHV OD FRQQDLVVDQFH G¶XQH
ODQJXH pWUDQJqUH HQ O¶RFFXUUHQFH XQH ODQJXH LQWHUQDWionale comme le français, 




de la langue française créés grâce à la coopération française et situés dans la 
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plupart des grandes villes, au Village français du Nigeria à Badagry ou dans 
G¶DXWUHVFHQWUHVSULYpV 
Depuis ce temps pJDOHPHQW OHVHIIHFWLIVYRQWFURLVVDQWVG¶DQQpHHQDQQpH
dans les écoles normales et universités24, surtout grâce aux programmes de cours 
préparatoires qui durent un ou deux ans, et qui sont institués par ces établissements 
WHUWLDLUHVSRXUV¶DOLPHQWHUHX[-mêmes en apprenants.  
  
1.2.3. Le milieu institutionnel de recherche 
 
Notre UHFKHUFKHHVWFRQGXLWHDX&HQWUH,QWHUXQLYHUVLWDLUH1LJpULDQG¶(WXGHV
Françaises, Badagry, créé en novembre 1991 et appelé le Village français du 
1LJHULD 9)1 &HWWH LQVWLWXWLRQ TXL D GRQF SUqV GH  DQV G¶H[LVWHQFH HVW
stratégiquement située à Badagry, GDQVO¶(WDWGH/DJRVXQHYLOOHIURQWDOLqUHDYHFOD
république du  Bénin, pays francophone. 
 
1.2.3.1.   /¶LQVWLWXWLRQHWVRQREMHFWLISULPDLUH 
 
&RPPHQRXVO¶DYRQVGLWSOXVKDXWVXLWHjODVLWXDWLRQpFRQRPLTXHSUpFDLUH
qui a entraîné la dévaluation de la monnaie nationale dans les années 80, ni le 






HVW GH VHUYLU GH OLHX GH VLPXODWLRQ R VH IHUD O¶DFTXLVLWLRQ G¶XQH FRPSpWHQce de 
communication en langue française. Si le centre est situé dans cette ville 
IURQWDOLqUH F¶HVW SRXU SHUPHWWUH GH UHQIRUFHU FHW HQYLURQQHPHQW IUDQFRSKRQH
VLPXOpTXH O¶RQFKHUFKHjFUpHU(QHIIHW FHWWH VLWXDWLRQJpRJUDSKLTXHSHUPHWDX
FHQWUH G¶HIIHFWXer plus facilement ses excursions organisées à objectif 
pédagogique, vers le monde francophone environnant, en plus du Bénin : Togo, 




ces institutions nigérianes passent leur 3e année universitaire pour le bain linguistique, ce qui 
FRUUHVSRQGjFHTXLHVWFRQQXVRXVO¶DSSHOODWLRQ GHµSURJUDPPHGHO¶DQQpHjO¶pWUDQJHU¶ 
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&{WHG¶,YRLUH&HODGRQQH O¶RFFDVLRQDX[pWXGLDQWVGHµYLYUH OH IUDQoDLV¶F¶HVW-à-
GLUH G¶HQWHQGUH SDUOHU HW G¶DYRLU GHV FRntacts directs avec ceux qui parlent cette 
langue bien en dehors des quatre murs de la salle de classe. 
Il faut également noter que ce Centre dispose de grands moyens grâce à 
O¶LQYHVWLVVHPHQW TXH IDLW OH JRXYHUQHPHQW IpGpUDO HW DXVVL JUkFH j O¶DLGH




En plus de son objectif premier de former les étudiants universitaire, le 
VFN s'est engagé à diffuser le français à un plus grand nombre de Nigérians, et a 
donc étendu ses activités en créant par exemple un service commercial qui a bien 
IRQFWLRQQp MXVTX¶HQPDLV WUDQVIRUPpGHSXLVHQ µGpSDUWement français 
VXUREMHFWLIVVSpFLILTXHV¶1RXVUHYLHQGURQVplus aval aux activités de ce service. 
 
1.2.3.2.    Les apprenants du VFN 
 
/H 9)1 SDU UDSSRUW j O¶REMHFWLI SUHPLHU j OD EDVH GH VD FUpDWLRQ UHoRLW
GHX[JURXSHVG¶DSSUHQDQWV(QSUHPLHUOLHXFHVRQWGHV étudiants de 3e année des 
universités nigérianes qui y viennent faire - bien sûr après avoir achevé leur 2e 
année - OHSURJUDPPH G¶LPPHUVLRQ OLQJXLVWLTXHG¶XQHDQQpH VFRODLUHREOLJDWRLUH
SRXUO¶REWHQWLRQG¶XQHOLFHQFHHQIUDQoDLV 
 
Ce sont des étudiants qui ont donc déjà fait deux ans de français au moins à 
O¶XQLYHUVLWp VRLW HQYLURQ  KHXUHV (Q IDLW FHV pWXGLDQWV HQWUHQW j O¶XQLYHUVLWp
DYHFGLIIpUHQWVQLYHDX[/HSUHPLHUHVWFHOXLGHFHX[RXFHOOHVTXLQ¶D\DQWSDVHX
de contact préalable avec la langue française, passent par une (ou deux, dans 
certains cas) année préparatoire. Quand ils réussissent aux examens prescrits ils 
entrent donc en première année du cycle qui dure 4 ans pour obtenir la licence. Le 
second niveau est celui de ceux qui ont déjà IDLWDQVRXSDUIRLVDQVV¶LOVVRQW
SDVVpVSDUODSUpSDUDWRLUHGHIUDQoDLVDXµ&ROOqJHRI(GXFDWLRQ¶HWTXLHQWUHQWHQ
fac  pour y passer 3 ans. En général donc, on a affaire à des apprenants adultes 
TX¶RQGHYDLWQRUPDOHPHQWFODVVHUFRPPHUHODWLYHPHQt avancés. Après le séjour au 
VFN qui dure en général deux semestres, les étudiants repartent dans leurs 
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universités respectives pour y achever leurs études après une autre année scolaire 
qui boucle le cursus. 
(Q VHFRQG OLHX j OD ILQ GH O¶DQQpH XQLYHUVLWDire, le VFN accueille les 
pWXGLDQWV GHV µ&ROOqJHV RI (GXFDWLRQ¶ TXL YLHQQHQW VRXYHQW HQ GHX[ RX WURLV
groupes différents pendant les vacances entre mi-août et mi- décembre. Ils y font 
des séjours de 6 ou 8 semaines pour effectuer leur programme de bain linguistique, 
SURJUDPPH pJDOHPHQW UHTXLV SRXU O¶REWHQWLRQ GH OHXU GLSO{PH OH © 1DWLRQDO
Certificate of Education. » 
 
'¶DXWUHSDUWFRPPHQRXVO¶DYRQVVLJQDOpSOXVKDXWOHFHQWUHGLVSRVHG¶XQ
service commercial qui offre des séries de cours de différentes durées sur demande 
aux fonctionnaires des compagnies et sociétés, des ministères, des entreprises 
SULYpHV HWF HW DXVVL j WRXW 1LJpULDQ GpVLUHX[ G¶DSSUHQGUH OH IUDQoDLV (Q
particulier, il existe un programme de cours par tranches dont chacune est appelée 
Module. Chaque Module dure 3 mois avec près de 40 heures de cours par semaine. 
,OHVWQRUPDOHPHQWREOLJDWRLUHSRXUO¶DSSUHQDQWTXLV¶\LQVFULWG¶KDELWHUOHFDPSXV
GH O¶LQVWLWXWLRQSRXU VXLYUH FHV FRXUV3DU OHELDLVGH FHSURJUDPPHEHDXFRXSGH
Nigérians ont déjà appris le français et bien, particulièrement entre 1992 et 2002 ; 
surtout ceux qui arrivaient à finir assidûment les trois Modules. Depuis 2002, le 
VHUYLFHFRPPHUFLDOHVWDSSHOpµ'pSDUWHPHQWGXIUDQoDLVVXUREMHFWLIVVSpFLILTXHV¶
Et une autre dimension a été ajoutée DX[ DFWLYLWpV GX GpSDUWHPHQW LO V¶DJLW GX
SURJUDPPHDSSHOpµ'LSORPDLQ)UHQFK¶TXLGXUHGHX[VHPHVWUHVG¶DIILOpH&¶HVWXQ
SURJUDPPH TXL V¶DGUHVVH SDUWLFXOLqUHPHQW j GH MHXQHV 1LJpULDQV TXL VRXKDLWHQW
SRXUVXLYUH O¶DSSUHQWLVVDJH GX IUDQoDLV j O¶XQLYHUVLWp 8Q ERQ UpVXOWDW REWHQX j
O¶H[Dmen qui sanctionne ce programme dispense O¶DSSUHQDQW GHO¶H[DPHQG¶HQWUpH
j O¶XQLYHUVLWp HW lui permet de vous V¶inscrire directement dans certaines facultés 
nigérianes pour y préparer la licence de français en trois ans. Aussi la même 
RSSRUWXQLWpV¶RIIUH-t-elle à l¶DSSUHQDnt qui finit les trois "Modules" avec succès. 
 
Ajoutons enfin que le VFN, par le biais de ce service commercial, organise 
depuis des années une panoplie d'activités académiques et de détente couvrant 
toute l'année, et destinées à un public varié, avec pour objectif de faire apprendre la 
langue française à un plus grand nombre de Nigérians qui le désirent: camping 
linguistique pour écoliers et élèves du secondaire durant les vacances scolaires, 
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formations à la carte pour divers professionnels de divers horizons etc. Alawode 
1998.)25 
 
1.2.3.3. Les enseignants du VFN 
 
Les professeurs du VFN sont des Nigérians ayant fait leurs études au 
Nigeria, dans les pays francophones ou en France. Ils ont presque tous le diplôme 
SURIHVVLRQQHO G¶HQVHLJQHPHQW HW DX PRLQV OD PDvWULVH HQ IUDQoDLV &¶HVW XQ
personnel compétent et très travailleur. Un nombre important parmi eux ont déjà, à 
travers le programme de formation continue en France, obtenu leur doctorat, DEA 
ou MaVWHU HQ VFLHQFHV GX ODQJDJH SULQFLSDOHPHQW j O¶XQLYHUVLWp GH )UDQFKH-
&RPWp j %HVDQoRQ '¶DXWUHV SURIHVVHXUV SRXUVXLYHQW PrPH j SUpVHQW OHXU
formation, toujours en France ou au Nigeria. 
 
3DUFRQWUH OD WUHQWDLQHGHSURIHVVHXUVTXLV¶RFFXSHQWSULPRUGLDOHPHnt des 
FRXUV XQLYHUVLWDLUHV Q¶pWDQW SDV HQ PHVXUH G¶DVVXUHU WRXV OHV DXWUHV FRXUV GHV
professeurs vacataires sont embauchés pour enseigner certains des cours du 
département de français sur objectifs spécifiques. Depuis 2005 également, un autre 
programme post-OLFHQFH HVW PRQWp  SRXU IRUPHU GHV VHFUpWDLUHV ELOLQJXHV G¶XQH
SDUWHWGHVWUDGXFWHXUVIUDQoDLVļDQJODLVGHO¶DXWUH&HVFRXUVVRQWDVVXUpVSDU
OHVSURIHVVHXUVGX&HQWUHHWG¶DXWUHVYDFDWDLUHV0DLVHQFHTXLQRXVFRQFHUQHGDQV
FHWUDYDLOF¶HVWVXrtout le programme universitaire qui va mériter notre attention. 
 
1.2.3.4.   Le programme des cours universitaires au VFN 
 
Le programme des cours universitaires a été conçu en collaboration avec les 
GpSDUWHPHQWVGH IUDQoDLVGHVXQLYHUVLWpVQLJpULDQHV VRXV O¶pJLGH de la « National 
8QLYHUVLW\ &RPPLVVLRQ ª O¶RUJDQLVPH JRXYHUQHPHQWDO TXL JqUH O¶HQVHLJQHPHQW
supérieur. Il faut noter que ce programme, comprenant 10 cours obligatoires et 
TXHOTXHV FRXUV IDFXOWDWLIV SDU VHPHVWUH HVW FRQoX SRXU SHUPHWWUH G¶DFTXpULU OD
compétence orale aussi bien que la compétence écrite en français. 
                                                 
25
 $ODZRGH0$µ3ODFHHWIRQFWLRQVGHVIDLWVSURVRGLTXHVGDQVODFRKpUHQFHGLVFXUVLYHFKH]
les apprenants nigérians au Village français du Nigeria : cas des pauses. Mémoire de DEA Sciences 
du langage, Didactique et Sémiotique, Université de Franche-Comté, Besançon. 
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Ouvrons une parenthèse émettre notre avis, à savoir les cours du VFN 
devraient être conçus et exécutés de manière indépenante et non selon les décisions 
de O¶HQVHPEOH GHV XQLYHUVLWpV j WUDYHUV Oa NUC26 GH WHOOH VRUWH TXH O¶LQVWLWXWLRQ
puisse VH IRFDOLVHU VXU O¶DFTXLVLWLRQ GH FRPSpWHQFHV HQ FRPPXQLFDWLRQ HW en 
production orales. Mais dans ce cas, les étudiants ne pourront pas faire les cours 
TX¶LOVpWDLHQWVHQVpVIDLUHGDQVOHXUVXQLYHUVLWpVHWGRnc ne pourront pas réunir le 
nombre de crédits nécessaires pour réussir en cette troisième année dans leurs 
institutions-PqUHV&¶HVWIDFHjFHWWHVLWXDWLRQTXHGHVVXJJHVWLRQVRQWpWpIDLWHVSDU
OH9LOODJHIUDQoDLVGX1LJHULDFHVGHUQLHUVWHPSVHQYXHG¶aménager le programme 
GH FRXUV RX G¶DXJPHQWHU G¶XQ DQ OH QRPEUH G¶DQQpHV TXH GXUH DFWXHOOHPHQW OD
licence de français.  
 
&¶HVW HQ RSpUDQW GH OD VRUWH TXH O¶DQQpH GH EDLQ OLQJXLVWLTXH SRXUUD rWUH
exploitée au mieux pour permettre aux apprenants de se consacrer uniquement aux 
activités et cours de langue de façon à pouvoir améliorer de manière significative 
leurs compétence et performance en communication / production orales ou écrites 
HQ IUDQoDLV DORUV TXH MXVTX¶LFL LOV GRLYHQW REOLJDWRLUHPHQW IDLUH G¶DXWUHs cours 
sortant de ce cadre-là et que requièrent leurs universités respectives dans le but de 
UpXQLU OH QRPEUH GH FUpGLWV QpFHVVDLUHV SRXU O¶DQQpH VFRODLUH XQLYHUVLWDLUH
0DOKHXUHXVHPHQW O¶DGRSWLRQ G¶XQH WHOOH VXJJHVWLRQ SRVH SUREOqPH HW YD DWWHQGUH
bien longtemps, car les universités ne sont  pas du tout pressées de prendre leur 
GpFLVLRQ VRXYHQW SRXU FDXVH G¶XQ FHUWDLQ FRQVHUYDWLVPH RX G¶XQH RUWKRGR[LH
poussée et bien en déphasage avec les demandes des nouvelles approches en 
didactique des langues étrangères, VDQV QpJOLJHU OH IDLW TX¶il serait de même 
difficile pour le gouvernement fédéral de leur imposer arbitrairement un tel choix. 
&¶HVWGRQFGH WRXWFHODTX¶HVW IDLW le contexte nigérian, un vrai labyrinthe 
linguistique, et le milieu institutionnel où se SUDWLTXH O¶DSSUHQWLVVDJHGX IUDQoDLV
Après cette présentaion de notre cadre notre cadre de référence et, après avoir 
donné G¶DXWUH SDUW GpOLPLWp OH VXMHW LO QH QRXV UHVWH SOXV TX¶j SDUOHU GX FDGUH
théorique et méthodologique dans lequel se poursuivra cette recherche. 
                                                 
26
 Nigeria University Commission F¶HVWODFRPPLVVLRQDXWRQRPHFKDUJpHGHJpUHUOHVDIIDLUHV
XQLYHUVLWDLUHVHQPDWLqUHGHSURJUDPPHDFDGpPLTXHXQLIRUPLVpODUHFKHUFKHHWFHWELHQG¶DXWUHV
activités relatives aux personnels : salaire, gestion des conflits etc. 
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CHAPITRE II.           
 
LE CADRE THEORIQUE GRAMMATICAL FRANÇAIS DU TEMPS ET 
'(/¶$63(&7 
 
Les termes aspect et temps constituent le socle sur lequel reposera toute 
O¶DUFKLWHFWXUHGHFHWUDYDLOG¶ROHEHVRLQGHELHQFHUQHUOHVGLIIpUHQWHs acceptions 
TXL OHXU VRQW DWWDFKpHV DILQ G¶REWHQLU O¶pFODLUDJH QpFHVVDLUH SHUPHWWDQW G¶DYDQFHU
SOXV RX PRLQV VUHPHQW 3RXU PRQWUHU O¶LPSRUWDQFH GH GpILQLU OHV FRQFHSWV
LPSRUWDQWVOLpVjXQVXMHWDILQG¶pYLWHUGHVHWURPSHUGDQVODUHFKHUFKH 
Partant, nouV FRPPHQoRQV G¶DERUG SDU SUpVHQWHU O¶DVSHFW HW OH temps en 
français, et plus tard FH VHUD O¶H[DPHQ GH ces mêmes notions en yoruba. Ce 
cheminement devrait nous permettre G¶H[SRVHU  G¶DYDQFH FH TXH QRV DSSUHQDQWV
devaient savoir, comprendre et apprendre, puis avec ce que la langue maternelle 
offre en matière de temps/aspect, de façon à faire ressortir ce que sont les ébauches 
de réponses suggérées face DX[SUREOqPHVSRXUTXHO¶DSSUHQWLVVDJHHQVHLJQHPHQW
des temps verbaux français du passé puisse mieux se faire. 
 
$YDQW G¶DERUGHU OD TXHVWLRQ GH O¶DVSHFW QRXV DOORQV QRXV LQWpUHVVHU DX
WHPSV PrPH VL G¶DSUqV OD vision grammaticale traditionnelle, ce premier se 
manifeste le plus souvent dans les formes du second. Il faut surtout rappeler que 
dans la tradition gramPDWLFDOH RFFLGHQWDOH OH WHPSV D SUpFpGp O¶DVSHFW (Q JUHF, 
comme en latin il était question GXWHPSVHWQRQGHO¶DVSHFWTXLHVWXQHQRWLRQWUqV
récente. Mais plus encore, puisque la notion de verbe est inextricablement liée à 
celle de temps/aspect, il va falloir O¶DERUGHUen tout premier lieu. 
 
2.1.  QUELQUES REMARQUES PRELIMINAIRES SUR LE VERBE 
 
Pour bien parler des temps verbaux GX SRLQW GH YXH VpPDQWLTXH FDU F¶HVW
ELHQGHFHODTX¶LOV¶DJLW LOV¶DYqUHORJLTXHVLQRQQpFHVVDLUHjQRWUHDYLVGHIDLUH
queOTXHVUHPDUTXHVSUpOLPLQDLUHVVXUOHµYHUEH¶pOpPHQWSLYRWPrPHV¶LOQ¶HVWSDV
OH VHXO TXL LQWHUYLHQW ORUVTX¶RQ SDUOH GX WHPSV HW GH O¶DVSHFW 1RXV VRPPHV
G¶DLOOHXUV SOXV UDVVXUp GDQV FHWWH GpPDUFKH TXDQG QRXV HQWHQGRQV R. Martin 
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(1971 : 23) affirmer sans équivoque que « /¶pWXGHGHV FDWpJRULHVGX WHPSV HW GH
O¶DVSHFW H[LJH TXH VRLW UHGpILQLH DX SUpDODEOH OD QRWLRQ PrPH GH YHUEH HW SOXV
généralement, celle de catégorie grammaticale. » Gustave Guillaume, lui aussi, 
nous conforte dans notre choix, à savoir TX¶LOHVWQpFHVVDLUH avant toute chose, de 
WUDLWHUG¶DERUGGXYHUEH GXPRLQVG¶DSUqVFHTX¶LOUHVVRUWGHFHVPRWV : « le propre 
GXYHUEHHVWG¶rWUHVRXV-tendu de temps». [Guillaume (1965 : 7] 
 
2.1.1.  Le verbe : mot et classe grammaticale 
  
La définition du verbe a été source de controverses dans la tradition 
JUDPPDWLFDOH DQFLHQQH HW PrPH MXVTX¶j OD PRGHUQLWp 4XH FH VRLW SDUPLHQWUH
grammairiens et linguistes, les écoles se sont affrontées et les opinions sont 
rarement les mêmes. Des définitions ont été proposées tant en ce qui concerne une  
des perspective formelle et notionnelle que fonctionnelle, ou plus simplement au 
plan syntaxique. Polysémique donc, le verbe est soit considéré comme mot (classe 
de mots) ou comme parties du discours ± ce que la grammaire fonctionnelle 
nomme classe grammaticale. Mais il y a lieu de réinsister sur le fait notoire  que 
JUDPPDLULHQV HW OLQJXLVWHV VRQW ORLQ GH V¶HQWHQGUH VXU OH QRPEUH H[DFW GH FHV
parties de discours dans les différentes langues.   
 
Néanmoins, on constatHTXHTXHOOHTXHVRLWO¶DSSURFKHO¶RSSRVLWLRQYHUER-
QRPLQDOH V¶LPSRVH GDQV OD UHFKHUFKH G¶XQH GpILQLWLRQ F¶HVW-à-dire que pour le 
GpILQLU OHV FKHUFKHXUV V¶DFFRUGHQW j RSSRVHU OH YHUEH DX QRP 2X GH IDoRQ SOXV
large, le verbe est placé dans un système d¶RSSRVLWLRQVTXLOHPHWHQUHODWLRQDYHF
OHVXEVWDQWLIO¶DGMHFWLIHWO¶DGYHUEH&HWWHRSSRVLWLRQVHUDLWFRQVLGpUpHFRPPHpWDQW
universelle ± du moins commune à toutes les langues indo-européennes - HWF¶HVW
pourquoi Meillet (1982 : 175) peut affirmer : « ,O Q¶\ D HQ UpDOLWp TXH GHX[
espèces de mots dont la distinction soit essentielle, commune à toutes les langues, 
HW TXL V¶RSSRVHQW QHWWHPHQW O¶XQH j O¶DXWUH : la catégorie du nom et celle du 
verbe. »  
2.1.1.1.   Définition formelle du verbe 
 
/¶DSSURFKH IRUPHOOH VH UpVXPH j FHFL TX¶HOOH  HVVD\H GH GpWHUPLQHU OHV
morphèmes de même type avec lesquels le verbe se combine  HW F¶HVW DLQVL TXH
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Hjelmslev L. (1928 : 200) propose la définition suivante : « «OHQRPDODIDFXOWp
de se combiner avec certains morphèmes donnés avec lesquels le verbe fini ne peut 
SDV VH FRPELQHU HW LQYHUVHPHQW« » Suivant ses réflexions, ce linguiste accepte 
pJDOHPHQW O¶LGpH TXH OH YHUEH HVW SRUWHXU G¶LQGLFHV TXL RQW OH SRWHQWLHO G¶DYRLU
G¶HIIHW VXU OH VHQV GH OD SKUDVH &HSHQGDQW PrPH si parfois dans la perspective 
formelle, de telles préoccupations fonctionnelles se font sentir, R. Martin (op.cit 
S SHQVH TXH OD GpILQLWLRQ PRUSKRORJLTXH TX¶LO FRQVLGqUH G¶DLOOHXUV SOXV RX
moins comme une non-GpILQLWLRQ Q¶HVW SDV VDWLVIDLVDQWH FDU : « Limitée à la 
GHVFULSWLRQODSOXVH[WpULHXUHHWODSOXVVXSHUILFLHOOHHOOHQHSURSRVHSDVVXUO¶REMHW
GpFULWXQHYXHG¶HQVHPEOHTXLHQUpYpOHUDLWODUDLVRQG¶rWUH »  
Pour ce dernier, les tenants des définitions formelles se bornent à dresser, et 
de façRQ ULJRXUHXVH GHV LQYHQWDLUHV GH IRUPHV VDQV VH VRXFLHU G¶HQ GpJDJHU OD
signification ; ils ne justifient pas pourquoi certains radicaux se combinent 
VSpFLILTXHPHQW DYHF WHOV W\SHVGRQQpVGHPRUSKqPHVHWQRQDYHFG¶DXWUHV3HXW-
être à cause des insuffisances remarquées au niveau de la définition formelle, 
G¶DXWUHVFKHUFKHXUVVHVRQWSOXW{WLQWpUHVVpVjGRQQHUDXYHUEHXQHGpILQLWLRQEDVpH
sur une réflexion sémantique ou notionnelle. 
 
2.1.1.2.  Définition notionnelle du verbe 
 
La définition notionnelle, quant à elle, rattache le nom ou substantif au 
µPRQGHGHVVXEVWDQFHV¶FRQVLGpUpFRPPHSRWHQWLHOOHPHQWVSDWLDOHWVWDWLTXHDORUV
TXHOHYHUEHDSSDUWLHQGUDLWDXµPRQGHGHFHTXLVHSURGXLWGHFHTXLDOLHXFHOXL
des phénomènes, essentiellement dynamique et dRQFOLpDXWHPSV¶&¶HVWFHUWHVVXU
une telle conception que Meillet (op.cit., même page) se base pour donner sa 
définition traditionnelle des deux catégories grammaticales : « Le nom indique les 
« choses ªTX¶LO V¶DJLVVHG¶REMHWVFRQFUHWVRXGHQRWLRQVDEVWUDLWHVG¶rWUHV UpHOV
RXG¶HVSqFHV «/HYHUEHLQGLTXHOHV© procès ªTX¶LOV¶DJLVVHG¶DFWLRQVG¶pWDWV
RXGHSDVVDJHG¶XQpWDWjXQDXWUH« »   
 
Mais cette définition notionnelle, qui consigne le substantif à un univers-
espace et le verbe à un univers-WHPSVGpYRLOHFODLUHPHQWVHVWDUHV(QHIIHWLOQ¶\D
pas que le verbe qui puisse exprimer le procès  OH VXEVWDQWLI G¶DFWLRQ OH IDLW
également en présentant le procès comme une substance et ainsi perçu comme un 
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tout entier : classement, navigation, danse etc. expriment respectivement la même 
idée de procès que classer, naviguer et danser6XLYDQWOHPrPHRUGUHG¶LGpHLOHVW
IDFLOHGH FRQVWDWHUTXH O¶H[SUHVVLRQGX WHPSVQ¶HVW SDVXQLTXHDXYHUEH ; elle est 
pJDOHPHQWH[SULPpHSDUOHQRPHWPrPHG¶DXWres parties du discours telles que les 
adverbes de temps. Ainsi, le passé se révèle-t-il aussi bien dans le mot hier que 
dans ex-ministre ; le présent V¶H[SULPH GDQV actuel président, que dans 
maintenant HWHQILQRQYRLWELHQTXHO¶LGpHGHfutur ne se cache pas dans demain, 
comme non plus dans avenir.  
 
En revanche, il faut remarquer que, même si pour se réaliser, le substantif 
G¶DFWLRQ H[LJH GX WHPSV FRPPH VRQ YHUEH FRUUHVSRQGDQW LO VH GpPDUTXH TXDQG
PrPHGHFHGHUQLHUSDUOHIDLWTX¶LOQHSHXWSDVDFFepter les désinences comme le 
verbe :  
Mais seul le verbe est  le lieu de variations de temps ; on peut dire : il marche / 
marchait /marchera péniblement ; mais on dit : sa marche est / était / sera 
pénible (où le substantif marche est invariable au regard du temps).  
 
Ce que Martin (op.cit, p. 29) dit là soulève une petite interrogation tout de même 
intéressante: est-ce  toujours le temps que désignent ces désinences ? On y 
reviendra plus loin.  
 
2.1.1.3.   Le verbe, catégorie grammaticale 
 
De toutes les façons, on constate avec aisance, à travers les exemples 
SUpFLWpVTXH ODGpILQLWLRQQRWLRQQHOOHRXVpPDQWLTXHSRVH O¶pSLQHX[SUREOqPHGX
FODVVHPHQW QHW GHV PRWV VXLYDQW OHV SDUWLHV GX GLVFRXUV (Q G¶DXWUHV WHUPHV FHOD
soulève la question de la définition même de ces parties du discours: où ranger par 
H[HPSOHOHVXEVWDQWLIG¶DFWLRQTXLLQGLTXHjODIRLVOHV© choses » et le « procès » ? 
En effet on dit aussi bien manger (procès) que le manger (substantif) ! Egalement, 
dans quelle catégorie ou partie mettre, FHVDGMHFWLIVHWDGYHUEHVTXLHQJOREHQWO¶LGpH
du temps comme les verbes ? La théorie guillaumienne des parties du discours 




qui lui est particulier par généralisation interne (discernement), et par-delà laquelle 
se fait une universalisation intégrée (entendement) où se forment les concepts et, 
SRXUHQVXLWH DUULYHU jXQHXQLYHUVDOLVDWLRQ LQWpJUDQWHG¶XQXQLYHUV IRUPHOTXL HVW
O¶RULJine de la formation des parties du discours. En somme, cette théorie ramène à 
O¶RSSRVLWLRQ YHUER-QRPLQDOH FDU HVVHQWLHOOHPHQW OHV RSpUDWLRQV G¶HQWHQGHPHQW
GRQW LO V¶DJLW LPSOLTXHQW O¶RSSRVLWLRQ XQLYHUV-espace / univers-temps. Autrement 
dit, on est dans le plus profond du domaine de la pensée humaine, donc de 
O¶DEVWUDFWLRQ 
 
Modifiant donc la définition notionnelle, en prenant en compte les apports 
de cette théorie guillaumienne, R. Martin (op.cit p. 31) se réfère aux parties du 
discours comme étant :  
les représentations les plus générales ± UHOHYDQWG¶RSpUDWLRQVG¶HQWHQGHPHQW
± qui opposent un univers-espace à un univers-temps et constituent de ce fait 
des catégories irréductibles auxquelles sont référées les notions dans la 
construction du mot.  
 
Mais puisque, comme il ajoute, placer une notion dans une partie du 
discours donné « entraîne la pensée envers des représentions si abstraites, si 
éloignées de la donnée réelle ªRQVHUDLWHQGURLWGHFKHUFKHUODVLJQLILFDWLRQG¶XQH
notion telle que le verbe en GHKRUVGXFRQWHQXQRWLRQQHO'¶RODUHFKHUFKHG¶XQH
définition fonctionnelle du verbe. 
 
2.1.2.   Définition fonctionnelle ou syntaxique du verbe 
 
&RPPHQRXVO¶DYRQVVLJQDOpDXSDUDYDQWTXHOTXHVRLWOHSRLQWGHYXHGRQW
on part, on oppose le verbe au substantif dans la recherche de sa  définition. Ainsi, 
au premier chef, et fonctionnellement parlant, il est dit que le verbe est exclu de la 
fonction sujet - ce dont on parle - TXL FDUDFWpULVH OH VXEVWDQWLI 0rPH V¶LO H[LVWH
G¶DXWUHV pOpPHQWV GX GLVFRXUV SRXvant jouer ce rôle de sujet en dehors du nom, 
FRPPHSDUH[HPSOHO¶LQILQLWLIRXODSURSRVLWLRQ LOQHUHVWHSDVPRLQVYUDLTXHOD
définition fonctionnelle ou syntaxique paraît plus convainquant HQFHVHQVTX¶HOOH
intègre la définition du verbe dans le contexte de la phrase, ce qui marque une 
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différence majeure par rapport aux autres définitions dont nous avons fait cas 
jusque-Oj &¶HVW ELHQ j SDUWLU GH FHWWH SHUVSHFWLYH V\QWD[LTXH TXH QRXV SRXUURQV
REWHQLUXQHGpILQLWLRQXWLOHHWH[SORLWDEOHF¶HVW-à-dire grammaticale du verbe, car 
le mot porte mieux son sens dans le discours. En tout cas « QLOHYHUEHQLO¶DGMHFWLI
QL O¶DGYHUEH Q¶H[HUFHQW OD IRQFWLRQ GH VXMHW : cela suffit pour les distinguer du 
VXEVWDQWLI« » (Martin op.cit, p. 33).  
 




pouvoir faire que, de quelque manière, quelque chose se trouve quelque part dit de 
TXHOTX¶XQRXGHTXHOTXHFKRVH », le substantif est dit auto-LQFLGHQWRXG¶LQFLGHQFH
LQWHUQHF¶HVW-à-GLUHTX¶LOQHGLWTXHOTXHFKRVHTXHGHOXL-même) ; le verbe, lui ; est 





syntagme /¶KRPPHPRUWHOQXOGRXWHTXHO¶DGMHFWLImortel qualifie ou dit quelque 
chose au sujet de O¶KRPPH ; mais pour constituer un énoncé fiable ce syntagme doit 
contenir un YHUEHDXPRLQVOHYHUEHFRSXOHSRXUTXHO¶RQSXLVVHDYRLU : /¶KRPPH
est mortel &¶HVW FHWWH SXLVVDQFH GH SRXYRLU JpQpUHU j SDUWLU GX V\QWDJPH © un 
pQRQFpYLDEOHF¶HVW-à-dire rentrant dans un moule linguistique français » (Pottier 
1962 : 50-51), et dont est chargé le verbe que Damourette et Pichon appellent la 
« puissance nodale ª&¶HVWFHTXLIDLWHQWHQGUHGLUHHWpFULUHGDQVOHVRXYUDJHVGH
grammaire surtout ou de linguistique quelque fois que le verbe, dans beaucoup de 
langues qui en possèdent, en O¶RFFXUUHQFHHQODQJXHIUDQoDLVHVHVLWXHDXFHQWUHGH
toute phrase28.  
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structure.  » in Crystal, D. (2003): A Dictionary of Linguistics & Phonetics, London, Blackwell, 
Fifth edition, p. 490. 
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2.1.2.2.   Le verbe dans sa fonction syntaxique 
 
/¶H[LVWHQFH GH SKUDVHV DYHUEDOHV FRPPH OHV SKUDVHV GLWHV QRPLQDOHV
nonobstant, seul le verbe est chargé de cette « puissance nodale », il est le seul 
permettant de réaliser une phrase viable. Ainsi, joignant la notion « G¶LQFLGHQFH » à 
celle de « puissance nodale », Martin (op.cit p.42) définit le verbe: 
 
1. comme la partie du discours sémantiquement liée à la notion de temps, 
fonctionneOOHPHQW G¶LQFLGHQFH H[WHUQH GH SUHPLHU GHJUp FKDUJpH GH
« puissance nodale » et révélée par des morphèmes typiques dits 
flexionnels ; 
2. comme le mot qui allie un lexème à une flexion, signe de cette partie du 
discours.  
 
On comprend, à partir de là, que la définition fonctionnelle du verbe serait la 
SOXVSURGXFWLYHSDUFHTX¶HOOHUHSRVHVXUODPRUSKRORJLHHWdonne ainsi de garantie 
d¶H[LVWHQFHGHFHWWHFDWpJRULHYHUEDOH(OOH IDLW UHVVRUWLU OHVGLIIpUHQWHVFDWpJRULHV




$XVVL j SDUWLU G¶XQ SRLQW GH YXH OLQJXLVWLTXH 0RXQLQ G. et al (1974)29 
considèrent-ils  le verbe comme « Une unité linguistique qui se définit, au moins 
dans de nombreuses langues, par son paradigme spécial : il se conjugue. Il ne se 
GpILQLW SDV FRPPH H[SULPDQW O¶DFWLRQ O¶pWDW HWF FRPPH OH GLVDLHQW OHV YLHLOles 
définitions. » Cette idée de conjugaison, particulière au verbe français, est 
également exprimée et étayée par Dubois et al30 ; et cela montre le rapport 
verbe/temps : « /HYHUEHHQIUDQoDLVVHFRQMXJXHF¶HVW-à-dire varie formellement 
G¶XQH PDQLqUH TXL OXL HVW SURSUH « HQ WHPSV VHORQ OHV UDSSRUWV pWDEOLV HQWUH OH
GpURXOHPHQWGXSURFqVHWOHPRPHQWRRQO¶pQRQFH »  
 
                                                 
29
 Mounin, G et al. (1974) ; Dictionnaire de la linguistique, 4è édition 2004, Paris, PUF. 
30
 Dubois, J. et al (2002) : Dictionnaire de linguistique, Paris, Larousse. 1ère édition, 1994. 
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Pour Martinet (1979)31, le verbe est déterminé par « les cinq classes de 
PRGDOLWpVYHUEDOHVjVDYRLUOHVWHPSVOHVPRGHVHWO¶DVSHFWla vision et les voix. » 
0DLVQRXVDLPHULRQVUDSSHOHUHQFRUHXQHIRLVTXHOHYHUEHQ¶DSDVO¶H[FOXVLYLWpGH
O¶H[SUHVVLRQGXWHPSV 
Partant de O¶DQJOH JUDPPDWLFDO M. Grevisse (2008 : 979) et ainsi que  P. 
Charaudeau (1992 : 28 & 452), même si ce dernier  pHQVHTX¶DXFXQHGpILQLWLRQGX
YHUEHQ¶HVWVDWLVIDLVDQWHDFFHSWHQWTXDQGPrPHTXHFHWWHFDWpJRULHJUDPPDWLFDOH
exprime la situation temporelle.  
Sans trop naviguer entre définitions linguistiques et grammaticales, 
résumons ce que nous cherchions à montrer  en citant le Littré Références de 
Roland Eluerd (2008)32, qui, définissant le verbe ± en français bien sûr-  suivant les 
points de vue sémantique, morphologique et syntaxique dit : « Si on regroupe les 
trois points de vue, ils montrent que le verbe exprime ce qui se déroule dans le 
WHPSV«/HYHUEHHVWGRQFLQVpSDUDEOHGHO¶H[SUHVVLRQGXWHPSV : il se conjugue. »  
Précisons que ce qui est dit dans cette citation est particulièrement vrai pour le 
français.  
&HUDSSRUWHQWUHOHYHUEHG¶XQF{WpHWOHWHPSVHW O¶DVSHFWGHO¶DXWUHpWDQW
montré, nous allons maintenant nous occuper à aussi définir ces deux éléments 
importants de notre sujet de thèse. 
 
2.2.  DEFINITION DE LA NOTION DE TEMPS 
 
La définition du temps qui nous concerne est celle montrant son rapport 
avec le langage. Mais à cause de la confusion qui entoure cette notion, nous allons 
nous permettre de faire un long tour pour parler des différentes acceptions du mot, 
ce qui, certes, pourrait ne pas plaire ou même pourrait ennuyer le linguiste ou le 
grammarien qui risque de taxer cette approche de philosophique. Mais cela aura au 
PRLQVO¶DYDQWDJHGHIDFLOLWHUODWkFKHGHQRXVOLUHSRXUWRXWDXWUHOHFWHXUQRQDYHUWL
'¶DLOOHXUV OH OLQJXLVWH QH GRLW-il pas chercher à exposer les distinctions entre les 
sémantiVPHV TXL HQWRXUHQW OHV PRWV V¶LO YHXW YUDLPHQW VH IDLUH FRPSUHQGUH SOXV
                                                 
31
 Martinet, A. (1979) : Grammaire fonctionnelle du français, Paris, Crédif/Didier. 
32
 Eluerd, R. (2007) : LITTRE Références : La langue française pour tous, 2è édition, Paris, 
Editions rue des écoles. 1ère édition, Paris, Garnier, p. 97. 
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facilement ? Confais (2002   WRXW HQ UHIXVDQW DX OLQJXLVWH G¶DGRSWHU XQH
attitude métaphysique en parlant du temps dans le langage dit ceci : 
  
Nous ne voulons pas dire par là que le linguiste doit se garder de toute 
considération philosophique (et psychologique quand il aborde le temps 
langagier. Mais il nous semble que ces considérations doivent porter 
H[FOXVLYHPHQWVXUOHVUDSSRUWVTX¶HQWUHWLHQWODGLPHQVLRQFRQFHSWXHOGXWHPSV 
GDQV OH ODQJDJH HW GDQV OHV ODQJXHV SUpFLVHV DYHF G¶DXWUHV GLPHQVLRQV
FRQFHSWXHOOHV« » 
  
'RQF DX SODQ GH OD GpPDUFKH WKpRULTXH QRXV SHQVRQV TX¶LO HVW MXVWLILp
G¶HQYLVDJHUGHSURFpGHUFRPPHQRXVO¶HQWHQGLRQV 
 
2.2.1.  Le temps dans son sens général 
 
En JpQpUDOFHTXHO¶H[SpULHQFHKXPDLQHRUGLQDLUHDSSHOOHWHPSVUHFRXYUH
cette idée du déroulement irréversible de son existence, caractérisé par la 
succession des évènements XQWHPSVTXLSDVVHHWQHV¶DUUrWHSDV'DQVFHVHQVLe 
Lexis (2009)33 définit ce temps comme une « durée indéterminée par rapport à 
O¶XVDJHTX¶RQHQIDLW » : le temps nécessaire pour pouvoir faire quelque chose par 
exemple ; soit aussi « une portion limitée de cette durée » prise comme « une 
quantité mesurable » : le temps ou la durée G¶XQHFRXUVHFDOFXOpHDXFKURQRPqWUH
par exemple).  
 
Ordinairement, le temps est aussi la période ou le moment repérable dans 
une succession, par rapport à un « avant » ou un « après ªHWGRQQDQWO¶LGpHG¶XQ
événement récent ou lointain, une époque dans le cours des événements  µGDQV
TXHOTXH WHPSV¶ YHXW GLUH ELHQW{W ,O VLJQLILH DXVVL XQH pSRTXH SUpFLVH FRQVLGpUpH
SDUUDSSRUWjVDSODFHGDQV OHFRXUVGHVpYpQHPHQWV2QSHXWDLQVLVHUpIpUHUµDX
WHPSVGH ODPRQDUFKLH¶ RXSDUOHUGHTXHOTX¶XQ TXL IDLW VHV FKRVHVGDQV µO¶DLUGX
WHPSV¶   GDQV OH WHPSV DFWXHO HW VXLYDQW OD PRGH /H WHPSV GpVLJQH DXVVL OD
SpULRGHGHODYLHG¶XQSHXSOHG¶XQLQGLYLGX µGXWHPSVGH/RXLV,9¶µGXWHPSVGH
                                                 
33
 Le LEXIS : Le dictionnaire érudit de la langue française (2009), Paris, Larousse, p. 1855 & 1856. 
Edition originale 1979. 
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PD MHXQHVVH¶ HWF LQGLTXHQW GHV SpULRGHV VSpFLILTXHV /¶RFFDVLRQ IDYRUDEOe ou le 
moment propice, la saison propre à telle ou telle chose sont également désignés par 
le mot temps.  
Peut-RQ G¶DXWUH SDUW SDUOHU GH WHPSV VDQV VH UpIpUHU j O¶HQVHPEOH GHV
facteurs météorologiques à savoir, température, perturbations atmosphériques, 
SUpFLSLWDWLRQV HWF TXL QRXV IRQW GLUH TXH µOH WHPSV HVW EHDX¶ RX TX¶LO IDLW EHDX
µTX¶LO IDLW PDXYDLV WHPSV¶ TX¶LO IDLW FKDXG IURLG RX GRX[ ? Ou encore, ces 
phénomènes ne nous font-t-LOV SDV SDUOHU G¶XQ WHPSV VHF RX KXPLGH ? Autant de 
choses qui se rapportent à ce mot fortement polysémique ! Le Nouveau Littré 
(2006)34 SDUOHG¶DERUGGXWHPSVTXLVLJQLILHO¶KHXUHTXLVHFRPSWH OHµWHPSVFLYLO¶
se compte de 0 à 24 h (le TU : temps universel) ; puis présente la 
définition suivante qui est tout à fait en dehors du « temps » : « Le Temps (avec 
PDMXVFXOH GLYLQLWp SDwHQQH TX¶RQ UHSUpVHQWH VRXV OD ILJXUH G¶XQ YLHLOODUG DLOp
tenant une faux à la main. » Enfin, au figuré les dictionnaires contiennent des tas 
G¶H[SUHVVLRQVFRPSRUWDQWGLIIpUHQWVVHQVGXOH[qPHµWHPSV¶ : ils parlent du temps 
TX¶RQµSUHQG¶µSHUG¶µWXH¶RXGXµWHPSVPRUW¶ 
 
(Q VRPPH OH PRW WHPSV Q¶HVW SDV IDFLOH j DSSUpKHQGHU GDQV VRQ VHQV
JpQpUDO'¶DLOOHXUV LO IDXW GLUHG¶HPEOpHTXHFHQH VRQWSDV FHV DFFHSWLRQV-là du 
terme qui nous interpelleQWLFL0DLVFHQ¶HVWSDVQRQSOXVLQDGpTXDWRXLQXWLOHGH
rappeler ces sens ordinaires du terme qui participent à la confusion générale qui au 
niveau de non-initiés comme nos apprenants. Le temps dont il est question ici se 
définit linguistiquement, par rapport au langage humain.  
 
2.2.2.   Le temps dans le cadre spécifique linguistique: la 
temporalité 
 
Nous situant toujours dans le cadre de la langue française, on voit bien 
TX¶RQ DVVRFLH DX OH[qPH µWHPSV¶ GHV UpDOLWpV GH GLYHUV RUGUHV TXL
malheureusementQ¶RQWVRXYHQWSDVOHPrPHVHQVGHVRUWHTX¶LOGHYLHQWSOXVTXH
nécessaire de faire un éclairage qui permette de distinguer les différentes 
conceptions de la temporalité que renferme ce terme. Il ne serait pas déraisonnable 
                                                 
34
 Le Nouveau Littré (2006), Paris, Garnier, p. 1710 & 1711. 
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GH FURLUH TXH OD PXOWLWXGH G¶Dcceptions que renferme le mot sont, peut-être en 
SDUWLHODVRXUFHGHVGLIILFXOWpVTXHJpQqUHO¶pWXGHGHFHWWHQRWLRQGDQVOHFRQWH[WH
purement linguistique, celui de la grammaire et du discours, en dehors, bien sûr, de 
la complexité qui lui est propre.  
EQHIIHWQRPEUHX[VRQW OHVOLQJXLVWHVHWJUDPPDLULHQVTXLV¶DFFRUGHQWVXU
le fait que les problèmes que pose la notion de temps ont pour origine les 
FRQFHSWLRQV SUHPLqUHV VXU FH VXMHW WHOOHV TX¶HOOHV VRQW SUpVHQWpHV SDU OHV
grammaires et les ouvrages traditionnels de référence dans le domaine. Ils 
reconnaissent, comme le dit Brun, (1993 :15) que  « la théorie du temps avancée 
SDU $ULVWRWH Q¶HVW TX¶XQH LQH[DFWLWXGH TXL UHOqYH j OD EDVH G¶XQH PDXYDLVH
observation du fonctionnement du temps. »  
Ces grammaires, morphologiques surtout, sont par conséquent taxées dans 
OHXU WUDLWHPHQW GX µWHPSV¶ GH IDLUH PRQWUH GH © renseignements insuffisants » 
G¶DSUqV %XUQH\  :3), « G¶LOORJLVPH DSSDUHQW » selon Combettes et al 
(1993 :13)  DORUV TXH GDQV OH PrPH RUGUH G¶idée Meleuc (1997 :17)35 parle lui 
« G¶LQFRKpUHQFH ».  
 
'¶DXWUH SDUW LO IDXW SUpFLVHU TXH OD WUDGLWLRQ JUDPPDWLFDOH RFFLGHQWDOH
aborde la catégorie du temps à partir de la catégorie formelle du verbe, comme si le 
WHPSVQH VHUYDLW TX¶j FDUDFWpULVHU OHYHUEH DX[F{WpVG¶DXWUHV FDWpJRULHV(Q IDLW
F¶pWDLW j OD FRQMXJDLVRQ TX¶pWDLW GRQQpH OD SULRULWp ± à la forme du verbe ou aux 
désinences ± de montrer la manifestation des temps, à travers les modes. Ce 
traitement formel occultait la perception du temps en tant que catégorie 
conceptuelle comme a essayé de le montrer en premier G. Guillaume (1965). De 
plus, après avoir dénoncé ce formalisme dans le traitement du temps tout en 
SUpFLVDQW TXH OD WUDGLWLRQ JUDPPDWLFDOH V¶HVW LQWpUHVVpH DX SKpQRPqQH GX WHPSV
depuis ses débuts, P. Charaudeau (1992) ajoute :  
 
Née essentiellement avec les réflexions philosophiques du XVIIIe siècle, 
théorisée de façon abstraite par le linguiste Gustave Guillaume, puis reprise, 
critiquée et approfondie par nombre de sémanticiens, la conception du temps 
comme catégorie conceptuelle propre au langage a pris droit de cité. 
                                                 
35
 Meleuc, S. Fauchart, N. (1999) : Didactique de la conjugaison, Bertrand6Lacoste, CRDP Midi 
Pyrénées. 
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Partant, ce complexe phénomène langagier ne pouvait plus être perçu 
comme se manifestant uniquement au niveau de la seule catégorie formelle du 
verbe. On le considère désorPDLV FRPPH OH UpVXOWDW G¶XQH FRQVWUXFWLRQ-
UHSUpVHQWDWLRQGXPRQGHHWQRQSDVVHXOHPHQWXQHGRQQpHGHO¶H[SpULHQFH ,OHVW
pris comme une catégorie complexe dont la structure se compose de plusieurs 
aspects ou visions. Enfin, on gère le temps comme étant une catégorie linguistique 
V¶RUJDQLVDQWDXWRXUG¶XQHUpIpUHQFHXQLTXH : la situation du sujet parlant au moment 
RLOSDUOHVRLWO¶LQVWDQFHGXGLVFRXUV1RXVWHQRQVjSUpFLVHUVXLWHjFHTXLYLHQW
G¶rWUH VLJQDOpTXHF¶HVW ODFRQVLGpUDWLRQGX WHPSVGHFH  point de vue énonciatif 
qui nous intéresse dans ce travail. Une quelconque considération philosophique du 
temps QHQRXVHVWG¶DXFXQHXWLOLWp ici. 
 
,OIDXWHQVRPPHGLUHTXHODQRWLRQGHµWHPSV¶VHWURXYHHQJOXpHGDQVGHV
affirmations contradictoires à différents niveaux, notamment définitionnel, 
GpQRPLQDWLIjWHOOHHQVHLJQHTX¶LOIDXWFKDTXHIRLVSUHQGUHJDUGHjFHTXHO¶RQGLW
et faire des mises au point interminables. Bergström (1997 : 52)36 affirme que le 
système temporel représente un domaine complexe dans 
O¶DFTXLVLWLRQDSSUHQWLVVDJHGXIUDQoDLVHWTXHO¶RQ\WURXYHGHVGpVDFFRUGVGDQVOD
GpILQLWLRQ SUpFLVH GHV WHUPHV GH EDVH &¶HVW pYLGHPPHQW SRXU FHWWH UDLVRQ TXH
Dessons (1993 : 81) ajoute : « (Q FRQVpTXHQFH O¶DQDO\VH GX WHPSV OLQJXLVWLTXH
nécessitHG¶pWDEOLU OHVFRQGLWLRQVSUpDODEOHVG¶XQHGLVWLQFWLRQHQWUHOHWHPSVGDQV
le langage et le temps hors du langage. »  
Essayons donc de voir ces différentes dénominations ou acceptions que 
recouvre cette notion du temps avant de préciser celle qui sera privilégiée dans 
notre travail.  
 
2.2.3.  Le temps hors du langage : le temps physique et le temps 
chronique. 
Le temps physique et le temps chronique sont des exemples précis du temps 
KRUVGXODQJDJH8QWHPSVKRUVGXODQJDJHHVWFHWHPSVTXLQ¶HVWSDVDSSUpKendé 
SDUUDSSRUWjO¶LQVWDQFHGXGLVFRXUV F¶HVW-à-dire au présent du locuteur au moment 
                                                 
36
 Bergstöm, A. (1997) : « /HVLQIOXHQFHVGHVGLVWLQFWLRQVDVSHFWXHOOHVVXUO¶DFTXLVLWLRQGHVWHPSVHQ 
langue française » in Barting, I. (éd.) : Les apprenants avancés, Aile N° 9 (Acquisition et Interaction 
en Langue Etrangère), Paris, Association Encrages, Instaprint S.A. Pp. 51-82. 
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où il parle. On verra que certains de leurs attributs se reflètent déjà dans les sens 
généraux. Seulement cette fois ces sens sont linguistiquement nommés et 
expliqués.  
&¶HVW j %HQYHQLVWH  TX¶HVW  UHYHQXH OD WkFKH GH IDLUH OD GLVWLQFWLRQ
entre le temps dans le langage et le temps hors du langage, jetant ainsi, à notre avis, 
OHV EDVHV G¶XQH WKpRULH JpQpUDOH GH OD WHPSRUDOLWp HQ GHKRUV GX GXDOLVPH
traditionnel du temps objectif et du temps subjectif.  
 
2.2.3.1.   Le temps physique 
 
'¶DSUqV%HQYHQLVWH : 70) :  
Le temps physique du monde est un continu uniforme, infini, linéaire, 
VHJPHQWDEOHjYRORQWp,ODSRXUFRUUpODWGDQVO¶KRPPHXQHGXUpHLQILQLPHQW
variable que chaque individu mesure au gré de ses émotions et au rythme de 
sa vie intérieure.  
 
&¶HVWFHWHPSV-OjTX¶RQDWWDFKHjWRXWFRPPHQRXVO¶DYRQVYXSOXVKDXW ; ce 
temps qui est synonyme de période, de durée mesurable TX¶LO IDXW SRXU IDLUH
quelque chosHSDUH[HPSOHFHWHPSVTXLDOHVHQVG¶pSRTXHFHWHPSVRXFHVWHPSV
TXL FRXUHQW /H WHPSV SK\VLTXH SRXU O¶KRPPH LQFOXW XQH SpULRGH GH OD YLH HW
PrPHO¶LGpHG¶XQPLOLHXGRQQp(QG¶DXWUHVWHUPHVLOHVWQpHQPrPHWHPSVTXH
O¶XQLYHUV GDQV OHTXHO QDvW vit et meurt tout individu. Cette conception spatialiste 
G¶XQ WHPSV LQILQLPHQW GLYLVLEOH Q¶HVW SDV H[SORLWDEOH LFL F¶HVW OD FRQFHSWLRQ
SKLORVRSKLTXH GX WHPSV FRPPH O¶H[SOLTXH 'HVVRQV RSFLW 3  (Q G¶DXWUHV
WHUPHVF¶HVW OHSUREOqPHGXUDSSRUWGXWHmps avec le langage qui va plutôt nous 
préoccuper par la suite. 
 




rapport aux évènements marquant notre vie, alors que le temps physique se 
caractérise lui par cette durée, cette mesure intérieure. Benveniste (op.cit, même 





(Q HIIHW O¶H[SpULHQFH KXPDLQH PRQWUH TXH OH WHPSV TXH QRXV YLYRQV
V¶pFRXOHVDQVMDPDLVV¶DUUrWHUHWVDQVUHWRXU. Nous ne pouvons jamais repartir dans 
le temps passé, même une seconde après son passage : le temps passé ne revient 
plus.  
Cependant, le temps chronique est organisé, avec des repères qui permettent 
j O¶KRPPH GH VH VLWXHUSDU UDSSRUW DX[ pYqQHPHQWV YpFXV de la vie, lointains ou 
SURFKHV $LQVL FRPPH O¶H[SOLTXH O¶DXWHXU TXH QRXV YHQRQV GH FLWHU OD
FDUDFWpULVWLTXH HVVHQWLHOOH GX WHPSV FKURQLTXH F¶HVW FHWWH SRVVLELOLWp TX¶LO RIIUH j
O¶LQGLYLGX HQ WDQW TX¶REVHUYDWHXU GH SRXYRLU SDUFRXULU VRQ WHPSV YpFX
« promener son regard sur les évènements accomplis ªGHO¶DUULqUHYHUVO¶DYDQWHW
YLVYHUVDF¶HVW-à-dire « du passé vers le présent ou du présent vers le passé. » Et 
G¶DMRXWHU :  
Dans le temps chronique, ce que nous appelons « temps » est la continuité où 
se disposent en série ces blocs distincts que sont les évènements. Car les 
évènements ne sont pas le temps, ils sont dans le temps. Tout est dans le temps, 
hormis le temps même.  
 
Le temps chronique est en fait ce temps socialement déterminé, spatialisé et 
mesuré du calendrier divisé en jours, semaines, mois et année etc. Ces subdivisions 
permettent de régler la vie des hommes et des sociétés. Le point-RULJLQHGH O¶D[H
des calendriers est toujours un évènement important : par exemple la mort du christ 
(évènement religieux chrétien majeur) par rapport auquel on situe un évènement 
DSUqVRXDYDQW/H WHPSVFKURQLTXHDFHUWDLQHVFDUDFWpULVWLTXHVSURSUHVTX¶LO IDXW




FDOHQGULHU Q¶HVW SDV GpSODoDEOH SXLVTXH VRQ SRLQW-origine marque un évènement 
UpHOTXLV¶HVWSDVVpGDQVO¶KLVWRLUH(WOHIDLWTXHFHVpYqQHPHQWVVRQWUpHOVPRQWUH
que le temps chronique est objectif. Ensuite, les subdivisions ou intervalles situés 




guise, ce qui conduirait à une situation où le discours humain serait insensé, car les 
repères seraient différents sans aucune concordance dans les énoncés. Le temps 
chronique est socialement organisé suivant ces subdivisions crées par les hommes 
suivant le jeu des forces cosmiques LOQ¶H[SULPHGRQFSDVODWHPSRUDOLWp7RXWHV
ces caractéristiques prouvent que le temps chronique est tout à fait différent du 
temps vécu, le temps du locuteur au moment où il parle, et dont les catégories sont 
SURSUHVjO¶H[SpULHQFHKXPDLQHGXWHPSVOHWHPSVGDQVOHODQJDJH 
 




évènement par rapport au moment où le locuteur parle. La vraie temporalité se 
manifeste à travers la langue contrairement à ce qui se passe dans les cas du temps 
physique et du temps chronique. Autrement dit, la grande particularité du temps 
OLQJXLVWLTXHF¶HVWTX¶LOVHGpILQLWFRPPHGpSHQGDQWGXGLVFRXUVF¶HVW-à-dire lié à 
O¶H[HUFLFHGHODSDUROH 
Le point-origine ou centre du temps linguistique se trouve dans le 
je/ici/maintenant GX ORFXWHXUF¶HVW OH µSUpVHQW¶RXFRQWHPSRUDLQGH O¶LQVWDQFHGX
GLVFRXUV&¶HVWFHµSUpVHQWµTXLH[SOLTXHODGLIIpUHQFHHQWUHOHWHPSVOLQJXLVWLTXHHW
OHWHPSVFKURQLTXH)RQFWLRQGXGLVFRXUVFHµSUpVHQW¶HQHIIHWQHSHXWrWUHORJp
dans une division ou subdivision particulière du temps chronique parce que, à 
FKDTXH IRLV TX¶XQ ORFXWHXU SDUOH OH µSUpVHQW¶ VH UpLQYHQWH LO GHYLHQW QHXI &HFL
V¶H[SOLTXHSDUOHIDLWTX¶DXFKDQJHPHQWGHWRXUVGHSDUROHOHVU{OHVFKDQJHQW OHV
personnes du discours chDQJHQW OH ORFXWHXU GHYLHQW O¶DOORFXWDLUH F¶HVW-à-dire tu 
devient je et vice versa. Ceci montre que le temps linguistique se caractérise par ses 
propres divisions relevant de son propre ordre, tous différents et indépendants de 
ceux du temps chronique.  
'¶autre part, Benveniste (op.cit. p. 72) ajoute :  
 
Le présent linguistique est le fondement des oppositions temporelles de la 
langue. Ce présent qui se déplace avec le progrès du discours tout en 
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demeurant présent constitue la ligne de partage entre deux autres moments 
TX¶LO HQJHQGUH HW TXL VRQWpJDOHPHQW LQKpUHQWVj O¶H[HUFLFHGH ODSDUROH : le 
PRPHQW R O¶pYqQHPHQW Q¶HVW SOXV FRQWHPSRUDLQ GX GLVFRXUV LO HVW VRUWL GX
SUpVHQWHWGRLWrWUHpYRTXpSDUUDSSHOPpPRULHOHWOHPRPHQWRXO¶pYqQHPHQW
Q¶HVWSDVHQFore présent, va le devenir et surgit en prospection.  
 
2QFRPSUHQGUDTXHOHµSUpVHQW¶FHQWUHGHO¶D[HGXWHPSVOLQJXLVWLTXH et/ou 
grammatical Q¶HVW SDV XQ SRLQW PDLV XQH VRUWH GH ]RQH WDPSRQ HQWUH OHV GHX[
PRPHQWVHQJHQGUpVTXLGHSDUWHWG¶DXWUHV¶HQFKevêtre chacun avec le présent de 
O¶LQVWDQFHGXGLVFRXUV&KDUDXGHDX P. (1992, op.cit) propose donc :  
 
2QSRVWXOHUDTXH µµ OH WHPSV OLQJXLVWLTXH¶¶ µµj OD IRLV VROLGLWp HW IOXHQFHGX
UpHO¶¶ 5 /DIIRQW HVW XQH FRQVWUXFWLRQ-représentation qui structure 
O¶H[SpULHQFHGXFRQWLQXXPWHPSRUHOGDQVOHPrPHLQVWDQWTX¶LOO¶H[SULPH  (p. 
447.)  
 
Nous voyons la différence nette entre les trois acceptions de temps dont 
nous avons parlé jusque là : physique, chronique et linguistique. Nous précisions 








2.2.4.1. Le temps absolu / le temps relatif 
 
Pour J. Dubois (1992)37 : « Le terme temps désigne le continuum qui 
procède du déroulement et de la succession des existences, des états et des actions, 
F¶HVWOHtemps réel dont la perception serait exprimée par le temps grammatical. » 
  
                                                 
37
 Dubois, J. (1992) : Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, Paris, Larousse, p. 
478. 
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7HO TX¶LO O¶H[SOLTXH FH WHPSV VH SUpVHQWH FRPPH XQ HQVHPEOH LQILQL
G¶LQVWDQWV2QQH WDUGH pas à remarquer tout de suite, que le temps réel rejoint le 
temps linguistique de Benveniste. Mais suivant le modèle linéaire et continu du 
temps réel, et par rapport à un point-LQVWDQWGXORFXWHXUO¶D[HWHPSRUHOLFLVHGLYLVH
en trois espaces : présent, passé et futur qui sont appelés temps absolus. En un 
VHFRQG OLHX 'XERLV GLW TXH VL SDU FRQWUH VXU OH PrPH D[H GX WHPSV UpHO O¶RQ
considère la dépendance par rapport au je et le maintenant GXORFXWHXUF¶HVW-à-dire 
TXH O¶pYpQHPHQW FRwQFLGH DYHF O¶LQVWDQce du discours), on aura alors la 
VLPXOWDQpLWp O¶DQWpULRULWpHW ODSRVWpULRULWpDSSHOpHV temps relatifs. « &¶HVW OHVHQV
des temps de la conjugaison française et des adverbes de temps et des adverbes de 
temps » ajoute-t-il.  
 
Plus explicitement, on comprendra que les temps relatifs correspondent aux 
RSSRVLWLRQVVHFRQGDLUHVTXLVHFUpHQWHQWUHOHIXWXUHWO¶DYDQW-IXWXUG¶XQF{WpHWOH
SDVVpHWO¶DYDQWSDVVpGHO¶DXWUHORUVTXHOHIXWXUHWOHSDVVpVRQWFRQVLGpUpVFRPPH
des moments dans le temps réel. On a DORUVSDUH[HPSOH OH µIXWXU DQWpULHXU¶ RX
avant futur) TXL VH VLWXH DLQVL SDU UDSSRUW DX WHPSV DEVROX IXWXU µDès que  nous 
aurons mangé, nous partirons¶'¶DXWUHSDUWGHX[DYDQW-passés, soient le plus-que-
parfait et le passé antérieur se lient à leur temps absolu correspondant comme on le 
voit dans les exemples respectifs :  
1) plus-que-parfait : Dès que nous avions mangé, nous partions;  
2) passé antérieur : 'qVTX¶LOeut mangé, il partit.  
 
De toutes les façons, les temps absolus du futur et du passé, et les temps 
UHODWLIVDSSDUWLHQQHQWDXSDUDGLJPHGHVµWHPSV¶GHODFRQMXJDLVRQ(QILQ, voici les 
deux derniers qualificatifs de temps dont nous parlerons : le temps chronologique 
et le temps grammatical. 
 
2.2.4.2.   Le temps chronologique / le temps grammatical 
 
&¶HVWM. Reigel (1993)38 qui utilise la terminologie du temps chronologique 
TX¶LO GpFULW FRPPH VXLW : « '¶XQ SRLQW GH YXH H[WHUQH OH SURFqV HVW VLWXp
                                                 
38
 Riegel, (Voir Lidil, N° 9, décembre 1993) 
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FKURQRORJLTXHPHQWGDQVO¶XQHGHVWURLVpSRTXHVSDVVpSUpVHQWHWDYHQLUVHORQOH
rapport entre les deux repères temporels  SRLQW G¶pQRQFLDWLRQ SRLQW GH
O¶pYqQHPHQW. »  
 
Cette définition correspond assez bien au temps réel de Dubois ou au temps 
OLQJXLVWLTXHG¶(PLOH Benveniste. Nous, nous pouvons simplement définir le temps 
chronologique comme chacunH GHV WURLV VXEGLYLVRQV GH O¶D[H GX WHPSV UpHO
ORUVTX¶XQSRLQW-instant est choisi OD]RQHGXSRLQWLQVWDQWV¶DSSHOOHSUpVHQWFHTXL
est avant le point-LQVWDQWV¶DSSHOOHSDVVpRXFHTXLQ¶HVWSOXVSUpVHQW ; alors que ce 
qui vient après le point-instant est le futur ou ce qui deviendra présent.  
 En fait, on en revient à la définition proposée par de Guillaume (op.cit p.7), 
TXDQGLOSDUOHGHVLQVWDQWVFDUDFWpULVWLTXHVGHODIRUPDWLRQGHO¶LPDJH-temps :  
 
/D JUDPPDLUH WUDGLWLRQQHOOH ORUVTX¶HOOH WUDLWH GX Wemps, ce à quoi elle est 
WHQXHDXFKDSLWUHGXYHUEH«OHFRQVLGqUHLQYDULDEOHPHQWFRPPHXQHOLJQH
LQILQLHUHFRPSRVpHGHGHX[VHJPHQWVGDQVOHSURORQJHPHQWO¶XQGHO¶DXWUHOH
passé et le futur, que distingue la coupure, insérée entre eux, du présent.  
 
   Passé      Futur 
      T° 
 
'¶XQ OLQJXLVWH RX JUDPPDLULHQ j O¶DXWUH RQ FRQVWDWH TXH OHV TXDOLILFDWLIV
GRQQpV DX OH[qPH WHPSV Q¶pWDEOLVVHQW SDV WRXMRXUV XQH GLIIpUHQFH PDLV WURS
souvent ils peuvent plutôt signifier la même chose. Ainsi le temps linguistique, le 
temps réel et le temps chronologique ne désigneraient que la même réalité : le 
temps dans la langue. Voyons quel rapport il y a entre le temps chronologique et le 
temps grammatical déjà mentionnés plus haut. 
 
2.2.4.3.  Le temps grammatical : définition et erreurs de compréhension 
 
Il est dit un peu plus haut que les temps relatifs et absolus ont le sens des 
µWHPSV¶GH ODFRQMXJDLVRQ IUDQoDLVH HWGHV DGYHUEHVGH WHPSV&¶HVW H[DFWHPHQW
ces temps qui sont généralement appelés temps grammaticaux. En fait, nous 
GpILQLURQVOHWHPSVJUDPPDWLFDOFRPPHXQHFDWpJRULHV¶DVVRFLDQWDXYHUEHHWTXL
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se présente comme une représentation des diverses catégorisations du temps réel ou 
OLQJXLVWLTXH 0rPH VL FHUWDLQV DGYHUEHV SHUPHWWHQW G¶H[SULPHU OH WHPSV FRPPH
nous O¶DYRQVGpMjYXF¶HVWOHYHUEHTXLDFHWWHFDUDFWpULVWLTXHGHO¶H[SULPHUjO¶DLGH
des affixes verbaux. En fait, on peut dire que le temps grammatical est tout 
simplement les flexions différentes du verbe telles que présentées par les 
conjugaisons. 
 
On voit donc là, que le temps chronologique ou linguistique diffère 
QHWWHPHQWGXWHPSVJUDPPDWLFDOPrPHVLOHIUDQoDLVQ¶XWLOLVHTX¶XQPrPHOH[qPH
SRXUGpVLJQHU OHVGHX[UpDOLWpVGLVWLQFWHV(WF¶HVW OjG¶DLOOHXUV O¶XQHGHVVRXUFHV
du problème. Car malheureusHPHQWSRXUO¶DSSUHQDQWGXIUDQoDLVODQJXHpWUDQJqUH
il entre en contact avec cette incohérence dès le début de son apprentissage quand 
RQ OXL SDUOH GH OD FRQMXJDLVRQ GHV YHUEHV HW TX¶RQ OXL SUpVHQWH OD GLYLVLRQ
WUDGLWLRQQHOOH µj OD %HVFKHUHOOH¶ GHV WDEOHDux des temps verbaux comme par 
exemple µSUpVHQWGHO¶LQGLFDWLI¶µSUpVHQWGXVXEMRQFWLI¶ µLPSDUIDLWGHO¶LQGLFDWLI¶
µLPSDUIDLWGXVXEMRQFWLI¶HWF(QIDLWFHTXHOHIUDQFLVDQWDSSUHQGDXGpEXWjSURSRV
GX WHPSV Q¶HVW UHODWLI TX¶DX[ WHUPLQDLVRQV GX YHrbe, il ne sait rien du 
fonctionnement du temps réel et, à la longue et par corollaire, il lui sera difficile de 
comprendre la vraie gestion de ces mêmes temps grammaticaux. En outre, pour 
mieux montrer la réalité importante entre les deux réalités et voir ce à quoi 
correspond précisément le temps grammatical, nous allons prendre quelques 
exemples dans le contexte de la classe.  
 
6XSSRVRQVTX¶XQHQVHLJQDQWSURSRVH j VD FODVVHXQHSKUDVHTX¶LO pFULW DX
tableau et contenant un verbe à une forme verbale donnéeHWTX¶HQVXLWHLODGUHVVHj
la classe la question suivante : « A quel temps est conjugué le verbe de la 
phrase ? »  
2Q SHXW QDWXUHOOHPHQW V¶DWWHQGUH DX[ UpSRQVHV VXLYDQWHV : au présent ; au passé 
composé  j O¶LPSDUIDLW ; au subjonctif présent etc. Evidemment cette question 
équivaudrait tout juste à celle-ci : « Quelle est la terminaison du verbe de la 
phrase ? » et toutes ces appellations proférées par les étudiants correspondraient 
aux différents temps grammaticaux.  
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Encore une fois, le temps grammaticaOTXHO¶$QJODLVDSSHOOHµWHQVH¶RXTXH
O¶$OOHPDQGQRPPHµWHPSXV¶VHUpIqUHGRQFjODIDoRQGRQWRQFODVVHOHVGLIIpUHQWHV
formes ou désinences que prend le verbe dans le système verbal français.  
Ce sont ces types de définitions ou considérations traditionnelles sur le 
temps qui ont été reprises au fil des ans par les manuels de grammaire et ouvrages à 
vocation pédagogique, généralement sans aucun souci de définir le temps réel, le 
temps dans la langue dont la compréhension éclairerait pourtant le fonctionnement 
de ces temps grammaticaux.  
Quant à lui, M. Grevisse (1986 : 1121) affirme que  
OHVWHPSVVRQWOHVIRUPHVSDUOHVTXHOOHVOHYHUEHVLWXHO¶DFWLRQGDQVODGXUpH
VRLWSDUUDSSRUWDXPRPHQWRV¶H[SULPHOHORFXWHXUVRLWSDUUDSSRUWjXQ
repère donné dans le contexte, généralement par un autre verbe.   
 
'¶DERUGXQHWHOOHGpILQLWLRQTXLUDWWDFKHOHWHPSVDX[GpVLQHQFHVGXYHUEH
VDQV SUpFLVHU GH TXHO W\SH GH µWHPSV¶ LO V¶DJLW HVW GpMj IDXWLYH GqV OD EDVH HW
PDOKHXUHXVHPHQW F¶HVW FH TXL VH IDLW IDFLOHPent répéter devant les apprenants. 
Ensuite, cette définition est confuse, car elle mélange les éléments se référant au 
temps chronologique et ceux se référant au temps grammatical. Heureusement, 
O¶DXWHXUQ¶DSDVWDUGpG¶DMRXWHUjODSDJHVXLYDQWH : « le mot temps, dans le sens qui 
YLHQWG¶rWUHGpILQLHVWDPELJXOHVWHPSVFRQFHUQHQWOHWHPSV » 
 
Par ailleurs,  revenons au contexte de la classe que nous évoquions tout à 
O¶KHXUH HW VXSSRVRQVTXHFHWWH IRLV OHPrPHHQVHLJQDQWSRVHj VHVpWXGLDQWVXQH
deuxième question que voici : « 4XDQGjTXHOPRPHQWVHSDVVHO¶DFWLRQH[SULPpH
par le verbe de la phrase ? »  Là, les réponses les plus probables sont : 1) dans le 
SUpVHQWGDQVOHSDVVpHWGDQVO¶DYHQLU0rPHVLSRXUIRUPXOHUFHVUpSRQVHV
les apprenants se basent sur les formes du verbe, suivant les définitions imprécises 
GXWHPSVDX[TXHOOHVLOVRQWpWpH[SRVpVOHVWHUPHVGHSUpVHQWSDVVpHWDYHQLUTX¶LOV
XWLOLVHQWVH UpIqUHQWHX[DX WHPSVFKURQRORJLTXH2QSRXUUDLW VL O¶RQDFFHSWHGH
considérer le WHPSV FRPPH XQH FDWpJRULH JUDPPDWLFDOH V¶DYHQWXUHU j GpILQLU OH
temps grammatical comme une catégorie grammaticale généralement associée au 
YHUEH HW TXL WUDGXLW XQH RSSRVLWLRQ HQWUH OH SUpVHQW GH O¶pQRQFp SURGXLW DX QRQ-
SUpVHQW F¶HVW-à-dire le passé ou le futur ou avenir. Les terminologies de temps 
JUDPPDWLFDO HW GH WHPSV YHUEDO V¶pTXLYDOHQW GRQF /¶DYDQWDJH G¶XQH WHOOH
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GpILQLWLRQ F¶HVW TX¶HOOH LQIRUPH HW IDLW UHVVRUWLU FHWWH YpULWp TXH OH WHPSV DYDQW
G¶rWUHJUDPPDWLFDOHPHQWDVVRFLpDXYHUEHHVWG¶DERUG réel, décrivant le procès par 
UDSSRUWjO¶LQVWDQFHGXGLVFRXUVVRLWOHPRPHQWRSDUOHOHORFXWHXU6LHOOHHVWELHQ
FRPSULVH FHOD SHUPHWWUD j O¶DSSUHQDQW GH VDYRLU PLHX[ FKRLVLU OH WHPSV
JUDPPDWLFDO TX¶LO IDXW SRXU FKDTXH YHUEH ORUVTX¶LO FRPSRVH XQ GLVcours, que ce 
soit oral ou écrit. 
 
&HSHQGDQWVLOHVGHX[TXHVWLRQVSRVpHVSDUO¶HQVHLJQDQWSDUDLVVHQWVLPSOHV
j GLIIpUHQFLHU LO Q¶HQ UHVWH SDV PRLQV YUDL TX¶LO Q¶HVW SDV WRXMRXUV VL FODLU GDQV
O¶HVSULW GH QRV DSSUHQDQWV TXH O¶XQH Q¶D VWULFWHPHQW ULHQ j YRLU DYHF O¶DXWUH 4XL
SOXVHVWFRPPHQRXVO¶DYRQVVLJQDOp OHVGHX[GLIIpUHQWHVUpDOLWpVTXHYpKLFXOHQW
QRVGHX[TXHVWLRQV VRQWGpVLJQpHVGDQV OHVRXYUDJHVTX¶LOVXWLOLVHQWSDU OHPrPH
WHUPHµWHPSV¶&HFLIDLWGLUHj%UXQ39, et à juste titre, que : 
« la terminologie actuelle mélange temps chronologique et temps 
grammatical, terminologie qui pourrait difficilement être plus 
ambiguë. »  
 
2.2.5.     Les temps verbaux : représentations et ambiguïtés 
 
En attendant de présenter plus loin les différents temps verbaux du système 
verbal français, nous tenons, déjà à ce niveau, à montrer la différence entre le 
temps chronologique et le temps grammatical à travers des exemples précis. Nous 
YHUURQV DLQVL VL OHV GLYHUVHV DSSHOODWLRQV TX¶RQ UDWWDFKH VRXYHQW j OD IRrme des 
temps verbaux cadrent avec ce à quoi se réfère le procès exprimé dans le contexte. 
'¶DERUG FRQVLGpURQV OHV YHUEHV PLV HQ LWDOLTXH GDQV FKDFXQH GHV SKUDVHV FL-
dessous :  
 
1.) Les enfants partent en vacances dans deux semaines. 
2.) -¶apprends jO¶LQVWDQWOH GpFqVG¶XQDPL 
3.) Victor Hugo naît à Besançon et meurt à Paris à 83 ans. 
4.) Qui veut la paix prépare la guerre. 
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 Brun, X. (1993) : Temps grammatical et temps chronologique O¶H[HPSOHGXFRQWUDVWH
imparfait/passé composé et son enseignement en classe de français langue étrangère » in Cordula, F. 
& Bourguignon, C. (Coords.), Lidil, Revue de linguistique et de didactique des langues, N° 9, 
décembre, Université Stendal de Grenoble. Pp.115-142.  
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3RXUGpFULUHOHWHPSVTX¶LQGLTXHOHSURFqVH[SULPpSDUOHYHUEHODWUDGLWLRQ
grammaticale se baserait sur la forme du verbe. Et suivant cette tradition, les verbes 
des phrases que nous analysons, de par leur forme, véhiculent tous le temps verbal 
GLW µSUpVHQW¶ GH O¶LQGLFDWLI 0DLV YR\RQV FH TXL VH SDVVH HQ UpDOLWp DX QLYHDX GH
chaque phrase.  
 
'DQV FHW pQRQFp  F¶HVW O¶pOpPHQW µµGDQV GHX[ VHPDLQHV¶¶ TXL QRXV
LQIRUPHVXUOHWHPSVSRUWpSDUOHSURFqVH[SULPpSDUµSDUWHQW¶(QG¶DXWUHVWHUPHV
ce procès est plus ou moins loin de se réaliser ; il se réalisera plus tard. On dira 
DORUV TXH FH SUpVXPp µSUpVHQW¶ SRUWp SDU OD IRUPH GX YHUEH LQGLTXH SOXW{W un 
procès futur !  
 
'DQVO¶pQRQFpOHVXMHWGHO¶pQRQFLDWLRQVHUpIqUHjXQpYpQHPHQWSDVVp - 
OHGpFqVG¶XQDPL ± dont il parle à son allocutaire. Mais il avait déjà été mis au 
FRXUDQWGHFHWpYpQHPHQWDYDQWTX¶LOQ¶HQSDUOHjO¶DOORFXWDLUHF¶HVW-à-dire que le 
procès exprimé par le verbe apprends est passé ; seulement il est très proche du 
PRPHQWG¶pORFXWLRQ3DUFRQWUHOHORFXWHXUQ¶HVWSDVHQWUDLQG¶DSSUHQGUHOHGpFqV
au même moment où il parle.  
 
4XDQWjO¶pQRQFpLOQRXVUHODWHGHX[pYpQHPHQWV distincts, au sujet de la 
même personne bien sûr, mais datant déjà de plus de deux siècles. En effet, Victor 
Hugo est né en 1802, il y a de cela 209 ans. De même, il est mort en 1885 soit 126 
ans en arrière. Donc ni naît ni meurt Q¶H[SULPH GH SURFqV SUpVHnt ! Plutôt nous 
avons affaire dans ces deux cas à des procès plus que passés -VL O¶RQ SRXYDLW
V¶H[SULPHU DLQVL- SRXU VLJQDOHU TX¶LOV VRQW YUDLPHQW WUqV ORLQWDLQV SDU UDSSRUW DX
PRPHQWGHO¶pQRQFLDWLRQGHFHWpQRQFp 
(QILQGDQVO¶pQRQFpOHVGHX[YHUEHs faisant état de procès plus ou moins 
« en dehors ªGXWHPSVF¶HVW-à-dire sortant des trois époques : présent, passé futur, 
échappant ainsi à cette trilogie qui définit le temps chronologique. On peut 
interpréter cela autrement : à tout moment, en tout lieu et en tout temps, celui qui 
veut la paix prépare la guerre. 
 
(QVRPPH LOHVWFODLUFRPPHO¶RQWPRQWUpFHVpQRQFpVTX¶DXFXQHGHV
IRUPHVGXGLW SUpVHQW  GH O¶LQGLFDWLI WHPSVYHUEDO RXJUDPPDWLFDOQ¶H[SULPH HQ
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réalité, de procès présent (temps chronologique). Le je/ici/maintenant est absent 
dans tous ces contextes pour parler de procès présent. 
 
'¶DXWUH SDUW LO IDXW SUpFLVHU TX¶LO Q¶\ D SDV TX¶DX QLYHDX GX SUpVHQW GH
O¶LQGLFDWLITXHVHSRVHQW OHVSUREOqPHVGHPDXYDLVHV UHSUpVHQWDWLRQVGHVVLJQLILpV 
des formes verbales YR\RQVHQFRUHTXHOTXHVH[HPSOHVDYHFOHVWHPSVGLWVµIXWXU
VLPSOH¶HWµVXEMRQFWLISDVVp¶ 
 
Nous avons fait, durant notre 3ème séjour en France (2009/2010) dans le 
FDGUH GH FHWWH WKqVH XQH QRXYHOOH H[SpULHQFH TXDQW j O¶HPSORL GX IXWur simple. 
&¶HVW FKH] OHV FRPPHUoDQWV ORUV GHV DFKDWV TXH QRXV UHPDUTXRQV FHW HPSORL
Presque toujours, voici le cours dialogue qui a lieu entre ma boulangère et moi 
FKDTXHIRLVTXHM¶\YDLVSRXUDFKHWHUPDEDJXHWWHMRXUQDOLqUH 
Boulangère :  Bonjour Monsieur ! 
Moi :   2XLERQMRXU0DGDPHXQHEDJXHWWHV¶LOYRXVSODvW 
Boulangère :  (Elle prend la baguette et la dépose sur le comptoir). Ce sera 
tout ? 
Moi :   Oui Madame. 
Boulangère :  85 centimes. 
Moi :   (Je paye) 
Boulangère :  Merci (et elle me tend la baguette). Au revoir Monsieur. 
Moi :   Au revoir Madame. 
 
Dans « Ce sera tout ? », sera est, traditionnellement, la forme dite du futur simple 
de verbe auxiliaire être. Or, « Ce sera tout » est tout simplement égal à « &¶HVW
tout ? ». La justification de cet emploi nous est donnée suivant un exemple que 
nous empruntons à Brun (op.cit), citant lui-même Proust : 
 
5.) - « Françoise, mais pour qui donc a-t-on sonné la cloche des morts ?  
- Ce sera pour Mme Rousseau. 
 
%UXQGLW TX¶LO V¶DJLW Oj G¶XQ µIXWXU VLPSOH¶GLW Fonjectural qui a valeur du 
passé. Il explique que « F¶HVW » serait trop catégorique alors que la personne qui 
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UpSRQG j OD TXHVWLRQ Q¶D SDV OD FHUWLWXGH GH FH TX¶HOOH GLW $LQVL © ce sera » 
repousse la vérification du dire dans le passé.  
Enfin, voyons ce TX¶LPSOLTXH FHW pQRQFp TXL HVW OD FRQGLWLRQ TX¶XQ SqUH
donne à son fils qui lui demande la permission de sortir le soir pour aller faire la 
fête avec ses amis. 
 
6.) - '¶DFFRUGPDLVMHYHX[que tu sois rentré avant minuit. 
 
&¶HVWOjODIRUPHGXWHPSVJUDPPDWLFDOGLWµVXEMRQFWLISDVVp¶HWF¶HVWOHYHUEH
GX SUHPLHU JURXSH µUHQWUHU¶ TXL HVW DLQVL HPSOR\p : sois rentré. Or ici, on peut 
FODLUHPHQW FRPSUHQGUH TXH O¶DFWLRQ GH UHQWUHU DX PRPHQW R SDUODLW FH SqUH GH
IDPLOOH Q¶D SDV HQFRUH HX OLHX '¶DLOOHXUV OH ILOV Q¶pWDLW PrPH SDV HQFRUH VRUWL ! 
3RXUTXRL SDUOHU G¶XQ SDVVp TXHOFRQTXH DORUV TXH FH WHPSV JUDPPDWLFDO DLGH j
SOXW{W H[SULPHU LFL XQ SURFqV TXL VH UpDOLVHUD GDQV O¶DYHQLU (Q HIIHW O¶DFWLRQ GH
rentrer ne pourra être considérée comme passée que seulement par rapport au 
UHSqUHµDYDQWPLQXLW¶ 
 
$ SDUWLU GH FHV TXHOTXHV H[HPSOHV RQ VH UHQG FRPSWH G¶XQH SDUW TX¶LO
existe un écart énorme entre le temps chronologique et le temps grammatical et, 
G¶DXWUHSDUWTXHGH IDX[EDSWrPHVRQWpWp IDLWVTXDQWDX[DSSHOODWLRns attribuées 
aux divers temps verbaux en tant que marqueurs des désinences du verbe. Souvent 
LOV H[SULPHQW G¶DXWUHV UpDOLWpV TXH FHOOHV TX¶RQ OHXU DWWULEXH &¶HVW FHUWHV SRXU
pouvoir faire ressortir la différence entre la forme et le sens que, au lieu de µWHPSV
YHUEDX[¶ FHUWDLQV OLQJXLVWHV SUpIqUHQW OD WHUPLQRORJLH GH µWLURLUV YHUEDX[¶
terminologie inventée par Damourette et Pichon pour désigner les temps 
JUDPPDWLFDX[2QYRLWFRPPHQWOHVWHPSVDSSHOpVµSUpVHQWGHO¶LQGLFDWLI¶HWµIXWXU
VLPSOH¶ SHXYHQW UHVSHFWLYHPHQW rWUH HPSOR\pV SRXU SDUOHU G¶XQ pYqQHPHQW RX
SURFqV VLWXpGDQV OHSDVVpRXGDQV O¶DYHQLU (W DXVVL OH µVXEMRQFWLISDVVp¶SHUPHW
G¶H[SULPHUXQHDFWLRQTXLYDSHXW-être se réaliser dans le futur.  
 
En résumé de notre analyse du temps en français, nous dirons premièrement 
que dans la tradition grammaticale française, il y a eu, en matière de temps verbal, 
beaucoup de représentations fausses  EHDXFRXS G¶DPELJXwWpV GH PpSULVHV
engendrées par les  mauvaises ou incorrectes appellations attribuées aux temps 
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verbaux. Cela ne se limite pas aux ces quelques-unes dont nous avons fait mention. 
%HDXFRXS G¶DXWUHV WHPSV RQW GHV YDOHXUV HQWLqUHPHQW GLIIpUHQWHV GH FHOOHV TXH
O¶XVDJHVHPEOHOHXUDYRLUGRQQpHVRXPLHX[LPSRVpHV$LQVLRQGpFRXYULUDDXILO
de ce travail, que les deux tiroirs verbaux qui nous intéressent particulièrement ici, 
jVDYRLU OHSDVVpFRPSRVpHW O¶LPSDUIDLWSHXYHQWGDQVPDLQWVFDVQH ULHQDYRLUj
faire dans le domaine du passé où on les place en général suivant les grammaires 
morphologiques.  
 
Et donc, que les définitions traditionnelles qui leur sont données sont 
VRXUFHV G¶XQ WDV GH SUREOqPHV TXL UHQGHQW GLIILFLOH OD FRPSUpKHQVLRQ GX
IRQFWLRQQHPHQW HW O¶DSSUHQWLVVDJH GH FHV WHPSV DX[TXHOV QRXV UHYLHQGURQV DVVH]
vite. Deuxièmement, et plus important encore ; les temps dans la langue maternelle 
de nos étudiants ± V¶LOV H[LVWHQW - fonctionnent-ils de la même manière "&¶HVW FH
TX¶RQYHUUDSOXVORLQ0DLVDYDQWFHODQRXVDOORQVQRXVSHQFKHUVXUO¶DXWUHQRWLRQ





étant également importante dans ce travail. Et nous croyons que sa bonne 
compréhension permettra de souligner le bien-fondé de cette recherche, car nous 
voulons voir si a priori cette compréhension participera à mieux saisir le 
IRQFWLRQQHPHQW GHV WHPSV HW OHXU JHVWLRQ RX HPSORL GDQV O¶XVDJH GH OD ODQJXH
française par nos apprenants. En elle-même, cette notion draine divers points de 
vue  DORUV DYDQW GH FKHUFKHU j OD GpILQLU QRXV HVWLPRQV QpFHVVDLUH G¶HQ IDLUH OH
tour en remontant le plus haut possible dans son histoire. 
 
2.3.1.  /¶KLVWRULTXHGHODQRWLRQG¶DVSHFW 
 
/¶KLVWRLUHGHODQRWLRQG¶DVSHFWDGpMjWUDYHUVé quelques siècles et même des 
DLUHVJpRJUDSKLTXHV&H IXWG¶DERUGGDQV OHV ODQJXHVGH O¶(XURSHGH O¶(VWTXHFH
FRQFHSW IXW G¶DERUG QRPPp PrPH VL SHXW-rWUH G¶DXWUHV ODQJXHV QRQ VODYHV HQ





/¶DVSHFWHVWUHFRQQXGHSXLVSHXHQJUDPPDLUH ; les grands concepts en effet 
GDWHQW GX ;9,,H VLqFOH '¶DSUqV XQ VSpFLDOLVWH GHV ODQJXHV VODYHV 5 /¶+HUPLWH
(1980)40 : « /H FRQFHSW PrPH GH O¶DVSHFW YHUEDO D pWp HPSOR\p SRXU OD SUHPLqUH
fois et élaboré dans la description des langues slaves. »  
 
/H WHUPH D pWp WUDGXLW GX PRW UXVVH µYLG¶ TXL LPSOLTXDLW GHV QRWLRQV
VpPDQWLTXHV HW JUDPPDWLFDOHV $YDQW TXH O¶DFFRUG QH VH IDVVH DX PLOLHX GX
XIXème entre linguistes sur un système aspectuel à 3 types : perfectif, imperfectif, 
IUpTXHQWDWLI RQ IDLVDLW pWDW GH SUqV GH  GLIIpUHQWV W\SHV G¶DVSHFWV 0RQQHULH-
Goarin 1993 :6). Mais avec le temps, le fréquentatif avait disparu et le système 
aspectuel slave ne connaissait désormais que deux axes adoptés par les russes de 
même que les non russes : perfectif/imperfectif. 
 
Ce fut à partir de cette distinction binaire  SHUIHFWLI HW LPSHUIHFWLI TX¶HVW
QpHODUHFKHUFKHGDQVOHGRPDLQHGHO¶DVSHFWSRXUG¶DXWUHVODQJXHVHQO¶RFFXUUHQFH
indo-européennes. A cet effet, M. Golian (1979)41 affirme que « 6LO¶RQYHXWSDUOHU
VpULHXVHPHQWGHO¶DVSHFWYHUEDOLOHVWLPSRVVLEOHGHSDVVHUVRXVVLOHQFHOHVODQJXHV
slaves. Cette catégorie a été décrite pour la première fois dans ces langues. » 
4X¶HQHVW-il en indo-européen ? 
 
En général, la notioQ G¶DVSHFW Q¶pWDLW SDV FODLUHPHQW QRPPpH HQ ODQJXHV
indo-européennes, les réflexions en ces périodes étaient plutôt centrées sur le temps 
YHUEDO&HSHQGDQW FHUWDLQV OLQJXLVWHVRX JUDPPDLULHQV VRQWGH O¶DYLV TXHPDOJUp
O¶LQH[LVWHQFHG¶XQ WHUPHSUpFLVGpVLJnant cette notion, des réflexions, ne serait-ce 
TX¶HQpEDXFKHSRUWDLHQWGpMjVXUO¶DVSHFWGHSXLVOHVWHPSVDQFLHQV&RKHQ : 
 UpSRQG SDU O¶DIILUPDWLYH j OD TXHVWLRQ TX¶LO V¶HVW OXL-même posée, celle de 
VDYRLUVLOHFRQFHSWGHO¶DVSHFWpWDLWFRQQXdes grammairiens anciens :  
 
                                                 
40
 /¶+HUPLWH5 : « /¶DVSHFWYHUEDOGDQVOHVODQJXHVVODYHV ªLQ/¶LQIRUPDWLRQ
grammaticale, N° 5, pp. 9-12. 
41
 Golian, M. (1979) /¶DVSHFWYHUEDOHQIUDQoDLV ? Thèse de doctorat de 3e Cycle, université de 
Paris V, cité dans Lee, S-M. (1994) : Thèse de doctorat en lettres, université de Franche Comté, 
Besançon, p.88. 
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&HUWHV LO Q¶pWDLW SDV QRPPp 1RXV Q¶DYRQV QL HQ JUHF QL HQ ODWLQ QL HQ
arabe, ni en hébreu, langues dont le système verbal fonctionne sur des bases 
exclusivement ou partiellement aspectives, de termes correspondant à notre 
µµDVSHFW¶¶  
Il ajoute par contre que pour leurs temps, les Grecs donnaient des définitions 
GRXEOHV G¶R UHVVRUWDLHQW QRQ VHXOHPHQW O¶LQGLFDWLRQ GX WHPSV PDLV pJDOHPHQW
FHOOH GH O¶DFKqYHPHQW RX GX QRQ DFKqYHPHQW GX SURFqV '¶DLOOHXUV O¶LGpH TXH OD
notion d¶DVSHFWDXUDLWXQHSULPDXWpVXUFHOOHGXWHPSVHQLQGR-européen est même 
DYDQFpHFDUOHVWKqPHVGLWVWHPSRUHOVQ¶H[SULPHUDLHQWSDVFRUUHFWHPHQWOHWHPSV
PDLVVHGpILQLVVDLHQWSDUODSULVHHQFRPSWHG¶XQDVSHFWGHODGXUpH9RLFLFHTX¶HQ
pense Meillet (1975) : « Leur valeur était donc plus rapprochée de celle des 
µµDVSHFWV¶¶ GX VODYH TXH GH FHOOH GX WHPSV GX ODWLQ 'DQV OD PHVXUH R OH WHPSV
pWDLWH[SULPpF¶pWDLWSDUODIOH[LRQHWGDQVFHUWDLQHVODQJXHVSDUO¶DXJPHQW ».  
 
De façon même plus catégorique, Lyons (1980) semble dire que les anciens 
ne parlaient pas du tout du temps ou alors en parlaient faussement : « Ce 
TX¶$ULVWRWHHWSOXVWDUGO¶pFROHG¶$OH[DQGULHDSSHODLWOHWHPSVDXVHQVGHµµWHPSV
FKURQRORJLTXH¶¶ F¶HVW FH TXH QRXV GpFULULRQV DXMRXUG¶KXL FRPPH O¶RSSRVLWLRQ
DVSHFWXHOOHµµDFFRPSOL¶¶µµQRQDFFRPSOL¶¶ » 
 
Par ailleurs, Monnerie-*RDULQ RSFLW S  IDLW UHPDUTXHU TXH PrPH V¶LO
Q¶pWDLWSDVµµconceptualisé¶¶O¶DVSHFWpWDLWPRUSKRORJLTXHPHQWPDUTXpHWGLVVRFLp
des marques temporelles, et que chaque verbe, particulièrement en latin, avait deux 
WKqPHV SULQFLSDX[ GRQW O¶XQ LQGLTXDLW OH SURFqV HQ YRLH G¶DFFRPSOLVVHPHQW
LPSHUIHFWLRQDORUVTXHO¶DXWUHLQGLTXDLWOHSURFqVDFFRPSOLSHUIHFWLRQ 
On comprend donc jusque-là que les circonstances linguistiques historiques 
ont amené le système aspectuel slave à servir de base pour la théorie des aspects et 
un modèle pour la description des langues où on le découvrait. Parlons maintenant 
GHIDoRQSUpFLVHGHO¶DYqQHPHQWGHO¶DVSHFWHQIUDQoDLV 
 
2.3.1.2.   /¶DVSHFWGDQVODWUDGLWLRQOLQJXLVWLTXHHWJUDPPDWLFDOHIUDQoDLVHV   
 
/HWHUPHDG¶DERUGpWpHPSOR\pGDQVFHWWHODQJXHHQSRXUGpVLJQHU
XQ FDUDFWqUH LPSRUWDQW GH OD FRQMXJDLVRQ GHV YHUEHV UXVVHV HW G¶DXWUHV ODQJXHV
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slaves42. Sinon, paraît-il, la cDWpJRULH GH O¶DVSHFW D pWp ORQJWHPSV LJQRUpH SDU OHV
grammairiens du français. Certains linguistes, pour ne pas nier carrément son 
H[LVWHQFHSRVWXODLHQWPrPHTXHODQRWLRQG¶DVSHFWDXUDLWFRPSOqWHPHQWGLVSDUXGH
la langue française, alors que celle du temSV V¶HVW GpYHORSSpHSRXU DWWHLQGUH VRQ
épanouissement.  
D. Maingueneau (1991 : 50SHQVHTXHF¶HVWODVWUXFWXUHPRUSKRV\QWD[LTXH
du français qui explique cette ignorance :  
 
'DQV OD JUDPPDLUH IUDQoDLVH O¶DVSHFW HVW VRXYHQW QpJOLJp DX SURILW GH




Cette occultation de la catégorie GH O¶DVSHFW SDU FHOOH GX WHPSV GDQV OD
WUDGLWLRQJUDPPDWLFDOHIUDQoDLVHV¶H[SOLTXHG¶DSUqVM. Arrivé et al. (1986 : 77) par 
le fait que : 
 
(Q IUDQoDLV OHV LQGLFDWLRQV GH WHPSV HW G¶DVSHFWV VRQW GRQQpHV GH IDoRQ
syncrétique par les mêmes formes, ce qui a pour effet de faire naître certaines 
DPELJXwWpV«(QRXWUHOHIUDQoDLVQHFRQIqUHSDVGHPDUTXHPRUSKRORJLTXH
jFHUWDLQHVRSSRVLWLRQVDVSHFWXHOOHVPDUTXpHVGDQVG¶DXWUHVODQJXHV &¶HVWFH
TXL H[SOLTXH TXH OD FDWpJRULH GH O¶DVSHFW D ORQJWHPSV pWp GDQV OD tradition 
grammaticale française, occultée par celle du temps.   
 
1RXV SHQVRQV TX¶LO HVW QpFHVVDLUH j FH QLYHDX G¶RXYULU XQH SDUHQWKqVH HW
IDLUH UDSLGHPHQW UpIpUHQFHjQRWUHFRQWH[WHSRXUGLUHTXHGDQV O¶DSSUHQWLVVDJHGX
IUDQoDLV OD QRWLRQ G¶DVSHFW Q¶HVW pas abordée en classe pour enseigner les temps 
verbaux ± PrPHMXVTX¶jSUpVHQW-HWFHODQRXVDOORQVHVVD\HUGHO¶H[SOLTXHUFDULO
justifie en grande partie le bien-IRQGpGHQRWUHUHFKHUFKH6RLWRQO¶pFDUWHjFDXVH
peut-être du préjugé dont nous avons pDUOp SOXV KDXW VRLW DORUV TXH O¶HQVHLJQDQW
lui-même ne connaît pas la notion ou ne la maîtrise pas. Nous pensons plus 
VpULHXVHPHQWTXHODQRWLRQG¶DVSHFWQ¶HVWSDVVXIILVDPPHQWFRPSULVHRXPDvWULVpH
SDU OD JUDQGHPDMRULWpGH FHX[TXL VRQW HQ FKDUJHGH O¶Hnseignement du français 
                                                 
42
 Dubois, J. et al (2002) : Dictionnaire de linguistique (op.cit). 
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GDQVQRWUHSD\V/HVDQFLHQVGXGRPDLQHFHX[TXLRQWpWpOHVµPLHX[IRUPpV¶SDUFH
TX¶LOV DYDLHQW IDLW OHXUV pWXGHV GH IUDQoDLV j O¶pWUDQJHU SRXU OD SOXSDUW GH OD
formation initiale au doctorat), si probablement ils avaient une connaissance de 
FHWWHQRWLRQQ¶HQIDLVDLHQWSDVFDVGDQVOHXUHQVHLJQHPHQW)DLVDQWSDUWLHGHFHX[
TXH FHV GHUQLHUV RQW IRUPpV QRXV DIILUPRQV Q¶DYRLU SDV HQWHQGX VpULHXVHPHQW
SDUOHU GH O¶DVSHFW GXUDQW WRXW QRWUH FXUVXV FRPPH G¶DLOOHXUV OD SOXSDUW GH QRV
collègues, avant de le découvrir lors de nos propres recherches. En plus, et 
PDOKHXUHXVHPHQW FHWWH JpQpUDWLRQ VXSSRVpH µPLHX[ IRUPpH¶ j QRWUH DYLV HVW
DXMRXUG¶KXLSOXVRXPRLQVVRUWLHGHODVFqQHpGXFDWLYH ; ils sont presque tous partis 
en retraite.  
 
PoXUUpVXPHUQRVREVHUYDWLRQVVXUFHEUHIKLVWRULTXHGHO¶DYqQHPHQWHWGX
WUDLWHPHQW GH OD FDWpJRULH  GH O¶DVSHFW HQ IUDQoDLV QRXV DLPHULRQV DMRXWHU TXH
JUDPPDLULHQVHWOLQJXLVWHVV¶DFFRUGHQWHQRXWUHGDQVOHXUVUHFKHUFKHVSRXUDFFHSWHU
que O¶DVSHFWFRQFHUQe le procès verbal. A ce propos Imbs (1960 : 15) déclare que 
« O¶DVSHFWHVWXQHGHVTXDOLWpVLQKpUHQWHVGXSURFqV »  
 
'DQV OH PrPH RUGUH G¶LGpH A. Martinet (1970 : 206) ajoute que : « La 
FDWpJRULHGHO¶DVSHFWHVWXQHGHFHOOHVTXLVHFRPELQHQWOHSOXVIUéquemment avec 
O¶H[SUHVVLRQGXSURFqV,OHVWpWURLWHPHQWOLpjODFDWpJRULHGXWHPSVVDQVSRXUWDQW
se confondre avec lui. »   
 
&HWWH UHPDUTXHHVW WUqV LPSRUWDQWHSRXUQRXVFDUQRWUHpWXGHGH O¶DVSHFWVH
VLWXHGDQVODOLJQpHGHO¶pQRQFLDWLRQ&¶HVW-à-dirHTX¶LOQHV¶DJLWSDVSRXUQRXVGH
juste faire connaître à nos apprenants cette notion comme un simple acquis de 
connaissance, mais plutôt de leur faire percevoir le rôle que peut jouer cet élément 
dans la compréhension et la maîtrise du  fonctionnement du temps verbal, pour un 










2.3.2.1.    A la recherche des définitions : chez les grammairiens et linguistes 
 
/¶DVSHFWHVWXQHQRWLRQJUDPPDWLFDOHPDLVTXHQRXVHVVD\HURQVGHGpILQLUj
partir des points de vue aussi bien de grammairiens que de ceux de linguistes. Le 
dictionnaire de linguistique de Dubois (2002)43 GpILQLWO¶DVSHFWFRPPH :  
 
une catégorie grammaticale qui exprime la représentation que se fait le sujet 
SDUODQWGXSURFqVH[SULPpSDUOHYHUEHRXSDUOHQRPDFWLRQF¶HVW-à-dire la 
représentation de sa durée, de son déroulement ou de son achèvement (aspects 
inchoatif, progressif, résultatif etc.), alors que les temps, les modaux et les 
auxiliaires de temps expriment les caractères propres du procès indiqué par le 
verbe indépendamment de cette représentation par le sujet parlant.  
 
Cette définition qui prend en compte toutes les autres catégories relatives au 
verbe nous paraît éclairante. Elle fait ressortir par comparaison le rôle de chacune 
de ces catégories alors que souvent, de la manière dont elles sont traitées dans les 
manuHOV RQ QH VH UHQG SDV FRPSWH TX¶HOOHV SDUOHQW WRXWHV GH OD PrPH FKRVH OH
temps, mais sous différents angles. Par ailleurs, Mounin44 PHWO¶DFFHQWVXUXQDXWUH
élément dans sa définition :  
 
>/¶DVSHFW@ GpVLJQH j SURSUHPHQW SDUOHU XQH FDWpJRULH JUDPPDWLFDOH «
différente des catégories du temps, du mode et de la voix, et qui manifeste le 
SRLQWGHYXHVRXVOHTXHOOHORFXWHXUHQYLVDJHO¶DFWLRQH[SULPpHSDUOHYHUEH : 
FRPPH DFFRPSOLH F¶HVW-à-dire vue dans son achèvement, son résultat, ou 
comme inaccomplie, vue dans sa durée, sa répétition. »  
 
On peut voir là une mise en exergue de la différence qui existe dans les 
fonctions des catégories temporelles en question. Cela en particulier nous révèle la 
distinction entre temps grammatical et aspect qui sera par la suite utile pour nous. 
$YDQW GH UHYHQLU j G¶DXWUHV GpILQLWLRQV QRXV DLPHULRQV H[SOLTXHU FH TX¶LPSOLTXH
O¶DVSHFWVHORQQRXV 
                                                 
43
 Dubois, J. et al (op.cit),  p. 53. 
44
 Mounin, G. (1974) : Dictionnaire de la linguistique, Paris, PUF, p. 41. 
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  En considérant le modèle continu et linéaire du temps réel appelé 
« HQVHPEOHLQILQLG¶LQVWDQWV » par (Charaudeau op.cit), et en prenant en compte la 
UpDOLVDWLRQGHO¶DFWLRQRQFRPSUHQGTXHODUHSUpVHQWDWLRQDVSHFWXHOOHVHUDSSRUWHj
la détermination des intervalles, ce temps limité par le début et la fin, et à partir de 
TXRL RQ SHXW GLUH TX¶XQ SURFqV HVW DFFRPSOL QRQ DFFRPSOL HQ FRurs 
G¶DFFRPSOLVVHPHQW HQ XQ PRPHQW GpWHUPLQp SDU O¶REVHUYDWHXU (Q HIIHW FRPPH
QRXV O¶DYRQV GpMj GLW OH SURFqV H[SULPp SDU OH YHUEH SHXW rWUH HQYLVDJp G¶XQH
première façon par le temps F¶HVW-à-GLUHTXHG¶XQSRLQWGHYXHH[WHUQHO¶RQVLWXH
le procès GDQVO¶XQHGHVWURLVpSRTXHVSDVVpSUpVHQWHWIXWXU 
 
Mais indépendamment de toutes considérations chronologiques, tout processus 
implique en lui-même du temps, une durée aussi infime ou longue soit-elle, pour se 





7.) Elle mangea la banane (ou : Elle a mangé la banane). 
 






La différence entre (7) et (8) ne se situe pas au niveau du temps, car les 
deux procqV VRQW H[SULPpV GDQV OH SDVVp PDLV LO V¶DJLW G¶XQH GLIIpUHQFH




UDSSRUW DX SRLQW GH O¶pQRQFLDWLRQ DYHF OHTXHO LO SHXW FRwQFLGHU RX QRQ
4XDQGLO\DFRwQFLGHQFHFHPRPHQWHVWDSSHOpSUpVHQWHWGHSDUWHWG¶DXWUH
de ce présent, on situe le passé et le futur, les trois constituants de ce que 
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Imbs P. (op.cit, p. 13) appelle le système primaire des divisions 
temporelles. Le moment T° GHO¶pQRQFLDWLRQFRwQFLGHDYHFOHSURFqVHWWRXW
cela se représente comme suit : 
 
Figure 1 
------------ Passé   -----------  Présent ------ Futur ------- 
------------------------------------------------------------------------------------------- 




le déroulement du procès envisagé dans ses phases successives. Il est alors 
représenté par un segment délimité par deux bornes, initiale et finale, qui 
O¶LVROHQWG¶XQDYDQWHWG¶XQDSUqV : 
 






Le point 7¶ GH O¶pYpQHPHQWSHXWDORUVVHVLWXHUHQGLIIpUHQWVHQGURLWVHQWUH ILQHW
début pour nous donner les cas suivants : 
 
1.  Dans  µ1RXV DYRQV ILQL¶ OH SURFqV HVW DFKHYp RX DFFRPSOL $ORUV 7¶ se 
situe après la borne finale : 
 







2.  Dans  µ,O VH PLW j SDUOHU¶ OH SURFqV HVW SOXW{W j VRQ GpEXW HW DLQVL 7¶ se 
trouve près de la borne initiale : 
 






Chacun de ces différents positionnements de 7¶ GpWHUPLQHXQW\SHG¶DVSHFWF¶HVW-
à-GLUH TX¶LO H[LVWH GLIIpUHQWV W\SHV G¶DVSHFW GRQW QRXV SDUOHURQV SOXV ORLQ 0DLV
DYDQW FHOD QRXV YRXGULRQV IDLUH DSSHO j G¶DXWUHV GpILQLWLRQV WHOOHV TX¶HOOHV VRQW
proposées par des spécialistes. Certainement que ces définitions apporteront encore 
SOXVG¶pFODLUFLVVHPHQWV VXU ODQDWXUHGH O¶DVSHFW(WQRXV DOORQV FRPPHQFHU DYHF
O¶KpULWDJH JXLOODXPLHQ TXL VHPEOH V¶LPSRVHU SOXV RX PRLQV j WRXW FKHUFKHXU
V¶LQWpUHVVDQWjO¶pWXGHGHVWHPSV verbaux. 
 
2.3.2.2.    G. *XLOODXPHHWODQRWLRQG¶DVSHFW 
 
(QHIIHWF¶HVWj*XLOODXPHTXHUHYLQWO¶KRQQHXUG¶DYRLUOHSUHPLHUHWOHSOXV
WUDYDLOOp VXU OH V\VWqPH YHUEDO IUDQoDLV G¶DSUqV 0HLOOHW45 qui nous informe que 
Guillaume, associant une définition notionnelle et une définition formelle disait :  
/¶DVSHFW HVW XQH IRUPH TXL GDQV OH V\VWqPH PrPH GX YHUEH GpQRWH XQH
opposition qui transcende toutes les autres oppositions du système et capable 
GHV¶LQWpJUHUjFKDFXQGHVWHUPHVHQWUHVHPDUTXHQWOHVGLWHVRppositions.  
 
&H OLQJXLVWH DSSHOOH µWHPSV H[SOLTXp¶ DWWULEXp DX YHUEH SDU OH GLVFRXUV OD
construction temporelle sous forme de la trilogie passé/présent/futur, autrement 
DSSHOp WHPSV FKURQRORJLTXH µ/H WHPSV LPSOLTXp¶ G¶DXWUH SDUW HVW FHOXL TXL HVW
inhpUHQW DX YHUEH HW F¶HVW O¶DVSHFW FRQVLGpUp FRPPH D\DQW SUpFpGp OH WHPSV
(expliqué). 7RXMRXUVG¶DSUqV0HLOOHWGuillaume va plus loin pour dire :  
 
                                                 
45
 Meillet, S. (1981) : « /¶DVSHFWYHUEDOFKH]*XLOODXPHHWVHVGLVFLSOHV ªLQ/¶LQIRUPDWLRQ
grammaticale, N°9. 
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&H FDUDFWqUH SUpFRFH GH O¶DVSHFW H[SOLTXH TXH OHV GLIIpUHQFLDWLRQV LQVFULWHV
dans le temps impliqué sont génpUDOHPHQW UHQGXHV G¶XQH PDQLqUH VHPL-
OH[LFDOHSDUOHVIDLWVGHYRFDEXODLUHGHGpULYDWLRQG¶HPSORLGHSUpYHUEHVHW






on le verra plus loin, se manifeste autrement -,  et même si cette idée de la priorité 
JpQpWLTXHGHO¶DVSHFWVXU OHWHPSVHVWSOXV WDUGFRQWHVWpHSDU'XKRX[FHV
SUHPLqUHV GpILQLWLRQV ODLVVDLHQW GpMj HQWUHYRLU TXH O¶DVSHFW SHXW V¶H[SULPHU GH
diverses PDQLqUHV HW TX¶HQ UpDOLWp F¶HVW XQH FDWpJRULH D\DQW GHV UDSSRUWV DYHF OH
verbe. Nous pouvons aussi en déduire que le temps grammatical marque non 
VHXOHPHQWODWHPSRUDOLWpPDLVDXVVLO¶DVSHFW 
 
2.3.2.2.1.     Le temps in esse et le temps in posse de G. Guillaume (1965 : 15-21) 
 
2.3.2.2.1.1.   Définition  
 
 3XLVTX¶LO GLW TXH O¶DVSHFW OH PRGH HW OH WHPSV UHSUpVHQWHQW XQH VHXOH HW
même chose (Guillaume p.11), le linguiste fait la distinction entre le temps et 
O¶DVSHFW j WUDYHUV GLIIpUHQWV WHUPHV V\QRQ\PHV /H temps divisible en moments 
distincts ± passé, présent, futur et leurs diverses interprétations discursives- est 
désigné par : temps extérieur, temps expliqué, temps in esse. Il dit que le temps in 
esse « HVWGXWHPSVH[WpULHXUjO¶LPDJHGXPRWQRQSDVFHlui qui se développe en 
elle, mais celui dans lequel elle se développe » (p.15). Nous en avons déjà parlé.  
 
 Par ailleurs, le temps intérieur, impliqué ou temps in posse correspond à 
O¶LGpH GX WHPSV TXL YLHQW j O¶HVSULW HW TXH OH PRW HPSRUWH DYHF VRL TXDQd on le 
prononce ; ce temps « IDLWSDUWLHLQWpJUDQWHGHVDVLJQLILFDWLRQ«OHWHPSVLQWpULHXU
jO¶LPDJHGXPRW » (idem). G. Guillaume dit :  
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La présence du temps in posse est particulièrement sensible dans le verbe, 
TXLOXLGRLWFHTX¶RQSRXUUDLWDSSHOHUVDWHQVLRQF¶HVW-à-GLUHO¶LPSUHVVLRQGH
mobilité progressive qui en est inséparable. 
 
1RXV DOORQV HVVD\HU G¶H[SOLTXHU VRQ DQDO\VH GX WHPSV in posse. Il prend 
O¶H[HPSOH GX YHUEH marcher pour montrer pour montrer que sa tension peut se 
développer entre deux SRLQW$HW%/DWHQVLRQSDUWDORUVGH$SRXUV¶DFKHYHUHQ% 
 
  A    B 
 
En A, position initiale t°, la tension est intacte, non utilisée. Cette étape correspond, 
HQ ODQJXH IUDQoDLVHj O¶LQILQLWLIGXYHUEHR OD WHQVLRQHVWSRWHQWLHOOHPHQWSUrWHj
être dépensée.  
 
0DLVORUVTXHODGpWHQVLRQGXYHUEHFRPPHQFHHQWUH$HW%HOOHQ¶HVWSOXV
HQ $ HW Q¶D SDV DWWHLQW % &H VRQW GHV SRVLWLRQV PpGLDQHV VXFFHVVLYHV GDQV
OHVTXHOOHV OH YHUEH D GHUULqUH OXL OD WHQVLRQ GpSHQVpH HW GHYDQW F¶HVW-à-dire en 
direction de B, la partie non encore dépensée de sa tension. La présence de la 
WHQVLRQ HW OD GpWHQWLRQ j OD IRLV GDQV O¶LPDJH YHUEDOH GX YHUEH V¶H[SULPH HQ
français par le participe en ±DQWRXPLHX[FHODVLJQLILHTXHO¶DFWLRQGXYHUEHHVWHQ
cours. Finalement, arrivé au point B, position finale, la tension du verbe est 
complètement épuisée et seule la détention est présente. Cette position finale 
correspond en langue française au participe passé marché. 
9RLOjFRPPHQWOHVDYDQWDGpILQLO¶DVSHFWYHUEDO3DUFHWWHGpPDrche il a pu 
H[SOLTXHU TXH OD WHQVLRQ GX YHUEH YD HQFRUH VH GpYHORSSHU SRXU V¶DUUrWHU
finalement.  
 
2.3.2.2.1.2.  Les aspects : tensif, extensif et bi-extensif 
 
Ainsi donc, trois aspects suivants ont été identifiés : 
 
/¶DVSHFWWHQVLIDVVRFLpjO¶LQILQLtif marcherYXTX¶LOUHSUpVHQWHOHYHUEH
HQ WHQVLRQ *XLOODXPH VLJQDOH TXH F¶HVW FHW DVSHFW TXL FRPSUHQG OHV IRUPHV
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verbales de la première série analytique (verbe de forme simple) ; et « il éveille 
GDQVO¶HVSULWO¶LPDJHPrPHGXYHUEHGDQVVRQGpURXOHPHQW. » (p. 21) 
 
 /¶DVSHFW H[WHQVLI XQ DVSHFW FRPSRVp UHSUpVHQWp SDU O¶DX[LOLDLUH 
participe passé : avoir marché. &¶HVWFHWDVSHFWTXLVHUWjUHQRXYHOHUODWHQVLRQGX
verbe et à la prolonger. Il comprend les formes verbales de la seconde série 
analytique (verbe de forme composée). 
 
)LQDOHPHQWO¶DVSHFWEL-extensif clôt le système et comprend les formes 
de la troisième série analytique que les surcomposées : avoir eu marché, ayant eu 
marché. 
/¶HPSORLGHVGHX[GHUQLHUVDVSHFWVSHUPHW O¶H[SUHVVLRQGHQ¶Lmporte quel 
UDSSRUWG¶DQWpULRULWpVDQVDYRLUjFKDQJHUG¶pSRTXH 
  
Nous voyons que le travail de G. Guillaume se trouve en réalité à la base 
G¶XQH PHLOOHXUH GpWHUPLQDWLRQ GH O¶DVSHFW HW GX WHPSV HW GH OHXU GLVWLQFWLRQ j
travers tous les éclaircissements qX¶LODSSRUWHj O¶pWXGHGH  O¶LPDJH WHPSVTXLHVW
une opération purement conceptuelle. 
  
$X ILQDO QRXV HVSpURQV TXH FH Q¶HVW SDV F¶HVW WURS W{W GH OH GLUH : nous 
FRPSUHQRQV DXMRXUG¶KXL TXH DORUV TXH O¶DVSHFW GLW WHQVLI FRUUHVSRQG j O¶DVSHFW
grammatical imperfectif ou inaccompli, les aspects extensif et bi-extensif 
JXLOODXPLHQV pTXLYDOHQW j O¶DVSHFW SHUIHFWLI RX DFFRPSOL 1RXV SRXYRQV DXVVL
LQIpUHUHWGLUHTXHFHWWHLGpHGHWHPSVTXHO¶RQVHIDLWGXPRWYHUEHGqVTX¶RQOH
prononce et qui fait partie intégUDQWH GH VD VLJQLILFDWLRQ FRUUHVSRQG j O¶DVSHFW
lexical. 
 
2.3.2.2.2.   3UpFLVLRQGHODGpILQLWLRQDX[QLYHDX[IRUPHOHWQRWLRQQHOGHO¶DVSHFW 
 
Par ailleurs, depuis bien longtemps déjà, Ferdinand de Saussure46 signalait 
TXH OHV ODQJXHV VODYHV V¶HQ WHQDLHQW à une dualité quant à ce qui concerne leurs 
aspects verbaux. Donnons-en des exemples :  
                                                 
46
 Saussure de, F. (1973) : Cours de linguistique générale, édition critique préparée par Tullio de 







IRUPHO'¶DXWre part, une remarque de Golian (op.cit) nous révèle une information 
importante quant au rôle du sens lexical dans la détermination de la fonction 
aspectuelle :  
/¶DVSHFW SRXU TX¶LO SXLVVH DIIHFWHU XQH XQLWp SUpVXSSRVH TX¶HOOH H[SULPH
sémantiquement le pURFqVRXWRXWDXPRLQVTX¶HOOHVRLWHQUHODWLRQDYHFXQH
unité telle que les deux expriment un procès. »  
 
'HOjQRXVFRPSUHQRQVTXH OHYHUEHHQ WDQWTX¶XQLWpHWGHSDUVRQVHQV
SHXW H[SULPHU O¶DVSHFW LQGLIIpUHPPHQW GH VHV IRUPHV TX¶HOOH SUHQG GDQV OHV




,FL RQ D DIIDLUH j XQH DFWLRQ LQVWDQWDQpH F¶HVW-à-dire qui ne dure pas. Cette 
instantanéité du procès est marquée pDUOHVHQVGXYHUEHµH[SORVHU¶&¶HVWFHVHQV
TXH O¶RQ GLW LQKpUHQW DX PRW 0DLV j O¶RSSRVp GH O¶LQVWDQWDQpLWp UpYpOpH GDQV
FHUWDLQVYHUEHV FRPPHFHOXLGH O¶H[HPSOHSUpFpGHQW OH VHQVGXYHUEHSHXW DXVVL
H[SULPHU O¶LGpH G¶XQ SURFqV TXL GXUH R O¶DFWLRQ GX YHUEH V¶DWWDFKH j XQH GXUpH




,O HVW LPSRUWDQW GHSUpFLVHUTXH FHV IDoRQVGHYRLU O¶DVSHFW KRUV FRQWH[WH
GDQV GHV SKUDVHV LVROpHV QRXV SHUPHWWHQW MXVWH G¶H[WUDLUH GHV GpILQLWLRQV GX
concept. Sinon, le contexte est un facteur incontournable pour mieux comprendre 
le fonctionnement de ces catégories dont nous traitons. En somme, si nous devions 
GpILQLUO¶DVSHFWYHUEDOjSDUWLUGHFHTXHQRXVFRPSUHQRQVGHVGHUQLqUHVGpILQLWLRQV
                                                                                                                                       
du verbe OHSHUIHFWLIUHSUpVHQWHO¶DFWLRQGDQVVDWRWDOité, comme un point, en dehors de tout 
devenir O¶LPSHUIHFWLIODPRQWUHHQWUDLQGHVHIDLUHHWVXUODOLJQHGXWHPSV » 
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QRXVGLULRQVWRXWVLPSOHPHQWTXHF¶HVt la manière dont se déroule le procès et telle 
TXHO¶H[SULPHOHYHUEH&HTXLPRQWUHUDLWTXHO¶REVHUYDWHXURXOHORFXWHXUQ¶DXUDLW
aucune influence dans la détermination de cette vision. Or, les définitions que nous 
avons citées antérieurement parlent de O¶DVSHFWHQLQVLVWDQWVXU© la représentation 
que le sujet parlant se fait du procès.»  
 
'¶DXWUHSDUWQRXVDYRQVGpMjIDLWUHPDUTXHUSOXVKDXWTXHODGLIIpUHQFHTXL
existe entre les exemples (7) et (8), à la page 17, est aspectuelle ; cette différence 
ne VH WURXYH GRQF SDV DX QLYHDX GX YHUEH F¶HVW OH PrPH YHUEH µPDQJHU¶ PDLV
ailleurs dans la désinence. En outre, si le procès exprimé par le même verbe dans 
O¶H[HPSOH  HVW SHUoX FRPPH pWDQW VDLVL j VRQ GpEXW F¶HVW-à-GLUH G¶DVSHFW GLW
inchoatif, cela ne dérive pas du sémantisme de ce verbe ; cette information est 
plutôt portée par la périphrase accompagnant le verbe µVHPHWWUHj¶ 
 
Au bout de cette réflexion nous voyons que la définition que nous venons 
GH SURSRVHU QH FRQFHUQH TX¶XQH VHXOH VRUWH G¶DVSect, celui porté par le verbe, et 
TX¶LOGRLWGRQFH[LVWHUXQHDXWUHVRUWHGpWHUPLQpHSDUODYLVLRQGXORFXWHXURXSDU
G¶DXWUHV pOpPHQWV TXL VH WURXYHQW DX-delà du mot (verbe), dans la structure de 
O¶pQRQFp,OHVWGRQFQRUPDOG¶HQWUHYRLUO¶H[LVWHQFHGHGHX[VRUWHVG¶DVSHFWYHUEDO
O¶XQ PDUTXp SDU OD VWUXFWXUH OH[LFDOH GX YHUEH HW O¶DXWUH PDUTXp SDU OD VWUXFWXUH
syntaxique respectivement appelé aspect lexical et aspect grammatical. A partir de 
ces deux pôles, on pourra mieux appréhender cette notion. 
 




cerner le sens en opposant les deux de par leurs caractéristiques respectives. 
'¶DXWUH SDUW OHV OLQJXLVWHV VRQW G¶DFFRUG SRXU GLUH TX¶LO IDXW ELHQ GLVWLQJXHU OHV
GHX[ W\SHVG¶DVSHFW$ FHW HIIHW SUHQDQW OXL-PrPH j WpPRLQG¶DXWUHV OLQJXLVWHV
Confais J. ±P. (2002 : 202) dit : 
 
Contrairement au système verbal des langues slaves, pour lequel la distinction 
entre les modes de procès objectifs tels que la "durativité" et des perspectives 
 91 
accidentelles telles la "résultativité" est problématique (cf. Kunert 1984), la 
GLVWLQFWLRQHQWUHOHVGHX[W\SHVG¶DVSHFWV¶LPSRVH en français et en allemand 
SRXU OD VLPSOH UDLVRQ TX¶LO HVW WRXMRXUV SRVVLEOH GH PHWWUH Q¶LPSRUWH TXHO
YHUEH j Q¶LPSRUWH TXHOOH IRUPH DVSHFWXHOOH /HV LQWHUIpUHQFHV SRVVLEOH HQWUH
OHVGHX[W\SHVG¶DVSHFWFIQRWDPPHQW3ROODNHW.OHLQELHQORLQ 
de la remettre en question, confirment la nécessité de cette distinction : si il 
trouvait la lettre incite hors contexte à une lecture plutôt itérative, cette 
lecture est probablement due à la conjonction de la qualité ponctuelle du 
procès exprimé par trouver et de la perspective de déroulement ("procès en 
FRXUV H[SULPp SDU O¶,03 6DQV FHWWH GLVWLQFWLRQ OD FDWpJRULH GH O¶DVSHFW
devient totalement impraticable. 
 
6LQRXVQRXVVRPPHVSHUPLVGHFLWHUORQJXHPHQWFHWDXWHXUF¶HVWSDUFHTXH
nous trouvons que FH TX¶LO GLW HVW VXIILVDPPHQW FODLU SRXU H[SOLTXHU SRXUTXRL LO
V¶DYqUHLPSRUWDQWGHIDLUHFHWWHGLVWLQFWLRQ3RVDQWPrPHFHWWHGLVWLQFWLRQHQWUHOHV
deux aspects, devenue courante selon lui, surtout en linguistique romane, comme 
principe, C. Vetters (1986 DIILUPHTX¶© une théorie aspectuelle doit séparer 
FODLUHPHQWO¶DVSHFWHWOHPRGHG¶DFWLRQHWGpFULUHOHXUUDSSRUWHWLQWHUDFWLRQV » 
 
'H VRQ F{Wp HW SRXU GLVWLQJXHU O¶DVSHFW OH[LFDO HW O¶DVSHFW JUDPPDWLFDO
(Grevisse 1980 : 702) propose la définition suivante qui montre les diverses façons 
de marquer le premier W\SHG¶DVSHFW 
 
/¶DVSHFW HVW SDUIRLV H[SULPp LQWULQVqTXHPHQW SDU OH YHUEH OXL-même : 
pourchasser ; - VRXYHQWLOHVWPDUTXpDXPR\HQG¶H[SUHVVLRQVDX[LOLDLUHVRX
G¶DGYHUEHV ; - parfois il est indiqué par un préfixe ou par un suffixe : relire, 
buvoter. 
 
De là, et en prenant en compte son rapport avec le temps, nous pouvons déjà 
YRLU WURLV IDoRQV G¶H[SULPHU O¶DVSHFW : par le lexème verbal (sens), par les 









x Aspect momentané :   La bombe éclate. 
x Aspect duratif :   Je suis en train de lire. / Je le pourchasse. 
x Aspect inchoatif :   Il se met à rire. 
x Aspect itératif :   Je relis la lettre.  
x Aspect progressif :   Il ne fait que rire. / Le mal va croissant. 
x Aspect perfectif :   (OOHDYpFX0\UWR-¶DLWURXYp 
x Aspect imperfectif :   Je cherche la solution. 
x La proximité dans le futur :  Il va lire. / Il est sur le point de lire. 
x La proximité dans le passé :  Je viens de la voir. 
 
1RXVDOORQVELHQW{WGpILQLUFHVGLIIpUHQWV W\SHVG¶DVSHFW OH[LFDO O¶XQDSUqV
O¶DXWUH 0DLV LO IDXW WRXW GH VXLWH SUpFLVHU TXH PrPH VL OHV GpVLJQDWLRQV GH FHV
aspects OH[LFDX[ YDULHQW VXLYDQW OHV DXWHXUV O¶LGpH SULQFLSDOH RX OH VHQV \ HVW
WRXMRXUV UHSUpVHQWp 3DU H[HPSOH FH TXL HVW LFL DSSHOp µDVSHFW PRPHQWDQp¶ HVW
QRPPp µDVSHFW SRQFWXHO¶ DLOOHXUV DORUV TXH PrPH G¶DXWUHV GpVLJQDWLRQV IDLWHV
ailleurs ne sont pas mentionnées par M. Grevisse. 
 
Par contre, en dehors du sens du verbe, Lee Seung-Mok (1994 :103) trouve 
XQ DXWUH pOpPHQW LPSRUWDQW FDUDFWpULVDQW O¶DVSHFW OH[LFDO : il est déterminé par le 
FRQWH[WH,OGLWTXHVLGDQVO¶pQRQFpLa bombe éclate, O¶DVSHFWHVWGLWPRPentané, il 
QH O¶HVW SDVGDQV : Chaque fois que la bombe éclate, il crie. /j LO V¶DJLW HQ HIIHW
G¶XQ SURFqV TXL VH UpSqWH F¶HVW-à-GLUH G¶XQ DVSHFW LWpUDWLI ,O FRQVLGqUH DORUV
« O¶DVSHFWOH[LFDOFRPPHXQHFDWpJRULHOH[LFR-sémantique qui est intimement lié au 
verbe lui-même et qui peut être orientée par le contexte. »  
 
Mais beaucoup de linguistes et grammairiens, pour faire la distinction entre 
O¶DVSHFW OH[LFDO HW O¶DVSHFW JUDPPDWLFDO QH YHXOHQW JDUGHU OH WHUPH G¶DVSHFW TXH
pour désigner cette seconde catéJRULH ,OV SUpIqUHQW GpVLJQHU O¶DVSHFW OH[LFDO SDU
G¶DXWUHV WHUPLQRORJLHV FRPPH  PRGH G¶DFWLRQV RX GH SURFqV DFWLRQ YHUEDOH
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PRGDOLWp DVSHFWLYLWp HWF &¶HVW OH OLHX GH SDUOHU GDQV FH FRQWH[WH GX U{OH GH OD
linguistique structurale allemande. 
 /¶pFROHVWUXFWXUDOLVWHDOOHPDQGHDDGRSWpODQRWLRQG¶$.6,216$57SRXU
GpVLJQHU O¶DVSHFW OH[LFDO &H WHUPH D pWp LQYHQWp SDU OH OLQJXLVWH VXpGRLV 6LJXUG
Agrell au XIXe siècle puis développé et introduit par les grammairiens allemands 
DX;;HVLqFOH9RLFLFHTX¶HQdit R. Martin :  
 
/DQRWLRQG¶DVSHFWGH6$JUHOOFRQVLVWHjSULYLOpJLHUSDUPLOHVDVSHFWVFHX[
TXL RQW WUDLW j OD OLPLWH GX VHJPHQW YHUEDO F¶HVW-à-dire les aspects de 
O¶DFFRPSOLHWGHO¶LQDFFRPSOL6$JUHOOOHVGpVLJQHVRXVOHQRPG¶DVSHFWSDU
opposition aux couple inchoatif-terminatif et duratif-ponctuel, indépendants 
GH OD QRWLRQ GH WHUPH HW GpVLJQpV TXDQW j HX[ SDU O¶H[SUHVVLRQ $NVLRQVDUW. 




cette utilité : « Une notion qui a joué un grand rôle dans les différentes approches 
GHO¶DVSHFWYHUEDOHVWFHOOHGHFHTX¶RQDSSHOOHFRPPXQpPHQW© PRGHG¶DFWLRQ » en 
traduisant le terme allemand Aksionsart ».  
 
'¶DXWUH SDUW XQ DXWUH OLQJXLVWH TXL D EHDXFRXS WUDYDLOOp VXU OD QRWLRQ
Subrsula47GpVLJQHO¶DVSHFWOH[LFDOSDUOHWHUPH© ordre de processus » et dit :  
 
< Par ordre de processus >  (Aksionsart), nous entendons les catégories telles 
TXH PRPHQWDQpLWp HW GXUpH « HQWUpH GDQV O¶DFWLRQ FDUDFWqUH WHUPLQDWLI
FDUDFWqUHLQFKRDWLIHWSURJUHVVLRQGDQVO¶DFWLRQTXDQWLWpHWIUpTXHQFHDFWLRQV
ayant lieu une seule fois, répétition et itération de différentes catégories, 
caractère distributif), intensité, caractère actuel et non actuel, gnomique, etc.  
 
Cette définition semble tout clarifier en nommant et en catégorisant tous les 
W\SHVG¶DVSHFWOH[LFDOVRXV$NVLRQVDUW1RXVSRXYRQVPDLQWHQDQWjODOXPLqUHGH
tout ce qui en a été dit, tHQWHU G¶HVTXLVVHU XQH GpILQLWLRQ GH O¶DVSHFW OH[LFDO TXL
puisse nous être compréhensible et utile.  
                                                 
47
 In Lee, S-M., op.cit, p. 104. 
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Nous, nous GLURQV DORUV TXH O¶DVSHFW OH[LFDO HVW XQH FDWpJRULH VpPDQWLTXH
(non grammaticale) portée par le verbe et qui permet de déterminer le déroulement 
du procès : le procès est-LO PRPHQWDQp FRPPH GDQV µFDVVHU¶ XQ °XI ; est-il 
WHUPLQDWLIFRPPHGDQVOHYHUEHµWXHU¶ (une poule)?  
En définitive, nous retenons cette définition de Confais (op.cit, 202) qui 
nous paraît plus à propos parce que plus explicite :  
 
2Q HQWHQG SDU $NWLRQVDUW OH PRGH G¶DFWLRQ LPSOLTXp GDQV OH OH[qPH YHUEDO
indépendamment de ses réalisations grammaticales : ainsi les verbes schlafen 
et dormir expriment un procès impliquant une certaine durée, quel que soit le 
temps grammatical avec lequel ils sont réalisés, et ils sont appelés à ce titre 
µµGXUDWLIV¶¶ &HW DVSHFW OH[LFDO FRQVWLWXH GRQF XQH « qualité sémantique 
invariante » (Bartsch 1980, 42) du verbe : il peut être dit ³REMHFWLI¶¶ au sens 
ROHORFXWHXUQ¶DDXFXQPR\HQGHOHPRGLILHU  
  
Comme nous le verrons bientôt, dans cette définition se trouvent également 
H[SRVpV OHV pOpPHQWV TXL SHUPHWWHQW GH GLIIpUHQFLHU O¶DVSHFW OH[LFDO GH O¶DVSHFW
grammatical. 
 
Dans tous les cas, quelle que soit la terminologie adoptée, on voit que 
O¶DVSHFWOH[ical tend ou sert à catégoriser les verbes ; ce qui, à notre avis, pourrait 
être exploitable en classe. En effet, pouvoir identifier la catégorie du verbe peut 













2.4.1.  /HVW\SHVG¶DVSHFWOH[LFDORXPRGHG¶DFWLRQ 
 





ainsi des procès ponctuels ou momentanés comme WURXYHU SUHQGUH V¶HQGRUPLU
exploser HWF 3DU FRQWUH G¶DXWUHV RQW XQ FDUDFWqUH qui, sémantiquement dure : 
chercher, tenir, dormir, durer, continuer etc. Proposons quelques exemples 
G¶XVDJH : 
i)  Jacques a pris son stylo (ponctuel).   
ii)  Il tient son bic (duratif). 
iii)  -¶DUUrWHODWpOpYLVLRQSRQFWXHO   
iv)  Bella regarde la télévision (duratif). 
 
Encore faut-LOUDSSHOHUO¶LPSRUWDQFHGXFRQWH[WHSRXUILQDOLVHUVLO¶DVSHFWHVW
tel ou tel. '¶DSUqV/HHRSFLWune technique permettant de déterminer si un verbe 
est ponctuel ou duratif consiste à infiltrer un adverbe de temps tel TXHµORQJWHPSV¶
GDQV O¶pQRQFp 6L RQ REWLHQW GHV SKUDVHV JUDPPDWLFDOHPHQW DFFHSWDEOHV DORUV OH




a)  Jacques a pris son stylo  donne  D¶  *Jacques a longtemps pris son 
stylo  (ponctuel). 
 
b)  Il tient le stylo   donne  E¶   Il tient longtemps le stylo (verbe 
duratif.) 
c)  Elle trouve la réponse  donne  F¶  *Elle trouve longtemps la réponse 
(ponctuel). 





/¶DVSHFW LQFKRDWLI HW O¶DVSHFW WHUPLQDWLIPDUTXHQW UHVSHFWLYHPHQW OHGpEXW
HWODILQG¶XQSURFqVCommencer, débuter, se mettre à, V¶HQGRUPLU sont inchoatifs 
alors que terminer, finir, conclure, achever sont non inchoatifs ou terminatifs 
comme nous le verrons dans les exemples qui suivent:  
 
a)  -¶DLILQLPRQWUDYDLOWHUPLQDWLI 
b)  Les enfants se sont mis à chanter (inchoatif). 
c)  Cette feuille jaunit (inchoatif). 
,O IDXW DXVVL DMRXWHU TXH O¶LGpH GH SURJUHVVLRQ V¶DWWDFKH pJDOHPHQW j
O¶LQFKRDWLYLWp O¶DFWLRQTXLGpEXWHYDSURJUHVVHU7HOHVWOHFDVGHO¶HQWUpHJUDGXHOOH






W\SHVG¶LWpUDWLRQ : quand une seule action est saisie dans sa globalité comme dans 
sautiller, et quand la même action est reprise, répétée (resauter). Souvent 
pJDOHPHQW O¶DVSHFW itératif est marqué par le préfixe re- comme dans : refaire, 
redire, revoir, repartir. 
 
3DU RSSRVLWLRQ j O¶LWpUDWLI O¶DFWLRQ TXL VH IDLW XQH VHXOH IRLV HVW GLWH
semelfactive, mais là, le contexte joue beaucoup plus que le sens du verbe. 
Autrement dit, les verbes qui, G¶RUGLQDLUH, ne sont pas itératifs peuvent être utilisés 
de façon semelfactive ou itérative comme dans les cas suivants : 
 
a)  Rose mange une pomme (semelfactif). 
 
b)  Rose mange des pommes (itératif). 
c)  Je déjeune chez ma grand-mère tous les weekends (itératif). 
 





/¶DVSHFW FRQFOXVLI LQGLTXH TXH OH SURFqV RX O¶DFWLRQ HQYLVDJpH WHQG YHUV VRQ
achèvement comme dans : fermer, acheter, tuer, mourir, décéder, tandis que les 
YHUEHVGRQWO¶DFWLRQQHWHQGSDVYHUVVRQWHUPHRXQ¶DPrPHSDVEHVRLQG¶DUULYHUj
terme sont dits non-conclusifs : être, exister, habiter etc. En fait, ces deux aspects 
sont très importants à considérer du fait surtout de leur affinité avec les aspects 
perfectif et imperfectif.  
 
Ce dont nous nous rendons compte et qui paraît essentiel pour comprendre 
OHVYHUEHVFRQFOXVLIVF¶HVWOHIDLWTXHO¶DFWLRQSDUDvWVHGLULJHUYHUVXQSRLQWYHUV
un moment ou alors comme partDQW G¶XQ SRLQW FRPPHQoDQW j XQ PRPHQW
'RQQRQVGHVH[HPSOHVG¶HPSORL 
 
a)  Maman est morte (conclusif). 
b)  Il a coupé la corde (conclusif). 
c)  Nous sommes des femmes (non-conclusif). 
d)  Tu as habité (non-conclusif). 
 
Encore une fois, le contexte pourrait faire en décider autrement. Par exemple en d) 
ci-GHVVXV LOVXIILWTXHODSKUDVHVRLWSOXVH[SOLFLWHRXGRQQHSOXVG¶LQIRUPDWLRQV
pour que ce procès devienne conclusif comme dans : 
 
G¶   7XDVKDELWpLFLPDLVWXQ¶\KDELWHVSOXV 
 
Comme dans le cas des aspects ponctuel et duratif, nous trouvons dans 
Maingueneau (91, op.cit, p. 52) une autre règle permettant de distinguer les verbes 
conclusifs et non-conclusifs : au passé composé les verbes conclusifs sont 
FRPSDWLEOHVDYHFµPDLQWHQDQWHQFHPRPHQW¶DORUVTXHWHOQ¶HVWSDVOHFDVDYHFOHV
non-conclusifs. En reprenant les quatre exemples immédiatement ci-dessus on voit 
TX¶LOHVWHIIHFWLYHPHQWDFFHSWDEOHGHGLUH :  
 
D¶ Maman est maintenant morte,  
E¶ Il a maintenant coupé la corde,  
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AORUVTX¶LO\Dincongruité avec le tout dernier cas :  
G¶  *Tu as maintenant habité ici.  
 
Cependant, il faudra prendre certaines règles de classification avec réserve 
car nous pensons que ce sont juste des pistes auxquelles on ne doit pas entièrement 
se fier. Par exemple, nous ne pensons pas que malgré le verbe non-conclusif, il soit 
inacceptable de dire à la suite du troisième cas ci-dessus :   
 
F¶ Nous sommes maintenant des femmes. 
En effet, un tel énoncé pourrait bien être produit par des personnes de sexe 
féminin, TXLVHVRQWFRQQXHVMHXQHVSRXUPDUTXHUOHIDLWTX¶HOOHVVRQWPDLQWHQDQW
adultes et mûres et non plus des jeunes filles. Donc le contexte, ici le caractère 
VLWXDWLRQQHO GX VXMHW GH O¶pQRQFLDWLRQ MRXH DXVVL XQ U{OH LPSRUWDQW GDQV OD
classification des verbes suivant leur aspect.  
 
Il faut enfin préciser que les aspects lexicaux conclusif et non-conclusif sont 
marqués par le caractère lexico-sémantique du verbe pour ne pas les confondre 
avec les aspects grammaticaux dont nous traiterons bientôt, et qui sont eux 
déterminés par le caractère syntaxique du verbe.  
 
1RXV YHQRQV GH WUDLWHU GH O¶DVSHFW OH[LFDO RX PRGH GH SURFqV TXL VH
GLVWLQJXHGHO¶DVSHFWIRUPHO0DLVFHWWHFDWpJRULHGHO¶DVSHFW,SRVHFRPPHQRXV
venons de le faire remarquer, le délicat problème de la typologie (classification) 
des verbes en fonction de leur sémantisme ou de leurs caractéristiques aspectuelles, 




Comme nouV O¶DYRQV GpMj VLJQDOp LO H[LVWH XQH JUDQGH GLVSDULWp GDQV OHV
W\SHV G¶DVSHFWV OH[LFDX[ VXLYDQW OHV DXWHXUV &¶HVW-à-GLUH TX¶RQ SHXW DYRLU DXWDQW
G¶DVSHFWV TX¶LO \ D GH QXDQFH GH VHQV 3DU H[HPSOH G¶DXWUHV JUDPPDLULHQV HW
linguistes mentionnent des types de verbes, « absorptifs et ingressifs, etc.», que 
nous ne retenons pas ici, parce que leur sens est déjà plus ou moins contenu dans 
O¶XQ RX O¶DXWUH GHV W\SHV TXH QRXV DYRQV : ingressif est un autre terme pour dire 
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LQFKRDWLI/HYUDLVRXFLG¶DLOOHXUVF¶HVW de savoir comment on pourrait décider de 
O¶DSSDUWHQDQFHGXYHUEHjXQPRGHG¶DFWLRQSDUWLFXOLHUVDQVULVTXHGHSXOYpULVDWLRQ
du sens.  
'¶DSUqVQRV OHFWXUHVQRXV WURXYRQVTX¶LO H[LVWHSOXVLHXUV W\SRORJLHVPDLV
qui, en fait, forment deux grands groupes sur OD EDVH GHV RSSRVLWLRQV µVWDWLI 
G\QDPLTXH¶ HW µSHUIHFWLI  LPSHUIHFWLI¶ 4XHOTXHV-unes de ces typologies nous 
interpellent.  
 
2.4.2.1.    Les typologies de M. Wilmet et de  J. Gardes-Tamine48 
 
La typologie de M. Wilmet (1980) reconnaît que le sémantisme des verbes 
V¶H[SULPH HQ GHX[ GLVWLQFWLRQV : statifs (qui incluent tous les verbes désignés 
WUDGLWLRQQHOOHPHQWFRPPHG¶pWDWHWFHX[G¶DFWLRQHW OHVG\QDPLTXHVRXDFWLRQV\
compris ceux appelés verbes de mouvement. 
a)  les verbes statifs : être, savoir, exister etc.  
b)  les verbes dynamiques SDUPL OHVTXHOV LO LQFOXW FHX[ TX¶LO DSSHOOH OHV
imperfectifs comme marcher, chanter, peindre) ; les perfectifs (entrer, sortir, 
mourir) et les terminatifs (éclater, tuer.) 
 






Tout compte fait, ces différentes typologies se recoupent. Mais dans 
*UDPPDLUH G¶DXMRXUG¶KXL R. L. Wagner et J. Pinchon retiennent, pour tous les 
verbes, les distinctions perfectif et imperfectif, termes que nous préférons utiliser 
GDQV OH FDV GH O¶DVSHFW grammatical mais pas dans le classement des verbes. Par 
contre, de toutes les typologies dont nous avons pris connaissance, celle dont nous 
voulons parler ensuite attire particulièrement notre attention. 
 
                                                 
48
 Gardes-Tamine, J./¶LQIRUPDWLRQJUDPPDWLFDOHPDUV 
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2.4.2.2.    La grille de Z. Vendler (1968) 
 
Elle nous paraît la plus détaillée, plus facile à interpréter car des définitions 
simples sont données de chacun des types de verbes HWQRXVFRQVWDWRQVTX¶HOOHHVW
très souvent retenue par les chercheurs. Cette grille classe les verbes selon : 
a)  Les activités : « Les activités dénomment des événements ou procès qui 
surviennent de manière homogène et qui ne sont pas temporellement restreints ou 
clos. » 
Exemple : manger, courir, dessiner, pousser, etc. 
b)  Les accomplissements : « Les accomplissements nomment un événement qui 
est temporellement lié à gauche et à droite, et qui a une fin déterminée. » 
Exemple : manger une pomme, peindre un tableau, courir un kilomètre, écrire une 
lettre etc. 
c)  Les achèvements : « Ils ne peuvent être décrits comme ayant eu lieu avant 
OHXUUpDOLVDWLRQ,OVQHVRQWSDVVHJPHQWDEOHVHWQ¶RQWSDVGHGXUpH,OVH[SULPHQWOH
FOLPD[G¶XQDFWH »  Exemple : gagner une course 
d) Les états : ils « Q¶RQWSDVGHVWUXFWXUHWHPSRUHOOHLQWHUQH » : être, exister, aimer, 
savoir etc. 
  
Pour identifier et différencier ces différentes classes de verbes, Vendler 
propose un premier test basé sur la comptabilité ou non avec les formes du 
progressif anglais. Alors que les classes des activités et celle des accomplissements 
fonctionnent avec les formes du progressif comme dans  ,¶PHDWLQJUXQQLQJ-H
suis en train de manger/ courir), les achèvements et les états excluent les formes 
progressives : * I am knowing/ loving/ recognizing (*Je suis en train de connaître 
G¶DLPHUUHFRQQDvWUHQHVRQWSDVDFFHSWables (Vendler p.99). 
 
Ensuite pour catégoriser les deux classes qui sont groupées ensemble 
suivant le premier test, Z. Vendler propose un second test. Les activités répondent à 
la question « For how long ? » (Pour combien de temps ?), mais il faudra une 
éYROXWLRQ FRQVWDQWH HW KRPRJqQH GX SURFqV F¶HVW-à-dire en phases successives ; 
alors que les accomplissements répondent plutôt à la question « How long did it 
take ? » (En combien de temps). En revanche, les états constituent des réponses à la 
question « For how long ? » comme les activités mais à cette différence près que le 
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SURFqVTX¶LOVH[SULPHQWQ¶DSDVGHSRLQWWHUPLQDO ; quant aux achèvements, ils sont 
compatibles avec la question « At what time » soit (Quand ?/A quel moment ?).  
Voici le schéma qui résume cette grille : 
 
Changement     non changement 
     
 




Homogène   non homogène 
 
 
Activités   accomplissements  achèvements   états 
Figure 2 
 Il reste que la grille de Vendler a ses failles selon certains linguistes. En 
effet, Barbazan (2006 :73-74) pense que les bases de la classification de Z. Vendler 
VRQW XQLTXHPHQW WHPSRUHOOHV DORUV TX¶HOOH SODQFKH SRXU GHV GpILQLWLRQV SOXV
conceptuelles qui permettent de catégoriser précisément un procès dans la classe 
correspondante, pOLPLQDQWDLQVLFHTX¶RQSHQVDLWrWUHGHVLQFRPSDWLELOLWpV(OOHFLWH
C .Vetters (1996   TXL IRUPXOH FHWWH FULWLTXH j O¶HQFRQWUH GH OD WKpRULH GH Z. 
Vendler : 
/DJUDQGHIDLEOHVVHGHODFDWpJRULVDWLRQGH9HQGOHUUpVLGHGDQVOHIDLWTX¶HOOH
est entièremeQW IRQGpH VXU O¶DSSOLFDWLRQ PpFDQLTXH GHV WHVWV OLQJXLVWLTXHV HW
QRQVXUGHVGpILQLWLRQVFRQFHSWXHOOHV(QFRQVpTXHQFHLOVXIILWG¶LQYDOLGHUOHV
WHVWVHWWRXWO¶pFKDIDXGDJHV¶HIIRQGUHUD   
Ensuite, C. Vetters (ibid. 97), avant de proposer son propre contre-exemple 
IUDQoDLV FLWH G¶DERUG GHX[ FRQWUH-exemples anglais proposés par Mourelatos 
(1978)49  HW TXL YRQW j O¶HQFRQWUH GX SUHPLHU WHVW GH 9HQGOHU DX VXMHW GX
SURJUHVVLI0RXUHODWRVGLWTX¶LO\DGHVDFKqYHPHQWV RXUpDOLVDWLRQV LQVWDQWDQpHV
                                                 
49
 Mourelatos Alexander P.D. ³Events, processes and states´LQLinguistics and Philosophy 
2, pp. 415-434. (Cité pars Vetters 1996,P. 97) 
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de VetterVTXLVRQWELHQFRPSDWLEOHVDYHFOHSURJUHVVLIDORUVTXHF¶HVWOHFRQWUDLUH
que soutient Vendler : gagner la course, atteindre le sommet :  
 
x « He is winning the race. [Il est en train de gagner la course] 
x They were reaching the top of Mount Everest, when they had to go back 
because of an accident. >,OV pWDLHQW VXU OH SRLQW G¶DWWHLQGUH HQ WUDLQ
G¶DSSURFKHUOHVRPPHWGX0RQW(YHUHVWTXDQGLOVIXUHQWREOLJpVGHUHYHQLU
sur leurs pas, suite à un accident.] » 
 
Suite à cette observation, C. Vetters dit que le fUDQoDLVµHQWUDLQGH¶SHXWELHQMRXHU




(QIDLW VLQRXV O¶DYRQVFRPSULs, la position de Vendler semble être ceci : 
µRQJDJQHORUVTX¶RQDYUDLPHQWJDJQp¶ ; on ne peut pas gagner à petits coups, mais 
XQHIRLVSRXUWRXWH'HPrPHRQQHSHXWDWWHLQGUHXQSRLQWTXHORUVTX¶RQO¶DDWWHLQW
à « un moment défini » (ou précis) comme il OHGLWLELGS&HTXLQ¶HVWSDV
DEVROXPHQWYUDLVXLYDQWOHVUpDOLWpVG¶XVDJH 
'¶DXWUHSDUWSRXUC. Vetters (ibid., 90), ce sont les linguistes anglo-saxons 
TXLSDUWDJHQWO¶LGpHGH9HQGOHUGRQWOHWUDYDLOHVWEDVpVXUODODQJXHDQJODLVHHWTXL
aussi font des classements similaires à celui de ce dernier tout en prenant le test de 
compatibilité avec le progressif comme critère de base dans leurs classements. 
Alors que, ajoute-t-il : « dans les systèmes proposés par les romanistes la 
distinction entre procès téliques et atéliques de Garey (1957) est centrale. » Nous 
discuterons de cette classification bientôt. 
 
3DUDLOOHXUVO¶H[LVWHQFHGHWHOVFRQWUH-exemples cités plus haut, montre que 
O¶RQ QH SHXW GRQF SDV DSSOLTXHU GH IDoRQ DEVROXH HW V\VWpPDWLTXH Ges critères 
G¶pYDOXDWLRQGHVFDUDFWpULVWLTXHVWHPSRUHOOHVGHVSURFqVM. Barbazan (op.cit. p.74) 
ajoute cette remarque: « La question de rapport temporel entre procès est à 
trancher en contexte, relativement aux autres procès envisagés. ª&¶HVWFHTXLYD
nous amener ensuite à voir, plus tard, le rôle du contexte dans la détermination de 
ODFODVVHDVSHFWXHOOHG¶XQSURFqV 
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Enfin, regrettant que le classement des verbes suivant leur caractéristiques 
DVSHFWXHOOHV Q¶DLW SDV IDLW O¶REMHW G¶XQH YUDLH pWXGH FURLVpH HW TXH G¶DLOOHXUV XQ
essai de croisement  de valeur du verbe et de sa forme lexicale semble voué à 
O¶pFKHFA. Monnerie-Goarin (op.cit, p. 14) émet la remarque suivante : « En tout 
pWDW GH FDXVH TXHOOH TXH VRLW OD W\SRORJLH FKRLVLH OHV DXWHXUV V¶DFFRUGent à 
VRXOLJQHU OD GLIILFXOWp G¶pWDEOLU GHV OLVWHV ILJpHV GH YHUEHV HQ IRQFWLRQ GH OHXUV
caractéristiques aspectuelles. »  
 
Mais, même si un tel croisement a une productivité limitée, nous ne pensons 
SDVTX¶LOVRLWXQpFKHFVXUWRXWSRXUQRWUHFDXVH : il est utile pour les apprenants qui 
RQWEHVRLQG¶XQSRLQWGHGpSDUWGDQVFHGRPDLQHGHVDVSHFWVTXLQHVHPEOHSDVVL
IDFLOH j PDvWULVHU SRXU HX[ %LHQ VU TXH QRXV VRPPHV FHSHQGDQW G¶DFFRUG SRXU
dire que certains verbes peuvent parfois être difficilement claVVDEOHVSDUFHTX¶D\DQW
SDUH[HPSOHOHVVSpFLILFLWpVGHGLIIpUHQWHVFODVVHV/¶H[HPSOHGHVYHUEHVHQFHUFOHU
et entourer nous renseigne à cet effet. Soit la phrase : 
 
14)  /¶DUPpHHQQHPLHDHQFHUFOpODYLOOH 
2QLJQRUHV¶LOV¶DJLWG¶XQYHUEHG¶pWDWRXG¶DFFRmplissement. 
 
- µHQFHUFOHU¶ VHUDLW XQ YHUEH G¶DFFRPSOLVVHPHQW VL O¶HQFHUFOHPHQW GH OD YLOOH HVW
réalisé comme dans :  /¶DUPpHHQQHPLHDHQFHUFOpODYLOOHHQGHX[KHXUHV 
 
- &¶HVWXQYHUEHG¶pWDWVLFHWHQFHUFOHPHQWDpWp UpDOLVpSHQGDQWXQFHUWDLQ WHPSV
comme dans :  /¶DUPpHHQQHPLHDHQFHUFOpODYLOOHSHQGDQWGHX[KHXUHV 
 
On comprend à partir de ces exemples que le contexte détermine les 
FDUDFWpULVWLTXHVDVSHFWXHOOHVG¶XQYHUEH'RQFDX-GHOjGXYHUEHO¶LGHQWLILFDWLRQGH
O¶DVSHFWOH[LFDOGpSHQGGHO¶HQVHmble du syntagme verbal.  
 
(Q RXWUH QRXV SRXUULRQV GLUH TX¶XQH W\SRORJLH GHV YHUEHV VXLYDQW OHXUV
DVSHFWV OH[LFDX[ VHUDLW SURGXFWLYH VL OHV FDUDFWpULVWLTXHV HQ FRQWH[WHG¶XQYHUEH
avaient une incidence sur son comportement, par exemple sur le temps 





'¶DLOOHXUV QRWUH REMHFWLI LO \ D OLeu de le répéter, car il détermine notre 
GpPDUFKH HVW VXUWRXW GH YRLU FRPPHQW O¶DVSHFW PDUTXp SDU OHV WHPSV
JUDPPDWLFDX[ SRXUUDLW SHUPHWWUH GH PLHX[ FRPSUHQGUH O¶HPSORL GHV WHPSV TXL
nous concernent ici et que nous avons déjà mentionné, dans la perspectivHG¶XQH
PHLOOHXUHSURGXFWLRQHWG¶XQHPHLOOHXUHFRPSUpKHQVLRQGXGLVFRXUVSDUO¶DSSUHQDQW
GH )/( GDQV QRWUH FRQWH[WH QLJpULDQ 3DU FRQWUH DYDQW G¶pWXGLHU O¶DVSHFW
JUDPPDWLFDOSDUORQVSOXVHQGpWDLOGXU{OHGXFRQWH[WHGDQVODJHVWLRQGHO¶DVSHFW
lexical. 





/DVWUXFWXUHLQWHUQHG¶XQSURFès peut dépendre des éléments qui entourent 
SDUIRLV OH YHUEH 3DU H[HPSOH DORUV TXH µPDQJHU¶ HW µGRUPLU¶ SULV LVROpPHQW
DSSDUWLHQQHQWjODFODVVHGHVDFWLYLWpVF¶HVW-à-GLUHTX¶LOVVRQWQRQ-transitionnels ou 
TX¶LOV H[SULPHQW XQH LGpH GH GXUpH GRQF GHV Yerbes duratifs, leurs aspects ne 
VHURQWSDVOHVPrPHVORUVTX¶LOVVHURQWDFFRPSDJQpVGHFRPSOpPHQWV µPDQJHUXQH
EDQDQH¶µGRUPLUSHQGDQWGHX[KHXUHV¶'DQVFHVGHUQLHUVFDVOHVSURFqVH[SULPpV
ne se prolongent pas indéfiniment mais vont nécessairement atteindre une limite 
finale  GRQF LOV GHYLHQQHQW GHV YHUEHV G¶DFFRPSOLVVHPHQW TXH 'H %RWK-Diez 
(1985 : DSSHOOHYHUEHVWUDQVLWLRQQHOVHWTX¶LOGpILQLWFRPPH : « des lexèmes qui 
ne contiennent pas en eux-PrPHV O¶LGpH GH GXUpH HW TXL LPSOLTXHQW HQ TXHOTXH
sRUWH OH GpEXW HW OD ILQ GX SURFqV ([ HQWUHU VRUWLU V¶DSHUFHYRLU PHWWUH MHWHU
HWF« »  
 
3DUFRQWUH O¶DMRXWGXFRPSOpPHQWFKDQJHODVWUXFWXUHLQWHUQHGXSURFqVHW
sa limite ; il fait que le verbe qui exprime ce procès change donc de classe. Parfois 




matin qui les avaient, respectivement arrêtés.  
'DQVG¶DXWUHVFLUFRQVWDQFHVHQGHKRUVGHGLIIpUHQWVW\SHVGHFRPSOpPHQWV
ce sont les périphrases (verbales ou non) comme en train de, ne cesse de, se mettre 
à etc. qui, associées à un verbe, leur imposent une autre lecture aspectuelle. Nous 
empruntons à De Both-Diez (ibid.) les exemples suivants qui cadrent bien pour 
PRQWUHUOHVLQIOXHQFHVTXHOHFRQWH[WHSHXWDYRLUVXUO¶DVSHFWOH[LFDO : 
 
a) Je suis en train de mettre mon manteau 
b) Il ne cesse d¶HQWUHUHWGHVRUWLU 
c) Il se met à pleurer 
d) Boire du vin 
e) Boire un verre de vin 
 
Alors que pris hors-FRQWH[WH OHV YHUEHV µPHWWUH HQWUHU HW VRUWLU¶ VRQW
WUDQVLWLRQQHOV VRLW G¶DVSHFW SRQFWXHO OH FRQWH[WH F¶HVW-à-dire la présence des 
périphrases dans (a) et (b) les transforme en verbes non-WUDQVLWLRQQHOV G¶DVSHFW
GXUDWLI RX LWpUDWLI F QRXV PRQWUH O¶H[HPSOH G¶XQ YHUEH QRQ-transitionnel, mais 
qui, du fait toujours de la périphrase se met à, acquiert une valeur aspectuelle 
LQFKRDWLYH/HYHUEHµERLUH¶TXLGDQVGDXQHYDOHXUGH procès non-transitionnel 




Somme toute, on constate que les classifications dont nous avons parlé 
jusque-là sont basées sur une justification purement temporelle : référence aux 
compléments grammaticaux, compatibilité avec des types de temps verbaux, durée 
HWF 3DU H[HPSOH WRXWHV OHV GpILQLWLRQV GH O¶DVSHFW OH[LFDO TXL sont données par 
Grevisse et que nous avons citées au premier abord, se rapportent au temporel en 
SDUODQWQRWDPPHQWGHGXUpHRXGHQRQGXUpH4XDQWj9HQGOHURQO¶DYXLOWUDGXLW
en constat linguistique, le fait que certains procès soient ou non compatibles avec 
les formes du progressif anglais.  
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3RXUWDQW O¶DVSHFW FRPPH OH WHPSV YHUEDO VRQW GHV FDWpJRULHV GRQW OHV
interprétations sont ancrées dans les représentations mentales ; alors le critère 
FRQFHSWXHO HVW DXVVL LPSRUWDQW HW V¶LPSRVH PrPH SRXU FDWpJoriser les procès : le 
GpSDVVHPHQWRXQRQG¶XQHERUQHLQWHUQHDXSURFqVHVWjSUHQGUHQpFHVVDLUHPHQWHQ
compte comme nous le montre la définition proposée, à la page précédente, par  De 
Both-'LH] V¶LQVSLUDQW SHXW-être, et aménageant celle de Co Vet (1980) pour 
distinguer les verbes transitionnels et non-transitionnels. Or ce critère, la majorité 
des anglo-saxons le relèguent au second plan, dit Vetters cité par Barbazan (op.cit., 
p.75) :  
(Q DQJODLV OH FDUDFWqUH WpOLTXH RX DWpOLTXH GH OD VLWXDWLRQ Q¶D DXcune 
LQIOXHQFHVXU O¶HPSORLGH OD IRUPHSURJUHVVLYH3RXUFHWWH UDLVRQ ODSOXSDUW
des linguistes anglo-saxons proposent une division similaire à celle de 
Vendler, où la comptabilité avec le progressif est considérée comme le critère 
principal, alors que dans les systèmes proposés par les romanistes, la 
distinction entre téliques et atéliques est centrale. (Vetters 1996, 90) 
 
Ainsi, comme le dit Barbazan M. (ibid.) « La classification de Garey H.  
(1957) joue ainsi le rôle de référence fondatrice », sous-entendu pour les 
romanistes, devons-nous ajouter. 
 
2.4.3.1.    La classification de H. Garey (1957)50 : situations téliques/atéliques 
 
H. Garey introduit la terminologie de situations télique et atélique pour dire, 
FRPPHQRXVO¶DYRQVGpMjYXTXHFHUWDLQVSURcès sont soumis à une limite alors que 




pHXW SOXV FRQWLQXHU /HV VLWXDWLRQV WpOLTXHV FRPPH µGHVVLQHU XQ FHUFOH¶ RQW
XQHWHOOHERUQHLQKpUHQWHDORUVTXHOHVVLWXDWLRQVDWpOLTXHVFRPPHµPDUFKHU¶
Q¶HQRQWSDV   
 
                                                 
50







Garey propose le texte suivant : 
 
«  6L $ pWDLW HQ WUDLQ GH >9(5%( LQILQLWLI@ HW TX¶RQ O¶DLW LQWHUURPSX D-t-il 
finalement  
[VERBE PARTICIPE PASSE] ? » 
Si la réponse à cette question est affirmative, la situation est atélique (« marcher »), 
si elle   est négative, la situation est télique (« dessiner un cercle »). » 
 
Encore une fois, on voit que les compléments déterminent les situations. En 
effet, partant de ces exemples immédiatement précités avant le test de Garey, on 
peut constater que la situation atélLTXH VH FDUDFWpULVH SDU O¶DEVHQFH GH *1 RX OD
SUpVHQFH G¶XQ *1 LQGpILQL RX SDUWLWLI FRPPH du vin, alors que le verbe reste 
WpOLTXHTXDQGLOHVWVXLYLG¶XQ*1GpILQLRXFRPSWDEOHFRPPHun verre de vin. 
 
2QFRPSUHQGDORUVTXHODGpWHUPLQDWLRQGXW\SHG¶DVSHFt en jeu ne dépend 
SDV XQLTXHPHQW GX OH[qPH YHUEDO PDLV GH WRXW O¶pQRQFp RX SURSRVLWLRQ GDQV
OHTXHO VH WURXYH FH YHUEH (Q G¶DXWUHV WHUPHV RQ SRXUUD GLUH TX¶LO \ D XQH
GLIIpUHQFH HQWUH O¶DVSHFW OH[LFDO GX YHUEH SULV KRUV FRQWH[WH HW FHOXL GH OD
proposition, proposition qui comprend tous les compléments qui influent sur le 
choix de cet aspect.  
En définitive, la portée de ce principe de classification gareyenne réside 
GDQV OH IDLWTX¶LOGpERUGH OHFDGUH WHPSRUHO VWULFW WUDGLWLRQQHOSRXUSHUPHWWUHXQH
lecWXUHFRQFHSWXHOOHGHO¶DVSHFW 
 
Il ressort également de nos lectures que deux dimensions fondamentales sont 
prises en compte par les linguistes dans la distinction télique vs atélique :  
i) la représentation globale du procès et  
ii) OHIUDQFKLVVHPHQWG¶XQHERUQe interne plus conceptuelle que temporelle.  
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Le « temps impliqué : le temps que le verbe porte avec lui » de Guillaume seul ne 
VXIILWSDV&¶HVWFHTXHGLWSUpFLVpPHQW%DUED]DQSGDQVVHVDSSUpFLDWLRQVVXU
O¶RSSRVLWLRQ WpOLTXHDWpOLTXH SDU UDSSRUW j OD GpWHUPLQDWLRQ GH O¶DVSHFWXDOLWp
lexicale : 
 
&H TX¶LO QRXV LQWpUHVVH GH FRQVWDWHU SRXU O¶LQVWDQW F¶HVW OD QDWXUH
conceptuelle de cette opposition, qui prend en considération la totalité de la 
représentation mentale correspondant au procès, et pas seulement ses 
caractéristiques temporelles, le « temps impliqué » par le procès. La borne ou 
IURQWLqUHLQWHUQHFDUDFWpULVWLTXHGHVSURFqVWpOLTXHVQ¶HVWSDVUpGXFWLEOHjXQ
SURFqVWHPSRUHOF¶HVWXQDERXWLVVHPHQWFRQFHSWXHOJOREDOGXSURFqVGRQWRQ
ne peut pas LVROHU O¶LQVWDQW G¶DFFRPSOLVVHPHQW GH OD UHSUpVHQWDWLRQ GH
O¶DFWLRQ 
   
2.4.3.2.La classification de Guillaume (1965) : image mentale/séquelle 
verbale 
 
Mais, le linguiste Guillaume, lui-même, ne parlait-il pas déjà de O¶LPDJH
mentale  ou de séquelle verbale pour représenter le procès ? Il se référait par là, peu 
RX SURX j FHWWH SULVH HQ FRPSWH GH OD UHSUpVHQWDWLRQ JOREDOH GX SURFqV HW G¶XQH
OHFWXUH FRQFHSWXHOOH GDQV O¶LQWHUSUpWDWLRQ FRJQLWLYH GLULRQV-nous) du temps et de 
O¶DVSHFWDORUVTX¶HQJpQpUDORQOXLLPSXWe seulement une interprétation linguistique 
F¶HVW-à-GLUHWHPSRUHOOHGHFHVFDWpJRULHV2UOHVH[HPSOHVTX¶LODSULVSRXUGpILQLU
O¶image mentale ou séquelle verbale GXSURFqVMXVWLILHQWDXMRXUG¶KXLFHjTXRLO¶RQ
se réfère comme distinction télique vs atélLTXH(WFHVRQWG¶DLOOHXUVFHVH[HPSOHV
devenus légendaires que reprend Sthioul (1998a : 50)51 pour défendre le linguiste :  
 
&KH]*XLOODXPHFHWWHGLVWLQFWLRQHVWLQWURGXLWHSDUOHELDLVGHO¶LPDJHPHQWDOH
>«@ GX SURFqV YX FRPPH DFKHYp SUpVHQWDWLRQ GX SUocès que Guillaume 
appelle séquelle verbale]. Pour certaines expressions verbales, la séquelle 
produit une image différente [de celle du procès proprement dit : ainsi avoir 
PLVVRQFKDSHDXLPSOLTXHO¶LPDJHPHQWDOHDYRLUVRQFKDSHDXVXUODWrWH3RXU
G¶DXWUes expressions verbales, la séquelle ne produit pas une image 
                                                 
51
 Sthioul, B. (1998a :50) : « La conceptualisation du temps : Guillaume ». Moescher J. et al. , P. 
45-66. (Cité par Barbazan op.cit.) 
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différente  DYRLU PDUFKp PRQWUH VHXOHPHQW TXH O¶DFWLRQ D FHVVp G¶rWUH Les 
passés composés impliquant une image différente sont dits  intégrants (en ce 
que la forme intègre la réalisation de la WRWDOLWp GXSURFqV >F¶HVW-à-dire le 
UpVXOWDW GH SURFqV WpOLTXHV@ OHV SDVVpV FRPSRVpV Q¶LPSOLTXDQW SDV XQH
QRXYHOOHLPDJHVRQWGLWVGLULPDQWVHQFHTXHO¶HIIHWHVWGHVXVSHQGUHOHFRXUV
G¶XQpYqQHPHQWTXLSRXUUDLWVHFRQWLQXHU>OHUpVXOWDWGHSURFqVDtéliques].   
 
&HWWH FLWDWLRQPRQWUH FODLUHPHQWTXH *XLOODXPH j WUDYHUV O¶LPDJHPHQWDOH
faisait déjà référence, implicitement peut-être, à un traitement cognitif du temps et 
GHO¶DVSHFW : le couple intégrant/dirimant se rapporte à télique/atélique. Et la prise 
HQFRPSWHGHODWRWDOLWpGXSURFqV\HVWpJDOHPHQWPHQWLRQQpH9RLFLG¶DLOOHXUVOHV
implications logiques que nous pouvons faire ressortir de cette citation, pour faire 
OH UDSSRUW HQWUH FH TXH SHQVDLW *XLOODXPH HW FH TX¶RQ GLW DXMRXUG¶KXL RX GHSXLV
Garey, au sujet des distinctions aspectuelles, en prenant en considération la 
différence ou non entre les images mentales produites par le procès proprement dit 
et la séquelle verbale : 
 
*  Image différeQWH SURFqV 	 VpTXHOOH YHUEDOH ĺ LQWpJUDQW UpDOLVDWLRQ
WRWDOLWpSURFqVĺWpOLTXHVDQVERUQH 
*   Même Image (procès & séquelle verbale) = dirimant (suspension cours de 
O¶pYqQHPHQW DWpOLTXH (borne) 
 
/¶DXWHXU TXH QRXV YHQRQV GH FLWHU Q¶D SDV PDQTXp Ge montrer que la 
seconde dimension importante prise en compte dans la distinction télique/ atélique, 
FRPPHQRXVO¶DYRQVSUpFLVpSOXVKDXWVHUHIOqWHGDQVOHVWUDYDX[GH*XLOODXPH(Q
effet, il poursuit :  
 
Cette opposition est également illustrée par la différence, au niveau de la 
séquence verbale, entre sortir et marcher  VL MH VXLV VRUWL M¶DL IUDQFKL XQH
limite, je ne peux pas continuer de sortir ; sortir enferme intérieurement une 
OLPLWHGHWHQVLRQ>F¶HVW-à-dire une limite développement processuel], être sorti 
est intégrant VLM¶DUUrWHGHPDUFKHUMHSHX[UHFRPPHQFHULPPpGLDWHPHQWj
marcher : marcher ne renferme intérieurement aucune limite de tension, avoir 
marché est dirimant. (Sthioul, ibid. même page) 
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2Q FRPSUHQG GRQF TXH PrPH VL VRXYHQW O¶RQ Qe le dit pas de façon 
explicite, il existe une classification guillaumienne qui est construite à partir de ces 
propositions-LPDJHVTX¶LOGRQQHSDUH[HPSOHFHOOHVDSSDUDLVVDQWGDQVFHVFLWDWLRQV
ci-GHVVXVHWTXL ORLQG¶rWUHWHPSRUHOOHPHQWLQWHUSUpWDEOHVV¶LQWHUSUqWHQWG¶DERUG
de façon conceptuelle. Evidemment, la représentation du procès est nécessairement 
PRGLILpHSRXUDOOHUG¶XQSURFqVWpOLTXHjXQSURFqVDWpOLTXHVRLWG¶XQSURFqVVDQV
borne à un procès borné : cette différence se fonde sur une transformation 
conceptuelle de la représentation, et non sur un changement temporel de la 
VLWXDWLRQ 6LQRQ VL FH Q¶HVW SDV FRQFHSWXHOOHPHQW RX PHQWDOHPHQW FRPPHQW
pourrait-on comprendre avec Guillaume que être sorti se prête à une interprétation 
télique : en effet, il y franchissement de la borne, donc plus de borne. Ainsi se 
distinguent mettre son chapeau sur la tête qui est un procès télique (dont la 
UpDOLVDWLRQQ¶HVWHIIHFWLYHTXHORUVTXHO¶LQGLYLGXDOHFKDSHDXVXUODWrWH ; avoir mis 
son chapeau sur la tête et  avoir son chapeau sur la tête ± procès atélique. 
 
2.4.3.3.   Que conclure sur cette influence du contexte ? 
 
3RXUUpVXPHU LO VHUDLW UpGXFWHXUGH OLUH O¶DVSHFWXDOLWp OH[LFDOHVHXOHPHQWj
SDUWLUGHVFRQVLGpUDWLRQVWHPSRUHOOHV2QUHPDUTXHTX¶LOH[LVte en réalité des tas de 
VLWXDWLRQV R OH SDUDPqWUH WHPSRUHO Q¶HVW TXH VHFRQGDLUH GDQV O¶LQWHUSUpWDWLRQ GH
O¶RSSRVLWLRQWpOLTXHYVDWpOLTXHVRLWSUpFLVpPHQWSRXUGpWHUPLQHUO¶LQWpJUDWLRQGHOD
borne atélique comme dans les exemples suivants: reculer de deux mètres, dormir 
MXVTX¶DX VRQ GH OD FORFKH µERLUH MXVTX¶j SOXV VRLI, courir le deux cents mètres, 
dessiner un cercle HWF 5LHQ GDQV WRXV FHV pQRQFpV DWpOLTXHV Q¶LQGLTXH XQH
LQIRUPDWLRQ WHPSRUHOOH FRPPHF¶HVW OH FDVGDQV : GRUPLU MXVTX¶jGHX[KHXUHVGX
matin, FKDQWHUG¶LFLjO¶DXEH travailler de mardi à mercredi, etc.  
/DSULVH HQ FRPSWHG¶DXWUHV IDFWHXUV WHOVTXH OD UHSUpVHQWDWLRQ JOREDOHGX
SURFqV HW OH IUDQFKLVVHPHQW G¶XQH ERUQH LQWHUQH V¶LPSRVH 'HV GLIIpUHQWHV
FODVVLILFDWLRQVGHO¶DVSHFWOH[LFDOFHOle de Garey paraît plus pertinente car elle part 
HQWLqUHPHQWG¶XQHEDVHFRQFHSWXHOOH&¶HVWHOOHTXHSULYLOpJLHQW OHVURPDQLVWHVHW
DLQVL FRQVWLWXH OHXU SRLQW GH UpIpUHQFH 0DLV LO H[LVWH G¶DXWUHV WHUPLQRORJLHV
utilisées pour désigner respectivement les situations non bornées et bornées en 
dehors du couple  télique/atélique :  
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-  transitionnel / non transitionnel ;  
-  terminatif / non terminatif ;  
-  transformatif / non transformatif.  
 






Cette dernière explique que les classes représentent des pôles que séparent 
des frontières poreuses. Et, les frontières sont à définir en contexte par rapport au 
cadre temporel dans leTXHOV¶LQWqJUHOHSURFqV([ : Cet après-midi-OjĺIDLUHXQH
rédaction : on peut, en fonction du contexte, ne pas prendre en compte  "le point 
G¶DFFRPSOLVVHPHQWGXSURFqVGRQWO¶DVSHFWXDOité relève alors dans ce contexte de 
la classe des activités. 
 




courir le 1500 mètres et dessiner un cercle Q¶pYRTXHQWpas WRXV OHVGHX[G¶DSUqV
ses propres explications (actions termLQpHVTXHGHVVLWXDWLRQVWpOLTXHVG¶XQHSDUW
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DORUV TXH G¶DXWUH SDUW LO FRQVLGqUH OHV DFWLRQV GH courir et pousser un chariot 
comme continues, F¶HVW-à-dire atéliques.  
$XILQDOGRQFXQHOHFWXUHFRQFHSWXHOOHGHO¶DVSHFW OH[LFDOQ¶HVWSDVWRXWj
fait étrangère aux autres classifications différentes de celle de Garey qui est prise 
SRXU UpIpUHQFH FDU HQWLqUHPHQW FRQFHSWXHOOH 1¶HVW-FH SDV TX¶LO H[LVWH XQ FHUWDLQ
consensus au niveau des définitions ? Parlons maintenant du second aspect verbal.  
 
 
2.5.        /¶$63(&7*5$00$7,&$/ 
 
En dehors de sa forme lexicale qui, pour être interprétée, est soumise aux 
effets de son environnement et de la représentation mentale du procès tout entier, il 
H[LVWH pJDOHPHQW XQH IRUPH JUDPPDWLFDOH GH O¶DVSHFW GRQW QRXV YRXORQV





VXUWRXW DYHF OD GLVWLQFWLRQ IDLWH SDU  O¶pFROH DOOHPDQGH HQWUH O¶$.7,216$57 HW
O¶DVSHFW JUDPPDWLFDO (Q HIIHW WUDGLWLRQQHOOHPHQW OHV UpIOH[LRQV VXU O¶DVSHFW QH




5DSSHORQV TXH SDU GpILQLWLRQ O¶DVSHFW OH[LFDO HVW SHUoX FRPPH pWDQW
µREMHFWLI¶ FDU Q¶pWDQW SDV VRXPLV j PRGLILFDWLRQ SDU OH ORFXWHXU (Q SOus, il se 





VXU XQ WH[WH '¶DLOOHXUV GDQV XQH SHUVSHFWLYH GLVFXUVLYH HQFRUH SOXV ODUJH
Aslanides (2001 :117) dit que « /¶DVSHFW JUDPPDWLFDO UHJURXSH O¶HQVHPEOH GHV
FDUDFWpULVWLTXHVDVSHFWXHOOHVUpVXOWDQWGHO¶LQVHUWLRQGXYHUEHGDQVOHGLVFRXUV« ». 
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,O IDXW DORUV FRPSUHQGUH TXH O¶DVSHFW Q¶HVW SDV VHXOHPHQW OH[LFDO PDLV DXVVL
JUDPPDWLFDO7HOOHHVWODYLVpHGHO¶pFROHFXOLRlienne (Réf. Culioli 1978) à laquelle 
QRXV QRXV SUrWRQV HW TXL LQVLVWH VXU OH U{OH GH O¶DVSHFW GDQV OHV RSpUDWLRQV
pQRQFLDWLYHV(QGpILQLWLYHTX¶HQWHQG-on par aspect grammatical ? 
 
Une ébauche en avait déjà été implicitement faite lorsque nous cherchions à 
GpILQLU O¶DVSHFW OH[LFDO  PDLV DMRXWRQV TXH FH W\SH G¶DVSHFW-là est désigné par 
GLIIpUHQWHV WHUPLQRORJLHV HQ GHKRUV GX TXDOLILFDWLI µJUDPPDWLFDO¶ DVSHFW YHUEDO
aspect formel, aspect II ou tout simplement aspect (pour ceux qui ne donnent pas 
beaucoup d¶LPSRUWDQFH j OD FDWpJRULH GH O¶DVSHFW OH[LFDO RX TXL SUpIqUHQW OH
GpVLJQHUDXWUHPHQWFRPPHPRGHG¶DFWLRQSDUH[HPSOH'RUpQDYDQWQRXVDOORQV
QRXV DXVVL GH WHPSV j DXWUH HPSOR\HU OH WHUPH µDVSHFW¶ WRXW FRXUW j OD SODFH
G¶DVSHFWJUDPPDWLFDOSRXUUDLVRQ G¶pFRQRPLH'¶DXWUHSDUWYRLFLODGpILQLWLRQTXH
Duchacek (1966 : 161)52 GRQQHGH O¶DVSHFW JUDPPDWLFDO : « /¶DVSHFW YHUEDO : la 
PDQLqUH G¶H[SULPHU O¶DFWLRQ VRLW GDQV VRQ GpYHORSSHPHQW DVSHFW LPSHUIHFWLI : Il 
cherchait), soit dans son achèvement (aspect perfectif : Il a trouvé.) »    
 
Bien que minimaliste, cette définition a le mérite de nous montrer que la 
QRWLRQ G¶DVSHFW LPSOLTXH O¶LGpH GH OLPLWH RX GH OLPLWDWLRQ DFKqYHPHQW FRPPH
DYHF O¶DVSHFW GLW SHUIHFWLI DORUV TXH GDQV OH FDV GH O¶DVSHFW LPSHUIHFWif la limite 
Q¶HVWSDVHQYLVDJpHHWRQSRXUUDSDUOHUOjG¶DFWLRQ© en déroulement », « en cours » 
ou « en voie de réalisation ».  
Par ailleurs, un autre linguiste anglais, Comrie (1976 : 2)53 considère 
O¶DVSHFWFRPPH© different ways of viewing the internal temporal constituency of a 
situation ª F¶HVW-à-GLUH OHV GLYHUVHV PDQLqUHV GH FRQFHYRLU OH GpURXOHPHQW G¶XQH
VLWXDWLRQ 2Q SHXW FRPSUHQGUH SDU Oj TXH O¶DVSHFW H[SULPH OD PDQLqUH GRQW OD
situation décrite est envisagée dans son développement. Citons-en quelques 
exemples. 
 
15)  /¶HQIDQWVDXWDLWGHMRLH 
16)  /¶HQIDQWVDXWDGHMRLH 
                                                 
52
 Duchacek, O. (1966) : « 6XUOHSUREOqPHGHO¶DVSHFWHWGXFDUDFWqUHGHO¶DFWLRQYHUEDOHHQ
français » in Le français dans le monde N° 34. 
53
 Comrie, B. (1976): Aspect, London, Cambridge University Press. 
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Ces deux énoncés expriment deux manières différentes de concevoir le 
GpURXOHPHQW GX SURFqV µVDXWHU GH MRLH¶ SDU O¶pQRQFLDWHXU 2Q SHXW HQ IDLUH OHV
interprétations suivantes : OHSURFqVH[SULPpGDQVHVWHQFRXUVVRLWTXHO¶DFWLRQ
GHµVDXWHU¶HVWHQWUDLQGHVHUpDOLVHUHWRXVHUpSpWDLWDXVVL0DLVHQO¶DFWLRQGH
µVDXWHU¶GpMjDFKHYpHSHXWrWUHFRQVLGpUpHFRPPHV¶pWDQWUpDOLVpHXQHVHXOHIRLV 
'¶DXWUH SDUW XQ DFFHQt particulier est souvent mis sur cette idée 
G¶pQRQFLDWHXU GDQV OHV GpILQLWLRQV GH O¶DVSHFW JUDPPDWLFDO SRXU UDSSHOHU TXH OH
FKRL[GHFHWDVSHFWGpSHQGGHO¶DXWHXUGHO¶pQRQFpFRQWUDLUHPHQWjFHTXLVHSDVVH
DYHF O¶DVSHFW OH[LFDO (Q HIIHW QRXV O¶DYRQV YX SOXV ORLQ O¶DVSHFW H[SULPH OD
représentation que se fait le sujet parlant du procès exprimé par le verbe par rapport 
jODGXUpHDXGpURXOHPHQWHWjO¶DFKqYHPHQWGHFHSURFqV 
(QUHYDQFKHSDUWDQWG¶XQSRLQWGHYXHJUDPPDWLFDO)URQWLHU : 510) 
faLWUHPDUTXHUTXHOTXHFKRVHGHWUqVLPSRUWDQWTX¶LOLPSRUWHDXVVLG¶pWD\HULFL ; il 
affirme que :  
/¶DVSHFW SRXUUDLW VH GpILQLU FRPPH OH UHJDUG TXH MHWWH FHOXL TXL SDUOH VXU
O¶pYpQHPHQWTX¶LOUDSSRUWH  LO LQGLTXHSDUH[HPSOHTXHVRQUHJDUGV¶DWWDUGH
sur le GpURXOHPHQW GX SURFqV RX DX FRQWUDLUH O¶HQYLVDJH JOREDOHPHQW HW GH
manière abstraite  TX¶LO VH OH UHSUpVHQWH FRPPH DFKHYp RX ELHQ HQ FRXUV
G¶H[pFXWLRQ ; comme actualisé dans un temps précis, ou au contraire comme 
indéfini.  
 
Cette définition, explicite à notre avis, nous permet de faire une remarque : la 
VXEMHFWLYLWpTX¶LPSOLTXH O¶DVSHFW&DU LOFRQFHUQHPRLQV ODQDWXUHGH O¶pYpQHPHQW
lui-PrPHTXHODPDQLqUHGRQWLOHVWHQYLVDJpSDUOHVXMHWSDUODQW&¶HVWSDUFHTX¶LO
est ainsi lié au choix du locuteur, TXH  &RQIDLV RSFLW S GLW TXH O¶DVSHFW
JUDPPDWLFDOHVW³subjectif ´HWLOSUpFLVH : « le locuteur a le choix de présenter le 
SURFqV GDQV OD SHUVSHFWLYH UpVXOWDWLYH GLWH GH O¶DFFRPSOL >«@ RX GX QRQ
DFFRPSOL« »  
Donc la représentation que nous avons JpQpUDOHPHQWG¶XQWHPSVFODLUHPHQW
GLYLVpHQXQSDVVpHW HQXQDYHQLUTXL VHGpYHORSSHUDLHQWGHSDUWHWG¶DXWUHG¶XQ
point ou moment présent donné, ne doit pas nous faire perdre de vue cette 
dimension subjective du temps ± le temps impliqué de Guillaume.  
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/¶DVSHFW ,, HVW OD IRUPH JUDPPDWLFDOH GH O¶DVSHFW /D JUDPPDWLFDOLVDWLRQ GX
lexème verbal par une désinence peut, tout comme le fait le contexte, modifier le 
FRQWHQXOH[LFDO&¶HVWFHTXLVHSURGXLWDYHFO¶,03GRQWODGpVLQHQFHPDUTXHOD
forme imperfective et le PC dont la désinence marque la forme perfective. 
 
2QYRLWHQFRUHXQHIRLVHWFODLUHPHQWHQSDUODQWGHGpVLQHQFHTXHO¶DVSHFW
est marqué par la forme du verbe, et donc que la désinence du verbe ne marque pas 
uniquement le temps grammatical tel que cela est généralement conçu, mais aussi 
HWVXUWRXW O¶DVSHFW&HWWHUHPDUTXHQRXVSHUPHWG¶HQYLVDJHUOHUDSSRUWGHO¶DVSHFW
avec les temps grammaticaux tel que nous entendons le faire ici. En plus, à partir 
GX PRPHQW R QRXV QRXV LQWpUHVVRQV j YRLU OHV LQFLGHQFHV GH O¶DVSHFW VXU
O¶DSSUentissage/enseignement des temps verbaux, il est important de voir le point 
GHYXHGHVGLGDFWLFLHQVVXUODGpILQLWLRQGHO¶DVSHFW0DLVLOIDXWGLUHTXHODSOXSDUW
de ceux qui ont été déjà cités sont des linguistes-didacticiens.  
&HSHQGDQWHQO¶RFFXUUHQFH Pougeoise (1996 GpILQLWO¶DVSHFWFRPPH :  
 
la façon selon laquelle le locuteur envisage les différents moments du 
GpURXOHPHQWGHO¶DFWLRQLQGpSHQGDPPHQWGXUHSqUHWHPSRUHOVLWXDWLRQGDQV





GX WHPSV FHW DXWHXU WHQWH DORUV GH OHYHU O¶DPbiguïté en adoptant aussi la 
WHUPLQRORJLH GH µWLURLUV YHUEDX[¶ SRXU GpVLJQHU OHV WHPSV YHUEDX[ GH OD WUDGLWLRQ
grammaticale. Cette précision nous amène à faire une remarque importante à la 
suite de quelques  grammairiens, Arrivé et al (1986 :77) et Bosquart (1998 :493) :  
 
/D VRXUFH IRQGDPHQWDOH GX SUREOqPH GH O¶pWXGHDQDO\VH DVSHFWXHOOH HQ
IUDQoDLVF¶HVWOHIDLWTXHGDQVFHWWHODQJXHOHVYDULDWLRQVPRUSKRORJLTXHVHQ
temps et aspect ne soient pas séparées  LOQ¶H[LVWHSDVGH WHPSVSDUWLFXOLHUV
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pour exprimHU O¶DVSHFWGXYHUEH FRQWUDLUHPHQWjG¶DXWUHV ODQJXHV WHOOHV OHV
ODQJXHVVODYHV(QRXWUHHQIUDQoDLVOHVLQGLFDWLRQVGHWHPSVHWG¶DVSHFWVRQW
données de façon syncrétique par les mêmes formes, ce qui a pour effet de 
faire naître des ambiguïtés. Ce serDLW VDQV GRXWH O¶XQH GHV UDLVRQV SRXU
OHVTXHOOHVGDQVODWUDGLWLRQJUDPPDWLFDOHIUDQoDLVHODFDWpJRULHGHO¶DVSHFWD
été longtemps occultée par celle du temps. 
 
$XILQDORQSHXWFRQVWDWHUTX¶LOQ¶\DSDVG¶pFDUWHQ WDQWTXH WHOGDQV OHV
diverses façons GRQW OHV GLIIpUHQWV SURIHVVLRQQHOV GX GRPDLQH GH O¶pWXGH GHV




2.5.2.  /¶DVSect : perfectif, imperfectif 
 
(Q IUDQoDLV O¶DVSHFW VH FDUDFWpULVH SDU O¶RSSRVLWLRQ HQWUH O¶DFFRPSOL
(perfectif) et le non accompli (imperfectif) comme respectivement dans les phrases 
suivantes : 
17)  Nous avons écouté de la musique.  
18)  Nous écoutons de la musique. 
 
3DUUDSSRUWDXµMH¶GHO¶pQRQFLDWLRQO¶pQRQFpSHXWrWUHDQDO\VpFRPPH
XQ µSUpVHQW DFFRPSOL¶ F¶HVW-à-GLUH OH UpVXOWDW SUpVHQW G¶XQH DFWLRQ TXL YLHQW GH
V¶DFKHYHU : tout en faisant partie du passé, le processus garde encore une présence 
daQV O¶DFWXDOLWp GX VXMHW SDUODQW HQ IDLW FH µSUpVHQW DFFRPSOL¶ Q¶HVW ULHQ G¶DXWUH
TX¶XQµSDVVpUpFHQW¶3DUH[HPSOHSRXUUDLWELHQrWUHODUpSRQVHGHGHX[MHXQHV
enfants à leur maman qui, après dix minutes passées dans sa propre chambre, 
revient dans la salle de séjour où étaient calmement assis les deux enfants à qui elle 
demande : « $ORUV TX¶HVW-ce que vous avez fait durant les dix dernières 
minutes ? ª/¶pQRQFpDXFRQWUDLUHSRXUUDLWrWUHODUpSRQVHGHVGHX[HQIDQWVj
OHXUPDPDQTXL Q¶HQWHQGDQW plus peut-rWUH OHXUVYRL[ FLQTPLQXWHV DSUqVTX¶HOOH
soit rentrée dans sa chambre, leur demande : « Que faites-vous, les enfants ? ». 
Dans 18), le processus/action (écouter) est en train de se réaliser ± en cours, donc 
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inaccompli- au moment même où le locuteur parle LOVHWURXYHGDQVO¶DFWXDOLWpGX
sujet parlant.  
 
(Q ILQ RQ VH UHQG FRPSWH GX IDLW TXH O¶DVSHFW DFFRPSOL GH PrPH TXH
O¶DVSHFW QRQ DFFRPSOL VRQW WRXV GHX[ GHV SUpVHQWV GDQV FHV FDV 0DLV LO IDXW
comprendre aussi que, considéré dans un autre contexte, le procès de 18), même 
TXDQG LOHVW WRXMRXUV LQDFFRPSOLHW FRQWHPSRUDLQGH O¶DFWHG¶pQRQFLDWLRQGXVXMHW
parlant, peut ne pas obligatoirement être en train de se réaliser au moment de cette 
pQRQFLDWLRQ GRQQDQW DLQVL O¶LGpH G¶XQ SURFqV-généralité entièrement non-borné, 
F¶HVW-à-dire sans début ni fin comme dans :  
 
¶ Nous écoutons de la musique (avec nos oreilles.) 
 
Il est alors important de préciser encore une fois, que les exemples hors-
FRQWH[WHTXHQRXVSUHQRQVSHUPHWWHQW MXVWHG¶pWD\HU OHVconcepts. Sinon, il existe 
GHVSDUDPqWUHVFRQWH[WXHOVRXWH[WXHOVTXLSHUPHWWHQWO¶DFWLYDWLRQRXO¶H[SOLFDWLRQ
du fonctionnement des aspects. Mais contrairement à ce que nous venons de voir 
avec les deux derniers énoncés, nous avons plutôt affaire, dans les exemples qui 
suivent, à des aspects qui sont tous du passé mais qui diffèrent à un autre niveau: 
 
19)  Nous écoutions la musique de Johnny quand maman est descendue de sa 
chambre. 
20)  Ils écoutèrent la musique de Johnny pendant toute la matinée. 
 
Dans cHV GHX[ FDV O¶DFWLRQ G¶pFRXWHU VH VLWXH GDQV OH SDVVp PDLV DORUV TXH 
envisage le procès dans son déroulement, 20) le montre comme étant achevé.  
3DUDLOOHXUVOHSURFqVµ1RXVpFRXWHU¶GDQVHVWLFLG¶DVSHFWLPSHUIHFWLIF¶HVW-
à-dire que le procès est en déroulement ; cette lecture est possible car la désinence 
qui grammaticalise le lexème verbal (-ions) en modifie le contenu lexical. La 
GpVLQHQFHGHO¶LPSDUIDLWLQGLTXHHQJpQpUDOODIRUPHLPSHUIHFWLYHGXSURFqV 
 




graphiquement 19) comme suit : 
 
 
                                             
             
 
 
&HTXL LPSRUWHF¶HVWTXH OHSURFqV 1RXV-écouter) est en cours  O¶LGpHQLGHVRQ
GpEXWQLGHVDILQQ¶HVWSUpFLVpH 
 
6LJQDORQV TXH O¶DVSHFW SHUIHFWLI DFFRPSOL HW O¶DVSHFW LPSHUIHFWLI QRQ
accompli VRQW OHV GHX[ FRPSRVDQWHV GH O¶DVSHFW JUDPPDWLFDO 1RXV DFFHSWRQV
FRPPH EHDXFRXS G¶DXWUHV FKHUFKHXUV O¶pTXLYDOHQFH HQWUH OHV SDLUHV SHUIHFWLI 
imperfectif et accompli / non accompli. Nous retenons la définition de 
Maingueneau (op.cit., pp. 52-53) qui dit que :  
 
/¶DVSHFW SHUIHFWLI SUpVHQWH OH SURFqV FRPPH XQ WRXW LQGLYLVLEOH VDLVL © du 
dehors » dans toutes les phases de son déroulement, comme une sorte de 
« point » apparu à un moment déterminé (ex LOpFULYLW/¶DVSHFWLPSHUIHFWLI
saisit le procès « dH O¶LQWpULHXU » dans son déroulement sans prendre en 
compte son début et sa fin (ex : il écrivait.)  
 
Cependant nous pourrions nous-PrPH GLUH WRXW VLPSOHPHQW TXH O¶DVSHFW
perfectif marque le procès globalement (début - milieu - fin), alors que 
O¶LPSHUIHFWLf ne marque pas le début ni la fin du procès.  
Par contre, lorsque le procès du verbe se présente de manière globale, 
LQGpFRPSRVDEOHHQLQVWDQWVF¶HVW-à-dire vu comme un point sur la ligne du temps, 
RQSDUOHG¶DVSHFWSHUIHFWLI'DQVFHFDVOHSURFqVHVWEorné des deux côtés, au début 
HWODILQLOHVWDFFRPSOL&¶HVWFHTXHQRXVDYRQVGDQVDYHFOHSDVVpVLPSOHRX
dans 21) avec le passé composé suivant: 
 
21)  Le garçon a fini son travail de la journée en trois heures. 
Procès non réalisé Procès réalisé 
            Nous écoutions la musique de Johnny quand «« 
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Le début et la fin du procès sont explicitement marqués, il est globalement réalisé. 
 
,OQHQRXVUHVWHTX¶jIDLUHPaintenant un résumé pragmatique et fonctionnel, 
VXLYDQW QRWUH FRPSUpKHQVLRQ GH FHWWH FDWpJRULH GH O¶DVSHFW HQ GLVDQW TXH SRXU
nous  O¶DVSHFW JUDPPDWLFDO VH GpILQLW FRPPH OD FDWpJRULH JUDPPDWLFDOH TXL
PDUTXHODIDoRQGRQW OHSURFqVHWHQYLVDJpSDUO¶pQRQFLateur. Un procès peut être 
envisagé : 
- dans son déroulement (imperfectif ou non accompli) : Je regarde/ regardais la télé  
- dans son achèvement (perfectif ou accompli) /¶KRPPHHVWDUULYpDUULYD 
 
Précisons en passant que nous ferons, dans le chapitre suivant, une étude plus 
GpWDLOOpHGH ODSHUIHFWLYLWpGXSDVVp VLPSOH FRPSDUpH j FHOOHTX¶LQFDUQH OHSDVVp
composé.  
 
$\DQW GpILQL OHV GHX[ W\SHV G¶DVSHFW j VDYRLU O¶DVSHFW OH[LFDO HW O¶DVSHFW
JUDPPDWLFDOLOQRXVLQWpUHVVHGHYRLUV¶LOH[LVWHXQUDSSRUWHntre l 
 
2.5.3/¶DVSHFWOH[LFDOHWO¶DVSHFWJUDPPDWLFDO : y a-t-il un lien ? 
 
Une analyse du fonctionnement des aspects lexicaux et des aspects 
grammaticaux ensemble dans un énoncé permettra de voir si et comment ces deux 
W\SHVG¶DVSHFWLQWHUDJLVVHQWRXQRQGDQVODFRPSUpKHQVLRQG¶XQWHOpQRQFpPrPH
au-GHOjGHODSKUDVHGDQVXQWH[WHORQJ/HSUHPLHUW\SHG¶DVSHFWUDSSHORQV-le, est 
REMHFWLI HW VH PDQLIHVWH DX QLYHDX GX OH[qPH YHUEDO PrPH V¶LO D EHVRLQ GH OD
SUpVHQFHG¶DXWUHVpOpPHQWV &I3DUDJUDSKH2.3.4.SRXUV¶DFWLYHUHWSRXUTXHVRQ
LQWHUSUpWDWLRQ QH VRLW SDV VRXUFH G¶DPELJXwWp $ORUV TXH OH VHFRQG VXEMHFWLI FDU
Procès réalisé 
Ils écoutèrent la musique de Johnny  
pendant toute la journée. 
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dépendant de la vision du locuteur sur le procès, est lié aux temps verbaux et peut 
être perfectif ou imperfectif.  
Il ne serait pas illRJLTXHGHV¶DWWHQGUHjFHTXHOHVSURFqVQRQWUDQVIRUPDWLIV
TXH VRQW OHV pWDWV HW OHV DFWLYLWpV VRLHQW FRPSDWLEOHV DYHF O¶DVSHFW LPSHUIHFWLI
GpQRWp SDU O¶LPSDUIDLW FHFL j FDXVH GH OHXUV FDUDFWqUHV : sans borne limitative et 
durable ;  et que les transformatifs (accomplissements : borné et terminatif, et 
achèvements SRQFWXHOVHWVDQVSKDVHGHGpYHORSSHPHQWV¶DFFRUGHQWDYHFO¶DVSHFW
perfectif. Ainsi que dans les exemples suivants de la série 22) pour les verbes non 
transformatifs et 23) pour les transformatifs : 
 
22a)   Le continent africain existait avant les autres. 
22b)  Aimé Césaire était un écrivain engagé. 
22c)  Je cherchais le logement le moins cher. 
22d)  Jacques aimait sa femme mais ne la cherchait plus. 
22e)  Pendant les vacances, je travaillais dans les champs54 
 
23a)   Deux réacteurs nucléaires japonais ont explosé en trois jours. 
23b)   Le gardien a ouvert la porte de la prison. 
23c)   Tu  as tué votre chat. 
23d)   Elle a cassé OHV°XIVSRXUO¶RPHOHWWH0DPDQFDVVDLW«« 
23e)   Elle finit atrocement sa vie et mourut dans la misère. 
 
Les différents procès dans ces énoncés 22a-d) sont non transformatifs et 
V¶DFFRPPRGHQW IDFLOHPHQW DYHF O¶LPSDUIDLW DORUVTXH OHVSURFqV WHUPLQDWLIVGDQV




conclusif/ponctuel ou des procès tendant vers leur achèvement (transformatifs : 
accomplissements & achèvements) qui peuvent être mis au passé composé ou au 
passé simple, ou bien que ce sont uniquement les procès non-conclusif/duratif, sans 
borne (non transformatifs  pWDWV	DFWLYLWpVTXLSRXUUDLHQW rWUH j O¶LPSDUIDLW RX
                                                 
54
 Emprunté à De Both-diez (op.cit. même page) 
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même au présent) ! La durée et la ponctualité sont bien sûr des caractères inhérents 
aux lexèmes verbaux, mais il ne faudrait surtout pas confondre les caractères des 
verbes avec ceux du procès  O¶DVSHFW OH[LFDO WUDQVIRUPDWLI Q¶HVW SDV LGHQWLTXH j
O¶DVSHFW JUDPPDWLFDO SHUIHFWLI ; GH OD PrPH IDoRQ O¶DVSHFW OH[LFDO QRQ
WUDQVIRUPDWLI Q¶HVW SDV LGHQWLTXH j O¶DVSHFW JUDPPDWLFDO QRQ WUDQVIRUPDWLI 3DU
H[HPSOHLQWHUYHUWLVVRQVOHVWHPSVYHUEDX[XWLOLVpVGDQVOHVGHX[VpULHVG¶pQRQFpV
22) et 23) pour voir ce qui va se passer : 
 
D¶ Le continent africain a existé  (quelques années) avant les autres. 
 
E¶ Aimé Césaire a été un écrivain engagé. 
 
F¶ -¶ai cherché/Je cherchai le logement le moins cher  MH Q¶DYDLV SDV
EHDXFRXSG¶DUJHQW 
G¶ Jacques aima/a aimé sa femme mais ne O¶D plus cherchée/la chercha plus. 
 
22 H¶ Pendant les vacances, je travaillai dans les champs55 (cette année-là) 
 
D¶ Des réacteurs nucléaires japonais explosaient en trois jours (puis 
O¶LQTXLpWXGHGHODSRSXODWLRQV¶DFFUXW 
 
E¶ Le gardien ouvrait la porte de la prison (chaque matin) 
*F¶ Tu  tuais votre chat. 
 
G¶ Elle cassait OHV°XIVSRXUO¶RPHOHWWH(comme tout le monde le sait) 
H¶(OOHfinissait atrocement sa vie et mourait dans la misère. 
 
2Q YRLW TX¶HQ GHKRUV GH WURLV pQRQFpV PDUTXpV  Tue nous jugeons entièrement 
LQDFFHSWDEOHV OHV DXWUHV VRQWDFFHSWDEOHVPrPH V¶LO IDXWFRPSOpWHUFHUWDLQVDYHF
des compléments de temps ou les référer à notre connaissance du monde. Donc, il 
ne faut pas croire que les aspects lexicaux transformatifs et non transformatifs vont 
V¶DVVRFLHUUHVSHFWLYHPHQWDX[DVSHFWVSHUIHFWLIHWLPSHUIHFWLI 
                                                 
55
 Emprunté à De Both-diez (op.cit. même page) 
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 '¶DLOOHXUV FHSRLQWGHYXHHVW HQFRUHUHQIRUFpSDU O¶DQDO\VHGH 'H%RWK-
'LH]RSFLWTXLGLWTXHO¶DVSHFWJUDPPDWLFDOSHXWV¶DFFRUGHURXQRQDYHFO¶DVSHFW
lexical : « /¶DVSHFW,,SHUIHFWLYLWpLPSHUIHFWLYLWpSHXWUHQIRUFHURXDXFRQWUDLUH
QHXWUDOLVHUO¶DVSHFW, »  
(OOH SURSRVH DORUV GHX[ H[HPSOHV TXH QRXV UHSUHQRQV G¶DLOOHXUV HQ D
E SRXU PRQWUHU TXH O¶DVSHFW QRQ-WUDQVLWLRQQHO F¶HVW-à-dire non transformatif) 
GXSURFqVµVDYRLU¶PDUFKHDXVVLELHQDYHFOHSHUIHFWLITXHO¶LPSHUIHFWLI : mais alors 
TX¶LOVHYRLWFRQILUPpSDUO¶DVSHFWLPSHUIHFWLIGHO¶LPSDUIDLWLOHVWQHXWUDOLVpSDUOD
perfectivité du passé simple. 
 
D0DV°XUsavait que nous viendrions  
(24b0DV°XUsut que nous viendrions 
 
/HSURFqVµ0DV°XU-VDYRLU¶GDQVDpTXLYDXWj : elle était au courant (que nous 
allions venir)  F¶HVW GRQF XQ pWDW XQH FLUFRQVWDQFH TXL DFFHSWH O¶LPSDUIDLW
imperfectif. Mais le même procès dans 24b) signifie PD V°XU apprit : un fait ou 
pYpQHPHQWQRXYHDX$LQVLOHOH[qPHYHUEDOµVDYRLU¶TXLHVWQRQWUDQVIRUPDWLIDJLW
FRPPHXQYHUEHWUDQVIRUPDWLIRXHVWG¶DVSHFWWUDQVIRUPDWLI&¶HVWVRQLQWHUDFWLRQ
avec le passé simple à travers sa désinence qui permet ce changement et fait de 
µVDYRLU¶XQWUDQVIRUPDWLIFRPPHµDSSUHQGUH¶ 
 0DLQWHQDQW QRXV DOORQV PDLQWHQDQW YRLU OH UDSSRUW HQWUH O¶DVSHFW




2.5.4.1.    Benveniste est la relation temps aspect OHVSODQVG¶pQRQFLDWLRQ 
 
(Q GpILQLVVDQW WRXW FRXUW O¶DVSHFW IRUPHO FRPPH O¶H[SUHVVLRQ
PRUSKRORJLTXH GX GpYHORSSHPHQW GH O¶DFWLRQ YHUEDOH JUkFH DX[ WHPSV GH OD
conjugaison, Duhoux (1992a PRQWUHFODLUHPHQWOHUDSSRUWHQWUHO¶DVSHFWHWle 
temps grammatical. Justement cette conjugaison traditionnelle distribuait les temps 
en deux groupes distincts de formes simples et de formes composées suivant les 
modes. On avait généralement au mode indicatif et au mode subjonctif cette 
répartition : 
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 Formes simples    Formes composées 
 Présent     Passé composé 
 Imparfait     Plus-que-parfait 
 Passé simple     Passé antérieur 
 Futur      Futur antérieur 
 Subjonctif présent    Subjonctif passé 
 Subjonctif imparfait    Subj. plus-que-parfait etc.  
 
DepuiV OHVGpEXWVDYHF*XVWDYH*XLOODXPH LOpWDLWDGPLVTXH O¶RSSRVLWLRQ
HQWUHIRUPHVVLPSOHVHWIRUPHVFRPSRVpHVHVWXQHRSSRVLWLRQDVSHFWXHOOH&¶HVW-à-
GLUH TXH OHV IRUPHV VLPSOHV pYRTXHQW O¶DVSHFW LPSHUIHFWLI DORUV TXH OHV IRUPHV
FRPSRVpHV  GpQRWHQW O¶DVSHFW SHUIHFWLI &RPPH OH SRQFWXH G¶DLOOHXUV O¶XQ GHV
disciples de Guillaume, G. Moignet :  
,OIDXWLQGLTXHUDYHFIRUFHTXHO¶DVSHFWQ¶HVWTXHFHODFHTXLHVWPDUTXpSDU
O¶RSSRVLWLRQ GHV IRUPHV VLPSOHV FRPSRVpHV HW VXUFRPSRVpHV &H Q¶HVW SDV
voir cette réaliWp TXH G¶DWWULEXHU j OD FDWpJRULH OLQJXLVWLTXH GH O¶DVSHFW
O¶RSSRVLWLRQTXLH[LVWHHQWUHGHX[IRUPHVVLPSOHVGHODPrPHpSRTXHFRPPH
O¶LPSDUIDLW HW OH SDVVp VLPSOH GH O¶LQGLFDWLI : je marchai / je marchais. Ces 
deux formes appartiennent au même aspect immanent, et leur opposition est 
G¶XQDXWUHRUGUH 56 
 
'DQV XQH DXWUH PHVXUH FHWWH GpILQLWLRQ VXJJqUH TXH OH 36 HVW G¶DVSHFW
LPSHUIHFWLI FRPPH O¶LPSDUIDLW 1RXV QH QRXV SUrWRQV SDV GX WRXW j FHWWH
VXJJHVWLRQ (W G¶DLOOHXUV GqV OH GpEXW GHV DQQpHV  FRPPH OH souligne Meillet 
RSFLW S O¶KpVLWDWLRQGH*XLOODXPH VHGHVVLQDLW GpMj VXU FHWWHSRVLWLRQ LQLWLDOH
Ecoutons-la :  
/HSUpWpULWGpILQLDSSDUDvWFRPPHXQWHPSVFDSDEOHGHUHQGUHO¶LGpHG¶HQWLHU
YHUEDO H[SULPpHSDU OHV ODQJXHVDQFLHQQHVDXPR\HQGH O¶DVpect déterminé 
>DVSHFWSHUIHFWLI@«V\PpWULTXHPHQWO¶LPSDUIDLWpYHLOOHGDQVO¶HVSULWO¶LGpHGX
YHUEHQRQHQWLHUjO¶HVSULWRXODSUpFLVLRQG¶XQHVDLVLHSHUIHFWLYH  
(QWHQGRQV SDU SUpWpULW GpILQL OH SDVVp VLPSOH HW SDU DVSHFW GpWHUPLQp O¶DVSHFW
perfectif.  
                                                 
56
 Voir Monnerie-Goarin (op cit), p. 18. 
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La position de R. Martin (1971) est même plus catégorique dans son 
GpPDUTXDJH GX SDVVp JXLOODXPLHQ SRXU GLUH TXH O¶RSSRVLWLRQ 36  ,03 HVW HQ
particulier aspectuel : « « OD vision décadente paraît intimement liée à 
O¶H[SpULHQFH GX WHPSV YpFX TX¶LO HVW SRVsible de OD GLVVRFLHU GH O¶LGpH PrPH GH
procès senti dans son écoulement. » En fait, nous croyons aussi que ce temps est 
marqué  SDUO¶DVSHFWSHUIHFWLI3RXUGLUHTXHQRXVSRXYLRQVFRQVLGpUHUDXVVLELHQOD




En outre, Emile Benveniste (1966 I   V¶LQVFULW HQ IDX[ contre toute 
WKpRULHYLVDQWjQHYRLUTX¶XQHRSSRVLWLRQVWULFWHPHQWDVSHFWXHOOHGDQVO¶RSSRVLWLRQ
HQWUH WHPSV VLPSOHV HW WHPSV FRPSRVpV HW GLW TX¶HQ GHKRUV GH OD IRQFWLRQ
aspectuelle « les temps composés ont une autre fonction, distincte de la précédente 
LOVLQGLTXHQWO¶DQWpULRULWpª  
 
/D WKpRULHGH %HQYHQLVWH VXU O¶DVSHFW QRXV LQWpUHVVHSDUWLFXOLqUHPHQWSDUFH
que ce dernier ramène bien  les relations de temps dans le verbe français au niveau 
GHO¶pQRQFLDWLRQ ,OPRQWUHTXHOHVWHPSVYHUEDX[HQIUDQoDLVse divisent en deux 
V\VWqPHV GLVWLQFWV HW FRPSOpPHQWDLUHV TXL PDQLIHVWHQW GHX[ SODQV G¶pQRQFLDWLRQ
différents O¶pQRQFLDWLRQKLVWRULTXHUpVHUYpHjO¶pFULWTX¶LOGpILQLWFRPPHOHUpFLW
des événements passés  HW O¶pQRQFLDWLRQ GX GLVFRXUV -le discours écrit autant que 
parlé - TXL GpVLJQH WRXWH pQRQFLDWLRQ VXSSRVDQW XQ ORFXWHXU TXL D O¶LQWHQWLRQ
G¶LQIOXHQFHUVRQDXGLWHXU$ORUVFH OLQJXLVWHGLVWULEXH OHV WHPSVVXLYDQWV OHVGHX[
plans :  
x 'DQV O¶pQRQFLDWLRQ KLVWRULTXH VRQW DGPLV HQ IRUPHV GH e personne) : 
l¶DRULVWH O¶LPSDUIDLW OHSOXV-que-parfait et le prospectif ; sont exclus : le 
présent, le parfait, le futur, (simple et composé) ; 
x 'DQVO¶pQRQFLDWLRQGHGLVFRXUVVRQWDGPLVWRXVOHVWHPSVjWRXWHVOHV
formes HVWH[FOXO¶DRULVWHVLPSOHHWFRPSRVp 
/¶DRULVWH GH %HQYHQLVWH F¶HVW OH SDVVp VLPSOH ; le « parfait ª F¶HVW O¶HQVHPEOH GH
toutes les formes composées (avec avoir et être), mais on voit que le PC est 
représentatif de cette classe. On peut déjà voir comment cette théorie pourrait 
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SHUPHWWUH G¶H[SOLquer aux apprenants les temps compatibles avec les différents 
W\SHVGHSURGXFWLRQVpFULWHVTX¶LOVRQWVRXYHQWjIDLUH 
En somme, pour nous répéter encore une fois, nous ne pouvons traiter de 
tous les temps de conjugaison dans ce travail. Pour les relations entre les temps qui 
QRXVFRQFHUQHQWHWO¶DVSHFW%HQYHQLVWHGLWTXH 
 
/HV GLYHUV µWHPSV¶ VRQW DIIHFWpV G¶XQ DVSHFW VSpFLILTXH : au passé, le passé 
VLPSOH HW OH SDVVp FRPSRVp V¶RSSRVHQW HQ WDQW TXH IRUPHV SHUIHFWLYHV j
O¶LPSHUIHFWLYLWpGHO¶LPSDUIDLW ; le passé composé constitue le passé perfectif 
du discours et le passé simple celui du récit.57 
 



















TX¶XQHPDUTXHSDUPL WDQWG¶DXWUHVGDQV O¶pQRQFpGH OD IDoRQGRQW O¶pQRQFLDWHXU
envisage le procès. Il IDXGUD GRQF WHQLU FRPSWH G¶DXWUHV SDUDPqWUHV SRXU TXH
O¶pQRQFp VRLW ELHQ FRQoX 3DU H[HPSOH OHV DGYHUEHV GH WHPSV OHV SpULSKUDVHV
YHUEDOHVVHUYHQWVRXYHQWjPLHX[SUpFLVHUO¶DVSHFWYHUEDO 
 
a) Il a joué au tennis dimanche soir (semelfactif ± µMRXHU¶XQHfois) 
b) Il a joué au tennis WRXV OHV GLPDQFKHV O¶DQQpH GHUQLqUH (itératif ± µMRXHU¶ 
répétition). 
c) Il a déjà fini son travail (aspect terminatif) 
 Aussi, ces adverbes ou périphrases apportent-ils une valeur aspectuelle à 
O¶pQRQFp OHYHUEHVHXOQHSHUPettant pas parfois de trancher  O¶DGYHUEH VRXOLJQp
GDQVFVLWXHOHSURFqVFRPPHDFFRPSOLF¶HVW-à-dire complètement réalisé. 
                                                 
57
 Maigueneau, D. p. 53.Voir bibliographie. 
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1RXV UHYLHQGURQV VXU GLIIpUHQWV FHV pOpPHQWV TXDQG QRXV IHURQV O¶DQDO\VH
linguistique des temps verbaux, ceux nous concernant le plus dans la recherche.  
 0DLVHQDWWHQGDQWQRXVDOORQVEULqYHPHQWSDUOHUG¶XQDXWUHSDUDPqWUH(Q
HIIHWPrPHVLHOOHQ¶LQWHUYLHQWSDVHQWDQWTXHWHOOHGDQVQRWUHWUDYDLOODFDWpJRULH
GH PRGH PpULWH G¶rWUH PHQWLRQQpH Oj R O¶RQ SDUOH GX WHPSV HW GH O¶Dspect avec 
OHVTXHOV LO HVW HQ UDSSRUW 6L QRXV Q¶HQ WUDLWRQV SDV HQ SURIRQGHXU FH Q¶HVW SDV
SDUFHTXHOHPRGHQ¶HVWSDVLPSRUWDQWPDLVF¶HVWSDUFHOHSHXTXHQRXVHQGLURQV
sera suffisant pour notre propos. 
 
2.5.5.    Les modes et leur rapport avec le tePSVHWO¶DVSHFW 
 
Le maître lui-même, ne montrait-il pas déjà le vrai rapport qui existe entre 
le mode et les deux autres catégories dont nous traitons dans ce travail quand il 
signalait :  
$VSHFW PRGH WHPSV QH VH UpIqUHQW SDV FRPPH O¶HQVHLJQH OD JUDPPDLre 
traditionnelle, à des phénomènes de nature différente, mais aux phases 
LQWHUQHV G¶XQ SKpQRPqQH GH QDWXUH XQLTXH : la chronogénèse ; en un mot, 
O¶DVSHFWOHPRGHOHWHPSVUHSUpVHQWHQWXQHVHXOHHWPrPHFKRVHFRQVLGpUpHHQ
des moments différents de sa propre caractérisation. (Guillaume, op.cit. p. 11) 
 
Effectivement, le verbe, nécessairement lié à la notion de temps, varie entre 
DXWUH HQ YRL[ SHUVRQQHV HW VXLYDQW OH PRGH $LQVL GRQF OH WHPSV O¶DVSHFW HW OH
PRGH V¶HQWUHPrOHQW LQWLPHPHQW &¶HVW FHUWHV Sourquoi la conjugaison qui est 
O¶HQVHPEOH GHV IRUPHV VRXV OHVTXHOOHV XQ PrPH YHUEH SHXW VH SUpVHQWHU GpFULW
toujours la morphologie du verbe suivant la trilogie temps-aspect-mode. En fait, 
F¶HVW OHPRGHGHJUpGH UpDOLVDWLRQGXSURFqVTXLSUrWH VHVPDUTXes au verbe. Et 
F¶HVWO¶HQVHPEOHGHFHVPDUTXHVDSSHOpHVGpVLQHQFHVHWTXLV¶DWWDFKHQWDXUDGLFDO
du verbe,  qui forment le paradigme de la conjugaison. (Charaudeau, op.cit. p.). 
Voici comment, à partir du radical du verbe du 1er JURXSHµSDUOHU¶FHGHUQLer isole 
les marquer du mode : 
 
Parl  - er   (infinitif) 
 - ant   (gérondif ± participe présent) 
 - é   (participa passé) 
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Parl  - e / -ez / -ons /   (impératif) 
 - e / -es / -ons / -ez / -ent /  (indicatif) 
Parl  - e / -es / -ions / -iez / -ent/ (subjonctif) 
 
,O IDXWDMRXWHUTXHOHPRGHjVRQLPSRUWDQFHGDQVXQpQRQFpFDUF¶HVW OXL
TXLSHUPHWG¶LQVFULUH O¶DWWLWXGHGH O¶pQRQFLDWHXU HWGH O¶DOORFXWDLUHGDQV FHTX¶LO
énonce ; son jugement ou son appréciation de son dit. On sait aussi que, en parlant, 
le sujHWG¶XQHpQRQFLDWLRQFKHUFKHjDJLU VXUXQDXWUH VXMHW OHFR-énonciateur), à 
communiquer avec lui. Est-ce que son énoncé est une déclaration ou une 
interrogation ; est-ce une volonté, un désir, un ordre ? Est-FH O¶H[SUHVVLRQ G¶XQH
émotion etc.? La réponse à chacune de ces questions exprime le mode du procès. 
 
Leeman-Bouix (1994 : 19), quant à lui, définit sommairement le mode 
FRPPHODIDoRQG¶DSSUpKHQGHURXGHSUpVHQWHUOHSURFqV pWDWRXaction) exprimé 
par le verbe. Elle DMRXWHTXHO¶LQILQLWLIµOLUH¶SDUH[HPSOHQ¶LQGLTXHTX¶XQFRQFHSW
SDURSSRVLWLRQjµPDUFKHU¶ DORUVTXHGDQVµOLVDLW¶O¶DSSUpKHQVLRQGHO¶LGpHYHUEDOH
HVWSOXVSUpFLVHSXLVTX¶HOOHHVWDIIHFWpHjXQHSHUVRQQHe personne du singulier) et 
se rattache à une époque (passée.) 
Les modes, comme les temps verbaux, sont des formes verbales dont 
dispose le locuteur pour situer une action dans le temps (chronologique) ou hors du 
temps. De Salins (1996 : 166) nous fait comprendre que les modes verbaux 
SHUPHWWHQWDXORFXWHXUGHVDYRLUVLO¶DFWLRQHQYLVDJpHUHOqYHGHO¶RUGUHGXUpHORX
GHO¶RUGUHGXYLUWXHO(QIDLWOHVIRUPHVYHUEDOHVQ¶RQWSRXUSUHPLqUHIRQFWLRQTXH
GH GLIIpUHQFLHU GHX[ GRPDLQHV G¶H[SpULHQFH  O¶XQLYHUV GX UpHO HW O¶XQLYHUV GH
O¶LUUpHO&HSRLQWGHYXHUHMRLQWFHOXLGH)URQWLHU97 : 509) qui dit :  
 





(Q JpQpUDO FRPPH QRXV O¶DYRQV GpMj GLW OHV JUDPPDLUHV SUpVHQWHQW OD
conjugaison des verbes suivant les oppositions non seulement entre les temps mais 
également suivant les modes. Traditionnellement on distingue ces six modes : 
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Infinitif, participe, subjonctif, indicatif, conditionnel et impératif. La 
UHFRQQDLVVDQFHGHVL[PRGHVHQIUDQoDLVHVWDXMRXUG¶KXLPLVHHQFDXVHHWRQSHQVH
que les divergences de point de vue se sont presque atténuées pour reconnaître les 
HUUHXUVGXSDVVpHW UpGXLUH OHQRPEUHGHFHVPRGHV&HGpEDWQ¶HVWSDVSHUWLQHQW
pour nous, ici, même si nous constatons aussi que, comme dans le cas des temps 
verbaux, une terminologie pour la moins adéquate est appliquée aux modes tels que 




x Tu pourrais faire attention ! 
 
3DUDOOqOHPHQWTX¶\D-t-LOG¶LPSpratif dans les phrases: 
x Dormez bien (plutôt un souhait ou une formule de politesse) 
x Envoie-moi de tes nouvelles quand tu arriveras là-bas pYRFDWLRQ G¶XQ
désir dans le futur.) 
%HDXFRXS GH JUDPPDLULHQV UHMHWWHQW GRQF OH FRQGLWLRQQHO HW O¶LPSpUDWLI
comme étaQWGHVPRGHVHWQ¶HQUHWLHQQHQWTXHOHVTXDWUHUHVWDQWV O¶LQGLFDWLITXL
connaît la personne et le temps), le subjonctif (qui connaît la personne mais pas le 
WHPSV O¶LQILQLWLI HW OH SDUWLFLSH TXL QH VRQW PDUTXpV QL GH OD SHUVRQQH QL GX
temps.) On voit bien que le mode est lui aussi très caractéristique du verbe comme 
O¶DVSHFWHWOHWHPSVHWTXHSDUWDQWQRXVDYRQVUDLVRQG¶HQSDUOHU'¶DLOOHXUV« tous 
OHVPRGHVFRQQDLVVHQW O¶RSSRVLWLRQDVSHFWXHOOHDFFRPSOL QRQDFFRPSOL » déclare 
Leeman-Bouix (op.cit.). On pourrait montrer ceci à travers les deux modes 
LPSHUVRQQHOV O¶LQILQLWLI HW OH SDUWLFLSH &RQVLGpURQV O¶LQILQLWLI YHUEDO µPDQJHU¶ et 
ses formes du participe : 
 
1)  Maman fait manger sa petite fille. 
2)  Mangeant sans appétit, elle abandonne vite le repas. 
3)  Elle a mangé, mais mal. 
&HVSKUDVHVSRXUUDLHQWV¶LQWHUSUpWHUFRPPHVXLW : 
x Dans 1), manger est une forme verbale ayant «la petite fille» pour sujet ; il 
GRQQH DORUV O¶HQYLVDJHPHQW GX SURFqV GDQV VRQ GHYHQLU   SURFqV QRQ
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accompli, 
x Dans 2), mangeant HQYLVDJH OD FRQFHSWLRQ GH O¶LGpH YHUEDOH FRPPH HQ
GpURXOHPHQW SURFqVHQFRXUVG¶DFFRPSOLVVHPHQW 
Enfin, mangé SUpVHQWHO¶LGpHYHUEDOHFRPPHUpVXOWDW SURFqVDFFRPSOL 
 
'¶DXWUHSDUWDORUVTXHOHVXEMRQFWLIHVWXQPRGHTXLLQGLTXHOHSURFqVGDQV
O¶RUGUH GH OD YLUWXDOLWp O¶LQGLFDWLI HVW GH O¶RUGUH GH OD UpDOLWp SXLVTX¶LO HVW LQVFULW
GDQV XQH pSRTXH /¶LQGLFDWLI GDQV OHV FRQMXJDLVRQV 9RLU %HVFKHUHOOH FRPSRUWH
deux séries de paradigmes : un ensemble de formes simples et un ensemble de 
formes composées. 
Formes simples :  présent, imparfait, passé simple et futur simple. 
Formes composées : passé composé, plus-que-parfait, passé antérieur et passé 
antérieur. 




Conclusion du chapitre 
 
1RXVYHQRQVGHSUpVHQWHUGDQVFHFKDSLWUHODQRWLRQG¶DVSHFW  et défini ses 
deux composantes  O¶DVSHFW OH[LFDO HW O¶DVSect grammatical qui en effet sont 
GLIIpUHQWV/¶DVSHFWOH[LFDOHVWXQHFDWpJRULHOH[LFR-sémantique intimement liée au 
YHUEH HW TXH OH FRQWH[WH SHXW RULHQWHU DORUV TXH O¶DVSHFW OH[LFDO DSSDUWLHQW j OD




pour nous, est un manque de stabilité. Et pour preuve : les divergences de points de 
vue quant à la répartition des verbes en classes selon leurs aspects. Pourrait-on 
DORUVGLUHTXHODQRWLRQG¶DVSHFWOH[LFDOQ¶HVWSDVHQFRUHFODLUHPHQWFHUQpH ?  
'HWRXWHIDoRQLOLPSRUWHG¶HQSUHQGUHFRQVFLHQFHjFDXVHGHVHV rapports 
DYHFO¶DVSHFWOH[LFDO 
/¶DVSHFW JUDPPDWLFDO HVW WUqV LPSRUWDQW HW UHSRVH VXU XQH GLIIpUHQFH GH
point de vue sur le procès, et résulte de valeurs découlant du système de la langue 
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LQGpSHQGDPPHQW GH O¶DVSHFW OH[LFDO PrPH V¶LO FRQWULEXH j UHQIRUFHU ce dernier. 
1RXVDYRQVSDU DLOOHXUV GpFULW OHV FRPSRVDQWHVGH O¶DVSHFW JUDPPDWLFDO j VDYRLU
O¶DVSHFW SHUIHFWLI HW LPSHUIHFWLI /¶DVSHFW SHUIHFWLI RX DFFRPSOL LQGLTXH TXH OH
SURFqVVHSUpVHQWHGDQVWRXWHVDJOREDOLWpF¶HVW-à-dire que le début, le milieu et la 
ILQ VRQW GH PDQLqUH LPSOLFLWH PDUTXpV GDQV FH SURFqV 3DU FRQWUH O¶DVSHFW
imperfectif ou inaccompli montre le procès dans son déroulement ; ayant quitté le 
GpEXWLOQ¶HVWSDVjODILQPDLVHQWUHOHVGHX[SRLQWVDXWUHPHQWGLWQLOHGpEXWQLOD
fin ne sont marqués dans ce cas-là. En fait, le choix des aspects perfectif et 
LPSHUIHFWLI GpSHQG GH O¶LQWHQWLRQ GX ORFXWHXU TXL FKRLVLW WHO RX WHO WHPSV
correspondant pour construire son énoncé.  
 
Ce dernier point est important, car notre objectif, en nous lançant dans cette 
pWXGH GH O¶DVSHFW OH[LFDO HW JUDPPDWLFDO HVW GLGDFWLTXH : nous espérons que la 
FRQQDLVVDQFH RX FRPSUpKHQVLRQ GH O¶DVSHFW YD QRXV IRXUQLU GHV LQGLFDWLRQV
QpFHVVDLUHV j O¶DSSUHQWLVVDJH GHV WHPSV YHUEDX[ GX SDVVp IUDQoDLV SDU QRV
étudiants. '¶DLOOHXUV F¶HVW GX IRQFWLRQQHPHQW GH FHV WHPSV DYHF O¶DVSHFW
















ANALYSE GRAMMATICALE DES TEMPS CONSIDERES DU 
FRANÇAIS : /¶,03± LE PC (PS) 
 
La langue française possède un nombre relativement important de temps 
YHUEDX[ SRXU H[SULPHU OHV pYpQHPHQWV GH O¶pSRTXH DORUV TXH VHXO OH 35 SHUPHW
O¶H[SUHVVLRQ GH IDLWV HW pYpQHPHQWV GH O¶pSRTXH SUpVHQWH GX PRLQV VXLYDQW
O¶DSSURFKH WUDGLWLRQQDOLVWH 6XLYDQW OHXU PRUSKRORJLH FHV WHPSV FRPposés se 
repartissent en trois groupes avec   OHV IRUPHV VLPSOHV OH 36 HW O¶,03 ; les 
formes composées (PC, PA et PQP) bâties à partir des formes simples, et qui 
expriment chacune un procès accompli au temps simple correspondant. Il y a 
également les formes surcomposées construites à partir des formes composées mais 
GRQW QRXV QH QRXV RFFXSRQV SDV HW TXL VRQW G¶DLOOHXUV PRLQV HPSOR\pHV
DXMRXUG¶KXL'HX[GHV WHPSVTXLQRXV LQWpUHVVHQW OH36HW O¶,03VRQWGHVIRUPHV
simples, alors que le PC est de forme composée. En plus, signalons que la forme 
simple correspondante au PC est le PR. Ces premières informations, même si elles 
ne sont pas inutiles ne sont pas non plus suffisantes pour expliquer les valeurs 
respectives du PC, du PC (PS) qui nous intéressent. 
 
3RXUIDLUHXQHDQDO\VHGHFHVWHPSVYHUEDX[RQSRXUUDSDUWLUG¶DERUGGHOD
perspective la plus ancienne donc la plus connue, née de Guillaume (1965) : temps-
aspect-PRGH(WFHFLHVWGDXIDLWTXHOHWHPSVYHUEDOG¶XQHIDoRQRXG¶XQHDXWUH
situe le procès dans le temps mais pas toujours. Puis, il faudra voir leur rapport 
DYHFOHSODQG¶pQRQFLDWLRQ (récit et discours) de Benveniste (1974) et le premier et 
O¶DUULqUH SODQV GH :HLQULFK  (QILQ LO VHUDLW QpFHVVDLUH GH V¶LQWpUHVVHU DX
fonctionnement déictique ou anaphorique de ces temps. Mais précisions que dans 
ce paradigme nous ne parlerons pas du mode, ce sont surtout les caractéristiques 
aspectuelles et temporelles de chaque tiroir verbal que nous allons chercher à 
déterminer pour ensuite en étudier ses emplois. 
 
Enfin, si nous avons opté, selon la tradition, de classer le PC derechef 
FRPPHXQWHPSVGXSDVVpF¶HVWG¶XQSDUFHTXHOH36QRXVO¶DYRQVGLWjSOXVLHXUV
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UHSULVHV Q¶HVW SDV VL HPSOR\p RX pWXGLp GDQV QRWUH FRQWH[WH QLJpULDQ 2U QRWUH
travDLODG¶DERUGSRXUEXWGHSURSRVHUGHVVROXWLRQVDX[SUREOqPHVGLGDFWLTXHVTXH
SRVH O¶DSSUHQWLVVDJHHQVHLJQHPHQW GHV WHPSV FRQFHUQpV j FH SXEOLF-là. De deux, 
PrPH HQ JpQpUDO OD OLWWpUDWXUH VXU O¶pWXGH GH FHV WHPSV YHUEDX[ Q¶DUUrWH SDV GH
nous signaler que O¶HPSORLGHFRXSOH3&,03SUHQGOHGHVVXVVXUOHFRXSOH36,03
GDQV O¶XVDJH GHV GLVFRXUV pFULWV RX RUDX[ '¶DLOOHXUV 'H %RWK-Diez (op.cit. p.5) 
GRQW OH FRQWH[WH HVW VLPLODLUH DX QRWUH HQ FHFL TX¶HOOH D DIIDLUH HVW GHV QRQ-
francophones, a aussi classé le PC comme temps du passé dans un article qui a 
UDSSRUWpJDOHPHQWDXWHPSVHWjO¶DVSHFW 
 




diverses acceptions au ChapitUH  DOODQW GX WHPSV GX PRQGH TXL IL[H O¶DYHQLU
devant nous et laisse derrière le passé, ce « temps cosmique » de Wilmet (2007 : 
47), qui « GpFULWO¶XQLYHUVHQSHUSpWXHOOHH[SDQVLRQGHSXLVOH%LJ%DQJ initial », le 
WHPSVTXHGXUHXQWUDYDLOHWFMXVTX¶DXtemps linguistique, le temps de la parole et 
enfin les temps verbaux. Mais puisque nous sommes à un niveau spécifique, il sera 
nécessaire de préciser ce que désigner clairement le temps verbal par rapport à 
G¶DXWUHVTXLOXLVRQWSOXVSURFKHV 
 
3.1.1.    Les temps chronique, anaphorique et déictique 
 
Suivant le fonctionnement du discours, on reconnaît trois façons 
LPSRUWDQWHVG¶H[SULPHU OH WHPSV : le temps chronique, le temps anaphorique et le 
temps déictique. 
 
3.1.1.1.   Le temps chronique 
 
Le temps chronique de Benveniste, dont nous avons parlé auparavant au chapitre 2, 
VLWXH O¶pYpQHPHQW GDQV OD FKURQRORJLH GX WHPSV GX FDOHQGULHU HW FH VRQW OHV
circonstant temporels qui permettent une datation objective : 
 
 133 
(1)  Les terroristes détruisent les tours jumelles des États-Unis le 11 septembre 
2001. 
 
(2)  Jésus Christ naît le 25 décembre 00. 
 
3.1.1.2.   Le temps anaphorique et temps déictique 
 
Le temps anaphorique VHGpILQLWjSDUWLUG¶XQHGDWH qui fonctionne comme 
moment de référence ; ainsi certains noms, adverbes et locutions adverbiales 
V¶DVVRFLHQWjFHPRPHQWHWSHUPHWWHQWGH ORFDOLVHU WHPSRUHOOHPHQWSRXUH[SULPHU
la simultanéité (à ce moment-là, ce jour-OjO¶DQWpULRULWpDXSDUDYDQWO¶DYDQW-veille) 
et la postériorité (deux jours-après, ensuite) :  
 
(3)  Le )UDQoDLV9DOpU\.D\XPEDHVWGHYHQXFKDPSLRQG¶(XURSH>«@SDUDUUrW
GH O¶DUELWUH j OD WURLVLqPH UHSULVH hier soir, à la Maison des Sports de 
Clermont-Ferrand.  
  [La Montagne, 18 avril 1994 dans Frontier, op.cit. p. 115] 
 
&¶HVWO¶pOpPHQWhier soir qui perPHWGHVLWXHUO¶pYpQHPHQWFRPPHpWDQWSRVWpULHXU
au 18 avril 1994.  
 
Le temps déictique : son point axial correspond au moment de 
O¶pQRQFLDWLRQ$LQVLVRQWFRQVWUXLWHVOHVWURLVpSRTXHVSUpVHQWSDVVpHHWIXWXUH(W
F¶HVWSDUUDSSRUWjFHPRPHQWGHO¶pQRQciation ou « nunc» que, disent Barcelo & 
Bres (2006 : 11) :  
 
OHVODQJXHVVLWXHQWOHVpYpQHPHQWVGDQVOHWHPSVjO¶DLGHSULQFLSDOHPHQWGH
deux outils ; (i) les adverbes et locutions adverbiales, qui parallèlement 
aux unités anaphoriques, signifient, mais en relation avec le nunc, la 
VLPXOWDQpLWp PDLQWHQDQW DXMRXUG¶KXL O¶DQWpULRULWp KLHU OD VHPDLQH
dernière, la postériorité (demain, la semaine prochaine). 
 
(WYRLFLO¶H[HPSOHTX¶LOVSURSRVHQWSRXUpWD\HUOHXUSRLQW :  
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(3)  -¶ai essayé de te téléphoner hierPDLVSDVPR\HQ-HW¶pFULVGRQFSDUPpO
pour te mettre au courant du dernier cancan (courriel) 
 
2QYRLWTXHO¶DGYHUEHKLHUVLWXHO¶pYpQHPHQWµWpOpSKRQHU¶GDQVO¶DQWpULRULWp
GH O¶DFWH GH UpGLJHU OH PpO (QVXLWH HQ GHKRUVGHV DGYHUEHV GH WHPSV OHV WHmps 
YHUEDX[FRQQDLVVHQWO¶DQWpULRULWpODVLPXOWDQpLWpHWF(QHIIHWOHSDVVpFRPSRVpai 
essayé VH UDSSRUWH j O¶pSRTXH SDVVpH DORUV TXH écris VH VLWXH O¶DFWH DX nunc, le 
SUpVHQWGHO¶pQRQFLDWLRQSUpFLVHQWFHVDXWHXUV 
Et aussi une expérience nous a fourni  un autre exemple que nous 
proposons. Il figure dans une lettre de la CAF qui nous a été adressée vendredi 10 
octobre 2011, ce paragraphe qui présente un cas de marquage déictique :  
 
(4)  « Monsieur, nous vous avions demandé de déposer votre dossier ce MHXGL&¶HVWOD
ILQ GH VHPDLQH DXMRXUG¶KXL HW QRXV Q¶DYRQV ULHQ UHoX GH YRXV 1RXV YRXV
GHPDQGRQVjQRXYHDXGHQRXVO¶DGUHVVHULPSpUDWLYHPHQWOXQGLPDWLQ ODVHPDLQH
prochaine. » (Correspondance de la CAF à nous adressée, 14 octobre 2011.) 
 
Dans cet énoncé OH343PDUTXH O¶DQWpULRULWpSDU UDSSRUWj O¶DFWHGH µdéposer un 
GRVVLHU¶GHµdemander jQRXYHDX¶RXPrPHGHrecevoir et de adresser.  
 
Ces illustrations nous montrent que les temps verbaux, en dehors des 
adverbiaux, sont aussi déictiques  RX TX¶LOV UHprésentent  le temps de façon 
GpLFWLTXHHWQRQFKURQLTXH(WGHPrPHDYHFO¶LQIOXHQFHGHO¶DVSHFWTXLV¶DWWDFKHj
un temps verbal, ils fonctionnent aussi anaphoriquement.  
 
3  &DUDFWpULVWLTXHVRX LQVWUXFWLRQVWHPSRUHOOHHWDVSHFWXHOOHG¶XQ
temps verbal : IMP, lPC et PS 
 
/HVWHPSVYHUEDX[RULHQWpVYHUVOHSDVVpF¶HVW-à-dire exprimant un procès 
D\DQWOLHXDYDQWOHSUpVHQWGHO¶pQRQFLDWLRQFRPPHSDUH[HPSOHOH343OH36OH




 En revanche, nous avons vu, à la suite de Guillaume (Paragraphe 
2.2.2.2.1.2. TXH OHV WHPSV VLPSOHV VRQW G¶DVSHFW WHQVLI  alors que les temps 
FRPSRVpV VRQW HX[ G¶DVSHFW H[WHQVLI Ainsi, pour parler de la caractéristique 
DVSHFWXHOOH  GH FHV WHPSV RQ GLW TXH OHV WHPSV VLPSOHV SRUWHQW O¶instruction 
aspectuelle [+ tension] DORUV TXH OHV WHPSV FRPSRVpV G¶DVSHFW H[WHQVLI SRUWHQW
GRQF O¶instruction [+ extension]. Nous pouvons voir que nos trois temps se 
définissent déjà par une instruction temporelle et une instruction aspectuelle. Or, ne 
O¶RXEOLRQV SDV QRXV DYRQV TXHOTXH SHX DXSDUDYDQW SDUOp G¶XQH DXWUH SDLUH GH
caractéristiques définitoires que possèdent temps les temps verbaux : la perfectivité 
HW O¶LPSHUIHFWLYLWp VRLW accompli / non-accompli). Caractéristiques qui 
V¶DSSDUHQWHQW UHVSHFWLYHPHQW DX[ LQVWUXFWLRQV > LQFLGHQFH@ HW >-incidence] dont 
parlent Barcelo & Bres (op.cit. p. 15), bien sûr en rapport avec la notion 
G¶LQFLGHQFH Ge Guillaume, que développe ensuite Pollack (1976). Donc, deux 




nos trois temps sur la basHG¶DERUGGHO¶LQVWUXFWLRQWHPSRUHOOHHWHQVXLWHGHGHX[
instructions aspectuelles, comme suit : 
 
x IMP :  [+ passé]  [+ tension]  [- incidence] 
x PS :  [+ passé]  [+ tension] [+ incidence] 
x PC :  [+ passé]  [+ extension] [+ incidence] 
 
6RLWTXHO¶RQSHXWGH même écrire :  
IMP :   [+ passé ; + tension et + imperfectif/inaccomplissement] ;  
PS :   [+ passé ; + tension et + perfectivité / accomplissement] ;  
PC :  [+ passé ; + extension et + perfectivité / inaccomplissement] 
 
Nous rappelons que nous faisons notre choix par rapport à la perspective 
JUDPPDWLFDOLVDQWH TXL G¶DLOOHXUV D pWp QRWUH GpPDUFKH MXVTXH-là, et qui donne à 
FHV WURLV WHPSV ODYDOHXUGH WHPSVGXSDVVp0DLVSOXV WDUG HW F¶HVW OjTXHQRXV
verrons le bien-fondé de ces instructions que nous venRQVG¶pWDEOLUSRXUFKDFXQGHV










PRLQV F¶HVW FHTXL VH UHPDUTXHTXDQG O¶RQSUHQGHQFRPSWH OD IUpTXHQFHGH FHW
emploi dans le discours et suivant les présentations de la tradition grammaticale ; 
F¶HVW-à-dire suivant des approches de ceux qui, grammairiens et linguistes 
travaillant sur ce temps. 
 
 /¶,03 HQ HIIHW SDU UDSSRUW DX PRPHQW GH OD SDUROH VLWXH OH SURFqV
TX¶H[SULPHOHYHUEHGDQVOHSDVVp ,O WUDGXLWXQSURFqVHQFRXUVRX en train de se 
dérouler dans le passé : 
(5)  Je souffrais régulièrement de maux de tête. (Gabriel 2007 : 32)58 
,O HVW FODLUTXH FHSURFqV VH VLWXHGDQV OHSDVVpPDLVRQQ¶D DXFXQH LGpH VXU VHV
bornes : quand est-ce que le locuteur commençait à souffrir, quand est-ce que cela 
V¶DUUrWDLW ? 
    
Béchade (1994 :171) définit ainsi ce temps :  
 
/¶LPSDUIDLW UHQG FRPSWH G¶XQH DFWLRQ HQ WUDLQ GH VH GpURXOHU GDQV OH
SDVVpVDQVTX¶RQYRLHQLOHGpEXWQLODILQGHFHWWHDFWLRQHQVRUWHTXH
ses caractères fondamentaux VRQWODGXUpHHWO¶LQDFKqYHPHQW : "Quand 
M¶DUULYDLMHVXLVDUULYpDXSDVVDJHjQLYHDXODEDUULqUHse fermait."  
 
5HPDUTXRQVTXLVLO¶,03HVWELHQPDUTXpSDUO¶LQDFFRPSOL ; comme le dit Béchade, 
cette notion de durée ne nous intéresse pas, car elle est très relative.  
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3.2.1.1.  LHVYDOHXUVWHPSRUHOOHVG¶HPSORL GHO¶,03 
  
Dans son statut de temps du SDVVp O¶,03 H[SULPH SOXVLHXUV YDOHXUV
WHPSRUHOOHV2QSDUOHDORUVG¶LPSDUIDLW G¶KDELWXGHRXUpSpWLWLRQGHGHVFULSWLRQ
G¶DUULqUH-plan, de discours rapporté etc.  
 
3.2.1.1.1.    /¶,03G¶DFFRPSOLVVHPHQWSDVVpQRQERUQp 
  
2Q VDLW TXH O¶,03 D GHV DIILQités avec le PR. Les deux sont des temps 
VLPSOHV G¶DVSHFW QRQ-DFFRPSOL 'RQF OHXUV HPSORLV VH UHVVHPEOHQW HW F¶HVW
SRXUTXRLRQVHUpIqUHjO¶,03FRPPHOHSUpVHQWGXSDVVp$LQVLDORUVTXHOH35
PRQWUH OH SURFqV HQ FRXUV DX SUpVHQW O¶,03 OH PRQWUH HQ FRXUs au passé. 
Considérons les deux exemples : 
 
(6)  Ce soir à 21 heures je regarde une émission la télé (accomplissement au 
présent) 
 
(7)  Hier soir à 21 heures je regardais une émission la télé 
/¶pQRQFpSUpVHQWHO¶DFFRPSOLVVHPHQWDXSDVVpGXSURFqVµregDUGHU¶.  





/¶pQRQFp j O¶,03 GRQQH XQH LPSUHVVLRQ G¶RXYHUWXUH GH QRQ-finitude de la 
UHSUpVHQWDWLRQ G¶XQH VLWXDWLRQ ODLVVpH HQ VXVSHQV FRQWUDLUHPHQWj OD PrPH
YHUVLRQDX36RXDX3&/¶HPSORLGHO¶,03GRQQHHQYLHGHUpSRQGUH© et 
alors ? » RQDWWHQGTXHOH ORFXWHXUFRQWLQXHVRQUpFLWjODGLIIpUHQFHG¶XQ




(QHIIHW HVW VDYDOHXU DVSHFWXHOOHG¶LQDFFRPSOLTXLSHUPHWj O¶LPSDUIDLWGH
SUpVHQWHU O¶pYpQHPHQWHQ WUDLQGHVHGpURXOHU&¶HVWFHTXL OH UHQGSURSUHj MRXHU
SOXVLHXUV U{OHVGRQWFHOXLGHGRQQHU O¶LPSUHVVLRQTX¶XQSURFqVGXUHFRPPHGDQV
(9) RXDORUVFHOXLGHWRLOHGHIRQGSRXUTXHYLHQQHQWV¶LQVpUHUGHVpYpQHPHQWVDX
PS ou au PC. 
 




O¶DVSHFW VpFDQW GH *XLOODXPH TXL IDLW TXH G¶DXWUHV SURFqV DX 3& RX 36 SHXYHQW
YHQLUV¶LQVpUHURXFRXSHUOHSURFqVjO¶,03jFDXVHGHO¶RXYHUWXUHTXHSURFXUHFH
temps. Wilmet (2007   TXL VRXWLHQW TXH O¶,03 HVW HQ SULRULWp XQ WHPSV GX
SDVVpH[SOLTXHTXHFHWWHRXYHUWXUHSHXWVHIDLUHjQ¶LPSRUWHOHTXHOGHVWURLVOLHX[
1RXVUHSUHQRQVO¶H[SOLFDWion de Wilmet avec ses exemples : 
 
x A)  2XYHUWXUHjO¶LQLWLDOHGXSURFqV  O¶,03IRXUQLWDX[DXWUHVSDVVpVOH
cadre énonciatif, le décor etc. 
Exemples : (Wilmet p.113) 
  i) « 1RXVpWLRQVjO¶pWXGHTXDQGOHSURYLVHXUHQWUD« » (Flaubert) 
  ii) « Il était une fois » (prélude traditionnel à un conte de fées.) 
  iii) « &HVLqFOHDYDLWGHX[DQV« » (Hugo) 
 
x B)  Ouverture finale du procès F¶HVWGH OjTXHGpULYHQW OHVDFFHSWLRQV
« duratives » et « itératives » 
Exemples 




x C)  Ouverture médiane du procès  F¶HVW FDV TXL FUppH OHV ,03 GH
narration et de 
rupture (on y revient bientôt)  
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&H VRQW FHV GLIIpUHQWHV VRUWHV G¶RXYHUWXUHV TXL GRnnent donc lieu aux 
GLIIpUHQWHVYDOHXUVGHO¶,03GRQWQRXVDOORQVSDUOHUWRXWGHVXLWH 
 
3.2.1.1.2.  /¶,03G¶KDELWXGHRXGHUpSpWLWLRQ 
   




 /¶,03 SHUPHW G¶H[SULPHU OD IUpTXHQFH GHV IDLWV HW pYpQHPHQWV SDUFH FH
TX¶LO \ D XQ SDUIDLW DFFRUG HQWUH © L OH IDLW TX¶XQH KDELWXGH HVW OH SOXV VRXYHQW
saisie en non-LQFLGHQFH HW LL O¶LQVWUXFWLRQ >- LQFLGHQFH@ GH O¶,03 » (Barcelo et 
Bres, p.50).  
 




(12)  En ce temps-là, mon oncle rentrait tous les soirs à 19 h. 
(Equivalent en accomplissement au présent : Tous les jours, mon oncle rentre tous 





3.2.1.1.3.   /¶,03GHGHVFULSWLRQ 
 
&¶HVWSDUFHTXHGDQVXQHGHVFULSWLRQOHVSURFqVHQFRXUVG¶DFFRPSOLVVHPHQW
VH VXFFqGHQW TXH O¶,03 HVW SOXV SURSLFH j OHV H[SULPHU j FDXVH GH VRQ DVSHFW
accompli.  
 
(13)  Le boulevard, ce fleuve de vie, grouillait GDQV OD SRXGUH G¶RU GX VROHLO
couchant. Tout le ciel était rouge, aveuglant ; et, derrière la Madeleine, une 
immense nuée flamboyante jetait dans toute la longue avenue une oblique 
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averse de feu, vibrants comme une vapeur de brasier. [Maupassant, Contes 
du jour et de la nuit, p. 191] 
 
&HWWH VXLWH G¶,03 HQ LWDOLTXHV GRQQH O¶LGpH du récit qui se fige  F¶HVW
FRPPHVL OHVSURFqV VRQW VWDWLTXHV)URQWLHU RSFLWSGLWTX¶XQHVXFFHVVLRQ
G¶,03GDQVXQPrPHpQRQFpQH IDLW SDV DYDQFHU OH UpFLW ,O MRXWH : « /¶LPSDUIDLW
H[SULPHXQSURFqVTXLV¶pWHUQLVHQRQFHUWHVGDQV ODUpDOLWpmais dans le regard 
qui la considère, lequel oublie soudain que le temps passe, que les événements, 
dans la réalité, continuent de se succéder. » 
 
&¶HVW FHUWHV SRXUTXRL SRXU GpFULUH FH U{OH O¶LPDJH GX UDOHQWL
cinématographique revient souvent pour expliqXHUOHIDLWTXHO¶,03V¶DUUrWHVXUOH
SURFqV/HVJUDPPDLUHVSDUOHQWG¶DLOOHXUVG¶,03G¶HIIHWGHUDOHQWLRXGHQDUUDWLRQ 
 
3.2.1.1.4.  ,03G¶HIIHWGHUDOHQWL 
  
/¶,03SDUFRQWUDVWHDX36RXDX3&SHXWDLQVLDOORQJHUXQSURFqVTXLHVW
sensé être peut-être bref, ou un procès déjà accompli.  
 
(17)   La Révolution bolchévique se passait le 17 octobre 1917. 
(W FHFL QH QXLW SDV VD SURSUH YDOHXU G¶LQDFFRPSOL 0DLV OD SUpVHQFH G¶XQ
FLUFRQVWDQW V¶LPSRVH SUpFLVH (OXHUG S TXL SUHQG O¶H[HPSOH OpJHQGDLUH
souvent employé pour parler du temps chronique pour illustrer ce point :  
 
(18)  Le 14  juillet 1789, le peuple de Paris prenait la Bastille. 
Alors que ce procès ponctuel souvent exprimé par le PS, se voit ici ralenti. 
 
3.2.1.1.5.  /¶,03G¶DUULqUH-plan 
 
Dans un rpFLWO¶,03FRQVWUXLWO¶DUULqUH-plan ou la toile de fond ou viennent 
se loger des événements au PS ou au PC : 
 







Continuons le texte de Maupassant que nous venons de citer un peu plus tôt : 
 
(15) « Au milieu des consommateurs aux légers vêtements plus foncés, deux 
officiers en grande tenue faisaient EDLVVHUWRXVOHV\HX[SDUO¶pEORXLVVHPHQWGH
leurs dorures. Ils causaient, joyeux sans motif, dans cette gloire de vie ; et ils 
regardaient la foule, les hommes lents et les femmes pressées qui laissaient 
derrière elles une odeur savoureuse et troublante. 
7RXWjFRXSXQQqJUHpQRUPHYrWXGHQRLUYHQWUX«passa devant eux 
avec un air de triomphe. Il rait aux passants, il riait aux vendeurs de journaux, 
il riait au ciel éclatant, il riait à tout Paris. Il était VL JUDQG TX¶LO dépassait 
toutes les têtes ; et, derrière lui, tous les badauds se retournaient pour le 
regarder de dos.  
Mais soudain il aperçut les officiers, et, culbutant les buveurs, il 
V¶élança. » 
 
/D SUHPLqUH VpULH G¶,03 GH FH WH[WH faisaient, causaient, regardaient, 
laissaient VHUYHQW G¶DUULqUH-plan au PS, passa, donnant ainsi de la vie, du 
G\QDPLVPH(QVXLWHHWF¶HVWPrPHSOXV IUDSpant encore, la toile de fond dressée 
pour les PS, aperçut et V¶pODQoDROHSURFqVµULUH¶UpSpWpIRLVSURORQJHO¶DWWHQWH
ou le dénouement de ce effet de ralenti, qui nous paraît cependant très beau. 
 
 &HSHQGDQW LO IDXW SUHQGUH JDUGH HQ WDQW TX¶HQVHLJQant en parlant à nos 
apprenants de cette idée de Weinrich qui est épée à double tranchants. En effet, 
EHDXFRXS G¶HQVHLJQDQWV VDQV OH YRXORLU RQW IDLW FURLUH TXH FH U{OH HVW FHOXL TXH
MRXH WRXMRXUV O¶,03 GDQV XQ WH[WH DORUV TXH FH WHPSV SHXW DXVVL rWUH Srésent au 
premier plan : 
 
(16)  Alors que les gendarmes mobiles progressaient GHSDUWHWG¶DXWUHGHODUXH
deux coups de feu retentissaient.59  
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 Frontier, p.526. 
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6L LFL OH SUHPLHU ,03 FRQVWUXLW O¶DUULqUH-plan, le second, retentissaient est au 
premier plan exprimant un événement important. Il faut donc savoir que les 
différents temps dont nous parlons peuvent être employés ou jouer des fonctions 
DXWUHVTXHFHOOHVTX¶RQOHXUSUrWHVRXYHQW 
 
3.2.1.1.6.  /¶,03GHGLVFRXUVUDSSRUWp 
  
Le discours rapporté est très important dans O¶DSSUHQWLVVDJHGHWRXWHODQJXH
(QHIIHWF¶HVWXQSKpQRPqQH WUqVFRXUDQWGDQV O¶XVDJHGX ODQJDJH ,OH[LVWH WURLV
types de discours rapportés : 1) le discours rapporté direct : ce sont les propos de 
O¶DXWHXU TXH UHSUHQG OH ORFXWHXU-rapporteur. Les temps ne changent pas, mais les 
pronoms déictiques. 2) le discours rapporté indirect : le locuteur-rapporteur reprend 
OHVGLUHVGHO¶pQRQFLDWHXUGHGpSDUWHQV¶\LQFOXDQWHQSUHQDQWHQFKDUJHGHGpSDUW
Il y a changement des déictiques et des temps.  
 
 Ainsi dans le discours rapporté indirect, on établit des correspondances 
entre les temps du texte à rapporter (de départ) et ceux du texte rapporté 
LQGLUHFWHPHQWG¶DUULYpH(WSRXUO¶,03TXLQRXVFRQFHUQHHQFHPRPHQWF¶HVWOH
PR qui se transforme en IMP :  
 
(17)   Discours à rapporter :  « Je voyage demain » 
Discours rapporté indirect :  « (OOHDGLWTX¶HOOHvoyageait le lendemain. » 
 
2QSHXWDXVVLUHPDUTXHUTXHO¶DXWUHµLPSDUIDLW¶VRLWOH343HVWODWUDQVIRUPDWLRQ
du PC dans  le discours rapporté indirect.  
 
(18)  -  Discours à rapporter :   « -¶DLYR\DJpODVHPDLQHGHUQLqUH » 
-  Discours rapporté indirect :  « (OOH D GLW TX¶HOOH DYDLW YR\DJp OH
VHPDLQHG¶DYDQW » 
Ajoutons aussi que dans le discours indirect libre, il y changement des temps. 
 
Enfin, à notre avLV O¶pWXGH GX GLVFRXUV UDSSRUWp GRLW rWUH FHQWUDOH GDQV




1RXVYHQRQV DLQVLGHSDUOHUGHV HPSORLV UpJXOLHUVGLWV VWDQGDUGGH O¶,03
0DLV FH WHPSV SRVVqGH G¶DXWUHV HPSORLV FRQQXV FRPPH HPSORLV VW\OLVWLTXHV
modales dont nous parlerons brièvement.  
 





3.2.1.2.1.  /¶,03 G¶DWWpQXDWLRQGHSROLWHVVH 
  
2QGLWFHFHWLPSDUIDLWTX¶LOHVWXWLOLVpGDQVOHVUDSSRUWVVRFLDux comme les 
interactions administratives.  2Q UHWURXYH FHV W\SHV G¶,03 GDQV GHV IRUPXOHV GH
types :  
« MHYRXODLVYRXVGHPDQGHUMHYHQDLVGHPDQGHUM¶pWDLVYHQXYRXVGLUH«HWF 




déplaire au co-énonciateur. Par exemple, une employée qui, un dossier en main, 
surprend son patron dans son bureau en train de caresser une de ses propres 
collègues, et qui, confuse, dit avant de déposer sur la table et de sortir 
précipitamment : « Je venais déposer ce dossier ». 
 
9RLFL HQFRUH XQ DXWUH H[HPSOH G¶XQH FRQYHUVDWLRQ HQWUH XQ HQVHLJQDQW HW XQH
étudiante :   
 
(18)  -Enseignant : Mademoiselle Ferran, asseyez-YRXVQRQ DORUV TX¶HVW-ce que 
vous vouliez ? 
-Etudiante : Je voulais vous demander V¶LO \ DXUDLW une autre séance 






3.2.1.2.2.  /¶,03K\SRFRULVWLTXH 
  
,OH[SULPHXQIDLWSUpVHQWTX¶RQpWHQGGDQVOHSDVVpRXXQIDLWTX¶RQVLWXH
DX SDVVp HW TXL HVW pWHQGDQW MXVTX¶DX PRPHQW SUpVHQW &HW LPSDUIDLW j FDUDFWqUH
affectueux « V¶HQWHQG GDQV OHV SDUROHV GHV PqUHV j OHXU EpEp« SHXW rWUH DXVVL
utilisé dans une conversation affectueuse intime entre adultes » (De Salins (op.cit. 
178) : 
-  « Comme il était mignon le bébé à sa maman ! » 






plaçant dans un passé fictif et duratif, il les élargit en deçà et au-delà du 
PRPHQWGHO¶pQRQFLDWLRQ&HW,03V¶HPSORLHSRXUOHVHQIDQWVFHOXLTXLSDUOH
se tenant à O¶pFDUW GH VRQSURSUH pQRQFp : "Comme elle était gentille, cette 
fillette !".  
 
Ajoutons que cet IMP est toujours à la troisième personne malgré la présence en 
IDFHjIDFHGHO¶pQRQFLDWHXUHWGHO¶DOORFXWDLUH 
 
3.2.1.2.3.  /¶,03GHVHQVIRUDLQ 
  
Il est employé dans : et commerciales, pour ne pas heurter autrui ou par 
VRXFL GH SROLWHVVH &¶HVW XQ YUDL ULWXHO GDQV OHTXHO OH FRPPHUoDQW V¶DGUHVVH DX
client. 
Une expérience personnelle QRXVVRPPHVDXMRXUG¶KXLKDELWXpjODPrPH
question que nous pose notre boulangère : « $YRXV0RQVLHXUTX¶HVW-FHTX¶LOYRXV
fallait ? » 
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Il y a en réalité dans cette énoncé un effet de politesse car aurait pu dire plus 
frontalement : « 4X¶HVW-FHTX¶LOYRXVIDXW ». 
 3DUPLOHVHPSORLVSDUWLFXOLHUVGHO¶,03LO\DDXVVLFHOXLGHO¶IMP dit pré-
OXGLTXHTXH OHVHQIDQWVXWLOLVHQWGDQV OHV MHX[G¶LPDJLQDWLRQ ,O UHVWH jSDUOHUGHV
HPSORLVGHO¶,03TXLQHVRQWQpFHVVDLUHPHQWWHPSRUHOV 
 
3.2.1.3.   /HVYDOHXUVPRGDOHVGHO¶,03 
  
Dans ce cas-FL O¶,03 DFTXLHUW XQH VHFRQGH YDOHXU TXL Q¶HVW pas, elle, 
WHPSRUHOOH &¶HVW-à-GLUH TXH VD IRQFWLRQ Q¶HVW SOXV FHOOH G¶H[SULPHU O¶H[LVWHQFH
G¶XQSURFqVSDVVpHPDLVSOXW{WG¶H[SULPHURXG¶LPDJLQHUXQHVLWXDWLRQpYHQWXHOOH
SRVVLEOH RX QRQ UpHOOH  ,O V¶DJLW GH O¶,03 G¶K\SRWKqVH HW GH O¶,03 GH
contrefactualité. 
 
3.2.1.3.1.  /¶,03G¶K\SRWKqVH 
 
Il trouve ses emplois dans les propositions subordonnées hypothétiques qui 
est introduite par si. Et, en général, la proposition principale se met au 
conditionnel. 
(20)  6¶LOpleuvaitM¶XWLOLVHUDLVPRQSDUDSOXLH 
 
En fait, ce sont deux cas qui se présentent. Premièrement, la subordonnée 
G¶K\SRWKqVH FRQFHUQH OH SUpVHQW 'HX[LqPHPHQW FHWWH VXERUGRQQpH FRQFHUQH OH




Premier cas :  
La principale exprime une pure éventualité. 
(22)  Si tu écrivais à Paul, il te répondrait. 
 
Deuxième cas :  
a)  La principale au conditLRQQHOSUpVHQWH[SULPHWRXMRXUVO¶pYHQWXDOLWp : 
(23)  Si demain tu écrivais à Paul, il te répondrait. 
 146 
b)  /DSULQFLSDOHSHXWDXVVLVHPHWWUHDX)87RXjO¶,03 : 
(24)  Si tu écrivais à Paul, il te répondra 
 Si tu écrivais à Paul, guette sa réponse. 
 
De même VLFRPPHRQO¶DYX :  
- /¶K\SRWKqVH LUUpHOOHHWj O¶LPSDUIDLW VRQUpVXOWDWDXVVL LUUpHOHVWDXFRQGLWLRQQHO
présent  
6L WX VDYDLV FRQGXLUH WX QH IHUDLV SDV G¶DFFLGHQW LO IDXW DXVVL VDYRLU TXH OH
UpVXOWDW LUUpHO G¶XQH K\SRWKqVH j O¶pSRTXH SUpVHQWH SHut être au conditionnel 
passé (résultat réalisé) : 
 
(25)  6LWXVDYDLVYUDLPHQWFRQGXLUHWXQ¶DXUDLVSDVIDLWXQWHODFFLGHQW 
 
 (QVRPPHG¶DSUqV)URQWLHURSFLWS O¶,03G¶K\SRWKqVH© anticipe 
OHVFRQVpTXHQFHVTX¶XQHVLWXDWLRQSDVVpHSRXYDLWODLVVHUSUpYRLUPDLVO¶pYpQHPHQW
qui suit empêche cet événement de se réaliser. » 
 




qui, selon Barcelo & Bres (op.cit. p. 76), se réalise selon les structures syntaxiques 
prototypiques : [Un minute de plus, (et) IMP] ; [sans x, IMP]. 
 
(26)   Sans ce klaxon, la voiture P¶pFUDVDLW. 
 
/HSURFqV µpFUDVHU¶QH V¶HVWpas accompli  OH ORFXWHXUQ¶DSDVpWppFUDVp ; 
PDLV LO O¶DXUDLW SX VDQV OH NOD[RQ &¶HVW FH QRQ-DFFRPSOLVVHPHQW TXH O¶,03
H[SULPH&HWHPSORLjQRWUHDYLVQ¶HVWSDVORLQGHFHOXLGHO¶,03G¶K\SRWKqVH&DU
VpPDQWLTXHPHQWO¶pQRQFpSRXUUDLWrWUH :  
Si ce n¶pWDLWSDVJUkFHjFHNOD[RQODYRLWXUHP¶aurait écrasé. 
 Par ailleurs on rencontre dans la littérature grammaticale beaucoup 
G¶H[HPSOH GX SUHPLHU W\SH GH FRQVWUXFWLRQ V\QWD[LTXH dont le prototypique de 
Kleiber (1993) : 
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(27)  Une minute de plus, et le train déraillait. 
 
2QSHXWUpVXPHUHQGLVDQWTXHO¶,03HVWO¶XQGHVWHPSVOHVSOXVSURGXFWLIV
en emplois dans la langue française. Les cas particuliers de son emploi sont si 
QRPEUHX[ HPSORL VW\OLVWLTXH HWPRGDOTX¶XQQRPEUH LPSRUWDQW GH OLQJXLVWLTXHV
ou graPPDLULHQVSURFODPHQWTXHO¶,03Q¶HVWSDVXQWHPSVYHUEDO0DLVHQUpDOLWp
RQ SHXW YRLU TXH F¶HVW OD JUDQGH RXYHUWXUH TXH OXL SURFXUH VRQ LQVWUXFWLRQ
DVSHFWXHOOHG¶LQDFFRPSOLTXLSHUPHWFHVGLIIpUHQWVHPSORLV3RXU%DUFHOR	%UHV
(op.cit. p. 78), tenants GH O¶DSSURFKHµ,03WHPSRUHO¶HWDXWHXUVGH O¶RXYUDJH WUqV
inspirant que nous avons largement cité ici, « la production de nombreux effets de 
sens en discours auquel ce temps est associé, des plus évidents aux plus 
pQLJPDWLTXHV UpVXOWH GH O¶LQWHUDFWLRQ Foncordante ou partiellement discordante 




3.2.2.     Le PC (le PS) 
 
&¶HVWHQSUHQDQWHQVHPEOHFHVGHX[WHPSVTX¶RQSRXUUDPLHX[FRPSUHQGUH
O¶XQ HW O¶DXWUH FDU LOV RQW HQ FRPPXQ HQ GHV UHVVHPEODQFHV DXVVL ELHQ TXH GHV
dissemblances. Et surtout nous ne traiterons pas des emplois explicites du PS, ce 
TXLQRXVLQWpUHVVHF¶HVWGHSRXYRLU\IDLUHUpIpUHQFHSRXUPLHX[définir le PC dans 
ses emplois. Rappelons que les deux ont en commun la même instruction 
temporelle de temps du passé QRXVDYRQVDXVVLGLWTX¶LOVSDUWDJHQWOHPrPHDVSHFW
SHUIHFWLISRXUXQGpSDUWPDLVOH36RSSRVHVDWHQVLRQjO¶H[WHQVLRQGX3& 
 
On définit en général le passé simple comme un temps qui exprime de 
PDQLqUH FRPSOqWH JOREDOH OD WRWDOLWp G¶XQ pYpQHPHQW ,O VLWXH GRQF OH SURFqV
entièrement dans le passé par rapport au « nunc ª RX PRPHQW GH O¶pQRQFLDWLRQ
&¶HVWjOXLTX¶RQVHUpIqUHFRPPH© vrai » temps du passé. Car le PS est en coupure 
complète avec le présent, et ainsi les bornes de la durée du procès sont fixées. Donc 
il affirme son aspect accompli.  
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(28) Jérémie fit trois pas, puis oscilla, étendit les mains, rencontra un mur qui le 
soutint debout et se remit en marche en trébuchant. [Maupassant, op.cit. p. 
131] 
 
Ici, tous ces procès sont accomplis. En plus, les événements se suivent de manière 
FKURQRORJLTXH0DLVFRQWUDLUHPHQWjXQHVXLWHG¶,03TXLGRQQHO¶HIIHWGHUDOHQWL
comme nous O¶DYRQV IDLW UHPDUTXHU OD VXLWH GH 36 IDLW DYDQFHU OH UpFLW GH IDoRQ
G\QDPLTXH2QQ¶DSDVLFLFHWWHRXYHUWXUHTXLDPqQHjVHSRVHUFHWWHTXHVWLRQ : et 
alors ?  
 
 Le PC aussi situe le procès dans le procès dans le passé, mais pas toujours 
de la même façon que le PS. Il existe une différence importante dans leur 
SHUIHFWLYLWpF¶HVW-à-GLUHOHXULQVWUXFWLRQDVSHFWXHOOHG¶DFFRPSOL 
 
3.2.2.1.  Définitions des perfectivités du PS et PC 
  
Barbazan (2006 : 96) explique que ce sont les différences de comportement 
de ces deux temps verbaux « GDQVOHFDGUHG¶XQHVXLWHODVXLWHSURFHVVXHOOH » qui 
QpFHVVLWHGHIDLUHODGLVWLQFWLRQHQWUHODSHUIHFWLYLWpGX3&HWGX36/¶DXWHXUSHQVH
TXH OD SUpVHQFH G¶XQH VXLWH GH 3& GDQV XQ pQRQFp QDUUDWLI FRUUHVSRQG j O¶RUGUH
dans leqXHOOHVpYpQHPHQWVVHVRQWSDVVpV9RLFLVHVH[HPSOHVTX¶HOOHSURSRVHTXH
nous nous permettons de numéroter suivant notre ordre de départ) et qui 
GLVFULPLQHQWGDQVO¶DFFHSWDWLRQGHO¶XQRXO¶DXWUHGHVGHX[WHPSV : 
 
(29)  /HVSDVVDJHUVVRQWGHVFHQGXV/¶DYion a atterri. 
(30)  /HVSDVVDJHUVGHVFHQGLUHQW/¶DYLRQDWWHUULW 
 
(31)  /HYHUUHV¶HVWFDVVp-HDQO¶DODLVVpWRPEHU 
(32)  *Le verre se cassa. Jean le laissa tomber. 
 
(33)  $QQLHV¶HVWFDVVpHXQHMDPEH(OOHHVWWRPEpHGHVDELF\FOHWWH 




pas dans un ordre chronologique, alors que le PC les accepte. « Le PS implique une 
représentation des événements isomorphe à leur succession effective » dit 
%DUED]DQV¶LQVSLUDQWDLQVLGH3ROODFN TX¶HOOHFLWHHWTXLOXLSDUOHHQ
ces termes de ce phénomène :  
« La succession des formes du passé simple est en même temps isomorphe à  
ODVXFFHVVLRQGHVVpTXHQFHVG¶DFWLons exprimées par les prédicats verbaux ». 
  
Enfin, alors que le PS envisage le procès de façon globale, dans sa totalité avec 
O¶HIIHW GH VXFFHVVLRQ FKURQRORJLTXH GHV pYpQHPHQWV OH 3& SHUPHW XQ HIIHW
G¶DFFXPXODWLRQGHVUpVXOWDWVGHVSURFqV 
 
 Pour Confais (2002 : 209) le PC, à la différence du PS, est partiellement 
perfectif et ne situe pas un procès dans le temps, « mais un état-résultat par 
UDSSRUW j XQ WHPSV H[SULPp SDU OH 35(6 OHTXHO Q¶HVW SDV QpFHVVDLUHPHQW OH
SUpVHQW! UHVWUHLQW GH W >«@ $XWUHPHQW GLW OH 3& VXSSRVH O¶DFFRPSOLVVHPHQW
G¶XQHDFWLRQPDLVQ¶H[SULPHSDVXQDFFRPSOLVVHPHQW »  
Ainsi, il résume comme suit les valeurs aspectuelles de nos trois temps : 
 
PS :  Procès "vu de O¶H[WpULHXU", dans sa totalité 
IMP :  Procès "vu de O¶H[WpULHXU" avec une vision partialisante 
PC :  Procès intérieur mais partialisant 
  
Implicitement, on comprend que Confais (aussi bien que Barbazan) trouve 
LQDSSURSULpOHWHUPHG¶DFFRPSOLDFFRUGpDXGHX[WHPSV&¶HVWSRXUTXRLFHGHUQLHU
en prenant ensemble les trois temps GXSDVVp\FRPSULVO¶,03FRQVWUXLWOHVFKpPD





 En somme, bien que les deux temps verbaux perfectifs aient une ambition 
FRPPXQH FHOOH GH O¶DERXWLVVHPHQW GX SURFqV LOV Q¶RQW SDV OD même perfectivité 
comme on vient de le constater. On verra en étudiant sa forme, ce qui, dans le PC 
lui confère cette valeur de perfectif. 
 
3.2.2.2.  Le PC : les différents emplois réguliers ou standard  
 
 Le PC se construit morphologiquement, pour un verbe, suivant la formule 
commune aux temps composés : Auxiliaire avoir ou être PR + participe passé du 
YHUEH&¶HVWFHWWHPRUSKRORJLHTXLOXLLPSRVHXQHGRXEOHIRQFWLRQ 
 
Kelle (1993: 64) dit que le passé composé a deux valeurs nettement 
GLVWLQFWHV FHOOH G¶Dccompli du présent et celle de passé pur. Ces valeurs sont 
respectivement appelées, PC discursif et PC historique (De both-Diez : 11) suivant 
les notions « G¶LQVWDQFHGHGLVFRXUV » et « G¶LQVWDQFHKLVWRULTXH » de Benveniste. 
 
3.2.2.2.1.   /DYDOHXUG¶DFFRPpli du passé (temporelle) 
  
 &¶HVW FHWWH YDOHXU GH SRXYRLU PDUTXHU XQ SURFqV FRPPH DFFRPSOL j XQ




retour est atteint. 
 
(35)  La seconde guerre mondiale a pris fin en 1945. 
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(36)  Ce jour-là le train est arrivé en retard 
 
(37)  /¶DQQpH GHUQLqUH GXUDQW XQH VRLUpH GDQVDQWH DX FDPSXV PRQ DPL a 
rencontré une jeune fille chouette ; ils ont beaucoup discuté et dansé 
ensemble. Ils sont mariés depuis. 
 
 $YHFFHWWHYDOHXUG¶DFFRPSOLHWG¶DQWpULRrité, le PC peut être remplacé par 
le PS : 
 
¶ La seconde guerre mondiale prit fin en 1945. 







Dans ce statut de temps du passé, le PC peut indiquer ou exprimer : la durée 
précise, la datation, la répétition etc. Donnons-en quelques exemples. 
 
A.)  Durée précise :  
(38)  Hier soir, j'ai écouté la musique pendant deux heures. 
(39) Mitterrand a gouverné la France de 1981 à 1995. 
 
B.)  La datation: 
(40)  Le cours est fini à midi. 
(41) Mon père est mort en 1972. 
 
C.)  La répétition: 
(42)  J'ai visité ce musée plusieurs fois. 
D)  Des événements non datés: 
(43)  Il y a longtemps que je ne l'ai pas vu. 
(44)  Je n'ai pas coupé mes cheveux depuis deux ans. 
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E)  Le début d'un événement: 
(45)  Nous sommes partis à 8 heures hier matin. 
 
3.2.2.2.2.   /DYDOHXUG¶DFFRPSOLGXSUpVHQW 
    
/¶DIILQLWpGX3&DYHFOe PR découlant de sa morphologie (un auxiliaire au 
présent + un participa passé), lui confère cette fonction. La particule de participe 
TXLFRQWLHQWO¶DFFRPSOLOXLDSSRUWHVDSHUIHFWLYLWpWDQGLVTXHO¶DX[LOLDLUHDXSUpVHQW
OH UDSSURFKH GX PRPHQW GH O¶pQRQFLDWLRQ &¶HVW SRXUTXRL LO HVW HQ PHVXUH GH
représenter des événements dont les conséquences ou séquelles sont encore 
SUpVHQWHV2QGLWTX¶LOH[SULPHOHUpVXOWDWSUpVHQWG¶XQpYpQHPHQWSDVVp 
(46)  « /D VHUYLHWWH URXODQWH TX¶RQ XWLOLVH HVW WRXW HQ IDLW KXmide : elle a servi 
toute la journée. »60  
Le PR (utilise) et le PC (a servi) parlent à la fois de la même serviette. 
 
Cette valeur du PC se caractérise par le fait que le procès exprimé 
appartient à un passé si proche que « la limite finale [du procès] est quasiment 
confondue avec le présent effectif » (R. Martin 1971 : 105). 
 
(47)  - Vous venez déjeuner ? 
 - 1RQPHUFLM¶ai déjeuné. 
(48)  Et voilà, le train est arrivé. 
 
'¶DSUqV GH 6DOLQV  : 175), avec cette valeur, le passé composé peut 
être paraphrasé par une formule du présent comme dans les cas 37) et 38) ci-
dessus : 
x Le train est arrivé = Le train est là. 
x -¶DLGpMHXQp  = -HQ¶DLSDVIDLP 
 
Mais, ce passé ne peut pas équivaloir au passé simple : 
 * Et voilà, le train arriva. 
 *Non, merci je déjeunai. 






Le moment de l'énonciation, généralement sans précision temporelle avec le 
procès accompli à ce moment de l'énonciation. Dans ce cas, le présent peut 
exprimer les mêmes idées: 
 
(48)  Merci, j'ai mangé des choux   =  (Je n'ai pas faim.) 




temps comme ambigu. F. Ravaz pense que « /HSDVVpFRPSRVpQ¶HVWQLXQWHPSV
GX µSUpVHQW¶ QL XQ WHPSV GX µSDVVp¶ » De même, Co Vet (1980 : 83) parle de 
O¶DPELJXwWpGX3&HWPRQWUHDYHFOHVGHX[H[HPSOHVTXLYRQWVXLYUHTXHFHWHPSV
PDUTXp SDU O¶DVpect perfectif et accompli peut parfois indiquer une situation qui 
Q¶HVWYUDLHTXHSHQGDQWXQLQWHUYDOOH : Elle a vécu. /  -¶DLGLW.  
 
Ces remarques nous amènent à parler de quelques-uns des différents 
emplois du PC en plus de son rôle d'expression d'une action dans le passé et 
G¶DFFRPSOLGHSUpVHQWH[SULPDQWOHUpVXOWDWSUpVHQWG¶XQHDFWLRQSDVVpH 
 
3.2.2.3.    Les emplois particuliers du PC 
  
Le PC peut servir à exprimer des événements dans les différentes époques. 
1RXVYHQRQVGHVDYRLUOHFDVGHO¶pSRTXH, et son rapport avec le présent. 
 
A)  /¶H[SUHVVLRQGHO¶DYHQLU 
(50)  'qVTXHWXDVILQLWXP¶DSSHOOHV 
(51)  'DQVGHX[MRXUVM¶DLGpSRVpPDWKqVHjO¶pFROHGRFWRUDOH 
(52)  Si dans trois ans j'ai construit une maison, je m'estimerai heureux. 
 
x Le PC peut H[SULPHUFHTXLQ¶HVWSDVORFDOLVpGDQVOHWHPSV 
  
B)  /¶H[SUHVVLRQGHVpYpQHPHQWVKDELWXHOV: 
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(53)  Quand j'ai fini mon déjeuner, je fais une petite sieste. 
(54)  Lorsqu'il a fini son travail, il est content. 
 
C)  /¶H[SUHVVLRQGHVYpULWpVSHUPDQHQWHV  
(55)  Qui a bu, boira. 






(57)  Paul n'a jamais acheté de voiture. 
(58)  On ne t'a pas invité. 
 
Ces exemples montrent que le passé composé est une forme verbale qui 
peut prendre différentes valeurs temporelles. Ces différentes valeurs sont comprises 
par rapport à la vision du procès. Certains linguistes et grammairiens, considèrent 
que le PC comme le PR ont la même instruction temporelle, [neutre]. On a vu que 
le PC, à cause de sa morphologies se rattache au PR ; ils peuvent tous les deux 
LQVFULUHXQpYpQHPHQWGDQVQ¶LPSRUWHTXHOOHpSRTXH0DLVOH3&GHSDUVDYDOHXU
G¶DFFRPSOL GX SDVVp HW VD FDSDFLWp GH PDUTXHU O¶DQWpULRULWp HQ WDQW TXH IRUPH
composée, fonctionne comme temps du passé. 
 
3.2.3.     /H3&36HWO¶,03GDQVO¶XVDJH 
  
3.2.3.1.  3&HW36HWOHVSODQVG¶pQRQFLDWLRQ 
 
/H3&QRXV O¶DYRQVYXSHXWVHUYLUGHSRQWHQWUH OHSDVVpHW OHSUpVHQW HQ
e[SULPDQWGDQVOHSUpVHQWOHVFRQVpTXHQFHVRXUpVXOWDWVG¶XQpYpQHPHQWTXLYLHQW
GH VH SDVVHU &¶HVW SRXUTXRL LO HVW DSWH j rWUH XWLOLVp SRXU UpVXPHU SRXU UHQGUH
compte dans le présent.  
 
2QUHQGFRPSWHGHO¶DFWXDOLWpDX3&HWDX35 ; on se sert du PS si O¶RQ
IDLWDOOXVLRQjXQpYpQHPHQWKLVWRULTXHF¶HVW-à-dire un événement trop 







paires  3&,03 SRXU OH GLVFRXUV HW 36,03 SRXU OH UpFLW 2U O¶KLVWRLUH GH
O¶pYROXWLRQGHVGHX[WHPSVPRQtre que la concurrence que mène le PC contre 
O¶,03GHSXLVGHVVLqFOHVSD\HEHDXFRXSjFHSUHPLHUWHPSV(QHIIHWOH3&
SUHQGODSODFHDX36HWV¶XWLOLVHSRXUH[SULPHUWRXWSURFqVSDVVpORLQWDLQRX
proche. La différence de perfectivité entre les deux temps apporte cependant 
G¶LPSRUWDQWHVGLIIpUHQFHVGDQVOHXUVHPSORLV 
 
3.2.3.2.  Différences entre le PC et le PS 
 
Mais, alors que le PC peut se substituer facilement au PS, comme 
QRXV OH PRQWUHQW OHV H[HPSOHV ¶ HW µ¶ OH FRQWUDLUH Q¶HVW SDV YUDL
Essayons de transformer les PC de ce texte (Exercice 1 pour cette recherche) 
au PS : 
 
(59)  « -¶DL épousé un prisonnier.  
-H PH VHQWDLV VHXOH HW MH YRXODLV IDLUH TXHOTXH FKRVH GH PD YLH &¶HVW SRXU
FHOD TXH MH VXLV GHYHQXH YLVLWHXVH GH SULVRQ 4XDQG M¶DOODLV SDrler à des 
GpWHQXV M¶DYDLV OH VHQWLPHQW G¶rWUH XWLOH j TXHOTX¶XQ &¶HVW DLQVL TXH M¶DL
rencontré Paul, un garçon un peu perdu.  Nous avons beaucoup parlé de sa vie 
et de son passé. Moi-même, je me suis confié à lui. Nos conversations nous 
nous ont rapprochés. »  
 
¶ 
-¶épousai un prisonnier. 
-HPHVHQWLVVHXOHHWMHYRXODLVIDLUHTXHOTXHFKRVHGHPDYLH&¶HVWSRXU
cela que *je *devins YLVLWHXVHGHSULVRQ4XDQGM¶allai parler à des détenus, 
M¶DYDLV OH VHQWLPHQW G¶rWUH XWLOH j TXHOTX¶XQ &¶HVW DLQVL que *je rencontrai 
Paul, un garçon un peu perdu.  *Nous *parlâmes beaucoup de sa vie et de son 





avons eu DYHFO¶XQGHQRVVXMHWV-scripteur (Y19) et qui nous avait amené à rejeter 
VDFRSLHORUVGHO¶DQDO\VHGHVSURGXFWLRQV&KDSLWUH. 
 
 '¶DXWUHSDUWPrPHTXDQGOHVmarques déictiques du discours ne sont pas si 
remarquable et que la permutation est possible, un récit au passé simple diffère 
LPPHQVpPHQW G¶XQ UpFLW DX SDVVp FRPSRVp (Q HIIHW HQ WDQW TXH SDVVp
FRPSOqWHPHQWUpYROX OHSDVVpVLPSOHSHUPHW O¶pORLJQHPHQWHntre le texte-récit et 
OH PRPHQW GH OD SDUROH &¶HVW G¶DLOOHXUV OH U{OH GH OD WURLVLqPH SHUVRQQH TXL
O¶DFFRPSDJQHVRQHPSORL7DQGLVTXHQRXVO¶DYRQVYXOH3&JDUGDQWWRXMRXUVXQ
OLHQ DYHF OH SUpVHQW GH O¶pQRQFLDWLRQ IDLW TXH OH UpFLW DX 3& D GH UDSSRUW avec 
O¶pQRQFLDWLRQ-discours. 
 
3.2.3.3.  Discrimination pour les circonstants ou adverbes de temps 
  
'HSDUW OHXUVLQVWUXFWLRQVDVSHFWXHOOHVFKDFXQGHVWURLV WHPSVV¶DVVRFLHRX
non avec des types donnés de circonstants. Nous prendrons quelques adverbes ou 
circonstants pour expliciter ceci.  
Rappelons ces instructions pour chaque temps :  
 
PS : [+ tension] et [+ incidence] ; 
IMP : [+ tension] et [- incidence] ;  
PC : [+ extension] et [+ / - incidence] 
 
1)   Le circonstant : pendant x temps 
 Ce circonstant représente une durée de temps précise, limitée des deux 
F{WpV 'RQF F¶HVW XQ WHPSV YHUEDO G¶LQVWUXFWLRQ > LQFLGHQFH@ F¶HVW-à-dire qui 
UHSUpVHQWH OH WHPSV LQWHUQH GX GpEXW MXVTX¶j OD ILQ RX DFFRPSOL TXL SRXUUD
accepter un tel circonstant. Dans ce cas le PS qui présente un procès dans sa 
JOREDOLWp HVW GpMj XQ ERQ FDQGLGDW DORUV TX¶XQ WHPSV FRPPH O¶,03 D\DQW




(60)  Pendant deux heures de temps LO Q¶DUUrWDSDV  Q¶DSDV DUUrWp Q¶DUUrWDLW
pas) sa musique assourdissante une seconde. 
 
2)  Le circonstant : Depuis x temps 
 Ce circonstant ou adverbe, sémantiquement, présente comme réalisée une 
SDUWLH GH OD GXUpH TX¶LO DFWXDOLVH 'RQF O¶,03 DYHF O¶LQVWUXFWLRQ >- incidence], 
SUpVHQWDQW OH WHPSV LQWHUQH FRPPH VpFDEOH HW TXL SHUPHW O¶RXYHUWXUH YD PDUFKHU
avec ce circonstant, contrairement au PS qui présente le temps interne comme un 
tout insécable. 
 
(61)  La réunion volait (*vola/*a volé) depuis une trentaine de minutes quand la 
bombe éclata 
 
3)  Après que 
 /DFRQMRQFWLRQGHVXERUGLQDWLRQµDSUqVTXH¶VLJQDOHODILQG¶XQpYpQHPHQW
DQWpULHXUHWOHGpEXWG¶XQDXWUH&HUWHVXQWHPSVPDUTXpGH>WHQVLRQ] ne pourra 
SDV rWUH HQ FRQFRUGDQFH DYHF OXL /HV WHPSV G¶LQVWUXFWLRQ > H[WHQVLRQ@
représentant le temps interne du procès à partir de la borne terminale seront les 
bienvenus. Ce sont les temps composés. Les temps simples ne seront pas 
acceptables car ils VRQWG¶LQVWUXFWLRQRSSRVpH>WHQVLRQ@ 
 
(62)  $SUqVTX¶HOOHDSULVSUHQDLWSULWVDGRXFKHMHPHVXLVDSSURFKpG¶HOOH
et je saisie de derrière, par la taille. 
(63)  /HVPHPEUHVGXMXU\OXLVHUUqUHQWFKDOHXUHXVHPHQWODPDLQDSUqVTX¶LOeut 
soutenu (*soutint/ *) soutenait brillamment sa thèse. 
 
4)  Le circonstant : à partir de 
 2QYRLWELHQTXHFHFLUFRQVWDQWLQGLTXHOHGpEXWG¶XQpYpQHPHQWRXSURFqV
Donc, tout temps qui marque la borne initiale du temps interne, comme le PS, le 
3&YDO¶DFFHSWHUGDQV ses emplois.  
 
(64)  0DUFGLW WRXMRXUVTX¶DX YRODQW LO Q¶DUULYHSDV j V¶HPSrFKHUGH IDLUHGH OD
vitesse. Un jour a cogné fatalement une jeune élève. A partir de ce jour il 
devint / est devenu  (*devenait) plus sage. 
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5)  Le circonstant : MXVTX¶j 
 -XVTX¶j Lndique une limite temporelle. Contrairement au circonstant que 
QRXVYHQRQV MXVWHG¶pWXGLHU O¶HPSORLFHOXL-ci sera en concordance avec un temps 
G¶LQFLGHQFHWHUPLQDOH 
 
(65)  Il dormit / a dormi GRUPDLWMXVTX¶jO¶KHXUHGXGpMHXQHU 
 
 Ces quelques emplois qui montrent la concordance ou la discordance des 
temps verbaux avec les adverbes de temps et autres circonstants, témoignent de 
O¶LPSRUWDQFHGHFHVPDUTXHXUVGHWHPSVGDQVODFRPSUpKHQVLRQGXIRQFWLRQQHPHQW
des temps verbaux. Ceci nous ouvre les yeux VXU O¶pQRUPLWp GHV GLIILFXOWpV
rencontrées par nos apprenants dans les productions quant à ce qui concerne la 
gestion des temps verbaux du passé. Cela nous interpelle pour demander, dans le 
cadre de ce travail, un appel à nos collègues enseignants dans notUHSD\VDILQTX¶LOV
prennent en compte ces éléments en compte pour mieux enseigner les temps 
verbaux passés du français.  
 
 
3.3.  COMMENT SONT TRAITES LES TEMPS VERBAUX (IMP, PC & 
36 (1 &217(;7( '¶(16(,*1(0(17  $335(17,66*( DU 
FLE AU NIGERIA ? 
 
 En générDOXQHGHVGLIILFXOWpVPDMHXUHVDX[TXHOOHVIDLWIDFHO¶HQVHLJQHPHQW
et apprentissage du français dans notre pays est celui manque de méthodes adaptés 
au contexte.     
'DQV QRWUH SD\V LO Q¶\ D SUHVTXH SDV GH PpWKRGHV DGpTXDWHV GHVWLQpHV j
O¶HQVHLJQHPHQW GX IUDQoDLV TXL VRLW SURGXLWHV SDU GHV 1LJpULDQV '¶DLOOHXUV QRXV
REVHUYRQVTXHFHQ¶HVWSDVOHSUREOqPHGXVHXO1LJHULD 
   
/HGUDPHGHO¶HQVHLJQHPHQWGX)/(GDQVOHVSD\VGXVXGUpVLGHGDQVOHIDLW
que ces pays constituent en fait le déversoir des méthodes bâties en Occident dont 
la très grande majorité en France, souvent depuis longtemps mis au rancart pour 
FDXVHGHYpWXVWp'DQVXQHHVSqFHGHYDOVHLQFHVVDQWHDXVVLXQHPpWKRGHQ¶DSDV
HQFRUH ILQL G¶rWUH H[SpULPHQWpH TXH GHV GL]DLQHV G¶DXWUHV LQRQGHQW OH marché du 
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livre la saison suivante, chaque méthode se disant plus performante que les 
SUpFpGHQWHV,OQRXVVHPEOHTXHODPDODGLHGX)/(VLO¶RQSHXWOHIRUPXOHUDLQVL




FH FDV j O¶RXWLO GH O¶HQVHLJQHPHQWSOXW{W TX¶j O¶HQVHLJQHPHQW  DSSUHQWLVVDJH OXL-
PrPHFRPPHVLO¶RXWLOSpGDJRJLTXHFRPSRUWDLWHQOXL-même, plus de valeur que le 
public à formeU 'X FRXS O¶DFWLYLWp HQVHLJQHPHQW VH WUDQVIRUPH HQ XQH EDQDOH
WUDQVDFWLRQFRPPHUFLDOH2QSHXWLPDJLQHUO¶DPSOHXUGHVGpJkWV !  
 
3.3.1.  Constats sur les manuels en usage par rapport au traitement du PC et 
O¶,03 
  
Il y a quelques années quand nous faisions sur notre DEA, nous avons pu tester 
OHFRQWHQXGHVPDQXHOVHQXVDJHSRXUYRLUFHTX¶LOVRIIUDLHQWSRXUOHVWHPSVGRQW
QRXV SDUORQV LFL QRPPpPHQW OH 3& HW O¶,03 1RXV QRXV pWLRQV SHQFKpV HQ
particulier sur le livret des apprenants avancés pour vois comment  ces manuels 
WUDLWHQW QRV GHX[ WHPSV HW DXVVL O¶DVSHFW HQ QRXV DSSX\DQW HQWUHV DXWUHV VXU OHV
FULWqUHV GH IUpTXHQFH G¶DSSDULWLRQ GDQV OHV VpTXHQFHV HW HQILQ HQ UHFKHUFKDQW OH
QRPEUH GH IRLV R OD JHVWLRQ GHV XQLWpV G¶HQVHLJQHPHQW OHV OHoRQV IRFDOLVent 
O¶DWWHQWLRQGHIDoRQV\VWpPDWLTXHVXUFHVGHX[WHPSV 
,O V¶DJLVVDLW GHV PDQXHOV VXLYDQWV TXL VRQW G¶DLOOHXUV WRXMRXUV HQ XVDJH : 
Nouveau sans  
Frontières (livres I à IV) produits par différents auteurs suivant les niveaux ; 
Diabolo Menthe (1, 2 & 3) ; Tempo (1& 2). Et nos constats sont les suivants: 
 
x (Q JpQpUDO WRXWHV FHV PpWKRGHV GDQV OHXU SURJUDPPH G¶DSSUHQWLVVDJH
SULYLOpJLHQW O¶pWXGH GH SUpVHQW GH O¶LQGLFDWLI SDUIRLV SRXU XQH GXUpH TXL
nous paraît souvent trop longue. Est-LO DORUV SRVVLEOH TX¶LO Q¶\ DLW SDV GH
FDXVHjFHTX¶XQDSSUHQDQWRX OHSURIHVVHXU OXL-même aurait besoin de se 




x Les manuels entameQW O¶pWXGH GH QRV GHX[ WHPSV GX SDVVp GLIIpUHPPHQW
O¶XQGHO¶DXWUH2QUHPDUTXHTXHGDQVWRXVOHVFDVGHILJXUHF¶HVWOHSDVVp
FRPSRVp TXL HVW SULYLOpJLp DX GpWULPHQW GH O¶LPSDUIDLW 1RXV QH WURXYRQV






&HVIDoRQVG¶HQVHLJQHUOHVGHX[WHPSVGXSDVVpQHSRXUUDLHQW-ils pas avoir des 
effets négatifs VXU O¶DVVLPLODWLRQGH OHXUHPSORLSDU OHVpWXGLDQWV ? Et ce qui nous 
SHUPHWGHUHSDUWLUjFHVFRQVWDWVF¶HVWTXHFHVPrPHVPpWKRGHVVRQW WRXMRXUVHQ
usage ! Que se passet-LOG¶DXWUHSDUWGDQVODFODVVHGHODQJXH ? 
 
3   /¶XVDJH GX WHPSV HW GH O¶DVSHFt en classe de français en contexte 
nigérian.  
 
 /¶HQVHLJQHPHQW GH OD JUDPPDLUH HQ JpQpUDO Q¶HVW SDV HQFRUH VRUWL GHV
FDUFDQV GX SDVVp 2Q DERUGH HQFRUH OHV WHPSV JUDPPDWLFDX[ VRXV O¶DQJOH
traditionnel de la  
Conjugaison présentant les temps simples et composés dans les différents modes, 
FRPPH O¶LQGLTXH G¶DLOOHXUV XQ GHV SRLQWV GX SURJUDPPH GH FRXUV GH JUDPPDLUH
SRXUOHQLYHDXDYDQFpG¶pWXGLDQWVGHO¶LQVWLWXWLRQLFLFRQVLGpUpH© Les modes et les 
temps. »  
 
3DUDLOOHXUV ODQRWLRQG¶DVSHFWQ¶HVWSDVXWLOLVpH dans nos classes de FLE. 
En effet, cette notion souvent abusivement considérée comme trop technique 
VHPEOHrWUHLQFRQQXHGHEHDXFRXSG¶HQVHLJQDQWV$FHWHIIHWQRXVDYRQVHVVD\pGH
faire une petite enquête au niveau des enseignants du VFN pour confirmer ou 
LQILUPHU FH TXH QRXV YHQRQV GH GLUH 'LVRQV TXH FH Q¶pWDLW SDV XQH HQTXrWH
élaborée dont nous rendons compte ici. Au début de nos premières réflexions, 
quand nous murissions encore nos idées sur comment organiser ce travail de thèse, 
nous avons juste posé une dizaine de questions à choix multiples à nos collègues 
pour voir comment ils enseignent les temps verbaux et surtout pour savoir combien 
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IRQWXVDJHGHO¶DVSHFWSRXUH[SOLTXHUO¶HPSORLGHVWHPSVSDVVpVHQO¶RFFXUUHQFHOH
SDVVp FRPSRVp HW GH O¶LPSDUIDit. Sur un total de 10 questionnaires retournés 8 
personnes ont affirmé ne pas avoir une connaissance de la notion par conséquent ne 
O¶XWLOLVHQWSDVGDQVOHXUHQVHLJQHPHQW 
 
,O GHYLHQW DXMRXUG¶KXL LPSpUDWLI G¶DLGHU OHV HQVHLJQDQWV j VH PHWWUH j MRXU
quant jFHTXLFRQFHUQHOHVQRXYHOOHVDSSURFKHVGLGDFWLTXHVGDQVO¶HQVHLJQHQWGHOD
langue française, langue étrangère au Nigeria.  
 
Et aussi, il leur serait utiles pour mieux faire comprendre la gestion de nos 
trois temps verbaux - nous ne disons pas deux car, pour mieux faire comprendre le 
3&HWO¶,03QRXVSHQVRQVPDLQWHQDQWTX¶LOVHUDLWSOXVQpFHVVDLUHGHOHVFRPSDUHU
au PS ± TXH O¶HQVHLJQDQWV¶LPSUqJQHGH O¶LPSRUWDQWHQRWLRQG¶DVSHFW ,OGRLWELHQ
VDLVLUDXVVLODQRWLRQGHSODQG¶pQRQFLDWLRQHWOHVQRXYHDX[ éclairages qui viennent 
O¶HQULFKLU : par exemple, comprendre au-delà de ce qui propose Weinrich, que 
O¶,03 SHXW DXVVL SDUIRLV IRQFWLRQQHU DX SUHPLHU SODQ F¶HVW-à-dire exprimer un 
SURFqVTXLQ¶DSSDUWLHQQHSDVQpFHVVDLUHPHQWj OD WRLOHGHIRQG9R\RQVG¶DLlleurs 
FRPPHQWHQSOXVGHO¶DVSHFWGRQWQRXVDYRQVGpMjWUDLWpFHVQRWLRQVOLQJXLVWLTXHV
qui pourraient nous aider à mieux enseigner le français dans le contexte nigérian. 
 
 
3.4. METHODOLOGIE POUR MIEUX ENSEIGNER ET APPRENDRE LES 
TEMPS VERBAUX DU PASSE (IMP & PC) EN CONTEXTE NIGERIAN 
 
,O UpVXOWHGH O¶DQDO\VHGHVSURGXFWLRQVTXHQRXVDYRQV IDLWHDXFKDSLWUH
TXHOHVpWXGLDQWV\RUXEDSKRQHVRQWGHVpULHX[SUREOqPHVGDQVO¶HPSORLGHVWHPSV
YHUEDX[ j FDXVH GH O¶LQIOXHQFH GH OHXU ODQJXH PDWHUQHOOH TXL FRQQDLW un système 
aspectuo-temporel qui ne dissocie pas les temps des aspects. Ainsi, ils se retrouvent 
face à des contraintes énormes quant il leur faut composer, rédiger en français. 
4X¶RQW-ils par exemple à faire des désinences des temps verbaux, eux dont langue 
maternelle ne connaît pas de conjugaison ? Les circonstants et adverbes 
DFFRPSDJQDQW OHV WHPSV FRQVWLWXHQW RQ O¶D YX ORUV GH O¶DQDO\VH XQ JUDQG VRXFL
pour les apprenants. Or, comment nous venons de le voir une compréhension de 
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%LHQ SDUOHU pFULUH XQH ODQJXH F¶HVW GH SRXYRLU SURGXLUH GHV pQRQFpV
acceptables dans cette langue. Or, le verbe étant au centre de l'énoncé en français. 
Il va de soi que seul l'usage effectif des éléments de cette catégorie grammaticale 
SHUPHWWUD G¶DERXWLU j O¶REMHFWLI GH O¶DSSUHQWLVVDJH TXH QRXV YHQRQV G¶pQRQFHU
Même si nous ne pouvons pas prétendre à une liste exhaustive des différents 
HPSORLV GX WHPSV JUDPPDWLFDO HW GH O¶DVSHFW j GHV ILQV SpGDJRJLTXHV QRXV
pouvons déjà partir de quelques trois pistes. 
 
3.4.1.1.   Les acquis linguistiques spécifiques et les méthodes. 
  
Il est facile de constater en parcourant les méthodes ou manuels de FLE, le 
rôle que peuvent jouer les fonctions aspectuo-WHPSRUHOOHVGDQVO¶DSSUHQWLVVDJHGHV
acquis, et de certains acquis spécifiques. La bonne saisie du fonctionnement de 
certains éléments linguistiques comme les adverbes et compléments de temps ou de 
lieu, des périphrases verbales, des déictiques (souvent non nommés) qui sont traités 
dans ces méthodes sous des rubriques telles que « Situer dans le temps » et « Situer 
GDQV O¶HVSDFH », ne peut se faire que par le truchement des temps des verbes qui 
SHUPHWWHQW GH FRQVWUXLUH GHV SKUDVHV HW PrPH GHV WH[WHV '¶DXWUHV UXEULTXHV : 
« /¶H[SUHVVLRQ GH OD durée », « /H GpURXOHPHQW GH O¶DFWLRQ », « /¶H[SUHVVLRQ GH
O¶DQWpULRULWp GH OD SRVWpULRULWp et de la simultanéité » etc. ne font évidemment 
LQWHUYHQLUPDMRULWDLUHPHQWTXHOHVWHPSVHWO¶DVSHFW 
3.4.1.1.1.  /HVSpULSKUDVHVYHUEDOHVHWDGYHUEHVG¶DVSHFWV 
Popin (1993 SDUOHGH O¶LPSRUWDQFHGX U{OHGHVSpULSKUDVHVYHUEDOHV
dans la compréhension du fonctionnement des temps verbaux. Il utilise les termes 
de périprases temporelles et modales. On sait que pour exprimer le déroulement du 
SURFqV O¶pQRQFLDWHXU GLVSRVH GH GLYHUVHV VRXUFHV TXH WHOV TXH OHV DGYHUEHV
G¶DVSHFWOHVORFXWLRQVGHVFRPSOpPHQWVGHWHPSVHWGHVSpULSKUDVHVHWF 
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x Les adverbes de temps et compléments circonstanciels suivants servent à 
H[SULPHU OH SURFqV SDU O¶DVSHFW itératif : souvent, toujours, rarement, 
habituellement, quelquefois, de temps en temps etc. : 
 
a)  Le professeur dit parfois des bêtises. 
 
b)  -¶DLTXHOTXHIRLV envie de partir loin pour des mois. 
 
x /HV SpULSKUDVHV YHUEDOHV GRQW OD OLVWH YDULH G¶XQH JUDPPDLUH j O¶DXWUH
indiquent différents aspects. Ils caractérisent essentiellement les 
différentes phases du déroulement du procès. Les plus habituelles : aller, 
être en train de, venir de, ont un lien étroit avec la situation 
G¶pQRQFLDWLRQ :  
 
c)  Le petit garçon est en train de pleurer (duratif et progressif) 
 
Remarque&HVSpULSKUDVHVQHV¶HPSORLHQWQLDX3&QL36 :  
 
* Le petit garçon fut en train de pleurer 
* Le petit garçon a été en train de pleurer 
x Les périphrases aspectuelles (au sens strict) ou semi-auxiliaires : 
commencer à, finir de, continuer à, cesser de, ne faire que, ne pas cesser 
de, etc. caractérisent essentiellement les différentes phases du 
déroulement du procès :  
d)  Il a cessé de neiger (terminatif) 
e)  -¶DLILQLGHSDUOHU (terminatif) 





(g)  Je pars.  
 





3.4.1.1.2.   La place de la deixiVVKLIWHUVDFFRPSDJQDQWOHWHPSVHWO¶DVSHFW 
 
3.4.1.1.2.1.  Définition de déictique 
 
La perspective énonciative dans laquelle nous nous situons nous oblige à 
prendre en compte d'autres éléments linguistiques qui s'associent avec le temps et 
l'aspect dans la production d'un énoncé et dans la détermination de son sens. Nous 
retiendrons pour les déictiques la définition suivante : « Le déictique: qui sert à 
montrer, à désigner un objet singulier déterminé dans la situation. Ceci est un 
déictique. Les déictiques dépendent de l'instance du discours, de l'énonciation. » 
Voilà comment Le Petit Robert définit sommairement le déictique. C'est une 
définition touffue, mais qui nous parle de quelque chose d'intéressant à savoir 
''l'instance du discours.'' En fait, le déictique touche à la situation dans laquelle 
l'énoncé ou le discours est produit. D'après le Dictionnaire de linguistique et des 
sciences du langage, 
 
On appelle déictique tout élément linguistique qui, dans un énoncé, fait 
référence à la situation dans laquelle cet énoncé est produit; au moment de 
l'énoncé (temps et aspect du verbe); au sujet parlant (modalisation) et aux 
participants à la communication. Ainsi, les démonstratifs, les adverbes de 
lieux et de temps, les pronoms personnels, les articles (''ce qui est proche'' 
opposé à ''ce qui est loin'', par exemple) sont des déictiques; ils constituent 
les aspects indiciels du langage.   
 
En réalité, tout énoncé est produit dans une situation définie par des 
coordonnées spatiales et temporelles; c'est-à-dire que le locuteur adresse son 
énoncé à un / des allocutaire(s), en un lieu et pendant un moment, celui de 
l'énonciation. Tous ces paramètres qui participent ou réfèrent à cette situation 
d'énonciation constituent ce qu'on appelle deixis. Bref, tous mots, en tant 
TX¶pOpPHQWVOLQJXLVWLTXHVTXLSHUPHWWHQWGHVLWXHUO¶pQRQFpVRQWDSSHOpVGpLFWLTXHV
On parle de la deixis mimique et de la deixis verbale. La dernière nous intéresse 
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ici. Considérons la phrase suivante prononcée par quelqu'un à qui une autre 
personne a demandé quand est-ce qu'il irait visiter ses parents qui habitent dans une 
autre ville: Je vais là-bas dans deux jours. 
Pour une troisième personne qui passait (sans voir les interlocuteurs) et a 
entendu cet énoncé, mais qui, lui-même n'est pas dans le bain de cette 
communication, cet énoncé serait difficilement interprétable: quel est le lieu 
désigné par là-bas? Deux jours ne donne pas d'information sur le moment où je 
(c'est qui?) veut aller quelque part. Donc, là-bas, dans deux jours, je, sont des 
exemples de déictiques. Ils n'ont aucun sens sans certaines indications.  
 
Selon Tomassone (1996: 23), ces types d'éléments linguistiques ne peuvent 
avoir de signification que si l'on connaît la situation de communication dans 
laquelle ils ont étés produits. Les déictiques de première place en énonciation sont 
G¶DERUGOHVSHUVRQQHV 
 
 &¶HVW 0DLQJXHQHDX  : 26) qui définit les déictiques en les associant 
DX[SHUVRQQHVGHO¶pQRQFLDWLRQ : 
 
$ F{Wp GHV SHUVRQQHV LO H[LVWH G¶DXWUHV HPEUD\HXUV OHV GpLFWLTXHV dont la 
IRQFWLRQHVWG¶LQVFULUHOHVpQRQFpV-RFFXUUHQFHVGDQVO¶HVSDFHHWOHWHPSVSDU
UDSSRUW DX SRLQW GH UHSqUH TXH FRQVWLWXH O¶pQRQFLDWHXU (Q DXFXQ FDV SDU
conséquent, il ne faut pas dissocier personnes et déictiques. Même si la 
personne y joue un rôlHGRPLQDQWODWULDGH-(ļ78±ICI-MAINTENANT 
HVWLQGLVVRFLDEOHFOpGHYRWHGHWRXWHO¶DFWLYLWpGLVFXUVLYH 
 
3.4.1.1.2.2.   Les personnes : le couple locuteur / allocutaire.  
 
Ce que la grammaire scolaire appelle "personne" dans le cadre de la 
conjugaison du verbe ne coïncide pas avec la personne dans la situation de 
O¶pQRQFLDWLRQ RX GH OD FRPPXQLFDWLRQ $ FDXVH GH OHXU LPSRUWDQFH GDQV
O¶pQRQFLation, Maingueneau (91, op.cit. pp. 17-25) traite, à part, les personnes, 
PrPH V¶LO SRQFWXH © 4X¶HQ DXFXQ FDV par conséquent, il ne faut dissocier 
personnes et déictiques. » Nous rangeons les deux dans le même registre. 
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1.  Je / tu. 
Je mange tous les jours / Tu manges tous les jours.  
Dans ces énoncés, le référent de je et celui de tu ne sont pas identifiables. 
IOVOHVHURQWVLRQVDLWTXLSURGXLWO¶pQRQFpHWjTXLLOV¶DGUHVVH0DLV je désigne le 
locuteur et tu O¶DOORFXWDLUH  GDQV XQ DFWH G¶pQRQFLDWLRQ OHV GHX[ SHUVRQQHV VRQW
utilisées alternativement par les interlocuteurs. 
 
2.) Nous / vous. 
Nous, en énonciation, désigne un ensemble de personnes parmi lesquelles se 
trouve obligatoirement le locuteur ; vous désigne un ensemble de personnes parmi 
lesquelles se trouve obligatoirement le destinataire ou allocutaire. Enfin il y a des 
emplois divers et particuliers dH FHV GpLFWLTXHV GRQW QRXV Q¶DYRQV SDV EHVRLQ GH
parler ici. 
 
3.4.1.1.2.3.    Autres déictiques. 
 
/D IRQFWLRQ GHV GpLFWLTXHV HVW G¶LQVFULUH OHV pQRQFpV-occurrences dans 
O¶HVSDFHHWOHWHPSVSDUUDSSRUWDXSRLQWGHUHSqUHTXHFRQVWLWXHO¶pQRQFLDWHXU2Q
peuWFRPSUHQGUHTX¶LOH[LVWHGRQFGHVGpLFWLTXHVVSDWLDX[FRPPHOHVGpPRQVWUDWLIV
(ça, ceci, cela celui-ci / là), les présentatifs (voici, voilà) etc.; des déictiques 
temporels. Les deux grilles qui se rapportent à la personne du locuteur ont de très 
grandes affinités. Par exemple les déterminants démonstratifs (ce, cette etc.) se 
UpIqUHQW DXVVL ELHQ j LFL HVSDFH TX¶j PDLQWHQDQW OH WHPSV 1RXV QH
prendrons cependant en compte ici que les déictiques temporels. 
 
A)  Les déictiques temporels 
 
Il faut faire la distinction entre les indicateurs de temps qui sont des 
déictiques et ceux qui sont des non-déictiques. Le point de repère des indicateurs 
WHPSRUHOV HVW OH PRPHQW G¶pQRQFLDWLRQ j SDUWLU GXTXHO HVW GpILQL OH SUpVHQW
linguistique. Le locuteur organise chronologiquement son énoncé par rapport à ce 
moment où il parle. Considérons : $XMRXUG¶KXL WXSDUOHVELHQ. Dans cette phrase, 
O¶DGYHUEH DXMRXUG¶KXL HW OH SUpVHQW TX¶LQGLTXH OH YHUEH µSDUOHU¶ QH SHXYHQW rWUH
repérés que si on connaît le moment où cet énoncé a été produit. Ils sont donc des 
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déictiques. Il en va de même de hier dans Hier, il a bien parlé est un déictique de 
PrPHTXHO¶DIIL[HLQGLTXDQW OHpassé. (QUHYDQFKHG¶DXWUHV LQGLFDWHXUVGHWHPSV
VLWXHQWO¶pYpQHPHQWLQGpSHQGDPPHQWGXFRQWH[WHHWGXPRPHQWGHO¶pQRQFLDWLRQ 
 
Ainsi dans La veille de sa mort, il a bien parlé R RQ FRQVWDWH TXH F¶HVW
SOXW{WSDUUDSSRUWDXUHSqUHµVDPRUW¶TXH La veille se situe dans le temps et non par 
UDSSRUW DX PRPHQW GH O¶pQRQFLDWLRQ 'RQF FHW LQGLFDWHXU WHPSRUHO HVW XQ non-
déictique. On remarque que pour les déictiques, le repère et le moment 
G¶pQRQFLDWLRQ FRwQFLGHQW DORUV TX
LOV GLIIqUHQW DYHF OHV QRQ-déictiques suivant 
O¶H[SUHVVLRQGHODSRVWpULRULWpRXGHO¶DQWpULRULWp 
 
/HVGpLFWLTXHVHQWDQWTX¶HPEUD\HXUVUHOqYHnt de la temporalité spécifique 
GH OD ODQJXH HW QRQ G¶XQH TXHOFRQTXH FKURQRORJLH H[WUDOLQJXLVWLTXH ,OV VH
présentent sous deux formes  G¶XQH SDUW GHV pOpPHQWV DGYHUELDX[ RX GHV
V\QWDJPHV SUpSRVLWLRQQHOV GHPDLQ GDQV GL[ PRLV« G¶DXWUH SDUW GHV
informations intégrées aux affixes des conjugaisons verbales, les « temps », qui se 
répartissent dans les trois dimensions du présent, du passé, et du futur.61  
&HUDSSRUWGHVGpLFWLTXHVDYHFOHWHPSVFRQFHUQHpYLGHPPHQWO¶DVSHFWTXL
représente le point de vue selon lequel le temps est considéré : itératif, ponctuel, 
duratif. Suivant chacune de ces visées, nous trouvons des exemples de déictiques 
GDQVO¶RXYUDJHTXHQRXVYHQRQVMXVWHGHFLWHU1RXVDYRQVHQWUHDXWUHVTXDQGLO\D
coïncidence entre le repère et le moPHQWG¶pQRQFLDWLRQ :  
 
Pour le Passé :  
1)  Eléments adverbiaux : Hier / avant -(avant)-KLHUPDWLQVRLU« ; autrefois, 
MDGLVQDJXqUHUpFHPPHQWGHUQLqUHPHQW«O¶DXWUHMRXU« 
 
2)  Le + N+ dernier / passéR1 PRLVDQQpH« ; N + dernier, où N= (lundi, 
PDUGL« 
 
Beaucoup de ces formules permettent de repérer et même de former des 
déictiques ; mais les tableaux de Roberte Tomassone, construits suivant la 
                                                 
61
 D. Maingueneau, op.cit., p. 29. 
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répartition antériorité / simultanéité / postériorité et que nous reproduisons ici-bas 
sont clairs et LOVSHUPHWWURQWG¶H[HPSOLILHUOHVIRUPXOHVGHO¶DXWUHFLWpMXVWHDYDQW
/HSUHPLHUWDEOHDXQRXVSUpVHQWHO¶HVVHQWLHOGHVSRVVLELOLWpVHQFHTXLFRQFHUQHOHV
déictiques alors que le second nous montre certains indicateurs temporels qui 
situent le procès ou O¶pYpQHPHQW SDU UDSSRUW j XQ pOpPHQW GX FRQWH[WH XQ DXWUH
repère : les non-déictiques, qui accompagnent également les temps, et 
particulièrement ceux qui nous concernent. 
 
En fin de compte, on peut constater que les déictiques qui accompagnent les 
tiroirs verbaux dans les énoncés sont les vrais indicateurs du temps 
(chronologique.) Les temps grammaticaux eux-mêmes ne sont que porteurs de 
l'aspect du verbe. En effet, dans l'énoncé: Hier, Jeanne s'est promenée, le déictique 
Hier, lorsqu'il est repéré par rapport au moment de l'énonciation; indique quand 
Jeanne s'est promenée. Le passé indique l'aspect accompli qui permet ainsi de 
rendre perfectif un verbe d'ordinaire imperfectif. D'ailleurs cette affirmation permet 
de bien percevoir le rapport entre le temps et la deixis et de conclure cette partie: 
« Le temps est une catégorie déictique qui permet de distribuer le présent, le passé 
et le futur. »62 
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de nos jours, à notre époque, 
en ce moment [noter les  













ça fait X jours que 











la semaine prochaine, lundi 




















Le jour précédent 
 
O¶DYDQW-veille 
deux jours avant (plus tôt, 
(auparavant) 
 
X jours [semaines, mois, 










Depuis X jours (semaines 
PRLVDQV«SDVVp 
 













En ces temps là 
En ces temps reculés 
En ces temps de 
'LVHWWHHWGHSpQXULH« 
Noter la valeur anaphorique du 
démonstratif qui reprend un 
élément du contexte antérieur ; 
les noms centres des groupes 
nominaux indiquent 







Le jour suivant 
 
Le surlendemain 
Deux jours après (plus tard) 
 
 
X jours [semaines, mois,  




Dans X jours (semaines,  
0RLVDQV«IXWXU 
 
Il y aura X jours (semaines,  
Mois, anV« 
   
Tableau 3. D'autres indications temporelles situent l'événement par rapport à un 




3.4.1.1.3.   Arrière-plan / premier plan. 
 
0rPHVLDXMRXUG¶KXLGHVPRGLILFDWLRQVVRQWDSSRUWpHVà cette notion, face 
aux nouvelles analyses des emplois des temps verbaux qui permettent de 
comprendre que certains temps fonctionnent beaucoup plus aspectuellement que 
WHPSRUHOOHPHQW LO Q¶HQ GHPHXUH SDV PRLQV YUDL TXH FHWWH QRWLRQ j WRXMRXUV VD
valeur. On comprend, par exemple, DXMRXUG¶KXLTXHO¶,03QHSHXWSDVrWUHUpVHUYp
VHXOHPHQWjO¶DUULqUHSODQ comme semblait le concevoir Weinrich. Nous avons vu 
TX¶LOSHXWDXVVLVLJQLILHUXQpYpQHPHQWLPSRUWDQW ; de même, un temps comme le 
PC peut aussi servir de toile de fond en tant que présent dans le premier plan avec 
le PS. 
 
/¶LPSRUWDQFH GHV WHPSV VH UpYqOH GDQV OHV W\SHV GH SURGXFWLRQ pFULWH RX
orale (surtout créative) que les enseignants demandent aux apprenants de faire. 
/¶RSSRVLWLRQGHVWHPSVSDUUDSSRUWDXdiscours et au récit doit être observée quand 
par exemple, les apprenants sont face à une description, une narration ou une 




temps, Seuil, 1973) démontre le rôle capital des temps grammaticaux quand il faut 
à la fois gérer dans une narration des descriptions, la présentation des décors, les 





au premier plan, alors qXH O¶LPSDUIDLW DYHF VRQ DVSHFW QRQ-accompli, attaché à 
O¶DUULqUH SODQ VHUW HVVHQWLHOOHPHQW j OD GHVFULSWLRQ SDU UDSSRUW j OD SURJUHVVLRQ
QDUUDWLYH &HWWH QRWLRQ MRXH XQ U{OH LPSRUWDQW GDQV O¶RUJDQLVDWLRQ WH[WXHOOH HQ
PRQWUDQWTX¶DX-delà de la stricte opposition perfectif / imperfectif, soit accompli / 
non-DFFRPSOLOHVIRUPHVSHUIHFWLYHVHWLPSHUIHFWLYHVV¶DVVRFLHQWHWVHFRPSOqWHQW
dans des unités transphrastiques.  
  
 172 
3.4.1.1.4.  La cohérence textuelle. 
 
Il est facile de constater, en langue française, la SUpVHQFHG¶DXPRLQVXQH
forme verbale utilisée à un temps donné dans la majorité des phrases qui 
constituent un texte. Cela prouve que les temps ont une fonction majeure dans les 
UHODWLRQVHQWUHOHVSKUDVHVTXLDVVXUHQWODFRKpUHQFHG¶XQWH[WH(QHIIHWles temps 
dans un texte semblent se répéter et à changer continuellement donnant ainsi au 
texte une certaine homogénéité. Pour D. Maingueneau (91, op.cit., p. 88) « un texte 
qui ne comporterait pas une proportion suffisante de répétitions de ces « temps », 
non seulement serait difficilement compréhensible mais HQFRUH ULVTXHUDLW G¶rWUH
incohérent. » En fait, le changement peut concerner le passage du discours au récit 
et vice versa.  
 
Ce que le lecteur pourra  facilement repérer en même temps que  le 
changemHQW GH O¶D[H WHPSRUHO SDVVDQW SDU H[HPSOH G¶XQ WHPSV GX SUpVHQW j XQ
WHPSVGXIXWXUFRPPHDXQLYHDXGHVWHPSVGXGLVFRXUV0rPHjO¶LQWpULHXUG¶XQ
PrPHD[HWHPSRUHOOHWHPSVSHXWFKDQJHU&¶HVWOHFDVGXSDVVDJHGXSDVVpVLPSOH
jO¶LPSDUIDLWGDQVXQHQDUUDtion. Dans tous les cas on ne peut pas prévoir tous les 




GH OD ODQJXH IUDQoDLVH XQ GRPDLQH R O¶DFTXLVLWLRQ GHV FRQQDLVVDQFHV GHV
pOpPHQWVOLQJXLVWLTXHVVXUWRXWSRXUUDLWVHIDLUHVDQVTXHOHWHPSVHWO¶DVSHFWQ¶DLHQW
leur place centrale. Peut-on, par exemple au niveau du lexique faire acquérir aux 
apprenants des mots sans les intégrer dans des phrases ou dans de textes qui sont, 
comme nous venons de le voir, eux-mêmes gouvernés par les temps verbaux ? La 
SUDWLTXHPpWKRGRORJLTXHGXSDVVpGDQVOHGRPDLQHGHO¶DSSUHQWLVVDJHGes langues, 
nous a prouvé que non. En effet les élèves apprenaient par le par-F°XUSRXUHQVXLWH
RXEOLHUHWYLWHSDUFHTXHOHVFRQQDLVVDQFHVQ¶pWDLHQWSDVLQWpJUpHV&RPPHRQOH








Toute cette description linguistique que nous venons de faire est basée sur 
OH IUDQoDLV QRUPp TX¶RQ DSSHOOH IUDQoDLV VWDQGDUG &HWte forme de la langue est 
parlée par les Français de la métropole. Ce français standard est la langue 
PDWHUQHOOHGHFHVQDWLIV&¶HVWHOOHTX¶XWLOLVHQW OHVPpGLDV O¶DGPLQLVWUDWLRQ F¶HVW
FHWWHODQJXHTXHO¶RQUHQFRQWUHjO¶pFROHHWGDQVODVRFLpWpHQJénéral. Comment 
se définit la norme ? 
 
34X¶HVW-ce que le français standard ?  
 
&¶HVW OH IUDQoDLV LPSRVpGHSXLVGHVVLqFOHVSUpFLVpPHQWGDQV ODGHX[LqPH
moitié du XVIIe siècle, par voie de codification dont Claude Favre de Vaugelas en 
est le grand aUFKLWHFWH&¶HVWFHTXHQRXVHQVHLJQHO¶KLVWRLUHGHODODQJXHIUDQoDLVH
&¶HVW GH FH GHUQLHU TX¶pPDQH OD WHUPLQRORJLH GH © Bon usage ». On peut 
comprendre que ce « bon usage ªGRQWSDUODLW9DXJHODVQ¶HVW DXWUHTXH OD ODQJXH
française parlée par la Cour royale, la bourgeoisie qui lui était associée et les 
auteurs proches de cette aristocratie. Ce qui tient à dire que la norme est un fait 
SOXV VRFLDOH TXH OLQJXLVWLTXH FDU F¶HVW OD ODQJXH SDUOpH SDU XQH FRXFKH VRFLDOH
privilégiée qui est imposée à tout un peuple. Et donc, toute pratique langagière 
V¶pcartant de cette norme constitue un pFDUW LQDFFHSWDEOH /¶DFDGpPLH IUDQoDLVH
depuis Vaugelas est le vrai gardien du temple pour décréter ce qui est français ou 
acceptable en français.  
 
En fait, la norme est le résultat de la représentation que chaque communauté 
linguistique se fait GH VD ODQJXH /H IUDQoDLV UHVWH O¶XQH GHV ODQJXHV QRUPDWLYHV
(nous avons même envie de dire la plus normative) dans le monde. Les Français se 
font une image grandiose de leur langue, ils y sont fort attachés, à telle enseigne 
que, un instrument qui GHYDLW VH SOLHU j O¶XVDJH HVW SOXW{W FRQVLGpUp FRPPH XQH
LQVWLWXWLRQ LPPXDEOH LQWRXFKDEOH 'RQF GH SDU O¶DSSOLFDWLRQ GH OD QRUPH RQ
exclut le phénomène de variation qui est pourtant une des marques inhérentes à 
WRXWH ODQJXH1¶HVW-ce pas OjG¶DLOOHXUV O¶RULJLQHGX ODQJDJH ? &¶HVW-à-dire l¶XVDJH
de la langue qui peut être propre à un groupe linguistique ou une personne. Donc, 
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TX¶RQ OH YHXLOOH RX QRQ O¶XVDJH G¶XQH ODQJXH HVW SOXULHO (Q G¶DXWres termes, il 
Q¶H[LVWHSDVXQHVHXOHERQQHPDQLqUHGHSDUOHUXQHODQJXH$LQVLO¶XVDJHV¶RSSRVH
à la norme. 
 
34X¶HVW-ce que la norme ? 
 
Pour Gadet (2007 : 28), la norme est un « système de valeurs 
historiquement situé » qui « impose [rait]  aux locuteurs une contrainte collective à 
laquelle ils adhèrent fortement ».  
 
Et cHWWHFRQWUDLQWHHVWG¶HPSOR\HUXQHODQJXHjODSODFHG¶XQHDXWUHTX¶LOs auraient 
peut-être préférée. 
'¶XQ SRLQW GH YXH JUDPPDWLFDO $UULYp HWDO RSFLW S YRLHQW OD
norme, cRPPH QRXV YHQRQV GH OH VLJQDOHU XQ IDLW VRFLDO SOXW{W TX¶XQH UpDOLWp
linguistique  SRXU HX[ F¶HVW : « XQ  SKpQRPqQH VRFLDO TXL V¶DSSXLH VXU XQ
MXJHPHQW G¶LQpJDOLWp HQWUH SURGXFWLRQV OLQJXLVWLTXHV XQH IDoRQ G¶LVROHU O¶XVDJH
correct de ce qui est jugé relâché, incorrect, fautif ou vulgaire. »  
En fait, pour nous, la norme est faite de prescriptions qui définissent 
laquelle des variétés de langue existant dans une communauté linguistique doit être 
acceptée comme forme centrale à laquelle doit se conformer tout usager de cette 
FRPPXQDXWp(WFRPPHF¶HVWWRXMRXUVOHFDVF¶HVWODODQJXHSDUOpHSDUODFRXFKH
sociale la plus puissante, celle qui détient le pouvoir, donc dominante, qui devient 
la norme.  
 
'¶DXWUHSDUWun des sociolinguistes à la suite de Hymes et de Mackey, qui 
V¶LQWpUHVVHEHDXFRXSjODTXHVWLRQGHODQRUPH0DQHVV\* : 223) considère 
la norme comme étant « le bon usage » : « XQ PRGH G¶H[SUHVVLRQ XWLOLVp SDU XQH
fraction prestigieuse de la communauté linguistique et pris pour modèle de 
comportement langagier par la majorité des membres de celle-ci. » La norme 
DSSDUWLHQW j XQH pOLWH HW V¶LPSRVH j OD SOXV JUDQGH SDUWLH GH OD FRPPXQDXWp 3DU




3RXUWDQW OD UpDOLWp DXVVL V¶LPSRVH  OD QRUPH Q¶HVW SDV DXVVL ILJpH RX
UHVSHFWpHTX¶RQSRXUUDLW OHSHQVHU3RXU OH FDVGX IUDQoDLVTXLQRXV LQWpUHVVH LFL
même en France métropolitaine, la langue connaît dans son usage de tous les jours, 
GDQV OHV UDSSRUWV VRFLDX[ GHV YDULDWLRQV G¶HPSORLV : le langage des jeunes, par 
exemple, vient DXMRXUG¶KXLV¶DMRXWHUjO¶DUJRt. Que dire du langage des SMS qui à 
VDSURSUHpFULWXUHSRXUOHEHVRLQGXWHPSVHWGHO¶HVSace. '¶DXWUHSDUWQ¶HQWHQG-on 
SDV DXMRXUG¶KXL en France, parler des communautés linguistiques réclamant 
G¶HPSOR\HUOHXUODQJXHG¶RULJLQH comme le breton, le basque pour ne citer que ces 
deux. La langue en tant que phénomène social, non homogène, doit (ou ne peut 
TXHV¶DGDSWHUjGLYHUVHVVLWXDWLRQVDX[EHVRLQVGLYHUVHVGHFRPPXQLFDWLRQ 
 
 $ WRXV OHV SRLQWV O¶XVDJH V¶RSSRVH j OD QRUPH HW VHORQ 'XERLV RSFLW
S O¶XVDJHVHSUpVHQWHFRPPH « O¶HQVHPEOHGHVUqJOHVGHJUDPPDLUHSOXVRX
moins stabilisées et utilisées par le plus grand nombre de locuteurs » dans une 
FRPPXQDXWpOLQJXLVWLTXHjXQPRPHQWGRQQp&¶HVWGRQFXQV\VWqPHSOXVWROpUDQW
contrairement à la norme qui est, elle, très contraignante. Pourtant, ce que la norme 
peut considérer comme « mauvaise » production pourrait être acceptable quant à ce 
TXLFRQFHUQHO¶XVDJH 
 
7RXW FH SDUFRXUV TXH QRXV YHQRQV GH IDLUH SRXU GpILQLU OD QRUPH F¶pWDLW
pour poser une problématique : comment juger à partir de la grammaire normative, 
les productions des apprenants étrangers de français ? Dans un sens plus vaste, 
cette question engendre la suivante : quel français enseigner ?  
&HWWHTXHVWLRQHVWOHWLWUHH[DFWGHODSXEOLFDWLRQGHVDUWLFOHVG¶XQFROORTXH
sur le même thème, publication sous la direction de Olivier Bertrand et Isabelle 
Schaffner (2010) et où on pose « OD TXHVWLRQ GH OD QRUPH GDQV O¶HQVHLJQHPHQW 
apprentissage » ; les problèmes relatifs à la variation, aux diversités y sont traités. 
Nous avons lu un bon nombre de ces articles et nous en avons retenu une diversité 
de points de vue sur la question de la norme. MDLV GDQV O¶HQVHPEOH XQH JUDQGH
PDMRULWpG¶DXWHXUV VHSHQFKHQWGXF{WpGH ODYDULDWLRQF¶HVW-à-GLUHTX¶LOVSHQVHQW
TX¶RQ QH SDV FRQWLQXHU j LPSRVHU OD même norme à toutes les situations variées 




3.5.3.  Quelle norme en situation de FLE ? 
 
Toujours le français standard ou la prise en compte des variations 
géographiques " /¶DWWLWXGH JpQpUDOH VXU OD TXHVWLRn semble être orientée vers le 
QRUPDWLI'RQFF¶HVWOHIUDQoDLVVWDQGDUGTXLFRQWLQXHG¶rWUHHQVHLJQpPrPHKRUV
GH )UDQFH &H TXL YHXW GLUH TX¶RQ LJQRUH WRXWHV OHV DXWUHV YDULpWpV GX IUDQoDLV
Partout, il semble que les enseignants ont et exhibent souvent, et de manière 
impulsive, des attitudes normatives FRPPH O¶DWWHVWHQW OHurs jugements ou 
évaluations, leur discours pédagogique : « RQQHGLW«RQGLW« ». Les linguistes 
ne le sont pas moins comme le dit Siouffi (2010 : 29), et qui parle le terme « G¶HIIet 
normatif » du discours linguistique : « Quelle est donc de ce point de vue, la 
particularité du discours linguistique " /D SUHPLqUH FKRVH j UHPDUTXHU HVW TX¶LO
SHXW pQRQFHU GHV SUHVFULSWLRQV PDLV DXVVL GHV QRUPHV MXVTX¶j O¶DVVXPHU
explicitement »  
 
Pour nous, le français à enseigner est « la totalité de la langue », F¶HVW-à-dire 
en plus du standard, les variétés de français, aussi appelées des niveaux de langues 
qui fonctionnent parfaitement GDQV OD VRFLpWp IUDQoDLVH GH PrPH TX¶HQ
francophonies. ApprenGUHXQHODQJXHFRQVLVWHjDSSUHQGUHjO¶XWLOLVHU&RQWLQXHUj
HQVHLJQHUOHIUDQoDLVVWDQGDUGVHXOF¶HVWH[FOXUHO¶DSSUHQDQWpWUDQJHURTX¶LOVRLW
GHV UHVVRXUFHV ODQJDJLqUHV TXL OH OLPLWHUDLHQW V¶LO VH UHWURXYH GDQV FHUWDLQHV
situations de communication. Comme le dit Eloy (2003 : 7) :  
«  un locuteur allogène qui réussit à pratiquer le standard, et rien que le standard 
UpXVVLWGRQFO¶HVVHQWLHOPDLVLOUHVWHXQORFXWHXUGXVHXOVWDQGDUG« ».  
 
Or en réalité, dans la vie de tous les jours, un étranger qui vient France 
rencontre des situations de communication variées avec les Français natifs, loin de 
O¶HPSORLGHODIRUPHVWDQGDUGGHla ODQJXH6¶LOVHWURXYHTXHO¶DSSUHQDQWQ¶DUULYH
SDV j GpFRGHU j FRPSUHQGUH FH TX¶RQ OXL GLW F¶HVW VD FRPSpWHQFH GH
communication qui est inadéquate. Et comme le précise toujours ce dernier auteur, 
« sa maîtrise du standard ne lui sera pas comptée comme suffisante mais comme 
incomplète. Son intégration linguistique restera sommaire ».  
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/¶DSSUHQWLVVDJH GX IUDQoDLV QH SHXW SDV XQLTXHPHQW VH FHQWUHU VXU O¶pFULW
'¶DLOOHXUV FRPPHQW PHWWUH HQ pFULW FH TXH O¶RQ QH FRQoRLW SDV ELHQ ? On voit 
TX¶DYHF OD QRUPH, on ne développe souvent que la compétence linguistique au 
GpWULPHQWGHODFRPSpWHQFHFRPPXQLFDWLYHTX¶RQQHSHXWDFTXpULUTX¶à travers la 
VRFLDOLVDWLRQF¶HVW-à-GLUHHQV¶H[SRVDQWjGLIIpUHQWHVVLWXDWLRQVODQJDJLqUHV 
 
0rPH V¶LO HVW j O¶pWUDQJHU RQ QH GHYUDLW SDV FRQWLQXHU j pYDOXHU OD
SURGXFWLRQ pFULWH FRPPH F¶HVW OH FDV GDQV FHWWH UHFKHUFKH GH O¶DSSUHQDQW GH OD
langue française à partir de la langue normative ; vu la situation géographique G¶XQ
tel apprenant OHV LQIOXHQFHV GH VRQ PLOLHX VRFLDO O¶HQYLURQQHPHQW FRQWH[WXHO
scolaire où il fait son apprentissage de cette langue. 
 
(QHIIHWVLF¶pWDLWVLQFqUHPHQWTX¶RQDFFHSWDLW FHTXHO¶RQQRPPHGHIDoRQ
laconique, les « particularismes du français en Afrique », nous croyons que le 
WHPSVHVWYHQXSRXUTXHO¶RQHQWLHQQHFRPSWHGDQVO¶HQVHLJQHPHQWDSSUHQWLVVDJH
du français dans ce continent. Sans exagérer, vu tous les impacts que les langues 
africaines ont sur la langue française avec qui elles coexistent, surtout dans les pays 
IUDQFRSKRQHV LO QH VHUDLW SDV DXMRXUG¶KXL DEHUUDQW GH SDUOHU GX )/$ : Français 
Langue Africaine. 
 
(QILQRQQHSHXWSDVQLHUODYDOHXUHWO¶LPSRUWDQFHGe la norme, il en faut 
SRXURUJDQLVHUFRGLILHUXQHODQJXHF¶HVW-à-dire lui donner une base de référence. Il 
IDXW UHFRQQDvWUH TXH O¶XQLIRUPLWp TX¶DSSRUWH OD ODQJXH VWDQGDUG HVW XQ DWRXW XQ
LQVWUXPHQWG¶XQLWp&KDTXHORFXWHXUQHSHXWSDVDYRLUVDSURSUHOangue, il faut un 
fond commun ou chacun viendra puiser les ressources pour construire son langage. 
(WFHIRQGGRLWrWUHVWUXFWXUp0DLVFHODQHGRLWSDV IDLUHRXEOLHUTX¶LOH[LVWHGHV
variantes de ce standard qui ne sont pas moins importantes. Ce point de vue que 
QRXV YHQRQV G¶H[SULPHU VXU OD QpFHVVLWp GH O¶H[LVWHQFH G¶XQH QRUPH DYDLW
longtemps été la position du linguiste Martinet que rapporte Berrendour (1982 : 
111) :  





0DLVQRXVUpSpWRQVTXHO¶H[HUFLFHGHODQRUPHQH doit pas volontairement 
constituer le déni G¶XQH DXWUH UpDOLWp OLQJXLVWLTXH O¶H[LVWHQFH GHV YDULpWpV G¶XQH
langue qui répondent de façon adéquate à des besoins de communication. Pour 
FORUHFHWWHTXHVWLRQGHODQRUPHpFRXWRQVG¶DERUG&KLVV--L. (2010 : 15) dans ses 
réflexions sur la diversité des  « français » :  
 
De ce point de vue, les constats empiriques et les recherches en 
géolinguistique et sociolinguistique fournissent, de plus en plus en plus, 
matière à la politique et à la didactique des langues pour reprendre ce 
questionnement sur « le français à enseigner », récurrent en français langue 
maternelle mais encore faiblement conceptualisé, longtemps ignoré dans les 
situations de français langue étrangère, mais de plus en pressant dans les 
contextes de français « langue seconde » qui recouvrent une grande partie de 
la francophonie réelle et une part non négligeable de la Francophonie 
LQVWLWXWLRQQHOOH« 
 
Mais, heureusement il ne tarde pas à revenir sur une partie de ses propos 
pour reconnaître que cette problématique de la norme V¶pWHQGj O¶HQVHPEOHGH OD
IUDQFRSKRQLH ,OFLWH ODSULVHGHSRVLWLRQFRQFOXVLYHG¶XQRXYUDJHSDU0DXUDLVHW
al, 2008, p. 266) qui prône :  
 
O¶DFFHSWDWLRQGHO¶pYROXWLRQGHODQRUPHHQIUDQFRSKRQLHPRLQVFHQWUpHVXU
un hypothétique français de France et intégrant les contributions des 
différentes parties de la francophonie, qui, loin de compliquer la 
communication entre francophones, pourrait élargir les capacités du français 
à constituer un pont entre de nombreuses langues. (Chiss, op.cit. p.16) 
 
3.5.4.  Quelle grammaire enseigner en situation de FLE ? 
 
Repartir à cette question revient à parler du « tout » avant « la partie ». En 
effet, en traitant de la norme nous traitions implicitement de la grammaire puisque 
de la norme est née par exemple la grammaire normative. Mai nous isolons cette 
question du « tout ªSDUFHTX¶HOOH se rapporte de façon particulière à notre travail. 
(QHIIHWO¶pWXGHGHVWHPSVYHUEDX[FRQFHUQHG¶DERUGOHGRPDLQHGHODJUDPPDLUH
avant celui de la linguistique. 
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 3DUWDQWGHVQRWLRQVG¶DFTXLVLWLRQHWG¶DSSUHQWLVVDJHTXLVRQWUHVSHFtivement 
qualifiées G¶LPSOLFLWH HW H[SOLFLWH %HVVH 	 3RUTXLHU  $ODZRGH  : 52) 
UDSSRUWHTXHF¶HVWjFHVQRWLRQVTXHV¶DVVRFLHQWFHOOHVGHJUDPPDLUHLPSOLFLWHHWGH




les éléments linguistiques la langue de façon naturelle dans le milieu social. Tandis 
TXH OD JUDPPDLUH H[SOLFLWH OLpH DX FRQWH[WH G¶DSSUHQWLVVDJH HVW OD PDQLqUH
IRUPHOOHFRQVFLHQWHHWH[SOLFLWHGHV¶DSSURSULHUOHVpOpPHQWVGHODODQJXH 
  
Nous pouvons clairement dégager de ces définitions que dans notre 
FRQWH[WH F¶HVW OD JUDPPDLUH H[SOLFLWH FRQVFLHQWH DSSULVH GDQV XQ PLOLHX
LQVWLWXWLRQQHOOH TXL HVW O¶pFROH TXL SUpYDXW &HWWH VLWXDWLRQ HVW GLIIpUHQWH GH FHOOH
G¶XQpWUDQJHUDSSUHQDQWOHIUDQoDLVHQ)UDQFH. Mais, à un autre niveau, la situation 
que connaît cet étranger a aussi sa complexité : par exemple, O¶HQIDQWpWUDQJHUTXL
YDjO¶pFROHHQ)UDQFHPDLVTXLUHYHQXHQIDPLOOHSDUOHODlangue maternelle de ses 
parents étrangers. 
 
 La question de savoir quelle grammaire ensHLJQHU HQ )/( Q¶HVW SDV
DQRGLQH 6L QRXV VRPPHV G¶DFFRUG TXH O¶DSSURSULDWLRQ GX IUDQoDLV VWDQGDUG QH
suffit pas pour avoir la compétence de communication, nous rejetons ainsi que la 
grammaire normative, basée sur des prescriptions. Nous partons de Alawode 
(op.cit., pp.71-79) pour HVVD\HUGHIDLUHXQUpVXPpGHVPpWKRGHVG¶HQVHLJQHPHQWHW
les grammaires qui leur étaient associées. 
  
Différents types de grammaires existent qui correspondent aux différentes 
SpULRGHVGHO¶DYqQHPHQWGHVPpWKRGRORJLHVG¶DSSUHQWLVVage des langues comme la 
première, la grammaire-traduction. /DVHFRQGHF¶HVWODPpWKRGHGLUHFWH qui est une  
UpDFWLRQjODSUHPLqUH/¶HQVHLJQHPHQWHQcette SpULRGHV¶DSSX\DLWSULQFLSDOHPHQW
sur les jeux de rôle et la dramatisation, avec la grande ambitioQ G¶HQVHLJQHU OD
langue étrangère sans faire intervenir systématiquement la langue maternelle de 
O¶DSSUHQDQW/DPpWKRGHDXGLR-orale qui a suivi, prétendait faire acquérir la langue 
par des automatismes. La répétition était au centre de cette méthode ; et alors il 
fallait faire DSSUHQGUH SDU F°XU GHV FRQQDLVVDQFHV SDU OHV DSSUHQDQWV /D
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grammaire enseignée se basait sur des exercices structuraux qui devaient permettre 
GHV¶DSSURSULHUODVWUXFWXUHGHODODQJXHpWUDQJqUH/DPpWKRGHDXGLR-visuelle qui 
suivit V¶RSSRVDLW j O¶HQVHLJQHPHQW H[SOLFLWH GH OD JUDPPDLUH HW OHV H[HUFLFHV
VWUXFWXUDX[ &¶HVW SDU OH ELDLV GHV HQUHJLVWUHPHQWV  VRQRUHV GH GLDORJXHV HW GHV
LPDJHV IL[HV TXH VRQW SUpVHQWpHV GLYHUVHV VLWXDWLRQV &¶pWDLW OD SpULRGH GH OD
grammaire du français fondamental. Ces différentes méthodes se succédaient, 
chacune avec ses tares. Même la méthode audiovisuelle qui était pourtant 
LQQRYDQWHDXGpSDUWQ¶DSDVWDUGpjODVVHUGHSDUVRQDSSURFKH 
 
$UULYH HQILQ O¶DSSURFKH FRPPXQLFDWLYH QpH GH O¶DSSRUW G¶DXWUHV
disciplines,  comme notamment la linguistique, la sociolinguistique, la sociologie 
HW O¶HWKQRJUDSKLH GH OD FRPPXQLFDWLRQ j O¶HQVHLJQHPHQWDSSUHQWLVVDJH GHV
ODQJXHV &HWWH DSSURFKH V¶LQWpUHVVH DX GpYHORSSHPHQW GH OD FRPSpWHQFH
communicative, contrairement aux PpWKRGRORJLHVTXLO¶RQWSUpFpGpHHWTXLPHWWDLW
O¶DFFHQWVXUODFRPSpWHQFHOLQJXLVWLTXH/DQRXYHOOHDSSURFKHIDLWOHOLHQHQWUHOH
langage et les réalités sociales.  
 
 Chaque méthode qui arrivait avait donc avec sa forme de grammaire ; si 
parfois la grammaire était parfois publiquement rejetée, il y avait toujours des 
SUDWLTXHVJUDPPDWLFDOHVPrPHVLHOOHVQ¶pWDLHQWSDVFODLUHPHQWQRPPpHV0DLV LO
IDXWUHFRQQDvWUHTXHO¶DYDQWDJHTX¶DO¶DSSURFKHFRPPXQLFDWLYHHVWG¶LQVLVWHUVXUOD
compétence de communication.  '¶DSUqV 'DEqQH HWDO , deux orientations 
SHUPHWWHQWGHGpILQLUODPDvWULVHG¶XQHODQJXH ; la première est interne à la langue, 
F¶HVW  © La connaissance de [la langue] dans toutes ses composantes 
phonologiques, syntaxiques mais aussi culturelles /D ILQDOLWp GH O¶HQVHLJQHPHQW
sera, dans ce cas, la pure et simple transmission de connaissances. »  La seconde 
est externe et se définit comme :  
 
FHQWUpHVXUO¶XWLOLVDWLRQTX¶HQIDLWOHORFXWHXUHWGDQVFHWHVSULWRQLQVLVWHVXU
OHVFDSDFLWpVG¶DXWRQomie, et de maîtrise de sa propre production. Dans cette 
SHUVSHFWLYH LO V¶DJLUD SRXU O¶pOqYH GH SDVVHU GH OD UHSURGXFWLRQ j OD




3.5.4.1. Les grammaires linguistiques 
 
 Par ailleurs, Siouffi (op.cit., p. 38), de son côté,  identifie trois types 
principaux types GHJUDPPDLUHVHW LOHVVD\Hj O¶DLGHG¶XQ WDEOHDX, de dégager le 




G¶ « usage » 
Grammaires  
« de raison » 
Grammaires 

















Partant de son observation sur le fait que le discours linguistique peut 
pQRQFHU GHV SUHVFULSWLRQV DXVVL ELHQ TXH GHV QRUPHV O¶DXWHXU HVVD\H GH YRLU OH
GHJUp G¶H[SOLFLWDWLRQ GH FHV QRUPHV GDQV  GHV WURLV W\SHV GH JUDPPDLUH qui sont 
UHSUpVHQWpVFKDFXQSDUGHV°XYUHVGRQQpHV 
Par exemple, il dit que les grammaires dites « G¶XVDJH » comprenant les 
« Remarques » de Vaugelas aux diverses éditions de Grevisse sont marquées par 
une explicitation importante de prescriptions, ainsi que par une explicitation des 
« normes ª 3DU FRQWUH O¶H[SOLFLWDWLRQ GHV SUHVFULSWLRQV HVW PRLQGUH GDQV OHV
grammaires « de raison » (Grammaire de Port-Royal) que dans les premières, alors 
que leur explicitation des normes est certes plus importante, mais différente, car 
elle se concentre davantage sur des aspects systémiques, et moins sur les normes 
sociales. Mais finalement, Siouffi dit que les grammaires dites « linguistes » 
comme par exemple celles de Riegel, Pellat et Rioul (1994), lui paraissent 
caractérisées par une « déstandardisation » manifeste du rapport aux prescriptions 
FRPPH DX[ QRUPHV ,O GLW TXH OH GHJUp G¶H[SOLFLWDWLRQ HVW DORUV WUqV YDULDEOH HW
TX¶LO DSSDUDvW XQ SKpQRPqQH G¶LPSOLFLWDWLRQ ; phénomène qui est appliqué aux 
prescriptions, qui à OHXU WRXU IRQW O¶REMHW G¶XQ SUpVXSSRVp GH FRQQDLVVDQFH VDQV
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TX¶XQUDSSHOVRLWHVWLPpQpFHVVDLUH(WLOFRQFOXW : « Pour reprendre Riegel, Pellat et 
5LRXO RQ Q¶\ WURXYHUD SDU H[HPSOH SDV G¶LQGLFDWLRQV GpWDLOOpHV VXU OHV
constructions des verbes, le pluriel des noms composés, etc. » 
Nous voyons dans ces détails donnés par Siouffi, que les grammaires 
OLQJXLVWLTXHVQHVRQWSDVSUHVFULSWLYHVHWTX¶HOOHVVHUDSSURFKHQWGHVREMHFWLIVG¶XQH
grammaire orientée vers le développement de la compétence communicative, et 
SRXYDQW FUpHU FKH] O¶DSSUHQDQW FHW HVSULW GH FUpDWLYLWp FDUDFWpULVDQW XQ ERQ
apprentissage.  
 
 En réponse à notre dernière interrogation, nous pouvant dire que la 
grammaire à enseigner doit être celle-OjTXLSHUPHWG¶DPHQHUO¶DSSUHQDQWjDFTXpULU
la compétence de communication dont il a vraiment besoin. Car, apprendre une 
ODQJXHF¶HVWG¶DERUGla parler. Pourtant, nous ne nous prêtons pas à la position de 
FHX[ TXL SDUOHQW GH O¶DFTXLVLWLRQ GH OD FRPSpWHQFH GH FRPPXQLFDWLRQ FRPPH VL 
FHWWH FRPPXQLFDWLRQ Q¶avait pas besoin du terreau que constitue la compétence 
linguistique. Comment peut-on être en mesure de parler correctement une langue 
VDQV G¶DERUG SRVVpGHU VHV pOpPHQWV FRQVWLWXWLIV 3RXU QRXV GRQF O¶DSSURSULDWLRQ
des deux compétences doit se faire ensemble. Nous croyons aussi que la meilleure 
grammaire à enseigner est celle-là qui pourra guider et amenHU O¶DSSUHQDQW j
O¶DXWRQRPLH R il arrivera lui-même à découvrir les règles grammaticales. 
/¶HQVHLJQHPHQW GH OD JUDPPDLUH GRLW TXLWWHU RX DEDQGRQQHU OD WHndance 
onomasiologique traditionnelle, mais qui persiste encore, pour adopter une 
DSSURFKHVpPDVLRORJLTXHF¶HVW-dire partir des emplois par arriver à la règle.  
 
3.5.4.2.      /DJUDPPDLUHSDUO¶DSSURFKHFRPPXQLFDWLYH 
 
Nous allons rapidement rappeler ce que cette PpWKRGH G¶Dpproche 
communicative a apporté jO¶HQVHLJQHPHQWGHODJUDPPDLUH, et qui a été une grande 
innovation qui nous IDLWO¶DSSUpFLHU 
 
7HOOHTXHFRQoXHODJUDPPDLUHGHO¶DSSURFKHFRPPXQLFDWLYHYLVHjIRXUQLU
j O¶DSSUHQDQW OHV RXWLOV OLQJXLVWiques et sociolinguistiques lui permettant de 
maîtriser la langue pour la communication pratique. /H PpULWH GH O¶DSSURFKH
FRPPXQLFDWLYH HQ WDQW TXH PpWKRGH F¶HVW G¶DYRLU SHUPLV O¶HQVHLJQHPHQW GH OD
 183 
grammaire en contexte. Chaque point de langue ciblé doit être étudié en partant 
G¶pQRQFpVRXGH WH[WHVTXLSUpVHQWHnt une énonciation, une visée communicative, 
GRQF GHV FKRL[ OH[LFDX[ HW V\QWD[LTXHV (Q IDLW F¶HVW XQH JUDPPDLUH LQGXFWLYH
F¶est-à-dire ce que nous avons appelé plus haut, la grammaire implicite. Il faut à 
chaque fois, suivant cette grammaire, qXHO¶DSSUHQDQWFRQFHSWXDOLVHDILQG¶DUULYHUj
formuler sa règle. Cette pédagogie de la découverte a ainsi permis de replacer 
O¶DSSUHQDQW DX FHQWUH GX SURFHVVXs enseignement / apprentissage et comme 
partenaire du cours, contrairement au passé.  
 
Mais il Q¶HQGHPHXUHSDVPRLQVYUDLTXHFHWWHDSSURFKHjELHQVHVIDLOOHV
7RXW G¶DERUG LO IDXW DFFHSWHU TXH O¶objectif visé par la grammaire étant la 
FRPPXQLFDELOWp GH O¶DSprenant, ce dernier produit en réalité des discours 
acceptables mais émaillés G¶HUUHXUV RUWKRJUDSKLTXHs, syntaxiques et autres. En 
second lieu, puisque F¶HVW SDU OHV « actes de paroles » VH SUpVHQWHU V¶LQIRUPHU
raconter etc.) TXH VH IDLW O¶HQWUpH, les points de grammaire ne sont pas pris en 
compte. En somme, cette pédagogie ne prend pas en compte les notions de besoins, 
GHFDSDFLWpGHO¶DSSUHQDQW&¶HVW-à-dire on se soucie peu de ce que pouvait faire ce 
dernier, sa vrai FRPSpWHQFH $XMRXUG¶KXL RQ PLVH EHDXFRXS VXU FH F{Wp-là et on 
commence à parler GHO¶DSSURFKHSDUOHVFRPSpWHQFHV 
 
Kais (2010) rapporte les propos du CECR (Cadre Européen Commun de 
Référence Linguistique : 
 
/¶HQVHLJQHPHQWDSSUHQWLVVDJH GHV ODQJXHV GRLW FRQVDFUHU OHV FRPSpWHQFHV
de compréhension et de production, avec en arrière-plan les compétences 
linguistiques et socioculturelles.  
 
(QHIIHWQRXVO¶DYRQVGLWauparavant, insister uniquement sur la compétence 
FRPPXQLFDWLYHQHSHXWTXHPHQHUO¶approche communicative à la situation où elle 
VHUHWURXYHDXMRXUG¶KXL. Le fait de penser que ODFRPSpWHQFHOLQJXLVWLTXHQ¶LPSRUWH
SDVQHSHXWTX¶DPHQHUjGHVIDX[SDVGDQVO¶HQVHLJQHPHQWRXapprentissage G¶XQH




Par contre, l¶approche actionnelle commence à prendre le dessus en misant 
sur les tâches qui impliquent plus les apprenants ; même si on ne sait en MXVTX¶R
elle ira, cette nouvelle approche commence à faire son chemin. Et comme 
G¶KDELWXGH, tout OHPRQGHHQSDUOHF¶HVWGpMjOHQRXYHDXMRXMRXGDQV O¶HVSace FLE.  
 
'H WRXWHV OHV IDoRQV QRXV QH FUR\RQV TX¶HQ O¶éclectisme en matière de 
méthode, car aucune méthode ne pourra être parfaite. Enfin, nous citons encore une 
fois le dernier auteur dont les paroles sont en conformité avec ce que nous 
suggérons pour O¶HQVHLJQHPHQWGHODJUDPPDLUH : 
 
La tendance actuelle en est orientée vers la grammaire du texte qui tient 
FRPSWHGHO¶pQRQFLDWLRQGH ODFRKpUHQFH WH[WXHOOHHWGHVGLIIpUHQWVUpVHDX[
OLQJXLVWLTXHV HQJOREDQW O¶DVSHFW OH[LFDO O¶DVSHFW JUDPPDWLFDO HW
orthoJUDSKLTXHGXV\VWqPH/HV WHQDQWVGH O¶DQDO\VHGXGLVFRXUVSURSRVHQW
même un enseignement de la grammaire dans un cadre plus large de la 




 3.5.5. Un français africain ? Une norme grammaticale africaine ? 
 
Pourrat-RQjO¶KHXUHDFWXHOOHDYRLU un français africain? Plusieurs questions 
VHSRVHQW'¶DERUGQRXVQ¶DYRQVDXFXQHGHVYDULpWpVGHIUDQoDLVTXLFRQVWLWXHGpMj
un système homogène identifiable pouvant servir de moyen de communication 
VRFLDOHRXQRUPpH(QSOXV OHFKRL[G¶XQHYDULpWp VSpFLILTXHVHEDVHUD Vur quels 
critères ? On voit VHSURILOHUODTXHVWLRQGHO¶DFFHSWDELOLWpjO¶pFKHOOHGXFRQWLQHQW
DIULFDLQ HW OHSUREOqPHG¶DGpTXDWLRQG¶XQHpYHQWXHOOHYDULpté choisie en tant que 
moyen de communication internationale.  
Nous ne faisons que des constats sans avoir une vue globale très poussée sur la 
question et sur où en est la recherche dans ce domaine. Mais ce qui est indéniable, 
F¶HVW TXH FH IUDQoDLV SDUWLFXlier au continent noir continue de se développer. 
Combien de temps encore pour arriver à une systématisation ?  
'¶XQ DXWUH F{Wp RQ QH GRLW SDV RXEOLHU OH VHQWLPHQW QDWLRQDOLVWH RX
panafricaniste qui va certes animer certains Africains qui ne se voileront pas la face 
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pour poser la plus directe des questions  TX¶DYRQV-nous fait de nos propres 
langues, avant de chercher à codifier une langue étrangère ?  
Enfin  pour une norme grammaticale en Afrique, nous citerons pour 
conclure cette partie sur la norme Kwofie (2004 : 143)  qui répond à cette dernière 
interrogation : 
 
Nous avons vu combien répandus sont les écarts grammaticaux dans le 
IUDQoDLV GHV ORFXWHXUV G¶$IULTXH QRLUH IUDQFRSKRQH 1RXV QH VDXULRQV
cependant parler de « norme réelle » à ce niveau ni pour le Sénégal par 
H[HPSOH RX WRXW DXWUH SD\V G¶$IULTXH QRLUH IUDQFRSKRQH ,O IDXGUD G¶DERUG
déterminer « O¶HQVHPEOHGHVpFDUWVJUDPPDWLFDX[ » communs aux usagers et 
sur le plan sur le plan local/national et sur le plan supra local/continental. 
 
En tout cas, éYDOXHUGHVDSSUHQDQWVpWUDQJHUVjSDUWLUG¶XQHQRUPHpORLJQpH
GH OHXU FRQWH[WH G¶DSSUHQWLVVDJH SRVH SUREOqPH 1RXV SHQVRQV TX¶DXMRXUG¶KXL
dans la situation complexe de « contact de langues » que nous vivons, on devra 
plus continuer à prendre uniquement en compte la seule norme franco-française 
SRXUPHVXUHUOHVµpFDUWV¶GDQVOHVSURGXFWLRQVODQJDJLqUHVGHVDSSrenants étrangers 
jO¶pJDUGGHV temps verbaux.  
 
Conclusion du chapitre 
 
 Dans ce chapitre, nous venons de faire une analyse linguistique des temps 
verbaux français du passé qui nous concernent dans cette recherche O¶,03OH3&
(PS). Il ressort de cette analyse que ces temps que nous avons considérés comme 
temps du passé (PC & IMP), en dehors de leurs emplois temporels standard, 
possèdent, grâce à leur instructions aspectuelles [+ tension] et  [- incidence] pour 
O¶,03>H[WHQVLRQ@HW>- LQFLGHQFH@SRXOH3&G¶DXWUHVHPSORLVVW\OLVWLTXHVRX
PRGDX[TX¶LO LPSRUWHGH IDLUH FRPSUHQGUH DX[DSSUHQDQWV(Q HIIHW FHV VHFRQGV





 1RXV DYRQV G¶DXWUH SDUW SX YRLU TXH OHV FLUFRQVWDQWV, les adverbes et les 
éléments de la deixis accompagnant les temps sont déterminants dans la 
FRPSUpKHQVLRQ GH O¶HPSORL GH QRV WHPSV GX SDVVp j O¶pWXGH '¶R OH EHVRLQ
LPSpULHX[G¶DPHQHUOHVDSSUHQDQWVjFRPSUHQGUHOHVHQVGHOHXUSURSUHXVDJHSRXU
ensuite les associer aux temps. 
 
 $ODOXPLqUHGHFHTX¶DSSRUWHQWO¶DQDO\VHGHVDVSHFWHWWHPSVGHODODQJXH
PDWHUQHOOH \RUXEDHW FHOOHGH OD ODQJXHpWUDQJqUH OH IUDQoDLV O¶HQVHLJQDQWSRXUUD
faire une synthèse pour voir comment orienter son enseignement pour bien faire 
comprendre le fonctionnement de ces temps aux apprenants yoruba phones de 
français. Cette synthèse consistera à identifier ce qui, dans le système verbal 
yoruba, va aider à mieux comprendre comment fonctionne le système aspectuel et 


















 La description linguistique des langues africaines en général semble souffrir 
G¶XQ SUREOqPH FUXFLDO  O¶DQDORJLH IRUFpH RX O¶LPSRVLWLRQ - sur ces langues 
G¶$IULTXH-  des nomenclatures propres aux langues indo-européennes. Ceci, à notre 
avis, serait surtout dû au fait que ce sont les personnes étrangères, pour ainsi dire, 
DX[FXOWXUHVDIULFDLQHVTXLRQWG¶DERUGHQWUHSULV ODWkFKHG¶DQDO\VHURXGHGpFULUH
des langues souvent fort éloignées des OHXUVPrPHVLO¶RQVDLWGHSXLVTX¶LOH[LVWH
des universaux rapprochant toutes les langues (Green berg 1966)63. 
 
0DLV OD TXHVWLRQ HVW GH VDYRLU V¶LO SRXYDLW HQ rWUH DXWUHPHQW j SDUWLU GX
PRPHQWRF¶HVWG¶DERUGODOLQJXLVWLTXHRFFLGHQWDOHTXLV¶HVWGpYHORSpée avant la 
GHVFULSWLRQGHFHOOHGHVSD\VjWUDGLWLRQQRWDPPHQWRUDOH1¶HVW-FHSDVTXHO¶RQHVW
FRQWUDLQW G¶XWLOLVHU OHV FRQQDLVVDQFHV H[LVWDQWHV SRXU DUULYHU j G¶DXWUHV
découvertes "2XLPDLVjSDUWLUGHOjEHDXFRXSGHSLVWHVV¶HPEURXLOOHQWHWODLVVHQt 
GHV LGpHV UHoXHV TXL SHXYHQW SDUIRLV HQWUDYHU SRXU SHX TXH O¶RQ PDQTXH GH
UHWHQXHODGHVFULSWLRQGHQRXYHDX[V\VWqPHV&¶HVWSDUH[HPSOHFRQWUHFHW\SHGH
JpQpUDOLVDWLRQ GHV SURSULpWpV GH OD VWUXFWXUH G¶XQH ODQJXH j XQH DXWUH TX¶XQH
linguiste nigériane de renom, parlant précisément du cas de la catégorie des temps, 
disait :  
 
Le concept de temps mène souvent à la confusion quant à son analyse 
grammaticale dans les langues [sous-entendu africaines] , et très 
souvent également cette situation pousse à vouloir identifier le temps 
dans des langues où, de façon systématique, on ne peut pas du tout 
DIILUPHUTX¶HOOHVH[LVWHQWRX\VRQWPDUTXpV´64 (Notre traduction) 
 
                                                 
63
 Greenberg, J.H. (1966) : Language Universals. Berlin : Mouton Walter de Gruyter. 
64
 2IXDQL³)XWXUHWLPHLQ1LJHULDQ3LGJLQ´LQPapers in Linguistics 14, pp. 309 ± 325: 
« The concept of time and tense are often confused in the grammatical analyses of languages, and 
this too often leads to the discovery of tense in languages in which they are not systematically 
marked or present at all... » 
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&HTXLG¶DXWUHSDUWFRQGXLWDXVVLDGHVPpSULVHVjQRWUHDYLVHWVXLYDQWQRV
REVHUYDWLRQV F¶Hst que les premiers écrits sur des faits linguistiques des langues 
DIULFDLQHVRQWpWpO¶°XYUHGHJHQVDIULFDLQVHX[-PrPHVTXLPrPHV¶LOVSHXYHQW
GpFULUH OHXUV ODQJXHV PDWHUQHOOHV Q¶pWDLHQW SDV QpFHVVDLUHPHQW GHV OLQJXLVWHV
spécialistes de la linguistique descriptive. Pouvait-il en être autrement ? Nous ne 
croyons pas non plus. 
 
Toutes ces remarques poussent à dire que certaines idées avancées quant à la 
description de certaines langues africaines pourraient contenir des incohérences. 
Pour preuve, dans OH FDV GX \RUXED O¶DXWHXU G¶XQ OLYUH GRQW OH WLWUH VH WUDGXLW
FRPPHµ&RXUVGX\RUXEDPRGHUQH¶WHOOHPHQWFRQYDLQFXGHODVLPLODULWpHQWUHOHV
JUDPPDLUHVGHVGHX[ODQJXHVYDMXVTX¶jHQFRXUDJHUO¶pOqYH\RUXEDjG¶DERUGELHQ
maîtriser la grammaire anglaise pour ensuite utiliser les connaissances de celle-ci 
dans la compréhension de la grammaire yoruba. (Odujinrin 1976 :17, Modern 
Lessons Yorùbá Part Two). Alors que les deux langues sont catégoriquement 
différentes à divers niveaux linguistiques. En ce qui concerne la morphologie par 
exemple, la formation des mots en langue yoruba obéit à des règles qui ne sont pas 
FRPSDUDEOHVjFHOOHVGXIUDQoDLVQLGHO¶DQJODLV 
 
4.1.  GENERALITES LINGUISTIQUES SUR LE YORUBA 
 
Langue tonale appartenant à la famille des langues nigéro-congolaises, le 
yoruba se trouve, selon différentes écoles linguistiques, dans  la classe des langues 
kwa ou dans celle des langues bénoué-congolaises65.  
Notre étude se rapporte au yoruba central ou standard, celui±là qui est 
utilisé dans la scolarLVDWLRQF¶HVW-à-GLUHHQVHLJQpHWDSSULVj O¶pFROH(YLGHPPHQW
F¶HVW OXLTX¶XWLOLVH ODSUHVVHpFULWH OD UDGLRHW OD WpOpYLVLRQ ,O LPSRUWHGHVLJQDOHU
ceci car la langue yoruba a des variantes importantes comme  O¶R\R LMqEXqJED
ijèsha, ondo, ekiti, oNXQ HWF  0rPH V¶LO Q¶HVW SDV OLPLWp j XQH UpJLRQ GRQQpH
FRPPH FHV YDULDQWHV OH \RUXED FHQWUDO D DVVH] G¶DIILQLWpV DYHF OH SDUOHU G¶2\R
$ORUVTXHKLVWRULTXHPHQW,)(HVWODSUHPLqUHYLOOHGHV<RUXEDF¶HVW-à-dire le lieu 
G¶RULJLQHGHOHXUDQFrWUHODYLOOHG¶2\RHVWWUDGLWLRQQHOOHPHQWFRQVLGpUpHFRPPHOH






sa grande supériorité militaire. Pour revenir à la langue yoruba, ce qui est 
UHPDUTXDEOHF¶HVWTXHOH\RUXEDVWDQGDUGHVWIDFLOHPHQWFRPSUpKHQVLEOHSRXUOHV
usagers des dialectes, y compris les personnes non scolarisées.  
Avant de nous statuer sur le sujet de ce chapitre, nous jugeons important de 
IDLUH XQH HQWUpH UDSLGH HQ SUpVHQWDQW TXHOTXHV LQIRUPDWLRQV VXU O¶RUWKRJUDSKH OD
phonétique ou la phonologie du yoruba. Ensuite nous parlerons brièvement de la 
morphologie de cette langue et surtout de la morphologie  du verbe qui, lui, a un 
grand rapport avec ce qui importe ici  OH WHPSV HW O¶DVSHFW /¶REMHFWLI G¶XQ WHO
SDUFRXUVVHUDLWG¶DLGHURXGHSHUPHWWUHDXOHFWHXUTXLQ¶DSDVXQHFRQQDLVVDQFHGH
cette langue, de nous suivre dans ce travail. 
 
4.1.1.   Sur la graphie et les sons en yoruba 
 
En cHTXLFRQFHUQH O¶RUWKRJUDSKHRXSOXW{W ODJUDSKLH LO IDXWSUpFLVHUTXH
O¶DOSKDEHWGX\RUXEDHVWFDOTXpVXUO¶DOSKDEHWDQJODLVRXODWLQ(QG¶DXWUHVWHUPHV
il est constitué de la plupart des graphies anglaises, avec parfois quelques 
modifications formelleV HW SKRQRORJLTXHV /¶DOSKDEHW \RUXED FRPSWH  OHWWUHV
parmi lesquelles se trouvent les diacritiques (lettre voyelle ou consonne avec la 
marque du point (.) en-dessous). Nous verrons ces graphies bientôt, quand nous 
parlerons des sons de la langue yoruba.  
3KRQpWLTXHPHQWSDUODQW OD ODQJXH \RUXEDGLVSRVHG¶XQV\VWqPHYRFDOLTXH
FRPSRVp G¶XQ WRWDO GH  YR\HOOHV : 7 voyelles orales et 5 nasales qui 
sont phonétiquement réalisées et graphiquement représentées comme nous le 







Figure 5: Diagramme vocalique du yoruba 
 
Voyelles orales     Voyelles nasales 
[a] a      [ã] an 
[e] e  
>ڙ@ !? (absent sur le diagramme)  >!?@ !?Q 
[i] i      >ƭ@ in 
[o] o 
[*?:] !ọ      [õ] !ọQ 
[u] u     >Ǌ@ un 
 
2Q \ YRLW GHV JUDSKLHV pWUDQJqUHV j OD ODQJXH DQJODLVH FRPPH !?!ọ DYHF
OHXUVFRUUHVSRQGDQWHVQDVDOHVUHVSHFWLYHV!?QHW!ọQ3DUDLOOHXUVODFRPELQDLVRQGHs 




Quant aux consonnes, elles sont au nombre de 18, dont 16 orales et 2 
nasales (m, n). Traditionnellement, il y avait trois  parmi les consonnes de 
O¶DOSKDEHWTXLV¶pFULYDLHQWHQJUDSKLHGRXEOHVLJQHVPDLVUHSUpVHQWDQWFKDFXQ
un seul son, soit une articulation unique. Ce sont : gb, kp et sh0DLVDXMRXUG¶KXL
dans le yoruba standard66LOQ¶\DSOXVTX¶XQHVHXOHGHFHVJUDSKLHVTXLUHVWHgb ; 
les deux autres sont éliminées. La seconde, kp est remplacée par p ; autrement dit p 
est désormais la représentation graphique du son labio-vélaire sourd : [kp]. Le son 
IUDQoDLV RX DQJODLV >S@ Q¶H[LVWH SDV HQ \RUXba. La troisième graphie-double sh, 
FDUUpPHQWHPSUXQWpjO¶DQJODLVHVWUHPSODFpSDUODGLDFULWLTXH&?>ݕ@1RXVYRXORQV
DXVVLIDLUHUHPDUTXHUTXHOHVJUDSKLHVDQJODLVHVRXIUDQoDLVHVVXLYDQWHVQ¶H[LVWHQW
pas dans la langue yoruba : c, q, v, x, z. Voici maintenant les sons consonantiques 
et leurs représentations graphiques : 
 
[ b] b   [ d ] d  [ f ] f  [ g ] g   [ h ] h   >Gݤ@M 
  
 
[k] k  [ l ] l  [m] m  [ n ] n   [ kp] p  [ r ] j 
 
[ s ] s  >ݕ@&?  [ t ] t  [ w ] w  [ j ] y 
 
9RLFL FRPPHQW V¶pFULYHQW HW VH SURQRQFHQW TXHOTXHV PRWV HQ \RUuba moderne 
yoruba : 
 
epo [ekpo] (= huile) ;  ӑNӑ >ܧNܧ@ YRLWXUH ;   D&?ӑ >Dݕܧ@ WLVVX SDJQH
habit) ;  
igba [igba] (= 200) ;   DEҽ >DEܭ@UDVRLUHWF 
 
Là, nous avons essayé de ne donner que des exemples de mots qui ne portent que le 
ton non marqué, paUFHTXHFHTXLQRXVLQWpUHVVH LFLF¶HVWGHPRQWUHUOHVJUDSKLHV
SDUWLFXOLqUHVDX\RUXED6LQRQODJHVWLRQGHVVRQVHQ\RUXEDQ¶HVWSDVFKRVHDLVpH
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Enfin, pour clore ce bref rappel phonétique et phonologique sur le yoruba, 
nous présentons le tableau consonantique décrivant la réalisation des sons 





































  Kp T   k  
Sonore
s 
B  Gb D   g  





     
dz 
(J) 
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Latéral
e 







   
W 
     
Non 
arrondi 
      
J 
  
Tableau 5 : Consonnes yoruba à valeur phonématique (emprunté à 
ATOYEBI 1989 : 9) 
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4.1.2.   Les tons en yoruba 
 
Nous avons déjà signalé que le yoruba est une langue tonale ou à tons ; cela 
veut dire que le V\VWqPH SKRQRORJLTXH V¶DSSDUHQWH DX[ WRQV 6HORQ 'XERLV HW DO
(2002 : 484), du point de vue phonétique,  le ton employé et souvent considéré 
FRPPH V\QRQ\PH G¶LQWRQDWLRQ VH GpILQL FRPPH XQH YDULDWLRQ GH KDXWHXU TXL
DIIHFWHXQHV\OODEHG¶XQPRWGDQVXQHODQgue donnée.  Dans plusieurs langues, le 
ton porté par un mot est une caractéristique essentielle de détermination du sens de 
FHPRWG¶DSUqV&U\VWDO :465).  
 
La langue yoruba connaît trois tons : haut, bas et moyen. Ils peuvent être 
placés aussi bien sur les lettres voyelles que sur les deux consonnes nasales (m, n), 
TXDQGLOVVRQWV\OODELTXHV&RPPHO¶REVHUYHELHQ0DOKHUEH : 321), les deux 
premiers tons sont marqués respectivement par des signes ressemblant à un accent 
aigu et un accent grave ; le signe se place alors sur la lettre voyelle ou la nasale 
TXDQGFHODV¶DYqUHQpFHVVDLUH9RLFLFRPPHQWVRQWjODEDVHQRWpVOHVWURLVWRQV :  
 
(i)  ton bas :  ` 
(ii)  ton moyen :  -  
(ii)  ton haut :   މ 
 
$ORUVTX¶LOpWDLWDXGpSDUWUHSUpVHQWpSDUXQtiret, le ton moyen ne porte plus 
sa marque dans le yoruba moderne. Mais quand cela devient nécessaire, pour une 
raison spécifique, par exemple pour marquer le sens, le tiret est utilisé sur la nasale 
V\OODELTXH FRPPH GDQV OH PRW \RUXED µWDQGL¶ - qui veut dire amorphe ou 
inutilement - SURQRQFp WDQGL HW QRQ WmGL FDU LO QH V¶DJLW SDV LFL GH OD YR\HOOH
nasale. Par ailleurs, il faut savoir que pour enseigner les tons, on les prend en 
JpQpUDO GDQV O¶RUGUH EDV PR\HQ KDXW HW RQ OHV DVVRFLH UHVSHFWLYHPHQW aux trois 
notes musicales : do, ré, mi.  
 
Il existe en yoruba des mots qui ne comportent que :  
 
- des syllabes à  ton bas :  !?!?M!?!?  >ܭݤܭ@ VDQJ  uNzNz MDUUH jEj pFKHOOH  !ọ!?J!?!?G!?!?
>ܧJܭGܭ@EDQDQHSODQWDLQ ; dòdò (banane frite) etc. 
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- des syllabes à ton moyen   !?\!? >ܭMܭ@ RLVHDX  !ọP!ọ HQIDQW ; gegele (élevé) ; 
omi (eau) ; epo [ekpo] (huile) ; ehoro (lapin) etc. 
 
- des syllabes à ton haut : pátápátá (complètement) ; lágbájá (tel ou tel/personne 
anonyme) ;  pélé (marque tribale verticale sur les jRXHV M!?!?M!?!?GRXFHPHQWHWF 
 
Mais évidemment, il y a aussi des mots yoruba contenant comme dans les mots 
mentionnés ci-dessous : 
- mélange de tons : ìwé (livre) ; owó (argent) ; akeekèé (scorpion) ; 
ogójì (quarante) ; tòlótòló (dindon ou dinde) etc. 
Les tons en yoruba ont des fonctions lexicale et grammaticale. Ce sont 
principalement des phonèmes qui permettent de distinguer sémantiquement des 
PRWV KRPRJUDSKHV VXUWRXW OHV PRQRV\OODELTXHV HW G¶DXWUHV PRWV SRO\V\OODELTXHV
comme : 
 
1. - bì (vomir)   bi (demander) ;  bí (accoucher/mettre au 
monde) ;   
2. - dì (attacher ; coaguler) di (ne pas entendre)   dí (boucher ou bloquer)  
 
3. - ìkòkò (jarre) ;   ìkókó (bébé) ;   ìkókò (animal) 
 
4. - ìgbà (temps) ;  igbá (calebasse) ;   ìgbá (néré : fruit) ;   
igba (deux cents) ;  LJEjFRUGHSRXUPRQWHUO¶DUEUH 
 
'DQVO¶H[HPSOHQRXVYR\RQVTX¶LO\DPRWVGLIIpUHQWVGHPrPHIRUPHTXLQH
se distinguent que par le ton !  
/¶RQSHXWGpMjVHUHQGUHFRPSWHGHFRPELHQOHVWRQVVRQWWUqVLPSRUWDQWVHQ
yoruba. Dans cette langue, sans une bonne maîtrise des tons on ne pourra pas être 
en mesure de bien lire et  écrire, donc de produire de bons textes. En réalité, ce 






4.1.3.   La morphologie du yoruba 
 
La formation des mots en yoruba obéit à des règles qui ne sont pas 
FRPSDUDEOHV QL j FHOOHV GX IUDQoDLV QL GH O¶DQJODLV 7RXV OHVPRWV HQ \RUXED VH
terminent par une voyelle, soit orale soit nasale comme dans les exemples 
suivants :    
a&?ӑ  >Dݕܧ@SDJQHWLVVX ;    ènìà  (personne humaine) ; 
aago  (réveil/montre) ;    ogún  (vingt) ;    
ajá  (chien/chienne)    asán  (vanité) etc. 
 
3XLVTX¶LOQ¶H[LVWHSDVGHPRWV\RUXEDVHWHUPLQDQWSDUXQHFRQVRQQH O¶RQ
applique alors aux mots empruntés acceptant des consonnes finales, en 
O¶RFFXUUHQFH GH O¶DQJODLV FHWWH PrPH UqJOH PRUSKRORJLTXH afin de les rendre 
acceptables, prononçables dans la langue :  
 
%XU!ọGD :  pour  µEURWKHU¶ IUqUH ;  
E!ọ!ọO >EܧܧOX@SRXU µEDOO¶ EDOOH ; 
anti :   pour  µDQW¶RXWDQWH ;  
W~U!ọVj :  pour  µWURXVHU¶SDQWDORQHWF 
 
Dans ce domaine de la morphologie lexicale,  nous allons surtout prendre en 
compte le cas du nom, et en particulier celui du verbe. 
 
4.1.3.1.     La morphologie du verbe yoruba. 
 
Les verbes se forment de diverses manières dans cette langue : en allant de 
la forme simple à la forme composée, et à travers la dérivation, la composition ou 
G¶DXWUHVW\SHVG¶RSpUDWLRQVPRUSKRORJLTXHV6LJQDORQVTX¶LOQ¶H[LVWHSDVGDQVFHWWH
langue de verbe commençant par une voyelle. La structure morphologique générale 
GX YHUEH \RUXED Q¶HVW SDV FRPSOLTXpH HOOH HVW JpQpUDOHPHQW VRXV OD IRUPH : CV 
&9« 'DQV FHWWH VWUXFWXUH OD OHWWUH & UHSUpVHQWH OD FRQVRQQH DORUV TXH 9




4.1.3.1.1.  Les verbes simples 
 
Les verbes simples sont monosyllabiques en yoruba. Leur structure est donc 
tout simplement CV.  Autrement dit, on forme un verbe simple yoruba par 
VXIIL[DWLRQG¶XQHYR\HOOHRUDOHRXQDVDOHjXQHFRQVRQQH/HVYHUEHVVRXYHQWVRQW
tous de structure CV :  
 
bá  (rattraper, rejoindre);   bà (se poser sur, se cacher) ;   Oӑ (aller) ;  
sùn  (dormir) ;    tà (vendre) ;     san 
(payer) ;  




quelle consonne pour formeUGHPRWD\DQWGXVHQV3DUH[HPSOHO¶DMRXWGHӑQ, la 
JUDSKLH UHSUpVHQWDQW OD QDVDOH SRVWpULHXU >}@ j µG W Q N¶ HWF QH GRQQH SDV GH
combinaisons ayant du sens en yoruba standard, soit que les mots formés suivants 
Q¶H[LVWHQWPrPHSDV dans la langue : *don, *ton, *non, *kon. 
 
4.1.3.1.2.    Les verbes composés 
 
,OVVRQWGHVWUXFWXUH&9&9« ; et ils sont formés à travers des opérations 
G¶DMRXWGHSODFHPHQWRX LQVHUWLQHWG¶DGMRQFWLRQ/HV&9QHVRQWSDVELHQVUj
O¶LQILQL QRXVVXSSRVRQVTX¶RQSRXUUait en avoir un maximum de 7, même si nous 
ne connaissons pas le verbe le plus long en yoruba.  
 
A)  Verbe + Nom (et élision) - CVCV 
On ajoute le nom à un verbe pour composer un nouveau verbe. Mais il faut 
UHPDUTXHUTX¶LO\DXQHRSpUDWLRQG¶pOLVLRQ$WR\Hbi 1987 TXLV¶HIIHFWXHDX
niveau des voyelles qui se rencontrent. Précisions aussi avant de continuer que 
O¶pOLVLRQHQ\RUXEDHVWWUqVSURGXFWLYHDYHFGHPXOWLSOHVUqJOHVHW$WR\HELRSFLW




- sá  (CV) +  eré  (CV)  =  Sáré  (CVCV) 
(courir  +  distance   =  Courir une distance)  
-  dá   +  !ọUDQ   =  dáran   
 (causer  +  préjudice à la loi  = enfreindre la loi/être dans un 
pépin) 
 
-  gbà   +  jjZ!?   =  JEjZ!? 
 (prendre  +  jeûne    =  jeûner) 
 
- M!?  +  oun    =  M!?XQ 
 (manger  +  quelque chose  =  Se nourrir/manger) 
 
-  M!?  +  ìyà    =  jìyà / jèyà 
 (manger/endurer + souffrance   =  souffrir) 
 
-  gbá  + !?&?!?   =  JE!?&?!? 
 (prendre  +  péché   = pécher) 
 
-  pín   + inu              =  pín-nu 
 (sceller  + mon intérieur  =  décider de/ se décider à) 
 
-  tán  +  iná   = tán-ná 
(allumer  +  feu   =  allumer/mettre la 
lumière) 
 
B)  Verbe + Nom + verbe  - CVCVCV- 
-  fi   +  ojú  +  di  =  fojúdi  (CVCVCV) 
 (faire   +  yeux  +  réduire =  minimiser) 
 
-  fi   +  !?V!? +  N!ọ =  I!?V!?N!ọ 
 (faire   +  le pied + se heurter)  =  cogner le pied contre) 
 
C)  Verbe + verbe  - CVCV - 
-  M!?  +  rún    =  M!?U~Q 
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 (manger  +  détruire   =  ruiner) 
-  pa   +  M!?   =  SDM!? 
(tuer   +  manger   = ôter la vie (par 
sorcellerie) 
 
D)  Verbe = phrase (soit par exemple 9191«  - &9&9« 
 
En yoruba, toute une phrase peut fonctionner comme un seul verbe ; et surtout, il 
existe beaucoup de noms-phrases. 
 
- ro + inú + pa + ìwà + dá    =  ronúpìwàdá  (CVCVCVCVCV) 
(penser/intérieur/changer/habitude + -particule verbale = Se repentir) 
 
- mú+ ohun+ mú +àworan    =  mohunmaworan/mounmaworan 
       CVCVCVCVCV 
(prendre + voix + prendre +image   = Téléviser) 
 
(Q EUHI OHV YHUEHV SRO\V\OODELTXHV TXH O¶RQ WURXYH HQ \RUXED VRQW GHV YHUEHV
composés jO¶RULJLQHLOVpWDLHQWPRQRV\OODELTXHV0DOKHUEHVRSFLWSIDLW
une remarque intéressante sur les verbes simples en yoruba yoruba :  
 
Les verbes, généralement mono- et bisyllabiques, ne se conjuguent pas 
et sont invariables.  Malgré ce monosyllabisme, le problème de 
O¶KRPRSKRQLHQHVHSRVHSDVOH\RUXEDpWDQWXQHODQJXHjWRQV 
 
4.1.3.2.    La morphologie du nom 
 
La formation des noms en yoruba répond à diverses règles de dérivation et 
de composition quant à ce qui concerne les noms simples et les noms composés. 
 
4.1.3.2.1. Les noms simples (VCV) 
 
Les noms simples se forment par préfixation : il faut préfixer une voyelle à 
un verbe simple comme dans les exemples ci-dessous : 
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Verbe    voyelle-préfixe  Nom formé  
     
i) Gҽ (chasser)    ӑ   ӑGҽ (chasseur) 
 
ii) yùn (couper)   a   ayùn (scie) 
 
iii) dé (couvrir)   a   adé (couronne) 
 
iv) Iҽ (aimer)      i   LIҽ  (amour) 
 
v) jà (se battre/lutter)    i   ijà (bataille/lutte) 
 
vi) lé (augmenter)    e   elé 
(surplus/augmentation) 
 
vii) bè (demander pardon)   ҽ    ҽEҽҒ  (un pardon/une 
excuse) 
 
viii) jó (danser)      i   ijó (la danse) 
 
ix) ronúpìwàdà      i  ìronúpìwàdà (repentance)  
 
x) mohunmaworan     a  amohunmaworan (téléviseur) 
 
Comme on peut le constater dans les exemples d), e), f), g) i), les noms 
formés avec les morphèmes préfixaux nominaux -e, -!?-i sont en général des noms 
abstrDLWV &¶HVW MXVWH XQ FRQVWDW TXH QRXV IDLVRQV QRXV Q¶DIILUPRQV SDV TXH FHOD
soit est une règle. 
 
4.1.3.2.2.    Les noms composés 
 
En général, ils sont formés soit par préfixation soit par réduplication. 
A)  Noms forméspar préfixation : àti± / àì±  + verbes 
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Certains noms sont formés par préfixation du marqueur nominal àti (qui 
SRXUUDLW VLJQLILHU µDFWH GH¶ j GHV YHUEHV TX¶LOV VRLHQW VLPSOHV RX FRPSRVpV
comme dans les exemples qui suivent : 
 
-  jWLO!ọSDUWLU jWLO!ọO¶DOOHU 
-  jWLE!ọFRPH jWLE!ọUHWRXU 
- àti + jó (danser) = àtijó (le fait de danser) etc. 
 
Les deux premiers exemples produisent même le mot composé yoruba, 
formé de deux noms distincts : jWLO ọ jWLE ọ, et qui équivaut exactement au nom 
composé français du même sens : aller et retour. 
Signalons que le morphème lí est la variante de àti ; alors OtO ọELE ọ équivaut à jWLO ọ
jWLE ọ 
 
 Egalement on forme des noms en préfixant au verbe le morphème 
àì (négation) : 
 
-  àì  + gb!ọ!?QrWUHLQWHOOLJHQWGRQQHjuJEӑғ QPDQTXHG¶LQWHOOLJHQFH 
- àì  + sàn (guérir) devient àìsàn (maladie) 
-  juJE!ọ!?UjQUHVSHFWHUQRXVGRQQHjuJEӑғ UjQ (entêtement) etc. 
 
B)  La préfixation de  oní± au nom. 
 Le préfixe oní est très productif en yoruba GDQVO¶RSpUDWLRQGHQRQDOLVDWLRQ
/DUDLVRQHVWTX¶LOSHXWVHSUpIL[HUjWRXVQRPV commençant par une consonne ; et 
HQ SOXV TXDQG LO V¶DWWDFKH j XQ QRP FRPPHQoDQW SDU XQH YR\HOOH LO SRVVqGH
différentes variantes selon la voyelle. Oní- a le sens de "propriétaire de/ auteur de / 
possesseur de etc." 
-  oní + moto (voiture) produit onímoto (propriétaire de voiture ou 
chauffeur/conducteur) 
- oníbàtà (vendeur de chaussures) 
Mais devant des mots commençant avec une voyelle autre que i: 
-  oní + !?MDSRLVVRQGRQQHҽOҽғ MD (vendeur de poisons) 
-  oní + àjá (chien) produit àlájá SURSULpWDLUHG¶XQFKLHQ 
-  RQt!ọOiKRQQHXUGHYLHQWӑOӑғ Oi XQHSHUVRQQHGLJQHG¶KRQQHXU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/¶RSpUDWLRQ GH FRPSRVLWLRQ TXL V¶HIIHFWXH GDQV FH FDV LQFOXW XQH
duplication, une transformation et une  infixation. En effet, le nom composé 
V¶REWLHQW HQ dupliquant la voyelle initiale, ensuite on insère OD OHWWUH µO¶ HQWUH OHV
deux ; et le ton (moyen ou bas) de cette voyelle se transforme en ton haut. 
 ,OH[LVWHEHDXFRXSG¶DXWUHVopérations de préfixation pour former les noms 
HQ\RUXED2QQHSHXWSDVWRXWFRXYULU LFLFDUF¶HVWVXUWRXW ODTXHVWLRQGHVWHPSV
verbaux qui nous préoccupe ici. 
 
C)  Noms composés (par réduplication du verbe) 
Vittrant & Robin (2007 :77)67, définissent réduplication comme est un : 
  
phénomène de répétition grammaticalisée « XQ SURFHVVXV GH FRSLH
WRWDOH RX SDUWLHOOH G¶XQ µPRW¶ VLPSOH[ GH OD ODQJXH /D IRUPH
dupliquée ± comprenant le simplex et la copie ± a un sens différent du 
simplex ou véhiculera tout au moins une valeur supplémentaire. 
  
La réduplication est une opération morphologiquement très productive 
en yoruba. En effet, elle permet de former non seulement des noms, mais 
également des adjectifs, des adverbes de diverses sortes. On observe par 
contre que, ce sont surtout les verbes composés qui interviennent dans cette 
opération de composition. Nous en donnons quelques  exemples :  
-  Soit le verbe composé : tafà >WDWLUHU!ọIjIOqFKH@ WLUHUXQHIOqFKHVXU
O¶DUF 
Ce verbe composé nous donne par réduplication : tafàtafà FKDVVHXUWLUHXUjO¶DUF 
 
-  Soit JEӑPӑ >JEpSUHQGUH!ọP!ọHQIDQW@ SUHQGUHXQHQIDQW ; il va nous 
donner par réduplication : JEӑPӑJEӑPӑ YROHXUUDYLVVHXUG¶HQIDQWV 
 
- *EҽғGy >JE!?!? WDLOOHU  RGy PRUWLHU@   WDLOOHUfabriquer un mortier, va 
server à former  JEҽғGyJEҽғGy(fabricant de mortier) etc. 
  
                                                 
67
 Vittrant A. & Robin F. (2007), Réduplication dans les langues tibéto-birmanes O¶H[HPSOHGX
birman et du tibétain in Michaud A. & Morgenstern A. (Dir.), Faits de Langues, La réduplication. 
Revue de linguistique, N°29, Paris, OPHRYX, Pp 77-98. (238 pages). 
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 $X UHVWH RQ DMRXWHUD TX¶XQ QRP \RUXED QH VXELW DXFXQ FKDQJHPHQW
morphologique pour indiquer ni le genre, ni le nombre. De même, le verbe yoruba 
ne se conjugue pas comme en français, il ne connaît pas de désinences. Nous allons 
PDLQWHQDQW SDVVHU j O¶HVVHQWLHO HQ FH TXL FRQFHUQH QRWUH UHFKHUFKH TXL D
primordialement rapport aux aspects et aux temps. 
 
 
4. 2.  /(60$548(856'(/¶$63(&7(7'87(036(1<258%$ 
 
 La question de la temporalité a marqué dès les débuts, la 
OLQJXLVWLTXH GX \RUXED ,O H[LVWDLW GpMj XQH DSSURFKH WUDGLWLRQQHOOH j O¶pWXGH GHV
temps grammaticaux, instituée depuis le 19ème VLqFOHSDU O¶DXWHXUGH OD WUDGXFWLRQ
GH OD ELEOH GH O¶DQJODLV HQ \RUXED 6DPXHO $MD\L-Crowther  avec la parution en 
1852 de A grammar of the yoruba language (Grammaire du yoruba), où il parlait 
GHO¶H[LVWHQFHGHWURLVWHPSVYHUEDX[ : le présent, le passé indéfini et le futur. 
 
'¶DXWUHV OLQJXLVWHV DX FRXUV GHV GpFHQQLHV RQW SDU OD VXLWH SURSRVé des 
nombres variables de temps allant de 3 à 5 ou même plus. Nous ne reprendrons pas 
LFLWRXVOHVGpEDWVTXLRQMDORQQpO¶KLVWRLUHGHO¶H[LVWHQFHRXQRQGHVWHPSVYHUEDX[
HQODQJXH\RUXED,OVXIILUDGHGLUHTXHVXLWHjQRVOHFWXUHVO¶RQVHUHQGFRPSWH du 
IDLW TXH OHV V\VWqPHV G¶DXWUHV ODQJXHV VH VRQW VXSHU-imposés sur ceux du yoruba 
lorsque les grammairiens et linguistiques  cherchaient à décrire les propres 
V\VWqPHVOLQJXLVWLTXHVGHFHWWHODQJXH2UO¶RQVDLWTXHPrPHOHVODQJXHVOHVSOXV
naturellement proches ne connaissent pas toujours les mêmes catégories 
grammaticales.  
 
'¶DXWUH SDUW V¶LQGLJQDQW GX IDLW TXH OHV JUDPPDLUHV WUDGLWLRQQHOOHV j FHV
débuts-Oj IDLVDLHQW IL GH O¶DVSHFW :DUG  GLVDLW TX¶LO Q¶\ D SDV XQ DXWUH
domaine de la grammaire R RQ GHYDLW DSSOLTXHU O¶DSSURFKH PRGHUQH TXH GDQV
O¶pWXGHGHV IRUPHVYHUEDOHV : « 'DQV OHV ODQJXHVDIULFDLQHV O¶DVSHFWG¶XQHDFWLRQ
F¶HVW-à-dire son accomplissement ou son non-accomplissement, semblerait plus 




Dès lors, les linguistes ont commencé à étudier O¶DVSHFWHWOHWHPSV, en les 
prenant ensemble $XMRXUG¶KXL RQ UHFRQQDvW HQ JpQpUDO TXH SDU UDSSRUW DX
PRPHQW GH OD SDUROH F¶HVW-à-dire le je-ici-maintenant du locuteur, le yoruba 
GLVSRVH SULQFLSDOHPHQW G¶XQ V\VWqPH GH WHPSV GLYLVp HQ GHX[ : le Futur et le 
Non-futur.  Le non-futur incorpore le présent et le SDVVpHWF¶HVWOHW\SHGHYHUEH
HW G¶DXWUHV SDUDPqWUHV TXL SHUPHWWHQW GH VDYRLU OHTXHO GHV Geux temps intervient 
dans un énoncé. Comme le verbe yoruba ne connaît pas de variations 
morphologiques, donc ne porte pas de désinences comme le verbe français, ce sont 
plutôt des particules, des éléments lexicaux ou phonologiques qui marquent 
O¶DVSHFWRXOHWHPSVRXPrPHOHVGHX[*pQpUDOHPHQWRQDFFHSWHTX¶HQSULQFLSH
F¶HVWO¶pOpPHQWyóò68 TXLPDUTXHOHIXWXUHQ\RUXEDjO¶RSSRVpGXQRQ-IXWXUTX¶RQ
dit non-marqué.  
 
4.2.1.       Les deux systèmes de temps 
 
Essayons de voir comment se démarquent ces deux systèmes à partir de 
quelques emplois. Considérons les phrases (1), (2) et (3) suivantes : 
 
(1)  Adé rí Ojó 
 µ$Gp- voir- 2My¶VLWXDWLRQDFWXHOOHRXSDVVpH 
 Adé  vois Ojó / Adé a vu Ojó. 
 
(2)  Adé rí Ojó lánàá  
 µ$Gp- voir- Ojó - KLHU¶ 
 Adé a vu Ojó hier 
 
(3)  Adé yóò rí Ojó OӑOD  
 µ$Gp- FUT- voir- Ojó - GHPDLQ¶ 
 Adé verra Ojó demain. 
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 Les points de vue divergent sur la fonction de yóò. MêPHV¶ils reconnaissent tous que yóò (et ses 
deux variantes : máa et á) a de grandes  affinités avec le futur, certains linguistes démontrent que 
F¶HVWSOXW{WXQPDUTXHXUG¶DVSHFWDORUVTXHG¶DXWUHVSURXYHQWTXHF¶HVWXQPDrqueur modal. Tout 
cela sera analysé dans le cours de notre travail. Mais, pour son affinité avec les énoncés exprimant 
le futur partons du fait que cet élément marque le futur. 
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Alors que (1) paraît temporellement ambigu, car ne laissant paraître aucun signe de 
marquage des deux temps absolus pourtant portés par elle (passé & présent), (2) 
marque l¶pSRTXHSDVVpHJUkFHjO¶pOpPHQWlánàá (hier) et (3) exprime le futur par la 
présence du marqueur yóò HW GH O¶DGYHUEH Oӑғ Oj (demain). Ainsi, (2) montre la 
UpDOLVDWLRQ GH O¶DFWLRQ DYDQW OH PRPHQW 7 GH OD SDUROH PDLV  j O¶opposé, 
montre cette réalisation après T°.  
 
,O D IDOOX GHV pOpPHQWV OH[LFDX[ ± OiQji HW O!ọ!?Oj SRXU DFWLYHU  HW SURGXLUH
respectivement (2) et (3) devenues explicites. Que se passe-t-il quand on retire ces 
éléments "GRQQH¶HWGRQQH¶ : 
 
¶ Adé rí Ojó  
¶ Adé yóò rí Ojó 
 
&HVGHX[SKUDVHVVRQWJUDPPDWLFDOHPHQWDFFHSWDEOHVHQ\RUXED¶pTXLYDXWj
dont elle prend le second sens µ$GpDYX2MR¶'HPrPH¶DOHVHQVGH µ$Gp
YHUUD2MR¶ 
 
On constate alors que formellement, les trois sens de base du temps absolu ne sont 
pas exprimés dans les trois phrases ; deux sens grammaticaux peuvent être 
clairement identifiés HW TXL GLIIqUHQW O¶XQ GH O¶DXWUH GDQV ¶ 	 ¶ $XWUHPHQW GLW
dans le sens de la forme, le passé et le présent ne sont pas séparément marqués. 
&¶HVW DORUV GH Oj TXH O¶RQ DFFHSWH TXH OH \RUXED QH FRQQDvW TXH GHX[
systèmes de temps, à savoir : le FUTUR et le NON-FUTUR. 
 
A partir de ces quelques exemples, on peut déjà entrevoir que le verbe 
yoruba est invariable, il ne porte aucune désinence malgré les différents temps 
exprimés  OHYHUEHGDQVFHVpQRQFpV F¶HVW rí (voir). Mieux encore, il faut noter 
TX¶LOH[LVWHGDQVFHWWHODQJXHHQGHKRUVGHVDGYHUEHVGHWHPSVG¶DXWUHVpOpPHQWV
particules ou lexèmes qui permettent de marquer la différence entre les temps 
absolus, présent et passé. On a vu le cas du futur marqué par yóò. Ces éléments 




4.2.2.      Les aspects en yoruba : marqueurs de base et composés 
 
Ces marqueurs dont nous parlons forment un système composé de deux 
groupes : les marqueurs de base à un seul constituant ou dit de forme simple, et les 
marqueurs composés à deux ou à trois constituants. Il y a également le marqueur 
neutre comme on peut le remarquer dans la phrase (1). Tous ces éléments se 




4.2.2.1.       Identification des aspects yoruba 
 
(Q HIIHW 2GXQXJD  j SDUWLU G¶XQH DQDO\VH GH SKUDVHV VLPSOHV D
identifié les marqueurs aspectuels de base, formant une classe de 5 éléments : ĔWL
máa,  yóò,  á. (p.266) 
Donnons quelques exemples de leurs emplois : 
 
(4)  Adé    Ĕ           ri       Ojo   
 Adé ± Inacc. ± voir ± Ojo  
 "Adé voit/ est en train de voir Ojo" 
 
(5)  Adé       ti        ri       Ojo 
 Adé ± Accom ± voir ± Ojo  
 " Adé a vu/avait vu Ojo" 
 
(6)  Adé    máa     ri       Ojo 
 Adé ± FUT ± voir ± Ojo  
 "Adé va voir/verra Ojo" 
 
(7)  Adé    yóò     ri      Ojo 
 Adé ± FUT ± voir ± Ojo  
 "Adé va voir / verra Ojo" 
 
(8)  Adé     á         ri      Ojo 
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 Adé ± FUT ± voir ± Ojo  
 "Adé va voir/verra Ojo" 
 
Nous voyons que máa,  yóò,  á PDUTXHQW WRXV OHV WURLV OH IXWXU FRPPH F¶HVW
JpQpUDOHPHQW UHFRQQX RX TXH O¶DFWLRQ GH µYRLU¶ VH VLWXH DSUqV OH PRPHQW GH OD
parole. Ils obéissent à la structure :  
S [ĔWLPiD\yzi@92 
  
En revanche, nous savons, en tant que locuteur de compétence de natif, que 
ces éléments se combinent entre eux (pas des combinaisons aléatoires, mais finies) 
dans des énoncés acceptables en yoruba. En voici quelques-unes : máa Ĕ ; ti Ĕ ; 
yóò máa ; yóò ti /á ti etc. Nous fournirons des exemples de leurs emplois quand 
QRXVWHQWHURQVG¶H[SOLTXHUVRXVSHXOHVVHQVDVSHFWR-WHPSRUHOVGHFKDFXQHG¶HOOHV
avec des exemples tirés de textes originaux en yoruba. 
Proposons au moins deux exHPSOHVG¶HPSORLVLFL : 
 
(9)  Sunday PiDĔ&?t&?!?!?SXS!ọ!? 
 Sunday- FUT ± HAB ± beaucoup 
 "Sunday travaille/travaillait beaucoup" 
 
(10)  Or!?!? mi yóò ti dé ilé r!?!?Ei\ut 
 Ami ± moi ± FUT ± ACC ±arriver ± maison ± sa  
 Mon ami serait arrivé chez lui 
 
Après les marqueurs de base, Odunuga a, de la même manière, identifié les 
marqueurs constitués de deux ou de  trois éléments. Ainsi un total de 13 
« formants » ou marqueurs simples et composés a été identifié en yoruba, ce qui 
par conséquent, en comptant le marqueur nHXWUHSDUWLFLSHQWjODO¶LGHQWLILFDWLRQGH
 W\SHVGHFRQVWUXFWLRQVSKUDVWLTXHVRXFHTXH O¶DXWHXUQRPPH© the analytical 
forms of the verb ». Désignant par F, la classe des formants ou éléments qui vont 
ensemble avec le verbe, Odunuga (p. 268) arrive au paradigme ci-dessous 




F0: S    Ø  V  O 
 
F1: S    Ĕ   V  O 
F2:  S    ti   V  O 
F3:  S    máa   V  O 
F4:  S    yóò   V  O 
F5:  S    á   V  O 
F6:  S    WLĔ   V  O 
F7:  S    PiDĔ  V  O 
F8:  S    yóò   ti  V  O 
F9:  S    yóò   máa  V  O 
F10:  S    á   máa  V O 
F11:  S    WLPiDĔ  V  O 
F12:  S    á   ti   máa  V  O 
F13:  S    yóò   ti   máa  V  O 
 
Quatre sous-paradigmes se dégagent du paradigme entier : le premier 
contient le marqueur zéro (Ø), le second coQWLHQW O¶HQVHPEOHGHVPDUTXHXUVGH
base, le troisième est constitué de marqueurs à deux constituants et enfin le 
TXDWULqPHF¶HVWO¶HQVHPEOHGHVPDUTXHXUVjWURLVFRQVWLWXDQWV 
0DLV QRXV FRQVWDWRQV TX¶LO \ D GpGRXEOHPHQW GDQV FH FRPSWDJH j QRWUH
avis, cDUjTXHOTXHVH[FHSWLRQVSUqV FHUWDLQHVIRUPHVV¶pTXLYDOHQW3DUH[HPSOH
yóò ti máa et á ti máa ; puis yóò máa et á máa ne sont pas si différents. En tout 
FDVFHODQHFRQVWLWXHSDVXQSUREOqPHWDQWTXHOHWDEOHDXQRXVSUpVHQWHO¶HVVHQWLHO
Essayons de donner un exemple de construction avec une de ces combinaisons : 
 
(11)  $Z!ọQ!ọU!?!?PLá        ti        máa      N!ọLOpZRQ 
 Ils ± amis ± moi ±FUT ±ACC ±FUT ±construire ± maison ± eux  
 "Mes amis    auront/auraient commencé  à  construire leur maison" 
 
Proposons encore quelques autres types de phrases avec des marqueurs 
DSSDUWHQDQWjQ¶LPSRUWH OHTXHOGHVVRXV-paradigmes, avant de faire une remarque 
qui nous paraît importante pour la suite. Soient les phrases : 
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(12)  Abúrò           mi      á         máa       JEiE!ọ!ọO 
 Frère cadet ± moi ± FUT ± HAB ± jouer ± football  
 "Mon frère cadet SUHQGUDO¶KDELWXGH de jouer au football" 
 0RQIUqUHFDGHWMRXHUDDXIRRWEDOOGDQVO¶DYHQLU 
 
(13)  %!ọ!ọOQLDE~UzPLá          máa      gbá 
  Football± FOC ± frère cadet ± moi ± FUT ± HAB ± gbá  
 &¶HVWDXIRRWTXHPRQIUqUHDvQpjouera /va jouer habituellement " 
(14)  ,Z!ọ máa N!ọULQ 
 "Toi ± HAB ±chanter"  
 "Toi, commence/continue à chanter" 
 
Ce que nous voulions faire remarquer est que, malgré les différents 
éléments lexicaux en position de sujet (S) ± pronoms personnels (singulier ou au 
pluriel), noms propres /communs masculins ou féminins --, aucun des éléments de 
ODFODVVH)Q¶DYDULp FHTXLH[SOLTXHTX¶LOVQ¶H[SULPHQWQLODSHUVRnne, ni le genre, 
ni le nombre etc. Et ceci, quelle que soit la nature de la phrase ; quelle soit à la voix 
SDVVLYHFRPPHRXjO¶LPSpUDWLIFRPPH á máa et máa sont restés tels. 
 
 'RQF SXLVTXH FHV FRQVWLWXDQWV YHUEDX[ Q¶H[SULPHQW QL OD SHUVRQQH ni le 
PRGHQLODYRL[HWOHQRPEUHLOUpVXOWHTX¶LOVQHSRXUUDLHQWTX¶H[SULPHUOHVDXWUHV
FDUDFWpULVWLTXHVGXYHUEHF¶HVW-à-GLUHVRLWDOHWHPSVEO¶DVSHFWRXFO¶DVSHFW-
temps, suivant les quatorze formes du paradigme ci-dessus. Certainement, les 
hypothèses (a) and (b) ne semblent pas être des alternatives, puisque la 
différentiation entre les sens temporel et aspectuel exprimés est difficile à faire, 
VLQRQLPSRVVLEOHHQ\RUXED3DUFRQWUHDHWEG¶XQF{WpHWFGHO¶DXWUHVRQWGHV
alternatiYHV 2Q SRXUUD YpULILHU FHWWH K\SRWKqVH HQ HVVD\DQW G¶H[SOLTXHU OH VHQV
aspectuo-temporel porté par chacun de ces marqueurs. 
 
4.2.2.2.     Les aspects ou marqueurs de base : Sens aspectuo-temporel 
  
Les constituants verbaux expriment des sens grammaticaux. En parcourant 
la littérature sur la grammaire yoruba, ces constituants sont souvent appelés 
auxiliaires  ou verbes auxiliaires. Cette dernière appellation ne peut pas être 
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correcte puisque linguistiquement parlant, un verbe auxiliaire possède son propre 
sHQVOH[LFDOHWSHXWrWUHXWLOLVpGHIDoRQLQGpSHQGDQWHFRPPHµDYRLU¶HWµrWUH¶GDQV
le cas du français. De la même manière, on ne peut pas grouper ces constituants 
non plus avec les verbes pleins, ni sémantiquement ni syntaxiquement, car on ne 
peut les empOR\HUTX¶HQOHVSRVLWLRQQDQWDYDQW OHYHUEH&¶HVWG¶DLOOHXUVSRXUTXRL
LOV VRQW GLWV pOpPHQWV FRQVWLWXWLIV G¶DXWUHV PRWV GH VHQV SOHLQ ; eux autres étant 
dépourvus de sens lexical ne sont que des particules à sens grammatical. Les 5 
constituants de base que compte le yoruba, en plus des formes combinées   
permettent de produire différentes formes verbales. Quel est donc le sens ou 
O¶LQWHUSUpWDWLRQGHODFDUDFWpULVWLTXHVpPDQWLTXHGHFKDFXQG¶HX[ ?  
 
4.2.2.2.1.  Le marqueur aspectuel Ĕ 
  
Considérons les phases suivantes : 
(15)  $Z!ọQ!ọP!ọGpĔ       VpUpQLQ~!ọJEj 
 Les ± enfants ±ACT ± V¶DPXVHU± dans ± cours  
 "Les enfants sont en train de jouer dans la cours" 
 
(16)  Mo      Ĕ        N!ọ         iwé      igbóyé                !ọP!ọ!?QZp     O!ọZ!ọ 
Je ± Ĕ ±écrire ±livre - couronnement ±connaissance livresque - 
présentement 
 "Je suis en train de rédiger ma thèse. " 
(17)  ¬Z!ọQ!ọP!ọqQuj        Ĕ     V!ọU!ọjZ!ọQ!?UDQNRNzĔ     V!ọU!ọ 
µ(X[± enfants ± homme ± Ĕ ± parler ± eux  ± animaux ± NEG- Ĕ ± parler  
"Les   êtres    humains    parlent,  les  animaux ne parlent pas. " 
 
(18)  Mo Ĕ&?L&?!?!?QLRMyzMXPy 
 Je ± Ĕ ± travailler ± à ± tous les jours 
 "Je travaille tous les toujours" 
 
A travers ces énoncés, on voit donc que le constituant Ĕ (dont la variante est 
&? GHYDQW XQH FRQVRQQH ELODELDOH DYHF RX VDQV SUpVHQFH G¶DGYHUELDX[ montre 
TX¶XQH DFWLRQ D OLHX DX PRPHQW GH OD SDUROH RX GpFULW XQH DFWLRQ TXL VH
généralise dans le temps &HV GHX[ IRQFWLRQV IRQW TX¶RQ OH FRPSDUH DX 35 GX
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français ou dans notre contexte, au Simple Present Tense ou au Present Continuous 
anglais. Pourtant Ĕ V¶DVVRFLH ELHQ DYHF GHV pQRQFpV DX SDVVp On le verra par la 
suite. 
0DLV PrPH VL F¶HVW j FH U{OH GH marqueur de temps actuel ou 
G¶LQWHPSRUDOLWp auquel O¶RQ IDLW IDFLOHPHQW DOOXVLRQ LO \ D EHDXFRXS G¶DXWUHV
fonctions que jouent Ĕ HQ\RUXED'¶DLOOHXUVQRXVUHYLHQGURQVSOXVHQGpWDLOVXUOHV
emplois de ce marqueur au paragraphe (4.2.3.4.2.) 
 
4.2.2.2.2.   Le marqueur aspectuel ti 
  
Soient les énoncés : 
(19)  Adé    ti       &?HL&?!?!?         r!?!? 
 Adé ± ACC ± faire ± travail - son  
 "Adé a fait son travail" 
 
(20)  Mo ti j!?XQQLJEDWLRSHPL 
 Je ± ACC ±manger ±quand ± tu ±appeler ±moi  
 -¶DYDLVPDQJpTXDQGWXDVDSSHOp 
 $XPRPHQWRWXDVDSSHOpM¶DYDLVGéjà) mangé) 
 
(21)  Ìgbà     òtútù        ti        N!ọMi 
 Période ± froid ± ti ± passer  
 /DSpULRGHGHO¶KLYHUHVWSDVVpH 
 
On voit que ti indique que le procès du verbe est déjà réalisé ou accompli 
DXPRPHQWGHODSDUROH&¶HVWFHTXLIDLWTX¶RQOXLDWtribue exclusivement dans les 
grammaires traditionnelles yoruba, le rôle de marqueur du temps passé. 
 0DLVLOHVWFODLUTX¶DYHFVRQDVVRFLDWLRQjGHVpQRQFpVVLWXDQWO¶pYpQHPHQW
GDQVOHO¶pSRTXHIXWXUHRXGDQVOHSUpVHQWKDELWXHOti ne marque pas uniquement le 
WHPSVSDVVp&¶HVWFHTXHQRXVSRXYRQVFRQVWDWHUVXLYDQWOHVpQRQFpVHW : 
 
(22)  Mo    ti       máa      Uj!ọN!ọPLUjQNt!ọG~QWySDUL 





(23)  O ti máa ĔVQNtDJRJRP!?ZDDO!?! tó lù 




En somme, ti PDUTXH O¶DVSHFW DFFRPSOL LO PRQWUH TXH O¶DFWLRQ VH WURXYH
dans une phase achevée ou perfective sans coûte que coûte préciser le temps. 
'¶DXWUHV OLQJXLVWHVFRQWHVWHQWPrPHODFODVVLILFDWLRQGH ti comme étant marqueur 
G¶DVSHFWRXGXWHPSVHQ\RUXEDSRXUHX[LOGRLWrWUHFRQVLGpUpFRPPHXQVLPSOH
« relational phase marker » dans cette langue, un élément connectant des phases. 
Mais ce déEDWQ¶HVWSDVLPSRUWDQWSRXUQRXVGDQVFHWUDYDLO 
 
4.2.2.2.3.    Le marqueur yóò 
 
Nous savons déjà que yóò montre le procès du verbe se réalise après le 
moment de la parole, dans le temps futur. Il accomplit ce rôle avec ses deux 
variantes : máa et á. 
 
(24)  $ZRQDN!?!?N!ọyóò      gbà        isìnmi 
 Les ± apprenants ± FUT ±prendre ± vacances  
 "Les étudiants vont prendre / prendront des vacances"  
(25)  Mo máaW!?!?!ọQtDDJR 
 Je ±FUT ± appuyer ± sur ± montre  
 "Je te téléphonerai" 
&RPPH GDQV O¶pQRQFp (15) où ce marqueur est employé dans une phrase à 
O¶LPSpUDWLImáa SHXWLQGLTXHUOHGpEXWG¶XQSURFqVHWDLQVLVLJQLILHU« commencer 
à » ou « continuer à ». 
 
Par contre, une différence entre les deux est que : máa apparaît dans les 




(26) * Mo yóò t!?!?!ọQtDDJR 
(27)  * O yóòW!?!?PLQtDDJR  (à la rigueur, la forme orale marche : óò) 
 
En fait ce sont tous les 3 pronoms sujets (de première forme) du singulier 
TXLQ¶DFFHSWHQWSDVFHPDUTXHXUQLVDVHFRQGHYDULDQWHGDQVOHXUHQYLURQQHPHQW : 
Mo, O et  Ó (Je-tu-il/elle). Alors que leurs correspondants de deuxième forme vont 
avec les trois marqueurs : 
 
(28) (PL,Z!ọ2~Q>yóò ± máa ± á]W!?!?$GpQtDDJRO!ọ  
 Je / Tu / Il-Elle [téléphonerai ± téléphoneras ± téléphonera] à Adé 
 
En revanche, comme dans le cas de ti, il y a beaucoup de controverses sur 
ce marqueur, ce va nous amener à passer quelque moment pour expliquer ses 
fonctions. Le seul sens de marqueur du temps futur prêté à yóò (et ses variantes) 
par certains grammairiens à la suite de Crowther, ne tient pas dans maints cas. Par 
exemple, sa variante máa GDQVQRWUHpQRQFpQ¶LPSOLTXHSDVOHIXWXUPDLVXQH
action qui commence dans le présent et va continuer, ou même peut-être un 




à yóò. Mais la nouvelle analyse de ce constituant par Adéwolé (2007) paraît plus 
convaincante. Ce dernier, sans nier le fait que ce marqueur peut paraître dans des 
pQRQFpV VH UpIpUDQW DX IXWXU PRQWUH TX¶LO SHXW DXVVL V¶DFFRUGHU DYHF Q¶LPSRUWH
quelle époque. Voici ses exemples : 
 
(39)  (a) Olú yóò l!ọlánàá  
  Olú ± yóò ± partir ± hier  
  "Olú serait parti hier" 
(b) Emi yóò O!ọOyQut 
 Je ± yóò ± partir ± DXMRXUG¶KXL 
 -HSDUWLUDLDXMRXUG¶KXL 
(c) ,Z!ọyóò O!ọO!ọ!?OD 
 Tu ± yóò ± partir ± demain  
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  "Tu partiras demain" 
Ainsi, Adéwolé suggère que yóò soit tout simplement classer parmi les modaux.  
 
(WF¶HVWDXVVLYUDLTX¶LOH[LVWHPrPHGHVFDVHQ\RUXEDRyóò apparaît dans 
GHVpQRQFpVGHYpULWpJpQpUDOHFRPPHOHSUpVHQWKDELWXHO'¶DLOOHXUVVHVYDULDQWHV
fonctionnent de la même façon. Les énoncés suivants témoignent de cela : 
  
(30)  Okunrin yi yóò &?iGiN!?QtJERJERuJEj ! 
 Homme ± cet ± yóò ± juste ± se taire ± à  ± tout ± temps  
 "Cet homme se tait tout le temps / Cet homme reste toujours silencieux ! " 
 
(31)  ÎZ!ọR&?imaá SDULZRQtRMyzM~P!ọOiuQtGt 
 "Toi, tu fais du bruit tous les jours sans aucune raison. " 
 
1RXV DYRQV DLQVL ILQL DYHF O¶LQWHUSUpWDWLRQ VpPDQWLTXH GHV PDUTXHXUV GH
base. Essayons de voir comment fonctionnent les combinaisons que ces  formes de 
base participent à construire. 
 
4.2.2.3.    Les marqueurs composés : sens aspecto-temporel 
 
,OV¶DJLWGHVFRPELQDLVRQVjGHX[FRQVWLWXDQWVWLĔ ; PiDĔ ; yòó ti ; yòó 
máa ; á máa) et les 3 à trois constituants (WLPiDĔ ;  á ti máa ;  yòó ti máa.) Nous 
avons déjà donné quelques exemples de leurs emplois. Donc pour certains on va 
juste définir cet emploi. 
 
4.2.2.3.1.  Le marqueur PiDĔ   
 
Ici nous proposons des énoncés authentiques tirés des ouvrages destinés à 
O¶DSSUHQWLVVDJHGX \RUXEDHWTXL WUDLWHQWGH ODJUDPPDLUHGH O¶RUWKRJUDSKHGH OD
WUDGXFWLRQHWF'¶DXWUHVH[HPSOHVVRQWWLUpVGHURPDQVQLJpULDQV 
(32)  (\LQjJEjQL!?PiDĔ V!ọZtSpD&?!ọ!ọM!ọ!?QLjĔGiI~Q!ọM!ọ!?D&?!ọuJEjQLjĔGi
fún ìgbà  
Vous ± aînés ±F¶HVW± vous ±Habituel ±INACC ± GLUH« 
"&¶HVWYRXVOHVDvQpVTXLGLWHVG¶KDELWXGH«"  (Adépégba 2008 : 4) 
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(33)  2U~N!ọjZ!ọQ<RUEiPiDĔQtuWXP!ọ!?2GXMLQULQ op.cit : 79) 
 Noms ± les ± Yorùbá ±PiDĔ±avoir ± sens  
 "Les noms des <RUEiRQWG¶KDELWXGHXQVHQV 
 (Les Yorùbá portent toujours des noms qui ont un sens) 
 
Ces deux exemples nous permettent de comprendre que PiD Ĕ situe le procès 
comme ayant commencé dans le passé et continuant dans le présent ,OV¶DJLWOj
HQFRUH G¶XQ SUpVHQW LQWHPSRUHO 0DLV LO SHXW rWUH HPSOR\p DXWUHPHQW  SHXW
avoir deux interprétations : 
 
(34)  Mo PiDĔ O!ọVLVLQtPD 
  
L -¶DL O¶KDELWXGH G¶DOOHU DX FLQpPD -H YDLV WRXMRXUV UpJXOLqUHPHQW DX
cinéma) 





(35) Mo PiDĔ O!ọVLVLQtPDQtuJEjkan (ou nígbàti mo wa ní Nigeria) 
 "-¶DOODLVDXFLQpPDDXSDUDYDQW RXTXDQGM¶pWDLVDX1LJpULD 
 
'DQVFHVFDVLOV¶DJLWG¶un procès ayant débuté et pris fin dans le passé. Il 
V¶DJLW GH O¶H[SUHVVLRQ GH O¶KDELWXGH GDQV OH SDVVp TX¶LQGLTXH O¶LPSDUIDLW HQ
fUDQoDLV2QSHXWGRQFGLUHTXHFHPDUTXHXULPSOLTXHDXVVLO¶LGpHGHUpSpWLWLRQ 
Nous avons encore traité de PiD Ĕ DYHF G¶DXWUHV SUpFLVLRQV VXU VRQ
H[SUHVVLRQGHO¶KDELWXHOGDQVle sous-titre 3.2.3.5.2.  
 
4.2.2.3.2.   Le parqueur WLĔ 
  
Ce marqueur a un sens aspectuel qui signifie que le procès exprimé par le 
YHUEHDFRPPHQFpGDQVOHSDVVpHWFRQWLQXHMXVTX¶DXPRment de la parole. Cette 
première valeur se fait vite remarquer quand on emploie ce marqueur dans des 
phrases simples à un seul prédicat : 
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(36)  Awa ti Ĕ P~Ui!ọG~QNpUpVLPpVu 
 Nous - ti Ĕ ± préparer ± fête ± Noël  
"Nous avons commencé à nous préparer pour la fête de Noël"  
1RXVQRXVSUpSDURQVGpMj« 
 
(37)  2U!ọU!?!?ti Ĕ yé mi 
 Parole ± ta - ti Ĕ ±comprendre ± je  
 -¶DLFRPPHQFpMHFRPPHQFHjWHFRPSUHQGUH 
 
Mais quand on a affaire à des phases complexes ou insérées dans un 
discours un autre sens peut se UpYpOHU$QDO\VRQVO¶pQRQFpVXLYDQW :  
« IlҽҒWLĔ&?~ $Ut$GpWXWzXQjWL$GpRO~jSyWtUҽҒZjOӑғ Zӑғ 
UҽҒ Sҽғ O~ÏKjQJEDQJEDQtQ~ u&?pVt UҽҒZLSHy WL UҽҒÏZi
ibìkan láti sinmi. »  (Adépégba op.cit. p.17) 
Sans la suite du discours, la première phrase SULVHWRXWHVHXOHSRXUUDV¶LQWHUSUpWHU : 
 
(38) Il!?!?ti          Ĕ        &?~  
 La nuit ± ACC ± CONT  ± tomber   
 (i)  La nuit a commencé / commence à tomber (déjà)  
 (ii)  La nuit commençait à tomber / tombait 
 
0DLV DYHF OH FRQWH[WH F¶HVW Oe sens de (i), comme dans (36) et (37) que 
porte cette phrase. Car cette portion du texte est écrite en utilisant le présent 
historique. Alors le début du procès peut être proche comme dans ce cas-ci. Mais 
FHGpEXWSHXWrWUHDXVVLpORLJQpFRPPHGDQVO¶LQWHUSUpWDWLRQLL9R\RQVG¶DLOOHXUV
ce cas dans les phrases complexes suivantes : 
 
(39)  Iyàwó mi ti Ĕ VQNLQWyZ!ọOp 
Ma femme avait commencé à dormir / dormait / était (déjà) en train de 
dormir avant que je ne rentre chez moi. 
 
(40) Mo ti Ĕ N!ọUuQZ!ọQNzWtuEt!ọ 
 Je - ti Ĕ ± chanter ± ils ± NEG  - encore ± naître ± toi  
 -HFKDQWDLVWXQ¶pWDLVSDVHQFRre né. 
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4.2.2.3.3.   Le marqueur yóò máa 
 
(41)  $MjP~QL!ọP!ọNQULQWtyóò máa jà fitafita láti borí.    (Babalola 1975 : 4) 
 Ajàmú ± être ± jeune homme ± qui - FUT HAB ± battre ±fort ± pour ± 
triompher  
$MjP~F¶HVWOHQRPTXHSRUWHXQMHXQHTXLYDFRQWLQXHr à lutter / va lutter 
fort pour réussir dans la vie. 
Yóò máa dont la variante est á máa, montre que le début du procès du verbe se 
VLWXHGDQVO¶DYHQLU. /¶pYpQHPHQWVHUpDOLVHUDDSUqVOHPRPHQWGHODSDUROHPDLV
G¶XQH IDoRQFRQWLQXH&¶HVW-à-dire que cela LPSOLTXHUDXQHGXUpH ,O V¶DJLW DORUV
G¶XQHFRQWLQXLWpRXKDELWXGHGDQVOHIXWXUFRPPHO¶LQGLTXHFHVH[HPSOHV : 
 
(42)  (\tQ!?O!ọDZDyóò máa W!ọM~uOp 
 Vous allez-y, nous continueront à / allons prendre soin de la maison 
 
(43)  Or!?!?PLyóò máa fún yín lòwó nígbàti mi o ba sí nílé 
Mon ami va vous donner / vous donnera de façon continue GH O¶DUJHQW
TXDQGM¶DXUDLYR\DJp 
 
4.2.2.3.4.     Le marqueur yóò ti 
 
Il a pour variantes : á ti. TiDYHFVDYDOHXUG¶DFFRPSOLV¶DVVRFLHDYHFyóò 
qui montre ici sa valeur de marqueur de modalité ; ensemble ils indiquent deux 
OHFWXUHV SRVVLEOHV '¶DERUG O¶LQGLFDWLRQ G¶XQ SURFqV GRQW OD ILQ se situe dans le 
futur comme dans (44) et (45) : 
 
(44) ,&?iNijWLHNXUXá   ti         bò           wón    (Odujinrin 1976 : 41) 
 Eczéma et acné ± FUT ± ACC  ± couvrir ±eux 
 /¶HF]pPDHWO¶DFQpauront couvert leurs corps 
 
(45)  Awa    yóò tiSDUtL&?!?!?ZDNLR&?uNpjilá          tó        
tan 
Nous - yóò ti ± terminer ± travail ± notre ± avant ±mois ±douzième ±suffire 
± finir  
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Nous aurons fini QRWUHWUDYDLODYDQWTXHOHPRLVGHGpFHPEUHQ¶DUULYHjVD
fin. 
Là, le procès se réalise dans le futur mais avant un point limite qui se trouve avant 
le dernier 1er janvier. 
'¶DXWUH SDUW DYHF O¶HPSORL G¶DGYHUEHV RQ D XQH OHFWXUH GH SUpGLFWLELOLWp
FRPPHGDQVO¶H[HPSOH donné plus haut :  
 
-  Or!?!? mi yóò ti dé ilé r!?!?Ei\ut 
 Mon ami serait arrivé chez lui à présent 
Ou alors une autre valeur de prédiction : 
 
(46)  1tZz\t!ọ!?ODOr!?!? mi yóò ti dé 
 A pareille heure demain, il serait arrivé 
 
Donc, la combinaison yóò ti WHPSRUHOOHPHQW SHUPHW G¶H[SULPer un événement 
aux équivalents des temps verbaux français : futur antérieur et conditionnel passé 
 
4.2.2.3.5   Le marqueur WLPiDĔ 
 
Ce marqueur à trois constituants se caractérise surtout par : 1) il donne au 
procès un début situé dans le passé ; 2) il cRQWLHQWO¶LGpHGHGXUpHHWG¶KDELWXGH
La fin du procès peut être aussi située dans le passé. Dans ce cas, le procès est 
DFFRPSOLFRPSOqWHPHQWUpDOLVp&¶HVWFHTXHPRQWUHQWOHVpQRQFpVHW : 
 (47)  Mo   ti       PiDĔ         padé        !ọNQULQ\tQtuEuNDQ 
 Je ± Acc ± HAB ± INAC ± recontrer ± homme ± cet ± quelque part 
 -¶DYDLVO¶KDELWXGHGHUHQFRQWUHU // je rencontrais cet homme quelque part" 
 
(48)  2U!?!?PL ti   PiDĔ mù sìgá  (nígbàkan) 
 Mon ami DYDLWO¶KDELWXGHGH fumer // fumait  (autrefois) 
'DQV XQ VHFRQG WHPSV  O¶pYpQHPHQW SHXW VH SURORQJHU MXVTX¶DX PRPHQW GH OD
parole ou au-delà: 
  
(49)  O ti ti   PiDĔ jà jù ! 
 7XWHTXHUHOOHVWURS7XDVO¶KDELWXGHGHWURSWHTXHUHOOHU ! 
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4.2.2.3.6.    Le marqueur yòó ti máa 
 
On peut en indiquer deux valeurs : 
(50)  Agbàdo ti mo gbín yòó ti máa hù 
/H PDwV TXH M¶DL VHPp aurait commencé à pousser // serait en train de 
pousser 
 
Yòó ti ajoute sa valeur de prédictibilité ou de prédiction à celle de continuité de 
máa. Ainsi la combinaison donne un marqueur qui indique le début du procès qui, 
V¶LODGpEXWpVHUDLWHQFRXUVFRPPHGDQVFHWH[HPSOHFL-dessus. 
En fait, on observe que généralement, yòó ti máa fonctionne comme un 
FRQQHFWHXUTXLOLHGHX[pQRQFpVGRQWO¶XQSHXWrWUHOHUpVXOWDWRXODFRQWinuation de 
O¶DXWUH : le procès « pousser » résulte de « semer » en (46). Par ailleurs, une 
certaine certitude pourrait aussi accompagner le procès auquel yòó ti máa 
V¶DVVRFLH/HVHFRQGSURFqVHVWODFRQVpTXHQFHGHO¶DFFRPSOLVVHPHQWGXSUHPLHU : 
 
(51)  Agogo mejilá ti lù, Adé á ti máa M!?~Q 
 Il est déjà midi. Adé aura commencé à déjeuner. 
 
Au bout du compte, on voit à travers cette étude que la langue ne dispose 
SDVG¶XQV\VWqPHDVSHFWXHOGLVVRFLDEOHG¶XQV\VWqPHWHPSRUHO/HVPDUTXHXUVTXH
QRXVDYRQVLGHQWLILpVPDUTXHQWjODIRLVO¶DVSect et le temps. En réalité, dans cette 
ODQJXHLOHVWMXVWHGHSDUOHUG¶XQV\VWqPHDVSHFWXR-temporel réel. Cependant, nous 
QHSRXYRQVSDVFDWpJRULTXHPHQWGLUHTX¶LOQ¶H[LVWHSDVGHWHPSVHQ\RUXEDFRPPH
EHDXFRXSQ¶KpVLWHQWSDV j OH IDLUH4XHOOH ODQJXHQ¶Hn a pas "&¶HVW VHXOHPHQW OD
façon de les exprimer que diffère. 
 
 1RXVVRPPHVGRQFSDUWLGH O¶DFFHSWDWLRQGH O¶H[LVWHQFHGHGHX[V\VWqPHV
de temps en yoruba : le FUT marqué par yòó PiDHWiV¶RSSRVHDX121-FUT qui 





Nous construisons un tableau comprenant les temps verbaux et les 
marqueurs qui les accompagnent, en représentaQWO¶DEVHQFHGHPDUTXDJH des temps 
non-futur par le vide. Nous avons là, la division temporelle dont nous parlons. 
 
 TEMPS 




yóò + V 
maá + V 
á + V 
 
Ø + V 
Tableau 6 : Temps et marqueurs 
 
Ensuite, après avoir identifié les 5 constituants verbaux ou marqueurs de base, 
en plus des combinaisons possibles qui leur sont associées, nous avons fait 
O¶LQWHUSUpWDWLRQRXO¶pWXGHGHVYDOHXUVJUDPPDWLFR-VpPDQWLTXHVGHFKDFXQG¶HX[j
travers des emplois. Cette étude nous a permis de constater que les 5 éléments de 
EDVH\FRPSULVFHX[TXHO¶RQDWWDFKHDXIXWXUPDUTXHQWSOXW{WG¶DXWUHVFKRVHVTXH
le temps O¶DVSHFWRXPrPHODPRGDOLWp0rPHOHVYDOHXUVGHPDUTXHXUVGXSDVVp
HW GX SUpVHQW TXH O¶RQ DFFRUGDLW UHVSHFWLYHPHQW j ti et à Ĕ, dans la tradition 
grammaticale du yoruba, sont loin de la réalité, face à ce que nous révèlent les 
différents emplois étudiés.  
 
3DU DLOOHXUV O¶pWXGH GHV DVSHFWV FRPSRVpV QRXV D SHUPLV GH YRLU TXH FH VRQW
surtout ces derniers marquent les temps verbaux aspectuellement déterminés. Dans 
un autre tableau nous ferons figurer ces aspects composés et leurs caractéristiques. 
Mais ce que nous voulons nous permettre de faire, et qui, nous semble-t-il, pourrait 
rWUH G¶XWLOLWp SRXU O¶DSSUHQDQW F¶HVW G¶LQFOXUH GDns le même tableau les temps 
IUDQoDLVTXLVXLYDQWFHWWHpWXGHV¶DVVRFLHQWjO¶XQRXO¶DXWUHGHFHVDVSHFWV 
 
Aspect Marqueur  
G¶$VSHFW 








1) En cours dans le présent sans début ni fin  
2) En cours dans le passé sans début ni fin 
 

























3) Intemporel / éternellement en cours 
4) Début dans le futur, en cours après  
- PR 







1) début dans le passé, continue dans le 
présent. (Habitude) 
2) début & fin dans le passé 
 











1) Début coïncide ou proche de T°, (donc ti 
Ĕ§Ĕ 
2) Début dans le passé & en cours à T° 
3) Début dans le passé avant une action 
passée 
 
- PR/PC (+ commencer à)  
 
- PC, IMP, PR (Habitude) 
- PQP/ (+commencer à), 
IMP (+ en train de) 
 
yóò máa + V 




1) début dans le futur, soit réalisé après T°  
(Continu / Habituel dans le futur) 
 
- Aller + INF ;  
- Continuer à + INF 
 
yóò ti máa + V 
/ á ti máa + V 
 
1) début incertain dans le passé, continu  
 
2) début certain dans le passé 
 
- COND-Pa    ou 
COND-Pr (+ en train de) 












(Habitude & Durée 
dans le passé) 
 
1) Début dans le passé, fin à T°  
2) Début et fin dans le passé 
 
- PC, PRH 




1) Début et fin du procès dans le passé 
(Futur dans le passé) 




- FA ; COND-Pr 
Tableau 7 
COND-Pa = COND Passé ; CONDP-Pr = COND Présent ;  PRP = PR prospectif (équivaut 
au FUT-Pro = FUT Proche) ; PRH = PR Historique 
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En yoruba, le temps futur est marqué par les aspects yóò, má, á HWLOV¶RSSRVH
au non-futur (présent et passé) qui, lui, est non-marqué. Nous avons vu que ce sont 
les aspects composé qui actualisent cette opposition temporelle. Pourtant les deux 
marqueurs ti et Ĕ ont tous deux leurs fonctions spécifiques. 
 
$ O¶pYLGHQFH ti Q¶D SDV HQ OXL-même, un contenu temporel, mais plutôt 
DVSHFWXHO ,OPDUTXHO¶DFFRPSOLVVHPHQWGDQVWRXVOHVWHPSV$XWUHPHQWLOLQGLTXH
un début fixe du procès 
 
Le marqueur Ĕ  montre que le procès est en cours : pour le temps non-
marqué dans la combinaison WLĔ, il indique plutôt le futur dans yóò ti máa. Alors 
que ti LQGLTXH O¶DFFRPSOL Ĕ et máa indiquent les deux la durée, respectivement 
dans le temps non-marqué et le temps marqué, soit schématiquement: 
x ti  ĺLQGLTXHO¶DFFRPSOL : dans les  temps marqué & non-marqué 
x Ĕ ĺLQGLTXHGXUpHLQDFFRPSOL : dans les temps non-marqué 




des temps non-IXUVHQ\RUXED(QHIIHWG¶DXWUHVOLQJXLVWHVQ¶DFFHSWHQWFHWWH LGpH
Awobuluyi (1975b)69 VXJJqUHTXHF¶HVWOD6\OODEHj7RQ+DXWGpVRUPDLV+76TXL
indique les temps non-futurs dans cette langue. Voyons ce que représente cet 
élément et quelles sont ses fonctions.  
 
4.2.3.  Le High Tone Syllable (HTS) ou Syllabe à ton haut 
 
4.2.3.1.     Définir le HTS en yoruba 
 
La syllabe à ton haut dont nous garderons le sigle anglais est un élément 
grammatical caractéristique du yoruba. On lui attribue soit la fonction de marqueur 
G¶DVSHFWRXGHPDUTXHXUGHWHPSV'¶DERUGFRPPHQWVHGpILQLWOH+76 ? 
                                                 
69
 $ZREXOX\L2E³6RPH7UDGLWLRQDO<RUXED$GYHUEVLQ7UXHSHUVSHFWLYH´ in Journal of 
West African Languages 10, Vol.1, pp. 28 ± 54. : ©7KH+76LVDSUHYHUEDO«ZKLFKLQGLFDWHVWKH
non-future» 
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Considérons les énoncés suivants : 
 
(1)  Èbún   ún  de    (!?!?, !?!?, !ọ!? !ọ!?) 
 
 (Èbún   HTS arriver) 
 µÊE~Q  DUULYHHVWDUULYp¶ 
 
(2)  ÊM!?!?  é  wà  ntO!?!? 
 (Sang   HTS  être  sol) 
 µ'XVDQJVHWURXYHWURXYDLWVXUOHVROLO\DGXVDQJ« 
  
(3)  Ìgò  ó  sùn  VtO!?!? 
 (Bouteille  HTS  se coucher sol) 
 µ/DERXWHLOOHHVWpWDLWDOORQJpHVXUOHVRO¶ 
 
(4)  2P!ọ  ón  de 
 (Enfant  HTS  arriver) 
 µ/¶HQIDQW arrivHHVWDUULYp¶ 
 
(5)  Ewà   á  S!ọ  O!ọMj 
 (Haricot  HTS  être beaucoup  marché 
 µ,O  \DDYDLWEHDXFRXSGHKDULFRWVDXPDUFKp¶ 
 
(6)  Olú   ú  Z!ọOp 
 (Olú   HTS  partir) 
 µ2O~  HQWUHHVWHQWUp¶ 
 
(7)  Odùn   ún  N!ọUtQ 
 (Odùn   HTS  chanter 
 µ2GQ  chante/a FKDQWp¶ 
 
(8)  $Z!ọQDNqN!ọ  ó  séré 
 (Les élèves  HTS  jouer 
 µ/HVpOqYHV MRXHQWRQWMRXp¶ 
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Chacun des éléments en gras dans chaque phrase est appelé HTS (Syllabe à 
WRQKDXW&¶HVWODUHSURGXFWLRQGHODYR\HOOHILQDOHGXV\QWDJPHQRPLQDO61HQ
position de sujet ; il suit immédiatement ce SN et prend obligatoirement le ton 
KDXW&¶HVW-à-dire que si dans le SN cette voyelle était de ton bas ou moyen, elle 
prend le ton haut dans sa nouvelle fonction. Oyelaran (1982a :1) définit le HTS 
comme un élément assimilé à la voyelle finale de tout sujet non pronominal et qui 
se place entre ce sujet et le verbe plein70.  
 
&HFL GLW LO IDXGUD DMRXWHU TXH OH +76 Q¶DSSDUDvW SDV DYHF Q¶LPSRUWH TXHO
SN-sujet. Awobuluyi (1978 : 73-74) précise les environnements où la syllabe à ton 
haut ne peut pas se réaliser, à savoir : 
 
x après les pronoms personnels sujets de 1ère et 2ième personnes, du singulier : 
mo (je) ; o (tu), puis du pluriel : a (nous) ; ҽ (vous) ; 
x avant les verbes (interrogatifs)  Gj  QN!ọ R HVW ?)  Nz QH«SDV ; í 
(inaccompli) iO¶KDELWXHO 
 
On comprendra alors pourquoi les énoncés écrits, mais marqués * dans 10) a, b, c, 






µ2HVW Olu "¶ 
 





                                                 
70
 2\HODUDQ22Dµ7KH&DWHJRU\$X[LQWKH<RUXED3KUDVH6WUXFWXUH¶3DSHUSUHVHQWHGDW
the 15th West African Languages Conference, University of Port Harcourt, Nigeria, April 4 ± 11, 
1982. 
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e) Adé é M!?XQ$GpM!?XQ 
µ$GpDPDQJp¶ 





4.2.3.2.      HTS, comme morphème zéro  
 
Les doubles interprétations dans les cas 9d) et 9e) se justifient par le fait 
TXHPrPHV¶LOQHVHUpDOLVHSDVGDQVFHUWDLQVHQYLURQQHPHQWVOH+76SHXWrWUHXQ
PRUSKqPH ]pUR &HFL WLHQW j GLUH TXH PDOJUp TX¶LO H[LVWH GDQV O¶pQRQFp GHV
caractéristiques synta[LTXHVTXLSHUPHWWHQWVDSUpVHQFHLOQ¶HVWSDVSK\VLTXHPHQW
UHSUpVHQWp (Q G¶DXWUHV WHUPHV V¶LO HVW DEVHQW FH Q¶HVW SDV SDUFH TX¶LO Q¶HVW SDV
UpDOLVDEOHGDQVO¶HQYLURQQHPHQW 
'¶DLOOHXUV H[SOLTXDQW OHV UqJOHV V\QWD[LTXHV GH GLVWULEXWLRQ GH
caractéristiques morphosyntaxiques dans un énoncé, Zwicky (1985 : 431-432)71 
précise TXHQRQVHXOHPHQWLOHVWSRVVLEOHTX¶XQPrPHIRUPDQWVHUYHjPDUTXHURX
représenter de différentes caractéristiques ou que deux ou plusieurs formants 
représentent la même caractéristiTXHPDLVTX¶LOHVWDXVVLSRVVLEOHTX¶« un formant 
servant à représenter une ou des caractéristiques morphosyntaxiques particulières 
soit absent ».  
Ce dernier point justifie pourquoi en yoruba le HTS peut être physiquement 
QRQ UHSUpVHQWp GDQV O¶pQRQFp PDOgré sa valeur importante. Awobuluyi (1975b, 
op.cit) le dit mieux : le HTS « est morphologiquement représenté par / í / dans la 
plupart des contextes, et par / ø / dans quelques contextes où il est sémantiquement 
présent mais physiquement absent. »   
Ainsi,  HW  VXLYDQWV V¶LQWHUSUqWHQW GH OD PrPH IDoRQ : « 0DWKLHX V¶DVVLHG
V¶HVWDVVLVGHUULqUHPRL » 
 
(11)  0DWL~MyNyO!?KtQPL 
(Mathieu - V¶DVVHRLU- derrière - moi) 
                                                 
71
 =LFN\$0³5XOHVRI$OORPRUSK\DQG3KRQRORJ\-6\QWD[,QWHUDFWLRQ´LQ-RXUQDORI
Linguistics 21, pp. 431 ± 436. 
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(12)  Matiú  ú MyNyO!?KtQPL 
 (Mathieu -HTS -V¶DVVHRLU-derrière -moi) 
 
Il faut alors savoir que ce segment à ton haut a un contenu phonologique 
vide  DXWUHPHQW GLW LO Q¶HVW SDV UpDOLVp H[SOLFLWHPHQW SURQRQFp GDQV O¶pQRQFp
3RXUWDQW FRPPH RQ OH YHUUD OH +76 MRXH GHV U{OHV LPSRUWDQWV GDQV O¶DQDO\VH
morphologique et syntaxique, bref linguistique de la langue yoruba.  
 
4.2.3.3. Les fonctions du HTS 
 
4.2.3.3.1.    Le HTS, un marqueur de temps ? 
 
,OH[LVWHGHVWDVG¶H[HPSOHVSRXUUpIXWHUFHWWHLGpHDYDQFpHSDU$ZREXOX\L
ci-dessus et selon laquelle le HTS marquerait le temps non-IXWXU HW TX¶LO QH
SRXUUDLWSDVDSSDUDvWUHGDQVGHVpQRQFpVDWHPSRUHOVRXGLWVGHµYpULWppWHUQHOOH¶(Q
effet, cet élément se combine bien, comme dans (13), avec le marqueur présumé du 
futur máa qui est une variante du marqueur yóò'¶DXWUHSDUWGDQV+76HVW
bien présent dans un proverbe72 yoruba. 
 
(13)  Adé é máa jó 
 (Adé ±HTS ±FUT ±danser  
 µ$GpGDQVHUDYDGDQVHU¶ 
 
(14) Ààyé é JED7iSjyN!ọOpÎJXQQX 
 (Espace ±HTS ±suffire ±Tápà ±il ±construire ±maison (pour) ±fétiche 
 µ7iSj D DVVH] G¶HVSDFH HW LO FRQVWUXLW XQH PDLVRQ SRXU VRQ IpWLFKH SHWLW
GLHX¶ 









(15)  Bàbá á O!ọ 
 (Bàbá ±HTS ±partir 
 µ%jEiHVWSDUWL¶µ%jEiHVWPRUW¶ 
 
En tant que locuteur ayant la compétence de natif en yoruba, nous savons 
SHUWLQHPPHQWTXH O¶pQRQFpQHSHXWSDVV¶LQWHUSUpWHUDXSUpVHQWPDLVFRPPH
LQGLTXDQW OHSDVVp&¶HVW SHXW-être à partir de cette intuition de natif que certains 
chercheurs ont SRVWXOpTXH OH+76HVW XQPDUTXHXUGH WHPSV HQ O¶RFFXUUHQFH OH
passé. 0DLVQRXVVRPPHVSOXW{WGH O¶DYLVTXHF¶HVW ODFDUDFWpULVWLTXHGXYHUEH O!ọ
DOOHU SDUWLU HQ \RUXED TXL VHPEOH V¶DMRXWHU j OD FLUFRQVWDQFH SRXU HPSrFKHU
O¶DXWUHLQWHUSUpWDWLRQFHOOHG¶XQSUpVHQWGDQVO¶pQRQFp 
Mais en revanche, à regarder encore de prêt LO SRXUUDLW QH SDV V¶DJLU GX
WHPSV PDLV SOXW{W GH O¶H[SUHVVLRQ G¶XQ SURFqV DFFRPSOL &HOD QRXV SDUDvW SOXV
SUREDEOH'¶DLOOHXUV2\HODUDQDRSFLWSRXUTXLOH\RUXEDQHFRQQDvWUDLWSDV




4.2.3.3.2.   Le  +76FRPPHPDUTXHXUGHO¶DVSHFWSHUIHFWLI 
 
Reprenant à son propre compte la définition que Comrie (1976 :16) donne 
GH O¶DVSHFW SHUIHFWLI - comme présentant « une situation comme un tout entier, 
sans distinction des différentes phases qui la constitue » (notre traduction), 
$GpZ!ọOp : 20) dit carrément que suite à cette définition « we suggest that the 
HTS should be regarded as the element parking the Perfective Aspect in Yoruba. » 
 Ce point de vue a été rejeté par Oyelaran (op.cit pp. 38-41) qui ne nie pas 
O¶H[LVWHQFH GH O¶DVSHFW SHUIHFWLI HQ \RUXED PDLV LQVLVWH TXH FH Q¶HVW pas du tout 
PDUTXp3RXUFHGHUQLHUPrPHGDQVOHVFDVRO¶HQYLURQQHPHQWPRUSKRV\QWD[LTXH
QHSHUPHWSDVODSUpVHQFHGX+76XQHOHFWXUHSHUIHFWLYHGXSURFqVV¶DSSOLTXH(W
YRLFL O¶H[HPSOH QXPpURWp LFL HW VDYHUVLRQDQJODLVH TX¶LO GRQQHSRXU pWD\HU
son argument (nous traduisons ensuite en français) :   
 





6XLYDQWO¶DXWHXUGHO¶pQRQFpO¶DVSHFWSHUIHFWLI\ILJXUHPDLs il est non-marqué et 
UHSUpVHQWpSDUµZ!ọOp¶VXLVHQWUp 
 Mais en fait, cet exemple ne contredit en rien les arguments de Adéwolé, au 
FRQWUDLUH LO VHUW j UpFRQIRUWHU VD SRVLWLRQ (Q HIIHW FRPPH QRXV O¶DYRQV YX SOXV
haut, HTS porte sa valeur à ce niveau-OjGHO¶pQRQFpVHXOHPHQWVDQRQ-occurrence 
est ici contextuellement déterminée  O¶HQYLURQQHPHQWGX61SURQRPLQDO µPR¶QH
SHUPHW SDV OD SUpVHQFH GH +76 FRPPH QRXV O¶DYRQV YX WDQW{W 'qV TX¶RQ
UHPSODFH µPR¶ SDU XQ 61 QRPLQDO SDU H[HPSOH $Gp LO GHYLHQW FODLU TXH F¶HVW
HTS qui marquera le perfectif : 
 
(17)  J!ọ!ọQ~ú              ĔNjZpQtJEjWL$Gpé       Z!ọOp 
(Jean      HTS ±INNAC ±étudier/lire ±fois ±dans    Adé ±HTS ±entrer) 
µ-HDQpWXGLDLWOLVDLWTXDQG$GpHVWDUULYp¶ 
Et puisque O¶DVSHFWG¶DSUqV5LGMDQRYLF : 84)73,  « ne change pas avec 
le changement de temps »HWTXHOHVHIIHWVJUDPPDWLFDX[GHO¶DVSHFWVHFRQILQHQW




(17)  Alàbi    í          Z!ọOpQtJEjWLÑMRyĔNjZp 




dans chacun des cas où intervient HTS, nous avons affaire à des procès totalisants 
(ceux où il existe cette idée de réalisation globale). Autrement dit, dans les 
exemples ci-dessus, le procès ZӑOp RXµ(175(5¶H[SULPpHVWLQWHUQHjODSpULRGH
à laTXHOOHVHUpIqUHOHORFXWHXU'RQFLOV¶DJLWHQUpDOLWpWRXWG¶DERUGGHO¶DVSHFWHW
non du temps.  
                                                 
73
 Ridjanovic, M. (1982), "The Categories of English Verbal Aspect in English Grammar» in 
Studies in contrastive Linguistics 14. Pp. 83-98. 
74
 Rallides, C. (1971), The Tense aspect System of Spanish Verb as Used in Cultivated Bogota. The 
Hague : Mouton,  
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&HTXLVHSDVVHHQJpQpUDOGDQVO¶DQDO\VHDVSHFWXR-temporel - et cela nous 




Du coup, la situation devient difficile quand on se retrouve avec une langue qui ne 
FRQQDvW SDV OH WHPSV RX ELHQ R PDOKHXUHXVHPHQW F¶HVW O¶DVSHFW TXL HVW
prédominant : on risque de toujours interpréter comme temps passé (passé simple, 
SDVVpFRPSRVpO¶DVSHFWSerfectif. &¶HVWDXVVLFHTXHUHFRQQDvW'DOE\ : 5)75 :  
 
« It is not surprising if systems of aspects in various languages are 
analysed as tense systems, because the "normal" use of perfective 
aspect will presumably be to refer to events which have occurred in the 
past, because events going on that time of speaking will not be 
completed »  
 
Enfin, il serait trop simple de dire que le perfectif est marqué par le HTS. Car 
nous savons, comme cela a été précisé tantôt, que le HTS se réalise dans certains 
enYLURQQHPHQWV DORUV TX¶LO QH SHXW SDV rWUH SK\VLTXHPHQW UpDOLVp GDQV G¶DXWUHV
même si dans les deux cas il joue son rôle. Alors, pour décrire la réalisation du 
SHUIHFWLISDU OHSURFqVYHUEDO HQ \RUXED$GpZROp RSFLW S SHQVH TX¶LO IDXW
trouver une règle (de référence) qui prendra en compte cette défaillance de 
limitation que nous venons de mentionner au sujet du HTS. Désignant par TYPE A 
les environnements où le perfectif est représenté par le HTS et par TYPE B les 
HQYLURQQHPHQWV R LO Q¶HVW SDV UHSUésenté, Adéwolé propose « de manière 
informelle » dit-LO OHV UqJOHVG¶DOORPRUSKLHTXLGpFULYHQW ODIRUPHGXSHUIHFWLIHQ
yoruba : 
 
(a)  [CAT : verb, ASP : perf, TYPE : A] est réalisé par /HTS/. 
 
(b)  [CAT : verb, ASP : perf, TYPE : B] a la  même réalisatiRQTXHO¶DXWUHPDLV
avec la valeur : /FORME VERB : base/] 
                                                 
75
 Dalby, K. (1984), Descriptive Syntax and the English Verb, London: Croom Helm. 
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&HWWHUqJOHV¶H[SOLTXH :  
x dans un environnement A où HTS est physiquement présent, il marque 
O¶DVSHFWSHUIHFWLITX¶H[SULPHODFDWpJRULHGXYHUEH 
x Dans un environnement B où HTS ne peut être présent, il marque toujours 
le perfectif mais sa valeur se trouve portée par la catégorie du verbe.  
 
4.2.3.3.3.    Le  HTS et le type de verbe qui lui est associé. 
 
Le type de verbe doit aussi être pris en compte en parlant du rôle du HTS 
comme marqueur du perfectif. En effet, en yoruba les verbes que Awobuluyi 
(1967 :181-182)76 nomme "adjectivable verbs", soit des verbes fonctionnant aussi 
comme des adjectifs, peuvent aussi présenter des procès ayant commencé dans le 
passé mais qui continuent dans le présent. Tel est, explique-t-il, le cas avec par 
exemple : gá (être grand) ; kéré (être petit) : 
(18)  Olú     ú      gá 
 (Olú  HTS  être grand) 
 µ2O~HVWJUDQG¶RXµ2O~pWDLWJUDQG¶ 
(19)  Aw!ọQ!ọP!ọón     kéré 




est interprétable de deux manières. Suivant ce fonctionnemeQWO¶RQFRPSUHQGTX¶LO
V¶DJLW OjGHVYHUEHVDSSHOpVYHUEHVG¶pWDWHQIUDQoDLVDORUVTXH OHVYHUEHV\RUXED
dits "non-adjectivable" fonctionnent comme les transformatifs (achèvements et 
accomplissements). 
 
Il reste un détail à signaler au sujet du HTS et qXLQ¶HVWSDVQRQLPSRUWDQW
Cet élément qui paraît si important de par sa fonction de marqueur de la catégorie 
GHO¶DVSHFW OXLDXVVL  LPSRUWDQWQ¶HVWSDVUHSUpVHQWpGDQVO¶pFULWXUH&¶HVWFHTXH
VLJQDOH WRXW HQ SUHQDQW j WpPRLQ OH GRFXPHQW G¶DXWRULWp VXU O¶RUWKRJUDSKH GX





yoruba, le Approved Modern Orthography, un autre linguiste yoruba, Bamgbose 
(1976 :8) : «  les voyelles allongées entre les mots ne doivent pas être indiquées.»77 
  
&HWWH GpFLVLRQ j FRXS VU Q¶D SDV SDUWLFLSp j PLHX[ IDLUH FRQQDvWUH RX
comprendre le fonctionnement, non seulement de la syllabe à ton haut qui pourtant 
VH PRQWUH HVVHQWLHO GDQV O¶DQDO\VH GX V\VWqPH DVSHFWXHO HW WHPSRUHO GX \RUXED ; 
mais elle a aussi ausculté O¶pWXGH G¶DXWUHV PDUTXHXUV TXL V¶DSSDUHQWHQW WRXV DX
HTS, tels que OHV V\OODEHV GH MRQFWLRQ TXL PDUTXHQW OHV UHODWLRQV G¶DVVRFLDWLRQ
SRVVHVVLRQ3266HWPrPHO¶LQILQLWLI,1) 
 
(20)  Léké     é       Z!ọOp 
 (Léké ±HTS ±entrer) 
 " Léké est entré" 
 
(21)  Adé              é          Alàáfin 
 (Couronne ±POSS ±Alàáfin  
 " La couronne de Alàáfin" 
 
(22)  O       lè           é         O!ọ 
 (Il ±pouvoir ±INF ±partir) 
 "Il peut partir " 
Alors que dans (20) é marque le HTS, il marque plutôt la possession dans (21), 
SXLVO¶LQILQLWLIGDQV 
 
4.2.3.3.4.   Le HTS en interaction aYHF G¶DXWUHV DVSHFWV : pour une forme non 
marquée  
 
,O HVWGRQFpWDEOLTXH OD IRQFWLRQGH+76HVWGHPDUTXHU O¶DVSHFWSHUIHFWLI
Mais que se passe t-il quand il est en relation avec les marqueurs de temps ou 
G¶DXWUHVDVSHFWVGDQVXQpQRQFp "3RXUTX¶XQHWHlle cooccurrence ait lieu il faudra 
traiter la perfectivité marquée par HTS comme un élément non marqué de la sous-
classe des aspects, pense Adéwolé (op.cit, p. 28) qui ajoute :  
                                                 
77
 Bamgbose, A. (1976): "Are Yoruba Adverbs Really Nouns?" in Journal of West African 
Languages 11, pp. 21-40. 
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As such, the most natural explanation for perfective neutralizaation would be 
that whenever the perfective occurs with any other aspect category, the 
perfectival distinction becomes void and only the functions of the other aspect 
category are put to work.  
 
Toujours pour ce dernier, ce principe linguistique de neutralisation 
Q¶HVWpas propre au yoruba  HW LOQ¶HVWSDVQRQSOXVXQLTXHPHQWDSSOLTXpj
O¶DVSHFWSHUIHFWLIRjODFDWpJRULHGHO¶DVSHFW,OFLWHGHQRPEUHX[OLQJXLVWHV
jO¶DSSXL78 de ce raisonnement.  
En tout état de cause, des exemples abondent dans la langue yoruba où un 
marqueur peut être dominé ou neutralisé par un autre dans les mêmes 
environnements. 
 
(23)  Lola    á         gé             igi   
(Lola ±HTS ±abattre ±arbre) 
µ/RODDDEDWWXXQDUEUH¶ 
 
(24)  Abu     ú        Ĕ              gé               igi 
 (Abu ±HTS ±INNAC ±abattre ±arbre) 
 µ$EXDEDWHVWpWDLWHQWUDLQG¶DEDWWUHXQDUEUH¶ 
 
(25)  Mo   gé         igi  
 (Je ±abattre ±arbre) 
 µ-¶DLFRXSpXQDUEUH¶ 
 
(26)  Mo      Ĕ        gé          igi 
 (Je ±INNAC ±abattre ±arbre) 
 µ-HFRXSHVXLVHQWUDLQG¶DEDWWUHXQDrbre. 
                                                 
78
 (1). Pour les notions de marquage relatif et de la neutralisation, Adéwolé (p.29) cite: Schwartz, 
L.J. (1980), "Syntactic Markedness and Frequency Occurrences" in Evidence and Argumentation in 
Linguistics, edited by T.A. Perry. Berlin: Walter de Grayter.  
(2). Dahl aurait appliqué ce principe de neutralisation en décrivant une langue africaine du Burkina 
Faso, le gur. Dahl, O. (1985), "Perfectivity in Slavonic and Other Languages" in Aspect Bound: A 
Voyage in into the realm of Germanic Slavonic and Finno-Ugrian Aspectology, edited by de Casper 
Groot & Hannu Tommola, pp. 3-22. Dordrecht: Foris Publication. 
(3). Essien aurait confirmé que le principe a été utilisé GDQVO¶pWXGHG¶XQHODQJXHGX1LJHULD,ELELR 
Essien, O.E. (1983), "The Tense System of Ibibio" in Current Approaches to African Linguistics, 




3DUHLOOHPHQW OHPrPHPDUTXHXUĔ IDLWQHWWHPHQW ODGLIIpUHQFH HQWUH  HW
(26), mêmH VL OD SHUIHFWLYLWp Q¶HVW SDV IRUPHOOHPHQW VLJQLILpH j FDXVH GH OD
FRQWUDLQWHGHO¶HQYLURQQHPHQW 
  
En définitive, les nombreux exemples nous ont permis de comprendre que 
OH+76FRQWUDLUHPHQWjO¶LGpHGHGpSDUWDYDQFpHSDUFHUWDLQVOLQJXLVWHVQHPDUTXH
pas le temps LOLQGLTXHSOXW{WODSHUIHFWLYLWpG¶XQSURFqV 
 
4.2.3.4.   /¶DVSHFWLPSHUIHFWLIHQ\RUXED 
 
/¶DVSHFW LPSHUIHFWLI DYDLW pWp LGHQWLILp HQ \RUXED PDLV OHV SRLQWV GH YXH
GLYHUJHDLHQW'¶DSUqVQRVOHFWXUHVDXGpEXWGHVWUDYDX[VXUODQRWLRQG¶DVpect, ce 
que les anciens (Awobuluyi ; Oke etc.) mentionnaient souvent étaient les aspects 
duratif et habituel. Même si on pouvait rapprocher ces aspects-Oj GH O¶DVSHFW
LPSHUIHFWLIHQDVVLPLODQWOHGXUDWLIDXSURJUHVVLIRQVHUHQGFRPSWHTX¶LOVVRQWSDU
contre caractérisés différemment par chacun de ces spécialistes du yoruba, et sans 
TXHG¶DSUqV2\HODUDQ RSFLWS DXFXQGHVGHX[Q¶DLW WHQWpGH FRQIURQWHU OHV
deux aspects dans leurs fonctionnements ou de les étudier en rapport avec chacune 
des autres sous-catégories.  
%HDXFRXS G¶LQH[DFWLWXGHV WHUPLQRORJLTXHV RQW HQ UpDOLWp MDORQQp  OH
SDUFRXUV GH O¶pWXGH GH O¶DVSHFW YHUEDO \RUXED FUpDQW DLQVL GHV FRQIXVLRQV 3DU
H[HPSOHj O¶LQVWDUGH$ZREXOX\LHWDXWUHV2GXQXJDXWLOLVDLHQW OHVWHUPHV
de duratif, terminatif, ingressif etc. pour qualifier les aspects verbaux perfectif ou 
imperfectif. Or, ces termes ne réfèrent pas à ces sous-catégories aspectuelles, ils ne 
VRQW XWLOLVpV TXH SRXU GpFULUH OHV PRGHV G¶DFWLRQ $.7,216$57 RX DVSHFWV




GHO¶DVSHFWLPSHUIHFWLIFHTXLLQGXLWHQHUUHXU&DUFHODGRQQHOD fausse impression 
TXHOHSURJUHVVLIHVWXQLTXHPHQWXWLOLVpGDQVOHVFRQWH[WHVRO¶DFFHQWHVWPLVVXUOD
GXUpH G¶XQ SURFqV DORUV TXH QDWXUHOOHPHQW FHW DVSHFW IRQFWLRQQH pJDOHPHQW ELHQ
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GDQVXQHUpIpUHQFHWHPSRUHOOHSRQFWXHOOHF¶HVW-à-dire avec un verbe ponctuel ; on le 
verra. 
(Q RXWUH FRQVLGpUDQW O¶DVSHFW LPSHUIHFWLI FRPPH VH UpIpUDQW « à la 
VWUXFWXUH WHPSRUHOOH LQWHUQH G¶XQH VLWXDWLRQ FHWWH VLWXDWLRQ pWDQW SHUoXH GH
O¶LQWpULHXU », Comrie (1966 : 24-25) reconnaît dans les langues deux types de cet 
aspect O¶XQRO¶LPSHUIHFWLIHVWFRQVLGpUpFRPPHXQHFDWpJRULHXQLTXHOHVHFRQG
où il se divise en deux sous-catégories  O¶KDELWXHO HW OH SURJUHVVLI HQ FRXUV
/¶LPSHUIHFWLIGX\RUXEDDSSDUWLHQWjFHWWHGHX[LqPHFODVVH 
        
       Habituel 
Imperfectif Yoruba  
       Progressif 
 
1RXV DOORQV PDLQWHQDQW HVVD\HU G¶pWXGLHU FHV GHX[ FRPSRVDQWHV GH O¶DVSHFW
perfectif existant en yoruba. 
 
4.2.3.4.1.  /¶DVSHFWSURJUHVVLI : le marqueur Ĕ 
 
Nous identifiRQVOHWHUPHSURJUHVVLIjO¶H[SUHVVLRQ© en cours ». 
/¶DVSHct progressif se définit comme une construction imperfective spéciale 
qui permet de voir un procès dynamique, non-pWDWµGHO¶LQWpULHXU¶VDQVSHUGUHVRQ
caractère dynamique (LJung (1980 : 27)79(QIDLWjQRWUHDYLVO¶DVSHFWSURJUHVVLI
concerne une action, une situation, non seulement durative ou continue mais, 
essentiellement, en cours. La fonction basique du progressif (une sous-division de 
O¶LPSHUIHFWLYLWp HVW GH PDUTXHU XQH DFWLRQ FRPPH pWDQW HQ FRXUV DYHF FHWWH
caractéristique majeure de non-état.  
PRXU ELHQ GpFULUH O¶DVSHFW SURJUHVVLI (GJUHQ  :74)80 SHQVH TX¶LO
LPSRUWHG¶LQVLVWHUVXU OHFDUDFWqUHµHQFRXUV¶G¶XQHVLWXDWLRQHW DMRXWH : « ongoing 
activity does not necessarily mean continuous activity » 4X¶XQH DFWLYLWp VRLW HQ
cours ne veut pas néFHVVDLUHPHQWGLUHTX¶HOOHHVWFRQWLQXH 
  
                                                 
79
 Cité par Adéwolé 2007, p. 43. 
80
 Voir Adewole 2007, p. 45. 
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En yoruba, il existe une particule qui joue de telles fonctions et qui est donc 
FRQVLGpUpH FRPPH OH PDUTXHXU GH O¶DVSHFW SURJUHVVLI F¶HVW Ĕ : il connaît une 
variante combinatoire &? au contact des verbes commençant avec les consonnes 
bilabiales /b/ ou /m/, et  un autre suppléant, máa qui le remplace devant les verbes 
modaux et les constructions impératives. Illustrons avec quelques énoncés : 
 
(27)  Ajé           Ĕ        MtRZRO!ọZ!ọ 




(28)  A           Ĕ            &?pL&?!?O!ọZ!ọ 
 (Nous ±PROG-  faire - travail) 
 µ1RXVVRPPHVHQWUDLQGHWUDYDLOOHU¶ 
 
(29)  Máa      &?L&?!?  
 (PROG ±travailler) 
 µ&RPPHQFHFRQWLQXHjWUDYDLOOHU ¶ 
 
(30)  0RJE!ọG!ọmáa      &?L&?!? 
(Je ±DEVOIR ±PROG ±travailler) 
 µ-HGRLVPHPHWWUHFRPPHQFHUjWUDYDLOOHU¶ 
 
(31)  Ajá         á         Adé         &?         EtP!ọO!ọZ!ọ 
 (Chien ±POSS ±Adé   -PROG ±accoucher)  
 µ/HFKLHQGH$GpHVWHQWUDLQGHPHWWUHEDV¶ 
 
4.2.3.4.2    Les différents emplois de Ĕ 
 
Il importe de préciser que pour le progressif, le marqueur Ĕ réalise pour le 
SURFqV GX YHUEH OD YDOHXU G¶LQDFFRPSOLG¶LPSHUIHFWLI SURJUHVVLI RX FRQWLQX 'HV
emplois en yoruba montrent que cette valeur traverse toutes les dimensions 
temporelles ou époques : présent, passé, futur. 
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Premier emploi : en cours au présent sans début ni fin 
Dans les énoncés (27) & (28), avec ou sans la présence du marqueur 
WHPSRUHOO!ọZ!ọ : Ĕ entraîne une lecture aspectuelle du procès en train de se dérouler 
dans une portion du présent, sans la prise en compte ni du début ni de la fin. En 
fait, le point de repère des situations décrites dans ces énoncés coïncide avec le 
momenWGHO¶pQRQFLDWLRQ 
 
Second emploi : en cours dans le passé sans début ni fin 
Le marqueur Ĕ peut, par ailleurs, figurer dans des énoncés :   
a)  GpSRXUYXVGHO!ọZ!ọ ;  
b)  contenant des adverbiaux temporels à signifiant passé, comme anán (hier) ;  
c)  la comELQDLVRQGHO!ọZ!ọHWG¶XQWHOW\SHG¶DGYHUEHRXFLUFRQVWDQW 
Ainsi dans chacun de ces cas, il convient pour décrire un fait, un événement 
qui se déroulait dans une portion du passé sans prendre en compte ni le 
commencement, ni la fin de ce procès : 
 
(32)  Àgba        Ĕ          ro 
 Canon ±PROG ± tonner  
 µ/HFDQRQWRQQDLW/HFDQRQpWDLWHQWUDLQGHWRQQHU 
 
(33)  Àgba        Ĕ    ro     lanán  
 Le canon  tonnait     hier 
 
(34)  Àgba           Ĕ            URO!ọZ!ọODQiQQt.RGpIXj 
 µLe canon ±PROG  - tonner - en train de    - hier    - à   -&{WHG¶,YRLUH 
 µ/HFDQRQpWDLWHQWUDLQGHWRQQHUHQFHPRPHQW-OjKLHUHQ&{WHG¶,YRLUH¶ 
  µ/HFDQRQWRQQDLWHQFHPRPHQW-OjKLHUHQ&{WHG¶,YRLUH 
 
Troisième emploi O¶HPSORLKDELWXHOGXSURJUHVsif 
1RXV \ YR\RQV XQ FDV G¶H[WHQVLRQ GX SURJUHVVLI GDQV OH FKDPS GH
O¶KDELWXHOO¶H[SUHVVLRQG¶XQHYpULWpG¶XQIDLWJpQpUDOpPDQDQWGHO¶H[SpULHQFHGX
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PRQGH (W F¶HVW FH TXH  %ODQVLWW  :2)81 DSSHOOH O¶HPSORL JpQpULTXH GX
progressif. Commençons avec cette vérité ou axiome yoruba : 
 
(35)  Ìgba Ĕ O!ọNyGXURGp!?QuNiQ 
 (Temps ±Ĕ±aller  ±NEG ±attendre ±personne) 
 µ/HWHPSVSDVVHHWQ¶DWWHQGSHUVRQQH¶VDQVMDPDLVV¶DUUrWHU 
 = Le temps passé ne se rattrape pas  
 
Reprenons ici un autre exemple de Atoyebi (op.cit., 93), qui est 
sémantiquement équivalent à celui que nous venons de donner, mais encore plus 
intéressant car il contient un double emploi du marqueur en question : 
 
(36)  ,O!?Ĕ         &?~LO!?Ĕ      P!ọ 
 Terre  ±Ĕ±V¶DVVRPEULU±terre ±Ĕ±V¶pFODLUFLU 
 /DQXLWWRPEHOHMRXUV¶pOqYH 
 /DQXLWHWOHMRXUVHVXFFqGHQWVDQVV¶DUUrWHU 
  /HWHPSVSDVVHHWQ¶DWWHQGSHUVRQQH 
 
/HSURFqVGDQVFKDFXQGHFHVH[HPSOHVHVWµpWHUQHOOHPHQW¶HQFRXUV ; cette 




Quatrième emploi : un futur proche 
Dans ce quatrième emploi, le procès est envisagé par le locuteur yoruba 




(37)  Olá   Ĕ     &?pLGDQZzO!ọOD 
 (Ola ±Ĕ±faire ±examen (demain)) 
 µ2ODYDIDLUHXQH[DPHQGHPDLQ¶ 
                                                 
81Blansitt Jnr. E. L. (1983), "Non-Constituents Connectives", in Essays in Honour of Charles F. 
Hockett (Cornell Linguistics Contribution 4), edited by Frederick B. Agard et al. , pp.180-188.  
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(38)  À Ĕ Ny!ọP!ọMDGpQt!ọM!ọP!?M!ọ 
 (Nous ±Ĕ±baptiser ±enfant (±dans ±jour ±huit) 
 µ1RXVDOORQVFpOpEUHUOHEDSWrPHGHO¶HQIDQWGDQVKXLWMRXUV¶ 
 
(39)  Mo Ĕ O!ọVLDMzODLS!? 
 (Je ±Ĕ±partir ±à ±voyage (bientôt)) 
 µ-HYDLVSDUWLUHQYR\DJHELHQW{W¶ 
  
Contrairement à ce que suggère le même auteur que nous venons de citer, 
QRXV YR\RQV TX¶LO Q¶\ D SDV TXH VHXOHPHQW OHV GHX[ YHUEHV GH PRXYHPHQW EӑҒ 
(venir) et Oӑ SDUWLUDOOHUTXLSHUPHWWHQWjĔGHUpDOLVHUFHWWHYDOHXUGHIXWXU 
 
Remarque : Ĕ dans un énoncé au négatif  
 
Il faudra noter que dans une phrase négative, le marqueur Ĕ est 
formellement représenté par : kò (en général marqueur de la négation) qui a une 
variante ò TXLSHXWOHUHPSODFHUSDUWRXWVDXIDXGpEXWG¶XQHSKUDVH(QPHWWDQWSDU
exemple au négatif les énoncés (27), (32) et (33) on obtient respectivement 40, 41, 
42 : 
 
(40)  Ajé        kò           jí            owo   




(41)  Àgba        kò          ro 
 µ/HFDQRQQHWRQQHSDV¶ 
 







4.2.3.4.3.   Le progressif et les types de verbes 
  
/HV FDWpJRULHV QRWLRQQHOOHV G¶DFWLRQ HW G¶pWDW V¶DYqUHQW SHUWLQHQWHV j OD
classification des verbes mais également utiles pour pouvoir générer des phrases 
bien formées (Lyons 1966)82.  
Donc en parlant des aspects, il pourrait être nécessaire aussi de se référer 
DX[ GLIIpUHQFHV HQWUH OHV YHUEHV G¶pWDW HW OHV YHUEHV GLWV G\QDPLTXHV DFWLRQ
événements etc.). Il est pourtant facile de constater, en parcourant les écrits, les 
UHFKHUFKHV TXH FKH] OHV OLQJXLVWHV \RUXED OH SURJUHVVLI V¶DVVRFLH ELHQ DYHF OHV
vHUEHVG\QDPLTXHV,OVHUDLWG¶DLOOHXUVSDUH[HPSOHLQXWLOHG¶HQGRQQHUHQFRUHGHV
illustrations car, si on regarde bien, la plupart de nos exemples personnels ou 
HPSUXQWpVSURSRVpVMXVTX¶LFLGDQVFHFKDSLWUHVRQWHQJUDQGHPDMRULWpGHVYHUEHV
de ce type-là. Cela tient-il à dire que le perfectif ne marche pas avec les verbes 
G¶pWDW ? 
 
 Oyelaran (1982a op.cit. 37) répond au négatif ; il dit clairement que lorsque 
OHYHUEHG¶pWDWV¶DVVRFLHDYHFOHPDUTXHXUGXSURJUHVVLIFHODSHUPHWVHXOHPHQWXQH
lecture itérative du procès ; alors que, toujours selon lui, le temps interne de la 
VLWXDWLRQQ¶DDXFXQVHQV0DLV$GHZROHRSFLWWRXWHQpWDQWG¶DFFRUGSRXUOD
OHFWXUHLWpUDWLYHHVWDXVVLGHO¶DYLVTXHODUpIpUHQFHDXWHPSVLQWHUQHGHODVLWXDWLRQ
avec de tels verbes est possible et propose des exemples avec trois verbes : gb r ?Q 
(devenir sage/intelligent) ; JE r ? (entendre) et M r (ressembler): 
 
(43)  (i) Mo Ĕ JE rQ sí i 
  (Je ±Ĕ±sage ±plus ±en) 
  µ-HGHYLHQVSOXVVDJH-HVXLVHQWUDLQGHGHYHQLUSOXVVDJH¶ 
 
 (ii)  Mo Ĕ  JE r ? Yorùbá sí i 
  Je ±Ĕ±entendre ±yoruba ±plus ±en  
  µ-HVXLVHQWUDLQGHFRPSUHQGUHSOXVOH\RUXED¶ 
  µ0DFRQQDLVVDQFHGX\RUXEDV¶DPpOLRUH¶ 
 (iii)  Ò        Ĕ     M r  baba     rè     sí        i    lójoojúmó 
                                                 
82
 /\RQV-7RZDUGVDµ1RWLRQDO7KHRU\RIµ3DUWVRI6SHHFK¶LQJournal of 
Linguistics 2, pp. 209-236. 
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  Il/Elle ±Ĕ±M!ọ-baba ±lui ±plus ±en ±chaque jour    
  µ,O(OOHUHVVHPEOHjVRQSqUHFKDTXHMRXUGH SOXV¶ 
 
(Q GHKRUV GX IDLW TX¶DYHF OD SUpVHQFH GX PDUTXHXU GX SURJUHVVLI VRQW
LWpUDWLIV OH ORFXWHXU GDQV FKDFXQ GH FHV pQRQFpV PHW O¶DFFHQW VXU OHV SURSULpWpV
G¶pWDWTXLUHVVHPEOHQWjFHOOHVGHVpYpQHPHQWV&HTXLYHXWGLUHTXHOHG\QDPLVPH
G¶XQpYpQHPHQWest plus ou insufflé à chacun des états. Ainsi du point de vue du 
locuteur, on peut percevoir non seulement les structures internes du procès, mais 
aussi les étapes successives contenues dans le continuum. Autrement dit, les verbes 
JE rQJE ret M r VRQWSHUoXVFRPPHVXELVVDQWGHVFKDQJHPHQWVG¶XQHpWDSHjXQH
autre, et de façon progressive. 
 
2QSHXWGRQFFRQFOXUHTX¶HQ\RUXEDOHSURJUHVVLISHXWDOOHUDXVVLELHQDYHF
OHVYHUEHVG\QDPLTXHV pYpQHPHQWV DFWLRQVTXH OHVYHUEHVG¶pWDW0Dis dans ce 
dernier cas, ces états sont traités comme des dynamiques FRPPHG¶DLOOHXUVGDQV
G¶DXWUHVODQJXHV 
,O H[LVWH G¶DXWUHV RFFXUUHQFHV GX SURJUHVVLI TXL QH QRXV LQWpUHVVHQW SDV
QpFHVVDLUHPHQW LFL(QILQDSUqVFHWWH pWXGHGH O¶HPSORLGXSURJUHVVLI VXivant ces 
GLIIpUHQWV HPSORLV QRXV DOORQV YRLU FH TX¶LO HQ HVW GH O¶DXWUH W\SH GH O¶DVSHFW
imperfectif en yoruba. 
 
4.2.3.5.     /¶DVSHFWKDELWXHO 
 
4.2.3.5.1.  'pILQLUO¶DVSHFWKDELWXHO 
 
(VVD\RQV G¶DYRLU XQH GpILQLWLRQ RX XQH YXH OLQJXLVWLTXH JpQpUDOH VXU
l¶DVSHFWKDELWXHODYDQWGHQRXVVWDWXHUVXUOH\RUXED6HORQ&U\VWDORSFLWS
OHTXDOLILFDWLIKDELWXHOV¶XWLOLVHGDQVO¶DQDO\VHJUDPPDWLFDOHGHO¶DVSHFWHWVHUpIqUH
à une situation dans laquelle un procès est perçu comme devant durer pour une 
période de temps étendue. Cette définition est complétée par celle de Comrie 
(op.cit p: 27-28) qui ajoute que cette période de temps  
« HVWVLpWHQGXHTXHODVLWXDWLRQjODTXHOOHRQVHUpIqUHQ¶HVWSDVFRQVLGpUpH
comme une propriété secondaire du moment, mais précisément comme un 
trait caractéristique de la période entière. »  
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Ainsi, certains adverbiaux comme par exemple souvent, fréquemment 
SHUPHWWHQW G¶H[SULPHU OH[LFDOHPHQW O¶KDELWXHO : "Le soleil se couche souvent tard 
en été".  
Par ailleurs, même si beaucoup G¶HPSORLV GH O¶KDELWXHO H[SULPHQW OD
répétition et sont ainsi considérés comme itératifs (ex. : "Il reçoit régulièrement ses 
DPLV FKH] OXL O¶KDELWXHO Q¶HVW SDV LWpUDWLI FRPPH GDQV : "Une jolie cabane se 
tenait dans cette vallée". On ne doit pas, en toXW FDV FRQIRQGUH O¶LWpUDWLRQ DYHF
O¶KDELWXGH : 
«The mere repetition of a situation is not sufficient for that situation to 
EHUHIHUUHGWRE\DVSHFLILFKDELWXDOIRUP«DVLWXDWLRQFDQEHUHIHUUHG
to by a habitual form without there being any form of iterativity at 
all. ». (Comrie, p. 27). 
 
8Q DXWUH OLQJXLVWH DIILUPH PrPH TXH OHV DGYHUELDX[ WHPSRUDX[ WHOV µXQH
IRLV¶ µGHX[ IRLV¶ HW µSOXVLHXUV IRLV¶ Q¶RQW DXFXQH SHUWLQHQFH j O¶H[SUHVVLRQ GH




(44)  2\pSpPLQtjuP!ọ\puJEiQt!ọV!?WLyN!ọMD 




4.2.3.5.2.   /HPDUTXHXUGHO¶KDELWXHO : PiDĔ 
 
(Q UHYDQFKH PDOJUp TX¶LO Q¶\ DLW SDV GH GpVDFFRUG SDUPL OHV OLQJXLVWHV
yRUXEDVXUODQRWLRQGHO¶DVSHFWKDELWXHOWHOOHTXHGpILQLHFL-dessus, la forme dans 
laquelle elle se réalise dans la langue reste un sujet de controverse. Certains 
OLQJXLVWHVVRQWGHO¶DYLVTXHHWF¶HVWYUDLODPrPHIRUPHĔ marque le progressif et 
OH O¶Kabituel  SDU FRQVpTXHQW VHORQ HX[ LO QH VHUYLUDLW j ULHQ G¶LVROHU XQH VRXV-
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(45)  Adé Ĕ O!ọ 
(i) µ$GpHVWHQWUDLQGHSDUWLUG¶\DOOHU¶RX 
(ii)  µ$Gp\YDG¶KDELWXGH$GpDO¶KDELWXGHG¶\DOOHU¶ 
 
Or, nous avons vu à travers les différents emplois étudiés dans la partie 
SUpFpGHQWHTX¶XQH OHFWXUHKDELWXHOOHGXSURJUHVVLIH[LVWHHQ\RUXED(WG¶DLOOHXUV
Adewolé (po.cit. p.44) affirme que cette lecture est quelque chose de commun dans 
toutes les langues du monde HWVXUWRXWTX¶LOH[LVWHGHVSUHXYHVSRXUPRQWUHUTXH
les deux sous-catégories sont distinctes à maints égards dans la langue qui nous 




p.54), seul (Oke 1969 : 440-449) a proposé des arguments probants pour postuler 
TX¶LO IDLOOH GLVWLQJXHU OH SURJUHVVLI GH O¶KDELWXHO HW FRQVLGpUHU FH GHUQLHU FRPPH
une sous-FDWpJRULH GLVWLQFWH VRXV O¶DVSHFW LPSHUIHFWLI 6LJQDORQV TXH G¶XQH SDUW
SRXUHQOHYHU O¶DPELJLWpTXHFDXVHFHGRXEOHPDUTXDJHGHVGHX[VRXV-catégories 




entre les deux sous-FDWpJRULHVF¶HVWOHIDLWTXHODGLVWULEXWLRQGXSURJUHVVLIHVt tout 
jIDLWGLIIpUHQWHGHFHOOHGHO¶KDELWXHODXQLYHDXGHFHUWDLQVYHUEHV(QHIIHWDORUV
que les verbes tels que wá (venir) et wà (être) ne peuvent pas être immédiatement 
précédés par le progressif (cela produit des énoncés yoruba inacceptables en 46), 
LOV V¶DVVRFLHQW OLEUHPHQW DYHF O¶KDELWXHO FRPPH GDQV OHV pQRQFpV VRXV O¶H[HPSOH
47: 
 
(46)  (i) * Ó           Ĕ          wá 
  (Il/Elle ±PROG ±venir)  
  µ,O(OOHHQWUDLQGHYHQLU¶ 
  (ii)  * Ó           Ĕ          wà 
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  (Il/Elle ±PROG ±être) 
  µ,O(OOHHVWHQWUDLQGH¶ 
 
(47)  (i)  Ó         PiDĔ   wá 
(Il/Elle ±HAB ±venir) 
µ,O(OOHYLHQWG¶KDELWXGH¶ 
 
   (ii)  Ó         PiDĔ   wà  ní ibè 
  (Il/Elle ±HAB ±être ±à ±là-bas) 
  µ,O(OOHHVWG¶KDELWXGHOj-EDV¶ 
 
En revanche, les verbes comme E r ? (venir) et E ? (être) ±sémantiquement 
proches des deux précédents- ne sont pas eux immédiatement précédés par le 
PDUTXHXUGHO¶KDbituel : 
 
(48)  (i)  *Ó PiDĔE!ọ!? 
  
(ii)  *Ó PiDĔ E!? 
sont des énoncés incorrects alors que ceux sous (49) sont bien acceptables 
en yoruba. 
 
(49)  (i)  Ó         Ĕ     E!ọ 
  (Il ±PROG ±venir) 
  µ,ODUULYH,OYDDUULYHU,OYDrWUHOj¶ 
 
 (ii)  Ó Ĕ E ? ní iE!? 
  (Il ±PROG ±dans ±là) 
  µ,OHVWVHWURXYHOj¶ 
 
Tous ces exemples montrent en fait que les marqueurs du progressif et de 
O¶KDELWXHO RQW GH GLIIpUHQWHV GLVWULEXWLRQV V\QWD[LTXHV HW TXH SDU LPSOLFDWLRQ OHV
aspects progressif et habituel sont deux sous-FDWpJRULHV GLVWLQFWHV GH O¶DVSHFW
imperfectif en langue yoruba. 
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    Pour conclure cette partie.   
 
1RXVSXWURXYHUTX¶HQ\RUXEDLOH[LVWHGHX[V\VWqPHVGHWHPSVHQ\RUXED : 
le FUT et le NON-)8785/HSUHPLHUHVWPDUTXpDORUVTXHOHVHFRQGQHO¶HVWSDV
5 aspects de base sont identifiés qui sont : yóò, máa et á qui marquent les temps du 
futur, puis Ĕ et ti dont les valeurs traversent les époques. En plus ces marqueurs se 
combinent pour SURGXLUHG¶DXWUHVPDUTXHXUVjGRXEOHRXj WULSOHFRQVWLWXDQWVTXL
VRQWSOXVDSWHVjLQGLTXHUO¶RSSRVLWLRQWHPSRUHOOHGDQVOHVGLYHUVHVFRQVWUXFWLRQV
Mais en réalité, OH\RUXEDGLVSRVHSOXW{WG¶XQJUDQGV\VWqPHDVSHFWXR-temporel, car 
OHVPDUTXHXUVLQGLTXHQWjODIRLVO¶DVSHFWHWOHWHPSV&¶HVWFHTXLODGLIILFXOWpGHV
apprenants yorubaphones de français qui ne savent que faire de la conjugaison des 
verbes avec les désinences qui définissent les temps verbaux. Enfin, nous avons 
UpXVVLVXLWHjO¶DQDO\VHGHVFRQVWUXFWLRQVjFRQVWUXLUHXQWDEOHDXGHFRPSDUDLVRQ
des constructions en yoruba avec les temps verbaux qui leurs correspondent. 
 
 
4.3. LE VERBE AUXILIAIRE EN YORUBA ? 
 
1RXVVDYRQVTX¶HQIUDQoDLVLOH[LVWHGHX[FDWpJRULHVG¶DX[LOLDLUH : ceux que 
QRXV FRQVLGpURQV FRPPH OHV µvrais DX[LOLDLUHV F¶HVW-à-dire être et avoir ; puis la 
catégorie des auxiliaires de temps de mode etc. Nous partirons des premières 
définitions des linguistes et grammairiens yoruba ou yorubaphiles relatives à cette 
QRWLRQSRXUYRLUV¶LOH[LVWHFHVGHX[FDWpJRULHVHQODQJXH\RUXED 
 
4.3.1.       Les vrais auxiliaires existent-ils en yoruba ?  
 
4.3.1.1.   'pILQLWLRQGHO¶auxiliaire en yoruba : de Awobuluyi (1969) à Adewole (2007), 
une    tendance générativiste 
 
/D QRWLRQ G¶DX[LOLDLUH HQ \RUXED IDLW SDUWLH GHV VXMHWV j FRQWURYHUVH &HWWH
notion grammaticale existe-t-elle ou pas est la question fondamentale qui a jalonné 
son histoire. Il a toujours eu WRXWXQPpODQJHG¶pOpPHQWVDXTXHO O¶RQDDWWULEXpOH
ODEHOG¶DX[LOLDLUHDORUVTX¶HQUpDOLWpOHFRQWUDLUHVHYpULILHVRXYHQW 
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Pensant que les notions ©G¶DX[LOLDLUH HW G¶DX[LOLDULVDWLRQ QH VRQW SDV
clairement utilisées » en yoruba, Atoyebi (op.cit : 79) fait aussi cas de ce mélange, 
quand il se réfère à un certain nombre de travaux sur ce sujet :  
 
« 3DU H[HPSOH GDQV O¶HQVHPEOH GH $ZREXOX\L D SS-254 ; 
1975a, 1979), Bamgbose (1966, pp. 69-70), Bowen (op.cit., pp. 27-32) 
>«@ RQ WURXYH TXH OHV IRUPHV identifiées comme des auxiliaires 
comprennent les marqueurs de la conjugaison, des verbes et des 
adverbes. » 
   
Il cite également un autre linguiste (« Johnson 1957, pp. XLIII-XLV ») qui, 
VHORQ OXL Q¶pQRQFH ULHQ GH GLIIpUHQW GH FH TXH GLVHQW OHV SUHPLHUV : « certain 
particules are used to mark out the moods, tenses and other forms for which 
auxiliary verbs are used ».  
0DLV j QRWUH DYLV FH TXH GLW -RKQVRQ UpYqOH TXHOTXH FKRVH G¶LPSRUWDQW : 
F¶HVW O¶XVDJHDQJODLVGX WHUPHDX[LOLDLUHTX¶RQVHPEOHDYRLU WUDQsposé en yoruba, 
ce qui signifie que la notion peut ne pas exister dans cette langue. 
  
'¶DLOOHXUV $GpZROp RSFLW DSUqV DYRLU SDVVp HQ UHYXH OHV FRQWULEXWLRQV
TX¶LO FRQVLGqUH FRPPH OHV GHX[ OHV SOXV UHPDUTXDEOHV VXU OH VXMHW j VDYRLU 2NH
(1972) et Oyelaran (1982a), et en les analysant par rapport aux propriétés 
GpILQLVVDQWO¶$8;$X[LOLDLUHWHOOHVTXHSURSRVpHVSDU6WHHOHHWDODUULYH
aux conclusions suivantes :  
 
(a)  « What Oyelaran regards as Category Aux does not agree, 
>«@ZLWKWKHGHILnitional properties proposed by Steele et.al. or by any 
other linguist »84 (p.5) ;   
(b)  « « WKHUH DUH QR IHDWXUHV RI WKH $X[LOLDU\ 9HUEV LQ WKH ODQJXDJH
which are not shared by some indisputable verbs »85 (p.12). 
(c)  Donc, dit-LO O¶RQ QH SHXW SDV pWDEOLU une catégorie 
LQGpSHQGDQWH $X[ HQ \RUXED FDU VHORQ OXL O¶HQVHPEOH GHV pOpPHQWV
                                                 
84
 Les éléments que  Oyelaran considère comme Catégorie Aux en yoruba ne répondent pas 
HQWLqUHPHQWDX[FULWqUHVGHGpILQLWLRQSURSRVpVSDU6WHHOHHWDOQLSDUG¶DXWUHVOinguistes.  
85
 ,OQ¶\DDXFXQHdes caractéristiques des éléments désignés auxiliaires dans la langue que ne 
partagent les verbes pleins (p.12). 
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identifiés comme auxiliaires dans cette langue ne « répondent pas 
entièrement aux critères établis par Steele et al. (1981) » (p.11). 
(Traduction nôtre)  
 
Cependant, ce linguiste affirme que tous ces éléments dits auxiliaires en 
\RUXEDGRLYHQWrWUHSOXW{WSULVFRPPHGHVYHUEHVSDUFHTX¶LOVSDUWDJHQWWRXWHVOHV
propriétés des verbes pleins et ont la même morphologie (p.12). Mais ils doivent 
être considérés comme des verbes particuliers, formant une sous-classe distincte 
comme toute autre sous-catégorie du verbe existant dans la langue : les « modyfing 
verbs », « splitting verbs » etc. Pour lui donc, les similitudes entre les auxiliaires et 
les verbes pleins se situant au niveau des caractéristiques [+/Verbe], et les 
différences se caractérisant par [+/- Auxiliaire], on peut définir la classe des verbes 
et la sous-classe des auxiliaires respectivement comme suit, à partir de ces 
propriétés:    
Auxiliaire = [+Verbe, +Auxiliaire] ;  Verbe plein = [+Verbe, -Auxiliaire] 
 
Enfin, voici les éléments que Adéwolé identifie comme constituant la sous-
catégorie des auxiliaires en yoruba : 
(a)  NEG (les marqueurs de la négation) 
(b)  HTS 
(c)  yóò (le marqueur du futur et ses variantes : máa ; á ; óò) 
(d)  ti (marqueur du perfectif et du passé) 
(e) gbӑGӑ (devoir) 
f)  lè (pouvoir) 
(g)  Ĕ PDUTXHXUGHO¶LPSHUIHFWLI : progressif - HWVDYDULDQWH&? 
(h)  PiDĔ&?OHPDUTXHXUGHO¶LPSHUIHFWLI : habituel) 
 
1RXVYR\RQVGDQVFHWWHOLVWHTXLQ¶HVWG¶DLOOHXUVSDVWUqVGLIIpUHQWHGHFHOOHV
TX¶DYDLHQW DXSDUDYDQW proposées  Awobuluyi ou Oyelaran (op.cit), un mélange 
G¶pOpPHQWV TXL SRXU QRXV Q¶RQW SDV OHV PrPHV IRQFWLRQV ; et nous ne la 
UHWLHQGURQVSDVHQWDQWTXHWHOGDQVQRWUHWUDYDLO&¶HVWFHTXHFRQILUPHpJDOHPHQW
Soyoye (1989 : HQVLJQDODQWTXHO¶RQSDrle de la sous-classe des auxiliaires en 
\RUXEDDYDQWG¶DMRXWHUKHXUHXVHPHQW :  
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« «PDLVjODGLIIpUHQFHGHVWUDGLWLRQVJUDPPDWLFDOHVIUDQoDLVHV OHVVSpFLDOLVWHV
GX \RUXED LQFOXHQW VRXYHQW OHV PRUSKqPHV JUDPPDWLFDX[ G¶DVSHFW HW GH WHPSV
dans ce sous-groupe. » 
 
Et puis, nous avons fini par comprendre le pourquoi de ce panache quand 
on parle des auxiliaires : les linguistes nigérians ou anglo-saxons ± Anglais et 
Américains ± TXL RQW WUDYDLOOp VXU  OD TXHVWLRQ GH O¶DX[LOLDLUH HQ \RUXED FRPPH
G¶DLOOHXUV VXU Oes autres aspects de la linguistique de cette langue, sont partis du 
point de vue anglo-saxon du départ de la grammaire générative où  
« RQ D GRQQp OH QRP G¶DX[LOLDLUH j XQH FDWpJRULH JUDPPDWLFDOH V\PEROH
Aux) constituant obligatoire du syntagme verbal et comprenant un constituant 
GHWHPSVG¶DVSHFWHWGHPRGDOLWpSRXYRLUGHYRLU »86  
 
(Q IDLW FHWWH IDoRQ GH FRQFHYRLU O¶DX[LOLDLUH LPSOLTXH GRQF TXH WRXW
constituant du verbe, tout élément en rapport avec le verbe dans le SN tels que les 
PDUTXHXUV G¶DVSHFW GH QpJDWLRQ G¶LQIOH[LRQ HWF pWDLW FRQVLGpUp FRPPH IDLVDQW
partie de cet ensemble Aux. 
Nous, nous ferons la différence entre ces éléments (à partir de leur fonction dans la 
SKUDVH +HXUHXVHPHQW G¶DLOOHXUV OD JUDPPDLUH DQJODLVH HOOH-même a fait déjà la 
part des choses en séparant les aspects des auxiliaires et même, différenciant à 
O¶LQWpULHXUGHFHGHUQLHUJURXSH OHVPRGDX[ - can, may, will, shall, must etc.- des 
non-PRGDX[ RX µYUDLV¶ DX[LOLDLUHV TXH VRQW be, have. (Huddleston, R. & Pullum, 
G.K. 2002)87. 
 
4.3.1.2.     Notre point de vue : Soyoye (1989) 
 
1RXV Q¶DFFHSWRQV GRQF SDV FRPPH FHV OLQJXLVWHV \RUXED HW OHV
JpQpUDWLYLVWHVTXHO¶RQSUHQQHOHVPDUTXHXUVGHQpJDWLRQGHWHPSVG¶DVSHFWHWF
FRPPH GHV DX[LOLDLUHV YHUEDX[ QL FRPPH GHV YHUEHV 6¶LO HVt vrai que ces 
marqueurs sont des constituants grammaticaux qui accompagnent le verbe dans le 
69F¶HVW-à-dire figurant dans le prédicant, ils ne sont pas eux-mêmes des verbes. 
                                                 
86
 Dubois, J. et al. (2002), Dictionnaire de linguistique. Paris : Larousse, p. 61. 
87
 Huddleston, R. & Pullum, G.K. (2002), The Cambridge Grammar of the English Language. UK: 
Cambridge University Press. (Voir pp. 92-124). 
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Car ils ne peuvent pas, comme le peut le verbe tout seul, jouer la fonction de 
prédicat qui est celle du SV.  
 
Dans le contexte yoruba/français où nous travaillons, nous sommes donc  
G¶DFFRUGDYHFXQDXWUHOLQJXLVWH6R\R\H : 323) pour dire que la catégorie de 
O¶DX[LOLDLUH rWUHDYRLU WHOOH TXH OD FRQQDvW OD ODQJXH IUDQoDLVH Q¶existe pas en 
yoruba. Cependant, les verbes jouent différents rôles dans cette langue, et le même 
verbe peut en jouer plusieurs.  
6¶DFFRUGDQWDYHF'DPRXUHWWHHW3LQFKRQSRXUGLUHTXHPrPHHQIUDQoDLVLO
Q¶HVWSDVFRUUHFWGHSDUOHUGHYHUEHDX[LOLDLUHPDLVG¶HPSORLDX[LOLDLUHGHFHUWDLQV
verbes, Soyoye (op.cit, pp. 323-324) utilise les termes métalinguistiques 
fonctionnels88 de pluriverbe, univerbe, auxiverbe et coverbe pour bien faire 
ressortir ces différents emplois du verbe yoruba. Et voici comment il définit ces 
termes :  
« Par pluriverbe, nous entendons un regroupement fonctionnel 
G¶pOpPHQWV YHUEDX[GRQWXQVHXO UHPSOLW OD IRQFWLRQGHSUpGLFDW WDQGLV
TXH OHVDXWUHV MRXHQWG¶DXWUHV U{OHV/¶XQLYHUEHHVW OH U{OHTXH MRXH OH
verbe unique qui est prédicat G¶XQHSURSRVLWLRQ »  
 
1RXVFRPSUHQRQVTXHO¶DX[LYHUEHTXDQWj OXLVHUDLW ODIRQFWLRQTXHUHPSOLW
un verbe non prédicat qui entre dans la formation des paradigmes fonctionnels (ou 





/D IRQFWLRQ G¶XQLYHUEH VH IDLW IDFLOHPHQW UHPDUTXHU HQ IUDQoDLV GDQV OHV
temps simples : Comme on pourra le constater dans les énoncés suivants : 
 
(50)  Tout le monde parle à la fois 
(51)  Les gens parlaient très fort 
(52)  -HTXLWWDLOHVOLHX[GHODPDQLIjO¶DUULYpHGHV&56 
                                                 
88
 Il précise que ces termes sont empruntés à Roy, G. -R. (1976). (Voir référence N°29, p.26 ci-
dessous.) 
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(53)  &¶HVWPLHX[TXHM¶\DLOOHDXMRXUG¶KXLPrPH 
 
(QIUDQoDLVRQYRLWTXHFHVRQWOHVGpVLQHQFHVGHO¶XQLYHUEHTXLGRQQHQWOes 
informations sur le temps verbal ; ce sont elles qui portent également les marqueurs 
de la personne grammaticale. 
Tel ne pourrait être le cas en yoruba où les verbes sont invariables (ne 
portant pas de désinences) et ne connaissant pas de conjugaison. Ce sont certes 
G¶DXWUHV pOpPHQWV TXL SHUPHWWURQW GH UHQGUH GH SDUHLOOHV FRQVWUXFWLRQV GDQV FHWWH
dernière langue. Par contre, en français, les fonctions jouées par les désinences 
dans les temps simples sont réservées aux auxiverbes dans les temps composés et 
surcomposés.  
 




dans la formation des tiroirs composés ou surcompospV HQ IUDQoDLV (Q G¶DXWUHV
WHUPHV FH VRQW HX[ TXL MRXHQW OH U{OH G¶DX[LYHUEH 3UHQRQV TXHOTXHV H[HPSOHV
G¶pQRQFpV en partant de cette langue : 
 
(54)  Les invités ont mangé  
¶ Aw!ọQDOpMzti M!?XQ 
 
(55)  Nous avons obtenu de bons résultats  
¶ A gbá èsì dáradára 
  
(56)  Paul aura fini son travail avant ce soir 
¶ Paul á ti SiULLV!?U!?NLyWRGtDO!? 
 
(57)  $YDQWTX¶LODLWDFKHYpVRQGLVFRXUVMHVXLVSDUWL 
¶ Ki o to pari !ọU!ọU!?PRti O!ọ 
 




(59)  Papa est monté au troisième étage 
¶ %jEDJQjMiN!?Wi 
 
(60) Je suis né le 2 janvier 1980 
¶ $EtPLQL!ọM!ọNpML!ọGXQ 
 
(61)  (OOHV¶HVWODYpHDYDQWPRL 
¶ O ti Z!?VjiMXPL 
 
(62)  Nous nous sommes salués 
¶ A ki árá wa  
 
(63)  Le président est aimé de tout le pays 
¶ *ERJERLOXI!?UiQjU!? 
 
(64)  Les élèves ont été battus 
¶ :!ọQQDDZ!ọQDN!?N!ọ 
 
(65)  La fête du 1er mai a été bien célébrée par les travailleurs 
¶ $Z!ọQz&?L&?!?&?p!ọGXQZ!ọQ 
 
'H  j  QRXV DYRQV GHV H[HPSOHV GH µDYRLU¶ GDQV OD IRQFWLRQ
G¶DX[LYHUEHDORUVTXHOHUHVWHGHVH[HPSOHVLOOXVWUHQWO¶XWLOLVDWLRQGHµrWUH¶GDQVOD
même fonction. Mais dans ce dernier cas on a pris en compte les différents verbes 
dans leur conjugaison avec être : (58) & (59) sont des verbes dits de mouvement ou 
GHFKDQJHPHQWG¶pWDW FRPPH  /HVYHUEHVXWLOLVpVGDQV 	  VRQWGHV
verbes pronominaux, et de (63) à (65) nous avons des verbes à la forme passive.  
 
En appliquant aux énoncés (54) à (65) la notion de substitution syntaxique 
de Roy (1976 : 35) qui stipule que « /RUVTX¶XQ PRW VXEVWLWXW FRQYLHQW
V\QWD[LTXHPHQW LO D OD PrPH IRQFWLRQ HW OD PrPH QDWXUH TXH OH PRW TX¶LO
remplace » QRXV Q¶DYRQV SDV trouvé en yoruba de substituants égaux aux deux 
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DX[LYHUEHVIUDQoDLVµDYRLU¶HWµrWUH¶/HVpQRQFpV\RUXEDVREWHQXVVXLYDQWFHWHIIRUW
de recherche de substituts YRQWGH¶  j¶ 
(WRQQRWHGHPDQLqUHFRQFOXVLYHTXHOHVYHUEHVHQIRQFWLRQG¶DX[Lverbe 
HQIUDQoDLVQ¶RQWSDVG¶pTXLYDOHQWVSK\VLTXHPHQWPDUTXpVFRPPHGH¶j¶RX
bien ils se traduisent  plus ou moins en yoruba par les marqueurs de temps/aspect : 
ti, máa, á HWFRXOHXUVFRPELQDLVRQVFRPPHGDQV¶¶¶ 
Ensuite, en partant G¶pQRQFpV\RUXEDUHPLVHQVXLWHHQIUDQoDLVRQVHUHQG
clairement compte de ceci : 
 
(66)  :!ọQyóò    ti         SiUtuSjGpQLLZR\L!ọOD 
 (Ils    ±Fut ±PASS ±finir ±réunion ±à ±temps ±demain)  
 µ,OVDXURQWILQLODUpXQLRQjSDUHLOOHKHXUHGHPDin 
 
(67)  Adé  ti          Uj!ọN!ọ&?iiMXPL 
 (Adé ±PASS ±acheter ±voiture ±avant ±moi)  
 µ$GpDYDLWDFKHWpXQHYRLWXUHDYDQWPRL¶ 
 
(68)  2P!ọ\Lmáa \pJpQLQX!?N!ọU!? 
 (Enfant ±cet/cette ±FUT ±Réussir  ±dans ±études ±ses) 
µ&HW&HWWHHQIDQWYDUpXVVLUGDQVVHVpWXGHV¶ 
 
 $YDQW GH SDUOHU GH O¶HPSORL HQ IRQFWLRQ GH FRYHUEH QRXV DLPHULRQV IDLUH
une remarque sur un type de construction en yoruba à partir des énoncés (63) à 
(65). 
 
4.3.1.3.2.   La construction passive en yoruba 
 
Les énoncés (63) à (65) sont, nous venons de le signaler, des phrases à la 
forme passive. Mais que nous révèle une glose de leurs équivalents respectifs ?  
*ERJERLOXI!?UiQjU!?   ¶ 
 (Tout ±pays ±aimer ±président) 
µ7RXWOHSD\VDLPHOHSUpVLGHQW¶ 
 
:!ọQQDDZ!ọQDN!?N!ọ   ¶ 
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$Z!ọQz&?L&?!?&?p!ọGXQZ!ọQ  ¶   
(Eux ±travailleurs ±faire ±fête ±eux)  
µ/HVWUDYDLOOHXUVRQWFpOpEUpOHXUIrWH¶ 
 
On constate que les correspondants en yoruba de ces énoncés français sont à 
la forme active.  
/DFRQVWUXFWLRQHQIRUPHSDVVLYHV¶DYqUHLUUpDOLVDEOHHQ\RUXED(WQRXVOHGLVRQV
en tant que locuteur natif ; QRXVQ¶HQQ¶DYRQVMDPDLVUHQFRQWUpH$ODULJXHXUHWj
notre connaissance, un seul autre type de construction, en dehors de la construction 
active, pourrait nous permettre de rendre en yoruba, ou plutôt de trouver une 
interprétation proche, quant au sens, j GH WHOOHV VRUWHV G¶pQRQFpV &RQVLGpURQV OD
phrase en français suivante : 
 
(66)  La voiture de Paul a été achetée par Jayé 
 
En yoruba, on pourrait sémantiquement interpréter cet énoncé ainsi : 
 
  a.  2N!ọ !ọ!?3DXOXQt-i\pUi 
  (Voiture ±POSS     ±Paul   ±FOC ±Jáyé  ±acheter)  
  µ&¶HVWODYRLWXUHGH3DXOTXH-D\pDDFKHWpH 
 
b.  -i\pQtyUi!ọN!ọ!ọ3DXOX 
  (Jayé ±FOC ±qui ±acheter ±voiture ±POSS ±Paul) 









4.3.1.4.     La fonction de coverbe en français et en yoruba 
 
Il faut noter que pour jouer leur fonction, les auxiverbes en français se 
combinent avec les participes passés. Mais, les verbes en fonction de coverbe se 
FRPELQHQWDYHFO¶LQILQLWLIGDQVXQpQRQFp&RQWUDLUHPHQWjODIRQFWLRQG¶DX[LYHUEH
un plus grand nombre de verbes peuvent remplir la fonction de coverbe, fonction 




4.3.1.4.1.    Avoir en fonction de coverbe 
 
(67)  Tu as jUHWLUHUWRQEUDVF¶HVWWRXW ! 
 
(68)  Vous avez encore beaucoup de travail à faire 
 
(69)  1RXVQ¶avons pas à parler de toi à Adé 
 
(70)  /HV$PpULFDLQVQ¶avaient pas à se contredire VXUO¶RSpUDWLRQTXLDFRWpOD
vie à Ben Laden 
2QYRLWTXHODVWUXFWXUHYHUEDOHGDQVXQpQRQFpHQIUDQoDLVRµDYRLU¶HVW
coverbe se présente comme une combinaison de cet élément avec la préposition à 
HWO¶LQILQLWLIG¶XQDXWUHYHUEHVRLW : Avoir + à + Inf.  
En plus, la fonction de coverbe existe aussi en yoruba. Soyoye (op.cit., p.330) dit: 
  
A la différence de son emploi en auxiverbe, µDYRLU¶XWLOLVpHQFRYHUEHD
XQ pTXLYDOHQW HQ \RUXED ,O V¶DJLW GX YHUEH Qt - avoir, qui est 
QRUPDOHPHQW DFFRPSDJQp FRPPH VRQ KRPRORJXH IUDQoDLV G¶XQH
préposition láti ± à.  
 
Nous lui empruntons les deux premiers des énoncés suivants : 
(71)  Ó           níjZ!ọQ!ọP!ọU!?!?OiWLE!ọ 
 (Il/Elle ±avoir ±ils   ±enfant ±ses ±à ±nourrir) 
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 Il          a        ses    enfants       à     nourrir 
 
(72)  Mo    ní        L&?!?S~S!ọOiWL&?H 
 (Je ±avoir ±travail ±beaucoup ±à ±faire) 
 -¶DLEHDXFRXp de travail à faire 
 
(72)  Gbogbo wa ní jZ!ọQu&?zUROiWLJE!ọ 
 (Tout ±nous ±avoir ±ils ±problème ±à ±résoudre)  
 Nous  tous     avons   des problèmes  à  résoudre 
 
(73)  Ni      oní,           mi     ko      ní      !ọU!ọOiWLV!ọ 




les fonctions de coverbe. 
  
4.3.1.4.2.    Être en fonction de coverbe 
 
On le retrouve ainsi dans des expressions périphrastiques qui indiquent des 
QXDQFHVG¶DVSHFWRXGHWHPSV 
I) µ(WUH¶GDQVGHVSpULSKUDVHV LQGLTXDQWXQSURFqVTXLYDELHQW{WFRPPHQFHU
ou se réaliser dans un certain avenir très proche : être sur le point de, être 
en passe de, être prêt à etc. 
 
(74)  Différentes espèces animales sont en voie de disparaître 
 
(75)  /¶DVVHPEOpHQDWLRQDOHQLJpULDQHest en passe de voter la loi sur la liberté de 
O¶LQIRUPDWLRQDSSHOpH)2,%89 
 
(76)  Il perdit sa maman au moment où il était sur le point de boucler sa thèse. 
 
                                                 
89
 Freedom Of Information Bill 
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0rPHV¶LOQ¶H[LVWHSDVXQPRUSKqPHH[DFWSRXUVLJQLILHULFLµrWUH¶HQ\RUXEDFHV
expressions sont rendues dans cette langue par la combinaison du marqueur dit du 
passé ti et du verbe I ? -µYRXORLU¶TXLSUpFqGHOHYHUEHSUpGLFDW ; cette combinaison 
peut également être suivie des marqueurs dits du futur (ex : máa, yóò). Les trois 
derniers exemples ci-dessus (74,75 et 76) sont rendus en yoruba par (77), (78) et 
(79). 
 
(77)  µ2S!ọ!?O!ọS!ọ!?RQtU~UX!?UDQNRWLI!? di DuUtP!ọ 
 (Plusieurs ±types ±animal ±Pass ±Vouloir ±devenir ±ne plus voir) 
 
(78)  µ,OpLJELP!ọD&?RItQ1LJHULDWLI!?  & p RItQRPLQLUDQLUR\LQ¶ 
(Maison ±assemblée ±faire lois ±Nigeria ±Pass ±vouloir ±faire ±loi± liberté 
±nouvelles 
 
(79)  MamDU!?N~QLJEDWLyWLI!?  párí LZpLJER\pU!? 
(Maman ±son ±mourir ±quand ±il ±Pass ±vouloir ±finir ±livre ±diplôme ±
son) 
 
(80)  $Z!ọQHQLDWLI!?PiD       tuká 
(Ils ±gens ±PASS ±Vouloir ± FUT ±disperser) 
µ/HVJHQVVRQWVXUOHSRLQWGHVHGLVSHUVHU¶ 
 
(81) Mo    WLI!?PiD     sùnSpPLQt!ọOD 
 (Je ±PASS ±Vouloir ±FUT ±dormir ±appeler ±moi ±à ±demain) 
 µ-HVXLVVXUOHSRLQWGHGRUPLUDSSHOOH-PRLGHPDLQ¶ 
 
II) µ(WUH¶GDQVGHVSpULSKUDVHVYHUEDOHVH[SULPDQWO¶DVSHFWLPSHUIHFWLI : en 
train de, être en cours de etc.  
 
Les fonctions de telles expressions sont exprimées en yoruba par la 
FRPELQDLVRQ GX PDUTXHXU GH O¶DVSHFW LPSHUIHFWLI Ĕ accompagné de O rZ r  « la 
ORFXWLRQ ORFDWLYH « >TXL YHXW GLUH@ OLWWpUDOHPHQW µGDQV OD PDLQ¶ » et que Cohen 
(1989   UHFRQQDvW FRPPH SHUPHWWDQW HQ \RUXED O¶H[SUHVVLRQ GX SURFqV HQ
FRXUVH[SULPpSDUOHYHUEH'¶DLOOHXUVFRPPHQRXVO¶DYRQVYXDXSDUDYDQWĔ, seul 
 255 
PDUTXHO¶LQDFFRPSOL ; donc, même sans O rZ r on pourra toujours avoir le VHQVG¶XQ
événement en cours de réalisation.  
(82)  $Z!ọQ!ọP!ọLOp!?N!ọJtJiĔ        &?puGiQZzO!ọZ!ọ 




(83) .LQQL!?Ĕ V!ọO!ọZ!ọQLJEDWLPRZROp ? 
 4X¶HVW-ce que ±vous ±Asp ±dire ±maintenant ±je ±entrer)  
 4X¶HVW-ce que vous étiez en train de dire quand je suis entré ? 
 
(84) Nigbati Adé Ĕ U!?ULQQLZDMXWpOpILViQ!?JE!ọQU!?Ĕ sunkun ninu yara 
(Quand ±Adé ±Asp ±rire ±devant ±télévision ±grand frère ±son ±Asp ±
pleurer ±dans ±chambre) 
µ$ORUV TXH $Gp ULDLW GHYDQW OH WpOpYLVLRQ VRQ IUqUH DvQp pWDLW HQ WUDLQ GH
SOHXUHUGDQVVDFKDPEUH¶ 
 
,OH[LVWHG¶DXWUHVXVDJHVGHµrWUH¶HQIRQFWLRQGHFRYHUEHTXH nous ne tenons 
SDVjGpYHORSSHULFLFDULOVQHVRQWSDVG¶LPSRUWDQFHSRXUQRWUHWUDYDLO3DUFRQWUH
Soyoye (op.cit) en parle (pp.334-337). En plus, nous préférons traiter, certains des 
YHUEHVTX¶LOFRQVLGqUHOXLFRPPHMRXDQWOHU{OHGHFRYHUEH VRXVG¶DXtres rubriques 
comme celles des auxiliaires de temps ou des verbes modaux. Alors que les 
FDUDFWpULVWLTXHVPRGDOHVGHFHUWDLQVPRUSKqPHVV¶H[SRVHQWDVVH]FODLUHPHQWSRXU
pouvoir les isoler en tant que tels en yoruba, des verbes pleins - Q¶LPSRUWHOHVTXHOV
dirions-nous presque - SHXYHQW VHPHWWUHHQVpULHF¶HVW-à-dire ensemble dans un 
pluriverbe, pour jouer divers rôles à côté du verbe qui est le prédicat.  
Nous reviendrons à cela quand nous traiterons des verbes en série en yoruba. 
3UpFLVRQV G¶DXWUH SDUW Tue, si nous avons décidé de revenir aux terminologies 
G¶DX[LOLDLUHVHWGHYHUEHVPRGDX[F¶HVWSDUFHTX¶HOOHVVRQWOHVSOXVFRXUDQWHVOHV
plus utilisées dans les grammaires disponibles à nos étudiants, contrairement aux 
termes fonctionnels de coverbe, univerbe et pluriverbe avec lesquels nous avons 




4.3.2.   Les auxiliaires de temps en yoruba 
 
4.3.2.1.       Définir les auxiliaires de temps en partant du français. 
 
Les auxiliaires de temps ou auxiliaires verbaux sont les verbes et les 
ORFXWLRQV YHUEDOHV TXL DFFRPSDJQpV G¶XQ YHUEH SUpGLFDW LQILQLWLI SHUPHWWHQW
G¶H[SULPHU OD IRQFWLRQ DVSHFWXHOOH GX SURFqV (Dubois et al, op.cit, p.61). En 
G¶DXWUHV WHUPHV HVW-ce que le procès est inchoatif, en déroulement ou à son 
achèvement ? Ou est-FH TX¶LO HVW IDFWLI F¶HVW-à-GLUH OH UpVXOWDW G¶XQH DXWUH DFWLRQ
exécutée par le sujet ou un agent. On voit par ailleurs, pourquoi les auxiliaires 
verbaux sont aussi appelés auxiliaires aspectuels. Ce sont eux que Dubois reconnaît 
comme semi-auxiliaires et les oppose aux modaux qui expriment les modalités, 
alors que beaucoup de grammaires regroupent auxiliaires de temps et auxiliaires 
verbaux sous cette appellation. 
 
En français, il existe un nombre non déterminé de verbes jouant le rôle 
G¶DX[LOLDLUHVYHUEDX[.DURXELHW DO  GLWTX¶LOQ¶\DSDV« un domaine 
nettement limité » où on peut les loger  VRLW TX¶RQ QH SHXW « proposer une liste 
fermée » G¶pOpPHQWVMRXDQWODIRQFWLRQG¶DX[LOLDLUHVGHWHPSV0DLVHQGHKRUVGHV
locuWLRQVFRPPHµrWUHHQSDVVHGH¶µrWUHVXUOHSRLQWGH¶HWDXWUHVTXHQRXVDYRQV
UHQFRQWUpHV HQ SDUODQW GH µrWUH¶ HQ IRQFWLRQ GH FRYHUEH QRXV SRXUURQV
SDUWLFXOLqUHPHQWFLWHUFRPPHH[HPSOHVG¶DX[LOLDLUHVYHUEDX[TXHQRXVpWXGLHURQV
ensuite dans des énoncés pour comprendre leur fonctionnement, les éléments 
suivants : aller, venir de, commencer à, faire, laisser etc.  
 
4.3.2.1.1      Aller + infinitif  (français) 
 
(85)  /¶pWpYDELHQW{WFRPPHQFHU 
 
(86)  Nous allons aussi participer à la fête des moissons 
 
(87)  Adé va rembourser toutes ses dettes avant décembre 
 
(88)  /DPDPDQDOODLWGRUPLUVLOHEpEpQHV¶pWDLWSDVUpYHLOOp 
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(89) 8QHYRLWXUHUHQYHUVDOHVHQIDQWVDORUVTX¶LOVDOODLHQWWUDYHUVHUODYRLH 
   
 AllerGDQVVRQU{OHG¶DX[LOLDLUHYHUEDOHVWWUqVSUoductif en français. Deux 
IRQFWLRQV JUDPPDWLFDOHV UHYLHQQHQW j OD ORFXWLRQ YHUEDOH µDOOHU  ,QILQLWLI¶ RX
SOXW{WDXYHUEHSUpGLFDW VHORQTXH OHYHUEHDOOHUHVWDXSUpVHQWGH O¶LQGLFDWLIRXj
O¶LPSDUIDLW : 
 
A)  Quand le verbe aller est au présent, le verbe prédicat exprime un procès qui 
Q¶HVWQLUpDOLVpQLHQFRXUVGHUpDOLVDWLRQPDLVTXLYDVHUpDOLVHUGDQVOHIXWXUGDQV
un futur proche comme dans les énoncés (85), (86) et (87).  En effet, en dehors du 
IDLW TXH OD UpDOLVDWLRQ GH FKDFXQ GHV SURFqV µFRPPHQFHU¶ µSDUWLFLSHU¶ HW
µUHPERXUVHU¶VHVLWXHGDQVXQDYHQLUQRQORLQWDLQHOOHVHPEOHrWUHFHUWDLQH 
 
B) 3DUFRQWUHTXDQGDOOHUHVWj O¶LPSDUIDLW OHSUpGLFDWH[SULPHXQSURFqVTXL
Q¶DSDVHX 
lieu ± cependant pouvant avoir commencé ± mais qui devait se réaliser avant un 
procès exprimé par un autre verbe et qui, lui a eu lieu  'DQV  OH EpEp V¶HVW
UpYHLOOp HIIHFWLYHPHQW HW F¶HVW SRXUTXRL OD PDPDQ Q¶D SDV SX GRUPLU ; de même 
dans (89), peut-être que les enfants avaient commencé à traverser la voie, mais 
FHWWHDFWLRQV¶HVWYXHLQWHUURPSXHSDURXHQIDYHXUGHO¶DFWLRQGHµUHQYHUVHU¶TXLHVW
exécutée par la voiture. 
 
 (Q UHYDQFKH V¶LO HQ H[LVWH HVW-ce que la construction aller + infinitif en 
\RUXED IRQFWLRQQH GH OD PrPH PDQLqUH TX¶HQ IUDQoDLV ? Pour répondre à cette 
LQWHUURJDWLRQHVVD\RQVG¶DERUGGHUHQGUHGDQVFHWWHODQJXHOHVpQRQFpV
et (87) qui correspondront respectivement aux énoncés (90), (91) et (92) suivants : 
 
  /¶pWpYDELHQW{WFRPPHQFHU (85) 
(90) ÎJEjzzUX\yzE!?!?U!?!?ODLS!? 
  Nous allons participer à la fête des moissons  (86) 
(91)  $ZDPiDQtSDQLLQX!ọG~QLNRUp 
 
  Adé va rembourser toutes ses dettes à la fin de cette année (87)  
(92)  $GpPiD\yzViQDZ!ọQJEpVpU!?QLuSiUL!ọG~Q\L 
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/HFRUUHVSRQGDQWOH[LFDOHQ\RUXEDGHµDOOHU¶F¶Hst le verbe Oӑ. Or, le verbe prédicat 
infinitif contenu dans chacun des trois énoncés yoruba étant respectivement EҽҒUҽҒ 
(commencer), nípa (prendre part) et sán SD\HU O¶RQ Q¶D HX GDQV DXFXQ GHV
cas, une construction comme OӑEҽUҽQtSDViQ. Nous avons plutôt \yzEҽUҽ ; 
máa nípa ; et yóò sán. Ceci tient à dire que aller + infinitif GXIUDQoDLVQ¶DSDVGH
correspondant direct en yoruba. Il est plutôt rendu dans cette dernière langue par 
XQHFRPELQDLVRQGHVPDUTXHVGXIXWXUHWGHO¶LQILQLWLI ; on pourrait donc formuler 
O¶pTXDWLRQ : 
 
Aller + Infinitif (en français) = Marques du futur (yóò, máa, á, etc.) + Infinitif (en 
yoruba). 
 
Ceci nous amène à une remarque en passant : si yóò, máa, á etc. marquent à 
OD IRLV OH IXWXU VLPSOH FRPPH QRXV O¶DYRQV GpMj GLt) et le futur proche, on 
comprendra que la différence entre des deux futurs en yoruba ne pourra donc être 
exprimée que par les adverbiaux de temps. 
Maintenant, il serait nécessaire de voir le fonctionnement sémantico-
V\QWD[LTXHGHO!ọHQ\RUXED 
 
4.3.2.1.2.    /HYHUEHO!ọ>O*8@HWODFRQVWUXFWLRQO!ọLQILQLWLI 
 
'¶DERUG LO IDXW UDSSHOHU TXH WRXW DX[LOLDLUH HVW XQ OH[qPH GpSHQGDQW GX
YHUEH SUpGLFDW 0rPH V¶LO D OD PRUSKRORJLH GX YHUEH LO V¶HVW GpMj YLGp GH VHs 
SURSULpWpVGH UHFWLRQF¶HVW-à-GLUHTX¶LO QHSHXWSOXV GDQV FHWWH IRQFWLRQ UpJLU OHV
FRPSOpPHQWV HW DGYHUEHV TX¶LO UpJLVVDLW GDQV OH SDVVp ; il forme donc une seule 
unité avec le prédicat, fonctionnant en bloc avec lui (Atoyebi, op.cit, p.80). Ainsi, 
coPPHDYRLUHWrWUHDX[LOLDLUHVSOHLQVTXLVRQWDXVHUYLFHG¶DXWUHVYHUEHVGDQVOD
FRQMXJDLVRQ RX O¶XVDJH GH FHV GHUQLHUV O¶DX[LOLDLUH YHUEDO DOOHU GDQV DOOHU 
LQILQLWLIQHSRUWHSDVVRQSURSUHVHQVVpPDQWLTXHPDLVVHUWj O¶HPSORLHWDXVHQV
du prédicat infinitif en français.  
(W SRXU pWXGLHU O!ọ  ,QILQLWLI HQ \RUXED FRUUHVSRQGDQW GH DOOHU ,QILQLWLI QRXV
QRXVSURSRVRQVG¶pWXGLHUOHVpQRQFpVVXLYDQWV : 
 
(93)  $QWLPLO!ọEi!ọN!ọU!?QL/!ọQG!ọQX 
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6°XUDvQpH±ma ±aller  ±rejoindre ±mari ±son ±à ±Londres)  
 µ0DV°XUDvQpHHVWDOOpHUHMRLQGUHVRQPDULj/RQGUHV¶ 
 
(94)  - 2U!?U!?GD ? - 2O!ọNDZp 
 (Ami ±ton/ta ±où ? Il/lle ±aller ±lire /étudier) 
µ- Où est ton ami ? ± Il est allé étudier (quelTXHSDUW¶ 
 
(95)  $\!ọDWL2ODO!ọJEiE!ọ!ọOXQLSiSi 
 (Ayo ±et ±Ola ±aller ±jouer ±ball ±à ±stade  
 µ$\RHW2ODVRQWDOOpVMRXHUDXIRRWDXVWDGH 
 
Contrairement à ce qui se passe en français, on voit que dans ces trois 
énoncés, Oӑ garde toutes ses propriétés de verbe indiquant le mouvement, le 
GpSODFHPHQW GX VXMHW ,O Q¶HVW GRQF SDV GpSHQGDQW GH O¶DXWUH YHUEH TXL OH VXLW HW
introduit lui, un complément de but. Autrement dit, la préposition láti (pour) peut 
V¶LQVpUHUHQWUHOӑ et le verbe qui le suit.  
Ainsi, (95) est  sémantiquement équivalent à (96) ou même à (97), pour 
GRQQHUO¶LGpHGHEXWHWVLJQLILHUHQIUDQoDLV© Ayo et Ola sont allés au stade pour 
jouer au foot ». 
 
(96)  $\!ọDWL2ODO!ọODWLJEiE!ọ!ọOXQLSiSi 
 
(97)  $\!ọDWL2OD O!ọVLSiSiODWLJEiE!ọ!ọOX 
 
$ORUVTXHO¶RQSDUOHGHODSURGXFWLYLWpGHµDOOHU¶HQIUDQoDLVRQYRLWTXHVRQ
équivalent sémantique yoruba Oӑ ne fonctionne pas du tout de cette façon. Donc en 
\RUXED O!ọ Q¶HVW SDV XQ DX[LOLDLUH YHUEDO FRPPH DOOHU O¶HVW en français. Il ne 
fonctionne pas « en bloc » avec le verbe infinitif qui le suit, il garde ses propriétés 
sémantiques. Dans les énoncés, Oӑ MRXHXQU{OHGpLFWLTXHG¶DSUqV6R\R\HRSFLWS
338) et : « LO LQGLTXH OH PRXYHPHQW GX VXMHW GH O¶pQRQFp SDU UDSport à 
O¶pQRQFLDWHXU HW SDU UDSSRUW DX PRPHQW GH O¶pQRQFLDWLRQ HW FHWWH DSWLWXGH
déictique se trouve implicitement dans les traits sémantiques de ce verbe. »  
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En effet, le premier sens de Oӑ HVW FHOXL GH µDOOHU¶ GDQV OH VHQV GH SDUWLU
TXHOTXHSDUWRXG¶un lieu à un autre. En plus, dans les énoncés en yoruba contenant 
O r,QILQLWLI ci-dessus, le verbe Oӑ est employé au passé composé, alors que dans 
DOOHU,QILQLWLIOHYHUEHµDOOHU¶QHSHXWVHPHWWUHTXHGDQVOHVIRUPHVGXSUpVHQWHW
GH O¶LPSDUIDLW HW non jamais au passé composé, pour permettre les différentes 
lectures dont nous avons parlé plus haut. Il est donc évident que  
O r,QILQLWLI ne correspond pas à aller + Infinitif. Nous rappelons que ces lectures 
VRQWSRVVLEOHVHQ\RUXEDJUkFHjO¶XWLOLVDWion desdites  marqueurs du futur.  
En revanche, même quand Oӑ décrit un procès en cours, dans le présent, son 
sens déictique se révèle toujours dans sa combinaison avec un infinitif tel dans (98) 
TXLQHSHXWSDVV¶LQWHUSUpWHUFRPPHDPDLVSOXW{WFRPPH 98.b.  
 
(98)  0RĔO!ọM!?~Q 
 (Je ± Imp ±aller ±manger)  
 
98.a) µ-HYDLVPDQJHU 
98.b)  µ-HP¶HQYDLVPDQJHU« 
/¶pTXLYDOHQW\RUXEDGHDVHUDSOXW{W : 98.c)  Mo máa O!ọM!?~Q 
/¶pQRQFp  QH SHXW SDV V¶LQWHUSUpWHU FRPPH D GDQV OH VHQV GX YHUEH
µPDQJHU¶ GDQV XQ IXWXU SURFKH TXL SHXW GRQF rWUH VXLYL G¶DGYHUEHV GH WHPSV
comme bientôt/demain/ plus tard etc. Mais plutôt il correspond à 98.b) signifiant : 
DOOHUPDLQWHQDQWGDQVXQOLHXSRXUPDQJHU¶&¶HVW-à-GLUHTXHO¶RQSRXUUDLWGDQV
ce cas, des compléments de lieu qui entrent en jeu pour donner par exemple : Je 
P¶HQYDLVPDQJHUDXUHVWDXUDQWFKH]PRLDXFOXE etc. 
 
Il ressort en définitive de toutes ces analyses que, O!ọ,QILQLWLIHQ\RUXEDQH
fonctionne pas de la même manière que aller + Infinitif en français. Par contre, 
nous allons maintenant étudier les autres verbes qui peuvent jouer le rôle de  
FRYHUEHRXTXLHQG¶DXWUHVWHUPHVVRQWGHVDX[LOLDLUHVDVSHFWXHOVen yoruba.  
 
4.3.2.2.    Autres auxiliaires de temps en yoruba 
 
Un certain nombre de verbes où de locutions yoruba fonctionnent comme 
des auxiliaires verbaux. Pour mieux les identifier et saisir comment ils 
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IRQFWLRQQHQW QRXV FKRLVLVVRQV GHV pQRQFpV G¶LOOXstration de la prose yoruba, en 
O¶RFFXUUHQFH GHV URPDQV GH '2 )$*81:$ TXL HVW OH SUHPLHU URPDQFLHU
nigérian. En effet, si AMOS TUTUOLA est le père fondateur de la littérature 
QLJpULDQH G¶H[SUHVVLRQ DQJODLVH F¶HVW )$*81:$ TXL SRXU OD SUHPLqUH IRLV D
produit un texte entier (roman) dans une langue nigériane, le yoruba90. Ce roman 
G¶XQH FHQWDLQH GH SDJHV SXEOLp HQ  HW G¶R QRXV WLURQV OD SOXSDUW GHV
exemples utilisés ici est intitulé ÑJEyM~  ỌG ? QtQ~ ,JEy ,U~QP ọO ?(désormais 
OONII).  
 
Si nous avons chRLVL GHV H[HPSOHV GHV URPDQV GH )DJXQZD F¶HVW SDUFH
TX¶LOV VH OLVHQW IDFLOHPHQW FDU pFULWV HQ ERQ \RUXED (W SXLV LOV UHVWHQW GH WUqV
populaires ouvrages de référence : par exemple OONII a déjà été réédité 23 fois 
entre 1950 et 2005 et en grand nombres d¶H[HPSODLUHV&HSHQGDQWTXHOTXHFKRVH
G¶LPSRUWDQW PDQTXH GDQV FH WH[WH GX PRLQV GDQV O¶pGLWLRQ GH  TXH QRXV
utilisons, ce sont les marques de tons qui ne sont pas mis sur les syllabes ou les 
sons-voyelles qui devaient les porter afin de permettre une meilleure lecture, et de 
faire la différence entre les mots homographes, surtout pour le lecteur étranger. 
0DLVHVVD\RQVG¶HQPHWWUHGDQVQRVH[WUDLWVVXUWRXWTXDQGFHODV¶DYqUHQpFHVVDLUH 
 
En revanche, signalons que nous traitons ici des auxiliaires de temps yoruba 




4.3.2.2.1.   /¶DX[LOLDLUHYHUEDO&?ҽ&?ҽ >ݕܭݕܭ@ (= venir de +infinitif). 
 
x Sens premier de &?ҽ&?ҽ 
 
(99)  O si dara ti n ko fún yin naa QLWRULDNRNRWL!?ED&?!?&?!? M!? LUXRXQM!?ED\LQL
RELGQOiWLILSD!?QX (OONI, p. 29) 
                                                 
90
 Murby, L. ((GLWHXUGDQVO¶DYDQW-propos à la première édition du premier roman de Fagunwa, 
D.O. : ÑJEyM~ ỌG ?QtQ~,JEy,U~QP ọO ?, publié en 1950 à Londres, disait : « ÑJEyM~ ỌG ?QtQ~,JEy
,U~QP ọO ? ZDV0U)DJXQZD¶VILUVWIXOO-length book, and indeed the first book of its kind, I believe, to 
appear in the Yoruba language. » 7RXWO¶DYDQW-SURSRVVHWURXYHUHSULVGDQVO¶pGLWLRQGHGRQW
nous disposons et qui a été publié par Nelson Publishers Limited, Ibadan, Nigeria. 
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 O    si      dara   ti    n     ko      fún       yin      naa :     nitori          akoko       
ti  
 Il ±être  ±bon ±que ±je ±NEG ±donner ±vous ±même ±parce que ±moment 
±quand  
  
!?Ei&?!?&?!?           M!?LUXRQM!?ED\LQLREL 
 ±vous ±joindre ±venir  de  ± manger ±type ±nourriture ±comme ±que ±cola 
GQODWLILSD!?QX 
±doux ±pour ± utiliser ±tuer  ±bouche  
 
¶ &¶HVWWRXWHIRLVELHQTXHMHQHYRXVO¶DYDLVSDVGRQQpDXSDUDYDQW FDUF¶HVW
DXPRPHQWRO¶RQvient de finir un repas pareil à celui que vous venez de 













¶ «,OVYHXOHQWWUDQVPHWWUHDXSHXSOHXQPHVVDJHTX¶LOVviennent de recevoir 
des Esprits.  
(101)  «0R ED IL !ọZ!ọ Ej RNX HZXU!? NDQ WL PR &?HEL Z!ọQ &?!?&?!? JEp ZD LE!?«
(OONII, p.38.) 
 
  «0REDIL!ọZ!ọEjRNXHZXU!?NDQWLPR&?HEL 
« -H ±alors ±utiliser ±main ±toucher ±carcasse ±chèvre ±une ±que  je ±
crois  
 Z!ọQ&?!?&?!?      JEpZDLE!? 
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ils ±venir de ±apporter ±venir ±là  
 
¶ -¶DLDORUVSRVpPDPDLQVXUXQHFDUFDVVHGHFKqYUHTXHM¶DLSHQVpHOHVJHQV
venaient de déposer Oj« 
 
(102)  «1LJEDWLPREi&?!?&?!?EtP!ọNzQLV!ọSpRQULPL«221,,S 
«1LJEDWLPREi&?!?&?!?         EtP!ọNzQLV!ọSpRQUL
mi 
«4XDQG±je ±joindre ±venir de ±accoucher ±NEG ±dire ±que ±il/elle ±voir 
±moi    
¶ «4XDQGMHYLHQVG¶DFFRXFKHULOQHGLWSDVTX¶LO P¶DYX 
  4XDQGM¶DFFRXFKHIUDvFKHPHQWLOQHVHVRXFLHMDPDLVGHPRL 
 
2QYRLW GRQFTXH O¶DX[LOLDLUH DVSHFWXHO&?!?&?!?PDUTXHXQHDFWLRQRXXQ IDLW
UpFHQW TXL VH SURORQJH SUHVTXH GDQV OH SUpVHQW GH O¶pQRQFLDWLRQ &¶HVW SRXUTXRL
QRXV GLVRQV TX¶LO FRUUHVSRQG j OD ORFXWLRQ YHUEDOH  µYHQLU GH¶ HQ IUDQoDLV $Q
QpJDWLI RQ FRQVWDWH TXH &?!?&?!? GRQQH DX SURFqV H[SULPp SDU OH YHUEH DXTXHO LO
V¶DVVRFLHOHVHQVG¶XQHUpDOLVDWLRQORLQWDLQHGDQVOHVHQVGH© il y a longtemps ». 
 
(103)  $GpV!ọRWLW!ọ RzNz&?!?&?!?UD!ọN!ọ\i. 
 Adé ±dire ±vérité ±tu NEG ±venir de ±acheter ±voiture ±ce  
 
¶ Adé, dis la vérité ! Tu QHYLHQVSDVG¶DFKHWHU cette voiture 
Adé, dis la vérité ! Il y a longtemps que tu as acheté cette voiture 
 
x $XWUHVVHQVGH&?ҽ&?ҽ 
'¶DXWUHSDUWRQUHPDUTXHTXHGDQV certains contextes ce morphème porte 
G¶DXWUHV VHQV GDQV GHV pQRQFpV 4XDQG SDU H[HPSOH LO V¶DVVRFLH j XQ YHUEH DYHF
lequel il exprime un procès qui va se réaliser  après un autre procès déjà réalisé, 









[Avant que quiconque ne puisse arriver à ce village-là il/elle va devoir 
G¶DERUGWUDYHUVHUODIRUrW,U~QP!ọO!?@ 
   
LJEDWLROXZDU!?EiVL là            já       tán            ni       yóò 
quand ±personne ±participer à ±Prép ±fendre ±il ±finir ±compléter ±F¶HVW±
Fut 
   
-to      &?!?&?!?          E!?U!?LULQ 
 -alors ±venir de ±commencer ±marche  
« F¶HVW TXDQG OD SHUVRQQH O¶DXUD ILQDOHPHQW WUDYHUVpH TX¶HOOH YD
fraîchement commencer le voyage 
 
¶ $YDQWTXHTXLFRQTXHQHSXLVVHDUULYHUjFHYLOODJHLOHOOHYDGHYRLUG¶DERUG
WUDYHUVHU OD IRUrW ,U~QP!ọO!? HW F¶HVW TXDQG OD SHUVRQQH O¶DXUD WUDYHUVpH
TX¶HOOHYDfraîchement commencer le voyage. (= le voyage va reprendre de 
plus belle.) 
 
(105) >« zZz PL \ty PiD V~QP!ọ !?JE!?UXQ O!ọQD !?JE!?UXQ O!ọQD !?JE!?UXQ O!ọQD
!?JE!?UXQO!ọQD@ 
 Akókò náà wayi ní n ó wá simi, n o &?!?&?!? ZiI!?u\jZyNDQ (OONII, p. 87) 
 
 >«0DIRUWXQHVHVHUDLWpOHYpHjSUqVGHPLOOiard.] 
 Akókò  náà  wayi  ní       n    ó    wá    simi,      n   ó    &?!?&?!?     ZiI!?
ìyàwó  kan   
Temps- ce -alors -avoir-je -Fut-venir-reposer-je-Fut-venir de-marier-femme 
-un 
      
&¶HVW DORUV j FH PRPHQW-là que je vais me reposer, je vais fraîchement 




 &¶HVWDORUVTXHMHYDLVfraîchement me marier. 
 
(QILQ GDQV XQ FDV FRPPH GDQV O¶DXWUH RQ FRQVWDWH TXH &?!?&?!? ajouté à 
O¶LQILQLWLI SHUPHW G¶H[SULPHU XQ SURFqV TXL Q¶HVW SDV pORLJQp GX SUpVHQW GH
O¶pQRQFLDWLRQ TXHOHSURFqVVRLWUpDOLVpRXTX¶LOVRLWVXUOHSRLQWGHVHUpDOLVHURX
FRPPHQFHU(QDYDORXHQDPRQWF¶HVWOHVHQVGH© fraîchement » que porte &?!?&?!? 
TXL O¶HPSRUWH  F¶HVW-à-dire que &?!?&?!? + Infinitif, en matière de temps, permet 
O¶H[SUHVVLRQG¶XQSDVVpUpFHQW G¶ROHVHQVGHµYHQLUGH¶SRUWpSDU&?!?&?!?RXG¶XQ
futur proche (aller + infinitif).  
(Q UHYDQFKH LO \ D HQ ODQJXH \RUXED DVVH] G¶H[HPSOHV SRXU PRQWUHU TXH
&?!?&?!? V¶XWLOLVH pJDOHPHQW GDQV OH FDV G¶XQprocès en cours qui coïncide avec le 
SUpVHQW GH O¶pQRQFLDWLRQ 6L SDU H[HPSOH YHUV  KHXUHV DX PRPHQW R LO HVW HQ
WUDLQGHPDQJHUMHGHPDQGHDXWpOpSKRQHFHTX¶LOHVWHQWUDLQGHIDLUHjPRQDPL
TXLSULVSDUG¶DXWUHVDFWLYLWpVQ¶DSDVHXOHWHPSVGHmanger de toute la journée, il 
pourrait me répondre : 
 
(106) Mo &?!?&?!? ĔM!?XQQLPLzUtD\HOiWLRZXUR 
Je ±se hâter ±PROG ±manger ±in ±je ±NEG ±voir ±place ±depuis ±matin  
¶ Je suis fraîchement en train de manger MHQ¶DLSDVHXGHWHPSVGHOHIDLUH
depuis le matin. 
 
Ici, &?!?&?!? (fraîchement) à aussi le sens de « pour la première fois » (de la journée). 
(Q SOXV FRPPH Ĕ GDQV FHW H[HPSOH-ci, les autres marqueurs tempo-aspectuels 
(yóò, máa, á etc.SHXYHQWDFFRPSDJQHU&?!?&?!?VRLWHQVHSODoDQWDYDQWRXDSUqVOH
YHUEH LQILQLWLI TX¶LO VXLW $LQVL OH PRUSKqPH VH WUDGXLW SDU G¶DXWUHV pTXLYDOHQWV
OH[LFDX[PDLVWRXMRXUVDYHFOHVHQVOHSOXVFRPPXQWHOTXHQRXVO¶DYRQVGpILQLSOXV
haut. Par exemple : 
 
(107)  Emi ò lè &?!?&?!? máa I!ọ!ọZ!ọNtQWyRM!?XQ 
  
Emi     ò       lè          &?!?&?!?         máa    I!ọ!ọZ!ọNtQWyRM!?XQ 
 Je  ±NEG ±pouvoir ±se hâter ±Fut ±laver ±main ±avant ±je ±avant ± manger   
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¶ Je ne peux pas commencer fraîchement/G¶DERUGjPHODYHU les mains avant 
de manger 
 
Après toutes ces analyses à travers les diverses emplois de &?!?&?!? dans le discours 
ambiant en yoruba, on se rend compte que le seul sens de « venir de ª TX¶RQ
DFFRUGHWRXWOHWHPSVjFHWDX[LOLDLUHDVSHFWXHOQ¶HVWSDVMXVWLILp$WR\HELRSFLWS
82). Il a différentes interprétations correctes tel que nous venons de le voir. 
 
4.3.2.2.2.    Les auxiliaires tètè [tete] et dédé [dede] (+ infinitif) 
  
/HVGHX[DX[LOLDLUHVDVSHFWXHOVSHUPHWWHQWG¶H[SULPHUXQHDFWLRQRXXQIDLW
qui se produit en très peu de temps. 
 
x /¶DX[LOLDLUHWqWq  
Il a le sens de « se hâter », « se dépêcher » pour faire/réaliser quelque chose. Il peut 
aussi se  traduire par « tôt », « très tôt », « vite ».  
 
(108)  /yzW!ọR\!?NtL\DZRU!?O!?ZjNL!?PiEitètè sú DUD\LQ« (OONII, p.3) 
 
 /yzW!ọR\!?NtL\DZRU!?O!?ZjNt!? má      bá             
 En vérité ±il ±seoir ±que ±femme ±ton ±avoir beauté ±that ±vous ±NEG ±
FORM  
  WqWqV~DUD\LQ« 
 se hâter ±avoir mare ±corps ±vous  
 
¶ En réalité il est bon que ta femme soit belle afin que vous Q¶D\H] pas très tôt 
mare O¶XQGHO¶DXWUH« 
 




Je ±même ±G¶DERUG±croire  ±FUT ±se hâter ±se taire ±LQ« 
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Bi  ó    kó       bá         WqWqGDN!?Qy\uQLE!ọQSi!ọ 
Si ±tu ±NEG-FORM ±hâter ±se taire ±je ±FUT ±lâcher prise ±fusil ±tuer ±
toi    
 
¶ -¶DLPrPHG¶DERUGFUXTX¶LODOODLWvite se taire ... 
 Si tu ne te tais pas vite /tout de suite, je YDLVWHGHVFHQGUHG¶XQFRXSGHIXVLO 
 
(110)  1LWRULOiWLLJEDWLPRWLGLRORZyWiQQNzWqWqMtORZXURP!ọ221,,S 
Nitori       láti      igbati           mo   ti          di           olowó                      tán  
 Puisque ±depuis ±temps que ±je -PASS ±devenir ±possesseur richesse ±finir   
QNzWqWqMtORZXURP!ọ« 
 je ±NEG ±se hâter ±réveiller ±à matin ±plus     
 
¶ Car depuis que je suis devenu riche je ne me hâte plus pour me lever le 
PDWLQ« 
 Car depuis que je suis devenu riche je ne me lève plus tôt/ très tôt le matin 
 
'¶DXWUH SDUW OHV VHQV GH © vite » et « se hâter »  de tètè se dégagent très 
FODLUHPHQWTXDQGFHWpOpPHQWHVWXWLOLVpGDQVGHVpQRQFpVj O¶LPSpUDWLI UHVVRUWDQW
G¶XQRUGUHRXG¶XQHH[KRUWDWLRQ SRXUSRXVVHUTXHOTX¶XQjIDLUHTXHOTXHFKRVHGDQV
O¶LPPpGLDW 1RXV WURXYRQV XQ H[HPSOH GH OD VRUWH GDQV OD ELEOH ELOLQJXH
yoruba/anglais 91 GpVRUPDLV%%<$F¶pWDLWOHSURSKqWH(O\VpHTXLDYDLWEHDXFRXS





Se hâter ±premièrement ±faire ±gâteau ±petit ±un ±pour ±moi ±G¶DERUG 
  
¶ Hâte ±WRLSRXUG¶DERUGfaire un petit gâteau  pour moi 
 Hâte-WRLSRXUPHIDLUHG¶DERUGXQSHWLWJkWHDX 
 
                                                 
91
 %LEHOL0tP!ọ+RO\%LEOH.LQJ-DPHV9HUVLRQ%Lble bilingue yoruba/anglais publiée par la 
Bible Society of Nigeria, Lagos, 2004. (Livre des Rois) 
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(112)  7qWqE!?U!?uUuQDMRU!?NtROqWqWqGHLELWLRĔO!ọ 
 
7qWqE!?U!?uUuQDMzU!?NtROqWqWqGpLELWLRĔO!ọ 
 Vite-commencer-voyage-ton -pour -tu-pouvoir-vite-arriver-lieu -que -tu -
ASP -aller 
 
¶ Commence vite ton voyage pour que tu puisses vite arriver à ta destination. 
  
x /¶DX[LOLDLUHDVSHFWXHOGpGp (premier emploi de dédé) 
 
'¶DERUG LO SHXW rWUH HPSOR\p  VDQV rWUH associé à un infinitif mais plutôt 
VXLYL G¶XQ VXEVWDQWLI 'DQV XQ WHO FDV GpGp SRUWH G¶DXWUHV VHQV : « seoir /aller », 





Pantalon ±ce ±faire ±seoir ±toi ±alors que ±NEG ±faire ±seoir ±jeune frère -
toi 
 = Ce pantalon te sied / va bien, DORUVTX¶LOQHVLHGSDVjWRQMHXQHIUqUH 
(114)  Ha 2&?pGpGpQL\LQ ! 
 = Ah ! Ça tombe bien alors ! / Voilà ça marche ! 
 
On dit aussi en yoruba : « dédé ni ! » pour signifier « G¶DFFRUG ! /ça 
marche ! ». 
 
(115)  ÑMzWLyE!?U!?OiQiQtGpGpDJRJRP!?UtQuU!ọO!?S!ọJDQ-an 
 




=  La pluie qui avait commencé aux environs GHTXDWUHKHXUHVGHO¶DSUqs-midi 
hier a été très abondante. 
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Un emploi semblable à (115) se retrouve dans ONII, à la page 59. 
Ces différents usages, il est vrai, ne sont pas en fait ceux qui nous concernent ici au 
premier chef, mais ils nous permettent quand même de mieux préciser les emplois 
que  nous recherchons et que nous allons maintenant traiter : dédé + infinitif. 
 
x Dédé + infinitif (emploi aspectuel) 
4XDQG GpGp V¶DVVRFLH DYHF O¶LQILQLWLI LO GRQQH OH VHQV GH : µHQWDPHU XQ
SURFqVG¶XQFRXSGHIDoRQVRXGDLQHHWDYHFRXVDQVDWWHQWLRQSDUWLFXOLqUH¶,OV¶DJLW
GH O¶H[SUHVVLRQ GH O¶DVSHFW SRQFWXHO /HV H[HPSOHV WLUpV HQFRUH GX URPDQ GH
Fagunwa (op.cit) vont mieux élucider nos propos. 
 
(116)  ¬NyNyWL&?EiUtZ!ọQSiJDQQtPRGpGpUtjEjPLHGiNDQ (ONII, p.9) 
 
 Àkókó  ti  m   bá      UtZ!ọQSiJDQQtPRGpGpUtjEjPL
edá     kan 




G¶XQFRup /soudain, vu une étrange créature 
 
(117) %tPR&?HĔUuQNDNLULQtQ~LJEy\tQttPRGpGpEiREuQULQDU!?ZDNDQSjGpy
wu mi gidigidi.  (ONII, p.43) 
%tPR&?HĔUuQNDNLULQtQ~LJEy\tQt 







rencontré une très belle femme, elle me plaisait beaucoup. 
 
(118) ÎUiQ&?!?!ọEDNDQOyGqGqZ!ọOpWLyZLI~QPLSp!ọEDĔSpPL (ONII, p. 49) 
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ÎUiQ&?!?!ọEDNDQOy GqGqZ!ọOp     ti    ó     wi    fún      mi     pé
  
Messager ±roi ±un ±qui  il ±G¶XQFRXS±entrer ±qui ±il ±dire ±donner ±moi 
±TXH!ọEDĔSqPL -roi ±PROG ±appeler ±je  
 
¶ Un messager du roi est subitement entré FKH] PRL HW P¶D GLW TXH OH URL
P¶Dppelait. 
  
Dans certains énoncés, en plus de la soudaineté du procès, dèdè ajoute 
O¶LGpHG¶XQHDFWLRQRXpYpQHPHQWUpDOLVpQRQUpDOLVpDYHFRXVDQVXQHLQWHQWLRQ ; en 
G¶DXWUHVWHUPHVGqGqSRXUUDLWGRQFVLJQLILHU© sans aucune raison », « juste (pour la 
forPHªHWF&¶HVWFHTXHUpYqOHQWOHVHPSORLVTXLVXLYHQWHWRSDUIRLVODPDUTXH







« -H-Neg-jamais-G¶XQ FRXS-mettre-faim-tuer-vous-comme -pluie-qui-il-
tomber    
«QLyM!?NtRQM!?S!?E!?!?ORQt 
«)2&-il-permettre-que-nourriture-tarder-comme cela- DXMRXUG¶KXL 
 
¶ Je ne peux jamais sans aucune raison vous affamer GHODVRUWHF¶HVWODSOXie 
TXLDUHWDUGpPDFXLVLQHFRPPHFHODDXMRXUG¶KXL 
 
(120) «%tNzEiQtuGL!?NzQtGqGqVpEi\LUtPL (ONII, p.52) 
«%tNzEiQtuGL!?NzQtGqGqVpEi\LUt
mi.  




¶ «6¶LOQ¶\DYDLWSDVXQHUDLVRQSUpFLVHYRXVQHPHYHUULH]pas juste comme 
ça devant vous. 
 
(121) «$Z!ọQ!?OzPLUiQiNjQGqGq&?yyUp&?i« (ONII, p. 88) 
 
 $Z!ọQ!?OzPLUiQiNjQGqGq&?yyUp&?i 
 Ils/elles-autres personnes-FUT-juste-G¶XQ FRXS±faire du bien-juste comme 
ça 
  
¶ Certaines personnes vont juste faire du bien sans se soucier de rien. 
&HUWDLQHVSHUVRQQHVIRQWGXELHQDX[DXWUHVMXVWHSDUFHTX¶LOVRQWDSSULVjOHIDire, 




quels que soient les diffpUHQWV VHQV TXH SUHQQHQW GqGq O¶LGpH GH VSRQWDQpLWp
V¶LPSRVHGDQVOHSURFqV 
 
4.3.2.2.3.    Les auxiliaires IҽUҽEҽҒUҽҒVtIҽ (+ infinitif) 
 




,O V¶DVVRFLH WRXMRXUV j XQ DXWUH YHUEH ,O QH V¶XWLOLVH MDPDLV
indépendaPPHQW F¶HVW-à-GLUH TX¶LO QH SHXW SDV SDU H[HPSOH VXLYUH XQ VXEVWDQWLI
FRPPHQRXVO¶DYRQVYXDYHFGpGpGDQVO¶H[HPSOHQLIRQFWLRQQHUFRPPHXQ
VXMHW FRPPH GDQV O¶LQWHUSUpWDWLRQ  GH  8Q SHWLW GpWDLO SKRQRORJLTXH
important à ajouter  I!?U!?DXQH YDULDQWH OH[LFDOH I!?!?  F¶HVW FHOXL-ci qui est utilisé 
dans le langage parlé, laissant le domaine écrit à la forme de base.  
  
Quant à ce qui concerne sa fonction syntaxique, cet auxiliaire restreint la 
réalisation du procès exprimé par le verbe prédicat qui le suit : il indique en clair 
TXH FH SURFqV QH V¶HVW SDV UpDOLVp PDLV TX¶LO pWDLW SURFKH GH VH UpDOLVHU ,O D HQ
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premier lieu le sens de « faillir », « être/avoir presque » ou tout court celui de 
« presque ª'DQV FH FDVQDWXUHOOHPHQW VRQ HPSORLQ¶HVt pas éloigné de celui de 
son équivalent français. 
(122)  ÑMzSiPLHWLPLI!?U!?Gt (ONII, p.8) 
 
 ÑMzSiPLHWLPLI!?U!?GL 
 Pluie ±tuer ±moi ±oreilles ±moi ±presque ±boucher  
 /DSOXLHP¶DWDSpHWDSUHVTXHERXFKHUPHVRUHLOOHV 
¶ /DSOXLHP¶DWHOOHPHQWWDSpHWP¶a presque assourdi 
=  /DSOXLHP¶DWHOOHPHQWWDSpHWa failli me rendre sourd 
 
(123) /!?KLQuN~U!?PRV~QN~QzMXPLI!?U!?I!ọ (ONII, p.20) 
 
 /!?KLQuN~U!?PRV~QN~QzMXPLI!?U!?I!ọ 




¶ $SUqVVDPRUWM¶DLWHOOHPHQWSOHXUpTXHM¶ai failli me rendre aveugle 
 $SUqVVDPRUWM¶DLSOHXUppresque au point de devenir aveugle 
 




«,O(OOH±rassembler ±fouet ±couvrir eux ±il ±battre -Z!ọQ±il ±faillir ±tuer -
eux 
  
¶ «,OOHVDDVVHQpVGHFRXSVGHIRXHWOHVDEDWWXVHW les a presque tués 
            «,OOHVDDVVHQpVGHFRXSVGHIRXHWHWOHVa battus presque à mort 
«,OOHVDDVVHQpVGHFRXSVGHIRXHWOHVDEDWWXVHWa failli les tuer. 
 3DU FRQWUH GDQV OHV pQRQFpV VXLYDQWV TXH QRXV SURSRVRQV I!?U!? SRXUUDLW
SUHQGUHG¶Dutres significations (ou interprétations) qui sont quelque peu différentes 
GH FHOOHV TXH QRXV DYRQV YXHV MXVTX¶LFL &H TXL GRQQH OLHX j GH WHOOHV
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LQWHUSUpWDWLRQV F¶HVW OD SUpVHQFH GH PDUTXHXUV GH QpJDWLRQ GDQV OH QR\DX
prédicatif ; et quand presque est au négatif (presque pas) cela veut dire que le 
SURFqVGXYHUEHDXTXHO LO V¶DVVRFLH V¶HVW UpDOLVpGHSXLV WUqVSHXGH WHPSVTXHFH
procès est encore à chaud dans le présent. $ORUV I!?U!? VH WUDGXLUDLHQW © presque 
pas », « à peine » et « juste de » etc. en français. 
 




Roi ±presque ±pas -PASS -finir ±parole ±son ±compléter -quand -homme -
un -se lever  
  
¶ Le roi avait à peine terminé VRQGLVFRXUVTX¶XQKRPPHVHOHYD« 
 
(126) ÏI!?U!? PiWLGiN!?QtJEjWLPRIqVuED\LSp « (ONII, p.49) 
 
 ÏI!?U!? má ti GiN!?QtJEjWLPRIqVuED\LSp  
 Il V¶pWDLWMXVWH tu TXDQGMHUpSRQGLVHQFHVWHUPHV«  
¶ Il QHV¶pWDLW presque pas tu TXDQGMHUpSRQGLVHQFHVWHUPHV« 
 Il V¶pWDLW à peine tu TXHMHUpSRQGLVHQFHVWHUPHV« 
  
'¶DXWUH SDUW GDQV FHUWDLQV pQRQFpV I!?U!? SRurrait être interprété comme 
SHUPHWWDQWO¶H[SUHVVLRQG¶XQSURFqVK\SRWKpWLTXHTXLG¶XQQHVHUpDOLVHUDMDPDLV
comme dans (127) ou de deux, un procès dont on ne sait rien de la réalisation 
FRPPHGDQVO¶H[HPSOH/¶HPSORLGXFRQGLWLRQQHOVHMXVWLILHdonc. 
 




«6L        ±regret -quitter -dans -vie -si ±vie -COND -faillir -être bon ±
suffire ±paradis  
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¶ « 6¶LO Q¶\ DYDLW SDV GH UHJUHWV GDQV FH PRQGH OD YLH VXU WHUUH serait 
(pourrait être) aussi belle TX¶DXSDUDGLV 
(128)  :qUqQLyWLĔVLQZLQZ!ọQI!?U!?PiWLEtu\iPL (ONII, p.97) 
 
:qUqQLyWLĔVLQZLQZ!ọQI!?U!?PiWLEt
ìyá    mi 
Fou -être -il/elle -PASS -INACC-être fou -ils  -faillir -NEG -PASS-naître -
mère-ma 
¶ &¶HVWXQIRXLOVRXIIUDLWGHODIROLHpeut-être que ma mère Q¶pWDLWSDV encore 
née. 
 
Cette interprétation par O¶HPSORLGHµSHXW-rWUH¶VHPEOHrWUHODSOXVSODXVLEOH
TXH SXLVVH IDLUH TXHOTX¶XQ TXL DQDO\VH O¶pQRQFp VDQV FRQQDvWUH O¶LQWHQWLRQ GH
O¶pQRQFLDWHXU$ORUVTXHVLODPqUHGHO¶pQRQFLDWHXUHVWQpHWUqVSHXGHWHPSVDYDQW
TXH OD SHUVRQQH GRQW LO V¶DJLW QH GHYLHQQH IROOH O¶LQWHUSUpWDWLRQ GH I!?U!?SDU
µSUHVTXH¶ VHUDLW DXVVL MXVWH &¶HVW XQ IRX LO VRXIIUDLW GH OD IROLHPDPqUH Q¶pWDLW
presque pas née. 
 
 En revanche, Soyoye (op.cit, p.348) signale « XQ DXWUH HPSORL GH µµI!?U!?¶¶
DYHFODYDOHXUG¶XQIXWXUSURFKHRX inévitable que son équivalent français [faillir] 
ne possède pas ». Nous lui empruntons trois exemples et ses interprétations. 
 
(129)  (G~UyGt!?Z!ọQI!?U!?Gp 
 Vous ±attendre ±peu ±ils ±faillir ±arriver  
 Attendez un peu, ils vont arriver (dans quelques instants)  
 
(130) 2~QM!?I!?U!?GpLO!? 
 Repas ±faillir ±arriver ±terre 
 Le repas va être prêt (dans quelques secondes) 
 
,O HVW YUDL QRXV Q¶DYRQV SDV UHOHYp FHW HPSORL GDQV OH URPDQ TXH QRXV
exploitons ; mais avec notre compétence de natif en yoruba, nous confirmons que 
cet emploi existe dans cette langue. Par exemple, une personne qui est sur le point 
GHSDUWLU TXHOTXHSDUWPDLVG¶RHOOH VDLW TX¶HOOH UHYLHQGUD WUqVYLWHSRXUUD SRXU
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VLJQLILHU µµ-H QH YDLV SDV WDUGHU j UHYHQLU¶¶ RX ELHQ  µµ -H YDLV WUqV ELHQW{W
UHYHQLU¶¶ dire :  
 
(131)  0RI!?U!?Gp 
Soit aussi µ0RGpWiQ¶OLWWpUDOHPHQW -HVXLVSUHVTXHUHYHQX 
(QILQRQYRLWHQFRUHj WUDYHUVFHVGLIIpUHQWVH[HPSOHVG¶HPSORLTXHOHVHXOVHQV
GH µIDLOOLU¶ TXL HVW VRXYHQW GRQQp j I!?U!? HVW SDUIRLV WUqV ORLQ G¶rWUH VDWLVIDLVDQW
(Atoyebi, op.cit, p.84). Nous pensons que ce sont les exemples pris hors contexte 
qui ne permettent pas souvent de voir toutes les implications syntaxiques ou 




x EҽUҽVL >EİUİVL@LQILQLWLI 
,OVHFRPSRVHGXYHUEHE!?U!? FRPPHQFHUHWGHODSUpSRVLWLRQVt j,OD
donc en français le sens de la locution verbale « commencer à ».  
(Q \RUXED O¶DX[LOLDLUH E!?U!?VL PDUTXH O¶LQFKRDWLYLWp F¶HVW-à-GLUH TX¶LO SHUPHW GH
pUpFLVHU TXH OH SURFqV H[SULPp SDU OH YHUEH TX¶LO DFFRPSDJQH HVW j VHV SUHPLHUV
instants, à son début.  
'DQVOHURPDQGRQWQRXVWLURQVQRVH[HPSOHVE!?U!?VLDEHDXFRXSpWpXWLOLVp : dans 
un ouvrage de 100 pages il figure sur 69, et on le retrouve sur la même page parfois 
jIRLV0DLVPDOJUpFHIRLVRQQHPHQWG¶HPSORLVRQQHFRQVWDWHSDVEHDXFRXSGH
variations dans le sens.  
 
(132)  1tJEjWLqOq\tO!ọWiQPRE!?U!?VLJEXUyDZ!ọQ!?UjQNRNDQZ!ọQQE!?!?OiWLRUtuJL
dè orí igi. 
 (ONII, p.11) 
 1tJEjWLqOq\tO!ọ    WiQPRE!?U!?VLJEXUyDZ!ọQ!?UjQNRNDQ 
 Quand-celui-ci-aller-finir    ±je ±com .à ±entendre ±ils ±animaux ±Dét  
 
Z!ọQĔE!?!?OiWLRUtuJLGqRUtLJL 
Ils  -Inacc ±sauter ±de ±tête ±arbre  ±arriver ±tête ±arbre  
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(133)  .tDWyUtRXQSiDSiDQLDWLE!?U!?VLJEzzUQ (ONII, p.67) 
 
Kí         a         tó          rí     oun  páDSiDQLDWLE!?U!?VL
gbòòrùn. 
Avant ±nous ±suffire ±voir ±lui ±même ±Foc ±nous ±Pass ±commencer à -
sentir odeur 
 
¶ &¶HVWDYDQWGHO¶DSHUFHYRLUOXL-même que nous avions commencé à sentir la 
PDXYDLVHRGHXUTX¶LOGpJDJHait. 
 
1RXV Q¶DOORQV SDV PXOWLSOLHU OHV H[HPSOHV FDU FRPPH QRXV O¶DYRQV GLW
F¶HVW OH VHQV GH © commencer à » que nous retrouvons dans la plupart des cas. 
&HSHQGDQWO¶HPSORLUpSpWpHQ\RUXEDGHE!?U!?VLGDQVODPrPHSKUDVHRXGDQVXQH
séquence de courtes phrases, amène presque obligatoirement à prendre en compte 
G¶DXWUHVLQWHUSUpWDWLRQVFRUUHFWHV 
 
(134) 0RJEpuOPRE!?U!?VLO~JERJERZ!ọQE!?U!?VLMy (ONII, p.27) 
Je pris le tam-tam et commençai à le battre, ils se mirent tous à danser. 
 
/D QpFHVVLWp G¶Lnterpréter autrement que par « commencer à » se fait plus 




emu yi de LGDMLWLPRVLPLGLHRVRIXQPLSpH\LWLPRPXQLWRNLDE!?U!?VLLMDZD ; 
DEDWXQE!?U!?VLL 
 




/reprendre notre combat, et nous recommençâmes /reprîmes.  
 
$ FDXVH GH FHW HPSORL UpSpWp E!?U!?VL QRXV OH YR\RQV Oj FRQGXLW OHYHUEH
prédicat à exprimer un procès qui se répète, se reprend. En effet, ce combat corps à 
FRUSVGRQWLOV¶DJLWGDQVOHWH[WHHQWUH$JEDNROHJpQLHGHODIRUrW,U~QP!ọO!?HWOH
chasseur avait commencé depuis un bon moment ; il a été ensuite interrompu pour 
permettre aux deux adversaires de prendre une brève période de repos durant 
laquelle ils ont bu ensemble du vin de palme. Donc cette fois le combat reprend ou 
µFRPPHQFHGHQRXYHDX¶FRPPHO¶LQGLTXHG¶DLOOHXUVOHSUpIL[HUH- GDQVO¶pTXLYDOHQW





mot très polysémique dans cette langue. Nous signaORQVG¶DERUGTXHGDQVVRQVHQV
TXL QRXV LQWpUHVVH LFL I!? SHXW rWUH XQ YHUEH SOHLQ HW GRQF UpJLU GH FRPSOpPHQW
FRQWUDLUHPHQWjI!?U!?TXLHVWWRXMRXUVGpSHQGDQWG¶XQLQILQLWLI 
(136)  0RI!?jOjiILDRNjQQtQ~D\pPL 
 Je ±vouloir ±paix ±F°XU±dans ±vie  ±mon  
 Je veux ODSDL[GXF°XUGDQVPDYLH 
0DLVF¶HVWODIRQFWLRQG¶DX[LOLDLUHGHFHPRUSKqPHTXLQRXVLQWpUHVVH1RXVDOORQV
GRQF FRPPH GDQV OHV FDV SUpFpGHQWV pWXGLHU OH IRQFWLRQQHPHQW GH I!? HQ WDQW
TX¶DX[LOLDLUH YHUEDO DVVRFLp j XQ LQILQLWLf prédicat, à travers des emplois relevés 





fún        ún 
 Puisque  -je -Pass -constater -que -il -vouloir -V¶DVVHRLU-je -donner -chaise -
donner-lui 
 
¶ $\DQWFRQVWDWpTX¶LOvoulait V¶DVVHRLUMHOXLDLRIIHUWXQHFKDLVH 
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Quand ±il ±être ±jour ±septième ±que ±ils ±vouloir -nommer -enfant -det. -
prép.-nom  
 
¶ Quand au septième jour ils voulaient EDSWLVHUO¶HQIDQW« 
 
(139) 0RI!?GLLUXQQLPjPá. (Adépégba 2008 :2) 
 
¶ Maman, je voudrais tresser mes cheveux 
 (Maman, je voudrais me faire tresser les cheveux) 
 
 2QYRLWDORUVjWUDYHUVFHVH[HPSOHVTXHI!?HQ\RUXEDH[SULPHODYRORQWp
le souhait, le désir. Mais comme son équivalent français, il peut aussi permettre 
O¶H[SUHVVLRQG¶XQRUGUH2QSHXWSOXW{WOHFODVVHUGDQVOHVRXV-chapitre suivant sur 
les modaux. 
 
(140)  &?p!?I!?JE!ọWqPL ! 
 Q ? ±vous ±vouloir ±écouter ±moi     
  
 = Vous voulez P¶pFRXWHUXQLQVWDQW ! 
 
(141)  !?I!?  W!? !92 
 Vous ±vouloir ±réprimander 
 a) Vous voulez être réprimandés ! 
 b) Vous voulez être honnis ! 
 
A propos des auxiliaires verbaux, nous pouvons conclure, après notre étude 
de ceux-là qui ont mérité notre attention ici et qui en fait sont les plus importants 
                                                 
92
 Emprunté à Soyoyé (op.cit., p. 354), mais interpréter autrement et de deux façons selon les usages 
les plus usités en yoruba DHQV¶DGUHVVDQWSHXW-être jGHVHQIDQWVTXLV¶HQWrWHQWjFRQWLQXHUFH
TX¶RQOHXUUHIXVHGHIDLUHHWEHQV¶DGUHVVDQWjXQHSHUVRQQHDGXOWHjTXLRQGHPDQGHG¶DUUrWHUGH
nous importuner mais qui continue. 
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GDQV OD ODQJXH VXUWRXW SDUFH TX¶LOV RQW GHV FRUUHVSRQGDQWV HQ IUDQoDLV ODQJXH
LPSRUWDQWHGDQV FH WUDYDLO TX¶LOV IRQFWLRQQHQW FRPPH OHXUV pTXLYDOHQWV IUDQoDLV
dans certains cas, mais que parfois ils connaissent des emplois non connus en 
français. '¶DXWUH SDUW QRXV GHYRQV VLJQDOHU TXH O¶pWXGH GH FHV DVSHFWV YHUEDX[
Q¶HVW SDV H[KDXVWLYH FDU FHUWDLQV DXWUHV YHUEHV SOHLQV \RUXEDV IRQFWLRQQHQW DXVVL
comme auxiliaires, comme par exemple : mú (prendre). Il reste maintenant à nous 
LQWpUHVVHUjO¶pWXGHGHs verbes modaux en yoruba. 
 
 
4.4.  LES MODAUX OU AUXILIAIRES DE MODALITE EN YORUBA 
 
/H V\VWqPH PRGDO LPSOLTXH O¶H[SUHVVLRQ GH OD PRGDOLWp GHV PRGHV GH
PrPH TXH OHV PRUSKqPHV SDUWLFLSDQW j O¶H[SUHVVLRQ GHV FHV FDWpJRULHV 3RXU
pFODLUHUO¶DQDO\VHQRXVSDUtons de la définition de Chung et Timberlake (1985)93. 
Selon ces derniers, la modalité/le mode  
 
characterizes the actuality of an event by comparing the event world(s) 
to a reference world, termed the actual world. An event can simply be 
actual (more precisely, the event world is identical to the actual 
world); an event can be hypothetically possible (the event world is not 
identical to the actual world): the event may be imposed by the speaker 
RQ WKHDGGUHVVHHDQGVRRQ:KHUHDV WKHUH¶VRQO\EDVLFDOO\RQH way 
for an event to be actual, there are numerous ways that an event can be 
less than completely actual. 
 
En fait la modalité implique les notions de possibilité, de permission, 
G¶REOLJDWLRQ HWF TXL LQIOXHQW RX PRGLILHQW G¶XQH IDoRQ RX G¶XQH DXWUH OD YDOeur 
VpPDQWLTXH G¶XQH SURSRVLWLRQ RX G¶XQ pQRQFp /H VHQV PRGDO GpSHQG DXVVL HW
EHDXFRXSGHO¶DWWLWXGHGHO¶pQRQFLDWHXUSDUUDSSRUWjFHTX¶LOpQRQFHRXGXGHJUpGH
VRQ LPSOLFDWLRQ SDU UDSSRUW j VRQ pQRQFp &¶HVW FH TXH GLW pJDOHPHQW %RVTXDUW
(op.cit, p. 266) dans sa propre définition : « Les auxiliaires de modalité, qui sont 
                                                 
93
 Chung, S. and Timberlake, A. (1985), « Tense, Aspect and Mood », in Language Typology and 
Syntactic Description III: Grammatical Categories and the Lexicon, Edited by T. Shopen, pp. 202-
258. Cambridge: Cambridge University Press. 
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WRXMRXUV VXLYLV G¶XQ YHUEH j O¶LQILQLWLI VHUYHQW j SUpFLVHU OH SRLQW GH YXH GX
VFULSWHXURXGXORFXWHXUSDUUDSSRUWjFHTX¶H[SULPHOHYHUEH »  
 
Un énoncé modal est donc un énoncé donW ODYpULWpGpSHQGG¶XQH FHUWDLQH
modification. Les modaux sont les morphèmes et verbes qui expriment la modalité 
HWF¶HVWjHX[TXHQRXVDOORQVQRXVLQWpUHVVHUjFHQLYHDX,OV¶DJLUDSULQFLSDOHPHQW
en yoruba, de : JEӑGӑ (devoir) et lè (pouvoir). 
 
4.4.1.  /HV GHX[ PRGDX[ SULQFLSDX[ GX \RUXED  JEӑғ dӑҒ GHYRLU HW Oq
(pouvoir) 
 
4.4.1.1.     Le modal JEӑғ dӑҒ  >JEܧGܧ@ 
 
x Premier emploi de ce morphème. 
(142)  $Z!ọQ!ọP!ọJE!ọG!ọW!?UtEDI~QDZ!ọQzEt 
 Ils ±enfant ±devoir ±honorer ±donner ±parents ±eux  
 
¶ Les enfants doivent honorer leurs parents   
 
En yoruba, JEӑғ dӑҒ impose une réalisation inévitable du procès exprimé par 
OH YHUEH DXTXHO LO V¶DVVRFLH GDQV XQ pQRQFp &¶HVW-à-GLUH TXH O¶DFWLRQ RX
O¶pYpQHPHQWGHYUDFRWHTXHFRWHV¶DFFRPSOLUQHSDVV¶DFFRPSOLUjO¶DIILUPDWLI




Z!ọQJEpQLZ!ọQWyJE!ọG!ọVHLJEp\jZy (ONII, p.52) 
 
>*!?J!? Etj&?jDZ!ọQLZLQWLĔE!?QtQ~,JEy-QOD!ọG~QNpMHWLu\jZyZ!ọQWLĔEiZ!ọQ
gbé   
Suivant la coutume chez les esprits (fantômes) qui peuplent la forêt Igbó-QODF¶HVW
VHSWDQVDSUqVTX¶XQHIHPPHDXUDLWYpFXHDYHFVRQpSRX[TXH@ 
«QLZ!ọQWyJE!ọG!ọVpLJEp\jZy 
«TXH±Ils  ±suffire ±devoir ±faire ±mariage. 
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«TX¶LOVdoivent/devront/pourront faire le mariage 
 
¶ Suivant la coutume des génies qui peuplent la forêt Igbó-QODF¶HVWVHSWDQV
DSUqVTX¶XQHIHPPHDXra vécue avec son partenaire que le couple devra/pourra se 
marier. 
 
(144)  ,Z!ọNzP!ọSp!ọP!ọjUj\pzJEӑғdӑҒ fojú di mi "$WLSp!ọP!ọHQLDNzJEӑғdӑҒ 




Toi ±Neg ±savoir ±que ±enfant ±monde ±Neg ±devoir ±utiliser yeux ±gêner 
±moi  
 = Ne sais-tu pas que les êtres humains ne doivent pas me sous-estimer ? 
 
 $WLSp!ọP!ọHQLDNzJE!ọG!ọ\iM~VtPL ? 
 Avec ±que ±enfant ±Homme ±Neg ±embêter ±à ±moi ? 
  (WG¶DLOOHXUVTXHOHV +RPPHVQHGRLYHQWSDVP¶HPErWHU ? 
 
¶ Ne sais-tu pas que les êtres humains ne doivent pas me sous-estimer ? Et 
TX¶LOVQHGRLYHQWSDVQRQSOXVP¶HPErWHU ? 
 
3DUIRLVO¶REOLJDWLRQH[SULPpHJUkFHjODSUpVHQFHGHJEӑғdӑҒ dans le SV peut 
rWUHXQRUGUH&¶HVWFHTXHO¶RQYRLWGDQVTXLVXLW 
 
(144) !?JEӑғ dӑҒ    WLGpVtLELL&?!?QtDJRJRPpMHzZ~U!ọ!?  QL!ọOi 
 Vous ±devoir ±arriver ±à ±lieu ±travail ±à ±heure ±sept ±matin ±à ±demain  
 
=  Vous devez arriver à votre lieu de travail demain à sept heures du matin 
 
x Un second emploi : il marque la supposition 
3DU FRQWUH GDQV G¶DXWUHV FLUFRQVWDQFHV JEӑғ dӑҒ permet de faire une 
supposition comme dans les deux énoncés immédiatement ci-dessous. Dans de 
WHOOHV VLWXDWLRQV O¶pQRQFLDWHXU HVVD\H PDLV LQGLUHFWHPHQW GH VRQGHU O¶RSLQLRQ GX
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locuteur, comme attendant parfois de lui une réaction ou une réponse immédiate à 
une question sous-entendue. 
(145) Alabi    kò      JEӑғ dӑҒ       M!ọP!ọ!ọJE!ọ!?Q! G~QO!ọ 
 Alabi   Nég. ±devoir ±excéder ±enfant ±trente ±ans ±aller  
 
=  Alabi ne doit pas avoir plus de trente ans 
(146)  Ebi    JEӑғ dӑҒ   máa     pá     yin       bayi. 
 Faim ±devoir ±Cont. ±tuer  ±vous ±maintenant   
=  Vous devez avoir faim maintenant. 
 
En dehors de JEӑғdӑҒ,  il existe un élément périphrastique qui permet 
G¶H[SULPHU OD QpFHVVLWpHQ \RUXED HW GRQW QRXV DOORQV WRXW GH VXLWH pWXGLHU OH
fonctionnement. 
 
4.4.1.2.    La périphrase : ní láti  
 
 Nous avons déjà rencontré, dans la partie de notre travail qui traitait de la 
fonction de coverbe en français et en yoruba, la combinaison du verbe yoruba ní 
TXL YHXW GLUH µDYRLU¶ HW OD SUpSRVLWLRQ láti j 1RXV DYLRQV GLW Oj TXH µDYRLU¶ HQ
IRQFWLRQGHFRYHUEHHQIUDQoDLVDYDLWSRXUpTXLYDOHQWHQ\RUXEDO¶H[SUHVVLRQní «
láti. Dans cet emploi, il a le sens de µDYRLUj¶ HWG¶DXWUHVPRWVV¶LQWHUFDODLHQWHQWUH
ní et láti 0DLV GDQV O¶HPSORL GRQW LO V¶DJLW LFL OHV GHX[ pOpPHQWV QH VRQW SDV
dissociés. 
 
Oyelaran (1982a, p.17) suggérait que ní láti est une variante stylistique de 
JEӑғ dӑҒ, suggestLRQ j ODTXHOOH V¶RSSRVH G¶RIILFH $GpZROp  RSFLW S-68). 
Pour ce dernier, alors que JEӑғdӑҒ VLJQDOH O¶LPSOLFDWLRQ GH O¶pQRQFLDWHXU GDQV OD
vérité de la proposition dans laquelle figure cet élément, ní láti VLJQDOH O¶DEVHQFH
G¶LPSOLFDWLRQGHO¶pQRQFLDWHXU(QG¶DXWUHVWHUPHVDORUVTXHOHSUHPLHUHVWXWLOLVp
pour exprimer une obligation ou pour donner une permission, le second est utilisé 
SRXU VLJQLILHU TX¶XQH REOLJDWLRQ H[LVWH RX TXH TXHOTXH FKRVH HVW SRVVLEOH RX
nécessaire. Il cite pour exemple : 
 
a)  Ó JEӑғ dӑҒ &?pp 
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 " Il doit / est obligé de le faire" 
b)  Ó ní láti &?pp 
 &¶HVWQpFHVVDLUHSRVVLEOHGHOHIDLUH 
 
$ OD VXLWHGH VHV DQDO\VHVEDVpHV VXUG¶DXWUHV H[HPSOHV$GpZROp FRQFOXW
que ní láti Q¶HVWSDVXQHYDULDQWHVW\OLVWLTXHGH JEӑғ dӑҒ. Au contraire, dit-il, ní láti ±
SV est une paraphrase de JE r ?d r ?-SV.     
 
Tout compte fait, et sans nier les différences de sens entre JEӑғ dӑҒ et  ní láti 
TXH GpJDJH FH OLQJXLVWH FH TXL QRXV LQWpUHVVH QRXV F¶HVW TXH ní láti V¶HPSORLH
mieux dans certains énoncés ou constructions à la place de JEӑғdӑҒ 6RLW TX¶LO ± 
FRPPHOHVXJJqUHFHGHUQLHUGRQWQRXVUHSUHQRQVO¶XQGHVH[HPSOHVOHSUHPLHUFL-
dessous - V¶LPSRVH PrPH HQ \RUXED SRXU FHUWDLQV W\SHV G¶pQRQFpV GDQV
O¶H[SUHVVLRQ GH OD SUREDELOLWp HW VH WUDGXLW HQ IUDQoDLV SDU µGHYRLU¶ GDQV FH FDV ; 
DORUVTX¶LOpTXLYDXWDXVVLjµDYRLUj¶GDQVO¶H[SUHVVLRQGHO¶REOLJDWLRQ 
 
(147)  Délé   yégé     nínú   idánwò   yin,  ó   ní      láti   j!?!?Sp y NjZp
karakara 
Délé ±réussir ±dans ±examen ±ce ±il ±avoir ±à ±être ±dire ±il ±étudier ±
avec force 
 
= 'pOpDUpXVVLjFHWH[DPHQDORUVLODYDLWGWUDYDLOOHUG¶DUUDFKH-pied.  
 





Si tu ne veux pas grossir, tu dois réduire la quantité de nourriture que tu 
consommes 
= Si tu ne veux pas grossir tu dois faire un régime. 
 
x Ní láti  HWO¶H[SUHVVLRQGHO¶REOLJDWLRQ 
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Tel JEӑғ dӑҒ, l¶H[SUHVVLRQ SpULSKUDVWLTXH ní láti V¶HPSORLH SRXU H[SULPHU
O¶REOLJDWLRQ : 
 
(149)  À ní láti/ JE!ọG!ọ dìdé gbéjà ara wa 
 Nous ±avoir ±à  -se lever ±défendre ±corps ±nous  
= Nous devons / avons à nous lever pour nous défendre 
 
4.4.1.3.    /¶DX[LOLDLUHPRGDOOq [le] 
 
Lè, du point de vue modal, signifie : « ,OHVWSRVVLEOHTXH« ª&¶HVW-à-dire 
TXHFHWDX[LOLDLUHLQGLTXHTXHOHSURFqVGXYHUEHSUpGLFDWTX¶LOVXLWHVWSRVVLEOH,O
pTXLYDXW GH SDU VRQ VHQV HW VRQ HPSORL DX PRGDO IUDQoDLV µSRXYRLU¶ 'LYHUV
exemples montrent les occurrences syntaxiques et sémantiques diverses de lè, aussi 
ELHQTXHO¶pYHQWDLOGHWHPSVUpIpUHQWLHOSRVVLEOHGDQVVHVHPSORLVGHPrPHTXHOD
qualité de dubitation de ce morphème, cette qualité qui consiste, selon Dubois et al. 
(op.cit:160), à « IHLQGUHGHPHWWUHHQGRXWHFHTXHO¶RQYDpQRQFHU ». 
 
x /¶H[SUHVVLRQGHODSRVVLELOLWp 
(149)  Mo     lèViUpuEVQPDU~QOijUtQu&?!?!?M~RJ~Q 
 Je ±pouvoir ±courir ±kilomètres ±cinq ±entre/dans ±minutes ±vingt  
 
 = Je       peux     courir     cinq       kilomètres  en       vingt minutes  
 
(150)  /yzW!ọ!?PRULtSpEtPREiJEu\jQM~PRlè jade  (ONII, p. 38) 
 /yzW!ọ!?PRULtSpEtPREiJEu\jQM~PRlè           jade 
 En réalité ±je ±voir ±le ±que ±si ±je ±Form ±essayer ±je ±pouvoir  ±sortir  
 
¶ En réalité, je vois que si je fais des efforts je peux sortir de là. 
 
Quand lè exprime la possibilité comme dans ces énoncés que nous venons 
de citer, la réalisation (ou accomplissement) du procès du verbe prédicat ne dépend 
QLGHODYRORQWpGHO¶pQRQFLDWHXUORFXWHXUQLGHODQDWXUHGHODFRQWUDLQWHpYHQWXHOOH
liée à la réalisation de ce procès ; mais elle dépend uniquement de la volonté de 
O¶DOORFXWDLUHGHVWLQDWDLUH &HWWH YRORQWp RX FDSDFLWp SHXt être physique ou celle 
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TX¶RQV¶HVWDSSURSULpH$VKHU :170)94  RXPHQWDOHG¶DSUqV+HUPHUHQ : 
102)95 HOOHSHXWDXVVLrWUHPRUDOHRXPDWpULHOOHG¶DSUqV$WR\HELRSFLWSLè 
peut avoir alors le sens de « être capable/en mesure de ». Nous ePSUXQWRQVG¶DERUG
un très bel exemple (150) à Adéwolé (op.cit., p. 75) :  
 
(151)  2PLJEtJEyQiWLGjS!ọ!?P!ọW~WjIL!?O!ọ!?UXQOylè\iQM~U!?!? 
  
2PLJEtJEyQiWLGjS!ọ!?P!ọW~WjIL!?O!ọ!?UXQOylè         \iQM~
U!?!? 






Signalons cependant que, comme dans les deux premiers exemples (149 et 150), le 
ORFXWHXUHWO¶DOORFXWDLUHSRXUUDLHQWrWUHODPrPHSHUVRQQH 
En revanche, il importe de noter que lè se met au négatif pour évidemment 
exprimer le contraire de la possibilité : 
(152)  2&?y Nz Oq M!? PL DM!?!? Nz Oq SD PL ODUD !?O!?!E!ọOyzJQ Nz VL Oq Ut PL JEp &?H
 (ONII, p.49) 
 
 2&?ykò        lèM!?PLDM!?!kò        lè           pa     mi     
lara, 
 Sorcier ±Neg ±pouvoir ±manger ±moi ±sorcière ±Neg ±pouvoir ±tuer ±moi 
±au corps   
 (Le sorcier ne peut pas me tuer, la sorcière ne peut me faire aucun mal)  
!?O!?!E!ọOyzJQkò si      lè         UtPLJEp&?H 
féticheur-tradopracticien ±Neg ±pouvoir ±voir ±moi ±prendre ±faire  
(le féticheur non plus ne peut rien contre moi) 
 
                                                 
94
 Asher, R.E. (1982), ³Tamil´ (Linguistic Descriptive Studies, Vol. 7). Amsterdam: North Holland 
Publishing Co. Pp. 169-171. 
95
 Hermeren, L. (1978), ³On modality in English: A Study of Semantics of the Modals´ (/XQG¶V
Studies in Linguistics, N° 53). Lund: Gwk Gleerup. 
 286 
¶ Le sorcier ne peut pas me tuer, la sorcière ne peut me faire aucun mal ; le 
féticheur non plus ne peut rien contre moi. 




'DQVFHFDV OD UpDOLVDWLRQGXSURFqVTX¶H[SULPH OHYHUEHSUpGLFDWGpSHQG
GHO¶DOORFXWDLUH(QG¶DXWUHVWHUPHVFHWHPSORLGHlè montre que le locuteur donne 
une permission ou que tout simplement une permission est donnée sans tenir 
compte de qui la donne. Lè peut être paraphrasé comme « tu as la permission/ il 
W¶HVWSHUPLVGH ».  
 
(153)  Ó         lè              pa       iná         báyi   
 Il/Elle  ±pouvoir ±tuer ±lumière ±à présent   
 





tu ±veux  
 





ORFXWHXUTXLFRPSWHGDQVO¶DFFRPSOLVVement ou non du procès.  
Par ailleurs, si lè HVWXWLOLVpSRXUGRQQHUODSHUPLVVLRQLOSHUPHWQDWXUHOOHPHQWG¶HQ
demander : 
 
(155)  6pPROqZ!ọ!?Op ? 
  
INTER ±je ±pouvoir ±entrer maison  
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non ; ou un souhait. 
(154)  A         lèZiVt!ọ!?G!ọ!?U!?!?Qt!ọOi 
 Nous ±pouvoir ±venir ±à ±chez ±toi ±à ±demain  
 
= Nous pourrions venir chez toi demain 
 
(155)  !?JDlè          é           dé 
 Patron ±pouvoir ±Prob ±arriver   
 Le patron pourrait arriver/revenir 
 
= Il se peut que le patron revienne 
 
/¶LGpH G¶LQFHUWLWXGH RX GH SUREDELOLWp VH PRQWUH Flairement dans ces deux 
exemples : nous pouvons venir ou pas ; le patron peut revenir ou non.  
 
(156) 7LPREiĔEi!ọV!ọDZ!ọ!?Q! U!ọZ!ọQ\tNtREilè dì HQLDQOiQt!ọOiNDQQL 
 
Ti  mo  bá   ĔEi!ọV!ọDZ!ọ!?Q! U!ọZ!ọQ\tNtR   bá       lè            
Si ±je ±Form ±Imp ±joindre ±tu ±dire ±ils ±paroles ±ces ±ci ±que ±tu ±Form 
±pouvoir   
 
GuHQLDQOiQt!ọOiNDQQL 
devenir ±personne ±grand ±à ±demain ±un ±Foc  
 





/j OH ORFXWHXU IRUPXOH FH VRXKDLW j O¶pJDUG GH O¶DOORFXWDLUH : que ce dernier 
GHYLHQQHXQHJUDQGHSHUVRQQDOLWp&¶HVWELHQO¶REMHFWLIGHVSDUROHVTX¶LOSURIpUDLW
GHVFKRVHVTX¶il disait à son interlocuteur. 
  
Enfin, il faut remarquer que, parmi ces verbes jouant la fonction 
G¶DX[LOLDLUHVG¶DVSHFW RXGHPRGH, certains fonctionnent aussi comme des verbes 
SOHLQVF¶HVW-à-dire pouvant régir des compléments. On peut citer en particulier Oӑ 
(aller), Iҽғ . Ceci pour dire que le verbe yoruba peut être multifonctionnel. 
 
4.5  Verbes sériels et valeurs syntaxiques en yoruba 
 
(Q \RUXED OH YHUEH MRXH SDUIRLV G¶DXWUHV U{OHV HQ GHKRUV GH FHOXL GH
prédicat. Tel est le cas de certains verbes dits sériels (ou en série). Ce sont des 
verbes de la langue qui, ne constituant pas de sous-classe particulière, se mettent à 
SOXVLHXUVGDQVXQpQRQFpDORUVTXHVHXO O¶XQG¶HX[ MRXH OHU{OHGHSUpGLFDWRXGH
centre prédicatif. Les autres ont alors, ensemble, un rôle sémantico-syntaxique 
différent qui varie suivant les emplois : adverbial, prépositionnel, aspectuel etc.  
 
Ce fait syntaxique se manifeste dans les langues africaines, comme dans la 
famille des langues kwa dont fait partie le yoruba (Nguessan, J.K.)96 Cependant, 
même si la sérialisation verbale demeure un phénomène linguistique attestée 
majoritairement en Afrique - HQ SDUWLFXOLHU HQ $IULTXH GH O¶2XHVW -, ce fait 
OLQJXLVWLTXHHVWXQSKpQRPqQHXQLYHUVHO(QHIIHWG¶DSUqVQRVOHFWXUHVQRXVQRXV
sommes UHQGXVFRPSWHTX¶HQSOXVGHVODQJXHVRXFUpROHVGHODGLDVSRUDQRLUH OD
sérialisation verbale se manifeste également en dehors du continent africain comme 
en Chine, en Papouasie, à Surénam etc. Voyons comment les spécialistes 






                                                 
96
 « Système aspecto-modal et verbes sériels en attié, langue kwa de la Côte-G¶,YRLUH » (Voir 
Webographie 
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4.5.1. Définir les verbes sériels et distinguer les rôles des verbes constitutifs 
 
4.5.1.1.      Définition et caractéristiques définitoires des verbes sériels  
 
Confiant (2002) en donne la définition suivante : « La sérialisation consiste à 
juxtaposer, au sein de ce qui semble être un prédicat complexe, deux ou plusieurs 
verbes ayant un même sujet. »  
Mais en définissant les verbes sériels, certaines précisions doivent quand même 
être faites car il ne suffit pas que des verbes se suivent pour TX¶LODLWVpULDOLVDWLRQ
&¶HVW DORUV SRXUTXRL QRXV DOORQV GRQF UHSUHQGUH VXLYDQW &RQILDQW G¶DLOOHXUV
certains critères (2 principaux et 3 complémentaires) qui permettent de mieux 
GpILQLUFHSKpQRPqQHYHUEDO HW WHOVTX¶pQRQFpVSDU -DQVHQHW DO  cités par 
VEENSTRA97: «  
 
x XQVHXOVXMHWSRXUSOXVG¶XQYHUEH 
x pas de morphème reliant explicitement ces verbes 
x VL O¶XQ GHV YHUEHV IDLW IRQFWLRQ SDU UDSSRUW j XQ DXWUH GH PRGDO RX
G¶DX[LOLDLUHLOQHV¶DJLWSDVG¶XQHFRQVWUXFWLRQVpULHOOH([,Oavait mangé 
comporte bien deux verbes, mais comme avait HVWXQDX[LOLDLUHLOQ¶\DSDV
là sérialisation.) 
x VLO¶XQGHVYHUEHVHVWXQLQILQWLIcomplément G¶XQDXWUHYHUEH([,Oavait 
voulu manger comporte bien trois verbes qui se suivent mais avait est un 
auxiliaire et manger HVW XQ LQILQLWLI FRPSOpPHQW LO Q¶\ D SDV Oj
sérialisation.) 
x la construction sérielle comprend souvent un verbe «lexical », appartenant 
à une classe étendue et un ou plusieurs verbes « grammaticaux » choisis 
dans une classe restreinte. » 
 
Pour nous, les deux premiers des 3 derniers critères dits complémentaires sont 
autant importants que les deux  premiers considérés comme principaux. En effet, 
FHV GHX[ FRPSOpPHQWDLUHV QRXV SHUPHWWHQW GDQV OH FDV GX \RUXED G¶pYLWHU OHV
méprises causées par certains linguistes qui, considérant comme verbes les 
                                                 
97
 Voir Webographie. 
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PDUTXHXUVG¶DVSHFWRXGHWHPSVSUHQQHQWSRXUVpULHOOHVGHVFRQVWUXFWLRQVTXLQHOH
sont pas.  
 
7HO HVW SDU H[HPSOH OD SRVLWLRQ G¶(NXQGD\R 	 $NLQQDVR 98 qui 
considèrent les marqueurs aspecto-temporels Ĕ WL Pi \yz etc. postposés aux 
verbes comme appartenant à une série verbale dont ils seraient les premiers mots. 
$YHF XQH WHOOH FRQFHSWLRQ RQ ULVTXH GH Q¶DYRLU TXH GHV FRQVWUXFWLRQV YHUEDOHV
sérielles en yoruba car ces morphèmes, éléments dépendants qui Q¶H[LVWHQWHWQRQ
GHVHQVTX¶HQV¶DVVRFLDQWDXYHUEHRXHQ WDQWTXHPHPEUHVGXJURXSHSUpGLFDWLI
sont évidemment très utilisés dans la langue.  
 
'DQV OH PrPH RUGUH G¶LGpH QH ULVTXH-t-on pas de dire que le français ou 
G¶DXWUHVODQJXHVFRQQDLVVHQWXQHFRQVWUXFWLRQVpULHOOHVLO¶RQV¶HQWHQDLWjO¶DQDO\VH
GH2\HODUDQTXLG¶DSUqV6R\R\HRSFLWSFRQVLGqUHG¶XQHSDUWOHV©µYHUEHV
IDFWLWLIV¶ DFFRPSDJQpV G¶XQ DXWUH YHUEH » et les combinaisons de marqueurs 
factitifs tels bá (participer avec) et fi (se servir de, utiliser etc.) avec des verbes 
G¶DXWUHSDUWFRPPHGHVconstructions sérielles ?  
 
Or, le français connaît la construction factitive assurée par les verbes 
FRPPH µIDLUH¶ µODLVVHU¶ HWF VDQV rWUH SRXUWDQW considéré comme une langue 
attestant de OD FRQVWUXFWLRQ VpULHOOH 'DQV O¶HQVHPEOH FH VRQW OD SOXSDUW GHV
OLQJXLVWHV\RUXEDSKRQHVTXLDXGpSDUWRQWFRQWULEXpjO¶DPDOJDPHHQPpODQJHDQW
verbes pleins avec des éléments qui devaient plutôt être considérés comme 
auxiliaires ou marqueurs (Voir 3.3$LQVL LOVQ¶RQWSDVj WUDYHUVFHPpODQJH
G¶pOpPHQWVGLIIpUHQWVDLGpjPLHX[FRPSUHQGUHOHVYHUEHVHQVpULHHQFRQVLGpUDQW
DXVVLO¶HPSORLGHVPRGDX[WHOVTXHJEӑғ GӑҒ et lè comme constructions sérielles.  
 
Les deux premiers critères complémentaires sont des limites qui nous 
SHUPHWWHQW GH FRPSUHQGUH TXH OH IUDQoDLV Q¶HVW SDV XQH ODQJXH j FRQVWUXFWLRQ
YHUEDOH HQ VpULH 1RXV Q¶DFFHSWRQV SDV OH WURLVLqPH FULWqUH FDU OHV © verbes 
grammaticaux » sont bien sûr les verbes tels que ces deux que nous venons de 




la vraie série verbale doit contenir au moins deux verbes pleins.  
 
(W HQ HIIHW 9HHQVWUD  WpPRLJQH FH FHFL $SUqV DYRLU G¶DERUG
vaguement défini, à la suite de Westerman, la sérialisation verbale comme une 
séquence de verbes qui se suivent sans pourtant être connectés et dont la structure 
formelle serait :  
 SN1 V1 SN2  V2  (SX3).... (où X = N, S), 
Veenstra va ensuite essayer de préciser la notion en ces termes: 
 
« Une construction verbale sérielle contient deux ou plusieurs verbes qui ont: 
a.) un seul sujet exprimé 
b.) une seule spécification pour l'aspect-temps 
- souvent uniquement sur le premier verbe 
 - parfois sur les deux verbes 
 - parfois uniquement sur le deuxième verbe 
c.) une seule négation possible 
d.) pas de conjonction de coordination 
e.) pas de conjonction de subordination 
f.) pas de pause interne possible » 
 
(W FRPPH FHW DXWHXU OH VWLSXOH DX SRLQW E F¶HVW YUDL TXH GDQV XQH VpULH
verbale, cela est acceSWpSDUOHVOLQJXLVWHVF¶HVWOHYHUEHVXVFHSWLEOHG¶DFFHSWHUOHV
marques aspecto-temporelles qui est le prédicat ou centre du groupe prédicatif car, 
F¶HVWDLQVLOHFDVDYHFOHYHUEHXQLTXHG¶XQpQRQFpVLPSOH(QHIIHWO¶HQVHPEOHGHV
YHUEHVG¶XQH VpULH VRQW VHQVpV IRQFWLRQQHU FRPPHXQ VHXOSUpGLFDW&¶HVW FHTXH
SHQVHDXVVLOHOLQJXLVWHVXLYDQWDXGHUQLHUSRLQWGHVTXDWUHSURSULpWpVVpULHOOHVTX¶LO
relève dans sa définition de la sérialisation. 
 
En effet, Solomoniac Paul (2007) énumère les caractéristiques suivantes de la 
structure sérielle : «  
x Seul le dernier verbe de la série peut apparaître fléchi. 
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x La phrase ne présente qu'un seul constituant nominal au rôle de sujet, que 
partagent les différents verbes et qui n'est donc pas répété après la 
première occurrence. 
x Sur le plan sémantique, le sens d'une série de verbes ne correspond pas 
toujours à la séquence des sens des différents verbes mais plutôt à un 
produit sémantique différent. 
x Tous ces traits tendent à faire considérer l'ensemble de la série comme un 
prédicat unique. » 
Enfin, en regardant de près les diverses définitions suivant les auteurs et les 
fonctionnements syntaxiques des langues, on constate que les descriptions du 
phénomène de sérialisation divergent juste dans les détails. En fait, en contrastant 
ces définitions qui se recoupent tant, nous dégageons les caractéristiques 





2. un seul sujet exprimé pour plusieurs verbes et qui est en position 
postposé au premier verbe de la série 
3. dans une série verbale, un seul verbe est prédicat ou centre du 
groupe prédicat 
4. Les autres verbes jouent les rôles : adverbial, prépositif, modal etc. 
 
&HVFDUDFWpULVWLTXHVGpILQLWRLUHVQRXVSHUPHWWHQWG¶pYLWHUGHSDUOHUGHVFDV
de confusion dont nous parlions et où on considérait, comme construction sérielle 
une construction causative, formée de deux phrases enchâssées, dans laquelle le 
VHFRQGYHUEHDSOXW{WXQDXWUHVXMHWTXLHVW O¶REMHWGLUHFWGXSUHPLHUYHUEH/RUG
7HO HVW OH FDVGDQV O¶H[HPSOH VXLYDQWRQRXV VRXOLJQRQV OHVGHX[YHUEHV
TXHO¶RQFURLWIRUPHQWXQHVpULH : 
 
(157)  Iyà               sún          ún       Peteru    jàlè 
 Souffrance ±pousser ±HTS  ±Pierre ±voler  
 
= La souffrance a amené Pierre à voler. 
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2QYRLWOjTXHOHYHUEHµV~Q¶SRXVVHUDSRXUVXMHW,\jDORUVTXHF¶HVWVRQ
&2'3HWHUXTXLHVWOHVXMHWGHµMjOq¶YROHU1RXVQ¶DYRns donc pas là des verbes 
en série. Dans une vraie série verbale les deux verbes doivent avoir le même sujet, 
comme nous pouvons le constater ci-dessous. 
 
(158)  Òlè         padà          M!?!?Z!ọ!? 
 Voleur ± retourner ±avouer (confesser) 
= Le voleur a finalement avoué /a fini par avouer/ a avoué enfin 
 
Non seulement les deux verbes de cet énoncé, padà et M!?!?Z!ọ!? ont le même sujet, mais 
O¶XQG¶HX[MRXHOHU{OHG¶DGYHUEHµILQDOHPHQW¶UHPSODFHFRQYHQDEOHPHQWµSDGj¶.  
 
Il arrive aussi que les différents verbes se combinent ainsi pour prendre 
ensemble toute une autre signification. Mais comment pourrait-on distinguer dans 
un syntagme verbal mulitilexématique lequel des verbes est le prédicat ? 
 
4.5.1.2.    Distinguer les verbes sériels de par leurs rôles 
  
1RXVYHQRQVGHGLUHSOXVKDXWTXHVHXOO¶XQGHVYHUEHVHVWOHSUpGLFDWGDQV
XQH VpULH YHUEDOH &RPPHQW O¶identifier ? Si nous reprenons le point b) de la 
définition de Veenstra au paragraphe précédent, on comprendra que pour identifier 
OHYHUEHSUpGLFDWG¶XQHVpULHSDUH[HPSOHHQ\RUXEDLOIDXWIDLUHGHVPDQLSXODWLRQV
V\QWD[LTXHVHWWURXYHUOHTXHOGHVYHUEHVSHXWDFFHSWHUOHVPDUTXHXUVGHO¶DVSHFWHW
du temps (ĔWLPiD\yzPiDĔ etc.) et pour toujours avoir des énoncés corrects 
dans la langue. Pour illustrations, considérons les trois énoncés corrects qui 
suivent ; et voyons ce qui se passe quand on attache respectivement les marqueurs 
ti, PiDĔ et yóò à chacun des verbes des trois énoncés.  
 
(159)  2EuULQ\tI!?UiQjZ!ọQ!ọP!ọU!?!? p!ọ!?  
 
159 a.  Obìrin yí ti I!?UiQjZ!ọQ!ọP!ọU!?!? p!ọ!? 
159 b.  2EuULQ\tI!?UiQjZ!ọQ!ọP!ọU!?!?ti p ọ!? * 
 
(160)  2EHVHUHV!ọLV!ọN~V!ọMQLQXRULQ 
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160 a. Obesere PiDĔ V!ọLV!ọN~V!ọMQLQXRULQ 
160 b. 2EHVHUHV!ọLV!ọN~V!ọPiDĔjù ninu orin * 
 
(161)  Adé m!ọ!? uZj!ọU!?!? r!?!? k!ọ!?já ààlà 
161 a.  Adé yóò m!ọ!? uZj!ọU!?!? r!?!? k!ọ!?já ààlà 
161 b. Adé m!ọ!? uZj!ọU!?!? r!?!? yóò k!ọ!?já ààlà * 
 
Les premiers énoncés en a. sont corrects donc acceptables alors que ceux en 
b. sont inacceptables en yoruba. Par corollaireOHVYHUEHVµI!?UiQ¶µV!ọ¶HWµP!ọ!?¶TXL
acceptent les marqueurs aspecto-temporels sont OHVSUpGLFDWVDORUVTXHµp!ọ!?¶µM¶HW
µM¶ MRXHQW G¶DXWUHV U{OHV TXH QRXV YHUURQV SOXV HQ GpWDLO SD OD VXLWH /¶HVVHQWLHO
SRXU OH PRPHQW F¶HVW GH VDYRLU GLVWLQJXHU les verbes prédicats des non-prédicats 
dans une série verbale.  
 
Il faut par ailleurs constater, comme beaucoup de linguistes, que dans 
O¶DQDO\VHV\QWD[LTXHGHVYHUEHV VpULHOV FH VRQW VRXYHQW OHVSUHPLHUVYHUEHVGH OD
VpULH SDV DX VHQV G¶(NXQGD\R et.al. qui considèrent les auxiliaires comme ces 




pour en dégager les fonctions ou valeurs syntaxiques de chacune des composantes; 
même si sémantiquement, ces verbes sont sensés traduire ensemble un procès 
unique. Ensuite nous pourrons aussi dégager quelques  différentes structures 
SRVVLEOHV GHV pQRQFpV j SUpGLFDWV PXOWLOH[pPDWLTXHV TXH O¶RQ SHXW LGentifier en 
analysant des séries verbales. 
 
Mais en particulier, il faut dire que cette recherche de valeurs des verbes 
sériels dans un énoncé nous intéresse beaucoup, car il est nécessaire que des 
étudiants yoruba apprenants de français puissent comprendre bien cela pour 
pouvoir faire des interprétations correctes  VXUWRXW TXH OD ODQJXH TX¶LOV VRQW HQ
WUDLQG¶DSSUHQGUHQHFRQQDvWSDVODVpULDOLVDWLRQ'ans celles qui en connaissent, les 
verbes en série dans un énoncé peuvent accepter ou non des expansions F¶HVW-à-
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dire être séparés ou non par des seconds actants (COD dans la phrase active par 




OHV YHUEHV VpULHOV VHUYHQW DXVVL j H[SULPHU O¶DVSHFW HW OH WHPSV OD GLUHFWLRQ OH
FDXVDWLIOHVSUpSRVLWLRQVHWF&¶HVWjWUDYHUVFHVIRQFWLRQVTXHQRXVIHURQVO¶DQDO\VH
GHV pQRQFpV j YHUEHV VpULHOV 0DLV G¶DERUG QRXV voudrions voir quelles sont les 
structures possibles en yoruba des énoncés contenant des verbes sériels, en nous 
limitant aux deux types réguliers de séries verbales existant dans la langue : à 
savoir les séries à deux termes (verbes) et celles à trois termes. 
 
4.5.2.  6WUXFWXUHVSRVVLEOHVG¶pQRQFpVjVpULHVYHUEDOHV 
 
4.5.2.1.    Série à deux  ou à trois verbes     
 
(Q JpQpUDO OHV VpULHV YHUEDOHV OHV SOXV UpJXOLqUHV F¶HVW-à-GLUH FHOOHV TXH O¶RQ
retrouve les discours des locuteurs, sont les séries à 2 ou trois verbes. Cela ne veut 
SDVSRXUWDQWGLUHTX¶RQQHUHQFRQWUHSDVGHVpQRQFpVTXLHQcontiennent plus. 
 
4.5.2.1.1.    La série à deux verbes (V1 & V2) 
 
En partant de la structure générale des énoncés verbaux proposés en 3.5.1., 
nous inférons les structures possibles dans ce cas-ci : 
 
1)  SN + V1 + V2 
2)  SN + V1 SN1 + V2 
 
 3)  SN + V1 + V2 SN2 
 
 4)  SN + V1 SN1 + V2 SN2 
 
Nous avons donc trois constructions possibles : A) le cas où aucun des 
YHUEHVQ¶DFFHSWHQWG¶H[SDQVLRQRXDFWDQWV % OH FDVR O¶XQGHs deux acceptent 
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XQHH[SDQVLRQHW&FKDFXQGHVGHX[DFFHSWHG¶DFWDQW&HODUHYLHQWjWURLVW\SHVGH
structures car 2) équivaut à 3). 
1RXVYHUURQVGHVLOOXVWUDWLRQVjWUDYHUVO¶pWXGHGHVYDOHXUVGHVYHUEHVHQVpULHTXL
va suivre. Nous donnons quand même deX[H[HPSOHVG¶DERUGGXFDVD : 
 
(159)  'iItGuWLUt&?H (rí    &   &?H) 
 David ±Accomp ±voir ±faire     
=  David a réussi 
 
(160)  2OqViO!ọ (sá   &  Oӑ) 
 Voleur ±se sauver ±aller  
=  /HYROHXUV¶HVWHQIXL 
 
4.5.2.1.2.     Série à trois verbes (V1, V2 & V3) 
 
Ici, la série se constitue de trois morphèmes lexicaux V1, V2, et V3. En 
SURFpGDQWFRPPHWRXWjO¶KHXUHQRXVWURXYRQVconstructions possibles : 
 
 a)  SN + V1 + V2 + V3 
 b)  SN + V1 SN1 + V2 + V3 
 c)  SN + V1 + V2 SN2 + V3 
 d)  SN + V1 + V2 + V3 SN3 
 f)  SN + V1 SN1 + V2 SN2 + V3  
 g)  SN + V1 SN1 + V2 + V3 SN3 
 h)  SN + V1 + V2 SN2 + V3 SN3 
 i)  SN + V1 SN1 + V2 SN2 + V3 SN3 
 




(161)  Aa ! E wò !ọN!ọ!?$GpÏWLUtMiM!? (rí, já & Mҽ) 
 
[Aa ! E wò !ọN!ọ!?$Gp Ah 5HJDUGH]ODYRLWXUHG¶Adé] 
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 Ó     ti             rí             já             Mҽ 
 Il ±Accomp ±trouver ±détacher ±manger    
=  Il a fait fortune 
 
Pour faire un bref commentaire : nous avons là encore trois verbes qui, mis 
ensemble, nous donne un autre sens indépendant de leur sens individuel. Aussi se 
révèle-t-LO Oj G¶DXWUH SDUW XQH FDUDFWpULVWLTXH LPSRUWDQWH GH OD VpULDOLVDWLRQ : la 
juxtaposition linéaire des lexèmes verbaux perd son caractère énumératif, qui 
autoriserait la pluralité des sujets, pour assumer une fonction anaO\WLTXH F¶HVW-à-
dire désigner les signifiés pris en compte dans la constitution du signifiant verbal. 
2QYRLWpJDOHPHQWFRPPHRQ O¶DXUDLWFHUWDLQHPHQWDYHFG¶DXWUHVH[HPSOHV TXH
VXUOHSODQVpPDQWLTXHOHVHQVG¶XQHVpULHGHYHUEHVQHFRUUHVSRQGSDVWRujours à 
la séquence des sens des différents verbes, mais plutôt à un produit sémantique 
différent. Mais évidemment, chacun des verbes contribue sémantiquement dans la 
séquence des procès signifiés par la phrase. Maintenant, nous allons étudier plus en 
détDLO OH U{OH TXH SRXUUDLHQW MRXHU LQGLYLGXHOOHPHQW FHUWDLQV YHUEHV G¶XQH VpULH
verbale quand ils ne jouent pas explicitement celui de prédicat. 
 
4.5.3.      Valeurs/fonctions des verbes dans une série 
 
4.5.3.1.       Des verbes en série à valeur de préposition 
 
Certains verbes de la série verbale fonctionnent comme des prépositions, 
une interprétation qui paraît logique quand on se rend compte que de tels verbes 
suivent les troisièmes actants. Considérations quatre exemples dans cette fonction : 
 
(162)  Adé    kì í         Vӑ        òdódó       fún              !ọ!?U!?!?U!?!? 
 ADE ±NEG ±DIRE ±VERITE ±DONNER ±AMI ±SON 
= Ade ne dit pas la vérité à son ami 
 
(163)  At!?!?JQjOjItDĔfҽғ  lù DZ!ọQHZpNyLJE!? (ONII, p. 2) 
 At!?!?JQjOjItDĔI!?!?            lù         DZ!ọQ  HZpNyLJE!? 
 Vent    ±paix   ±Inacc  ±souffler ±battre ±Det ±feuilles ±brousse  
 Un vent de paix      soufflait       sur         les      arbres de la forêt 
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=  Un vent calme soufflait sur les arbres de la forêt 
 
(164)  Ajá       mi     tҽҒOp      mi      déLOp!ọU!?!?PL 
 Chien ±mon ±suivre ±moi ±arriver ±maison ±ami ±mon  
 
=  0RQFKLHQP¶a suivi jusque chez mon ami 
(165)  $Z!ọQzEtPiDĔfi        owó      pamӑғ       fún   DZ!ọQ!ọP!ọZ!ọQ 
 Les ±parents ±HAB ±mettre ±argent ±cacher  ±donner ±les ±enfant ±eux  
 /HVSDUHQWVG¶KDELWXGHPHWWHQWGHO¶DUJHQWGHF{WpSRXUOHXUVHQIDQWV 
 
=  '¶KDELWXGHOHVSDUHQWVpSDUJQHQWGHO¶DUJHQWpour leurs enfants 
 
(166)  Se o    máa    dà          !?PXlù          !ọWtEtà ? 
 ? ±Tu ±FUT ±verser ±vin de palme ±battre ±boisson ±bière  
 
= Est-ce que tu vas mélanger le vin de palme avec de la bière ? 
 
/HV YHUEHV µV!ọ¶ µI!?!?¶ µt!?!?Op¶ µIL¶ HW Gj GHV pQRQFpV  j  VRQW OHV
prédicats car ce sont eux qui peuvent porter les PDUTXHVGH O¶DVSHFWRXGX WHPSV
FRPPH G¶DLOOHXUV OH PRQWUHQW GpMj WURLV G¶HQWUH HX[ $ORUV TXH OHV YHUEHV QRQ
SUpGLFDWV µI~Q¶ µO¶ HW µGp¶ FRPPH GHV PRWV-outils unissent, chacun dans son 
énoncé, des éléments différents en ce qui concerne leurs différentes fonctions 
(Goose 1995 : 331)  HQ SDUWLFXOLHU LOV LQWURGXLVHQW LFL GHV FRPSOpPHQWV G¶REMHW
indirect et des compléments circonstanciels (qui sont tous des tiers actants)99. Et ce 
sont en réalité les propositions qui jouent un tel rôle en français HWF¶HVWG¶DLOOHXUV
pourquoi on arrive à avoir facilement ces équivalences respectives suivant les 5 
énoncés : dans (162), µI~Q¶ j GDQV µI~Q¶ SRXU  µO¶ VXU GDQV
DORUVTX¶LOpTXLYDXWjavec dans (QILQµGp¶VHWUDGXLWSDUMXVTXHGDQs (164). 
Ainsi, en substituant ces verbes par des prépositions de la langue yoruba et avoir 
                                                 
99
 Dubois, J. et al (op.cit.p.14) : Selon L. Tesnières, les actants sont les unités qui désignent les êtres 
HWOHVFKRVHVTXLG¶XQHIDoRQRXG¶XQHDXWUH© même en tant que simples figurants, participent au 
procès exprLPpSDHOHYHUEH>«@/HSULPHDFWDQWHVWOHVXMHWGHODSKUDVHDFWLYHOHVHFRQGDFWDQW
O¶REMHWGDQVODSKUDVHDFWLYHHWOHFRQWUH-sujet dans la phrase passive. Le tiers actant désigne celui 
DXEpQpILFHRXDXGpWULPHQWGXTXHOVHIDLWO¶DFWLRQ » 
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des énoncés toujours corrects avec leur sens initial. Par exemple avec (163) et 
(166) on pourra utiliser la préposition très polysémique sí à la place de lù et avoir : 
 
¶ At!?!?JQjOjItDĔfҽғ  sí DZ!ọQHZpNyLJE!? (sí sur) 
 
¶ Se o máa  dà !?PXsí !ọWtEtj ?  (sí = dans) 
 Ou 
 Se o máa  dà !?PXàtí !ọWtEtjSDS!ọ!? (àtí = avec)  
 
Lemaréchal (op.cit. p.116- QH PDQTXH SDV FHSHQGDQW G¶DWWLUHU QRWUH
attention sur les problèmes que peut poser la comparaison des langues qui 
FRQQDLVVHQWOHVVpULHVYHUEDOHVDYHFFHOOHVTXLQ¶HQFRQQDLVVHQWSDV 
 
Le problème que pose la comparaison entre langues avec vs sans séries 
verbales est celui de savoir quelles relations sont exprimées/sélectionnées 
SDUPLFHOOHVFRQVWLWXDQWOH³SDTXHWGHUHODWLRQV¶¶&XOLROLTXHVXSSRVHWRXW
pYpQHPHQWª&¶HVWHQFHVHQVTX¶LO IDXGUDLWSUHQGUHHQFRPSWHODSRO\VpPLH
des mots comme en français par exemple. 
 
4.5.3.2.     Des verbes en série à valeXUG¶DGYHUEH 
 
Nous étudierons les énoncés suivants pour voir comment des verbes sériels 
QRQSUpGLFDWVTX¶LOVFRQWLHQQHQWSRXUUDLHQWMRXHUOHU{OHG¶DGYHUEHV1RXVPHWWRQV
HQ JUDV OHV YHUEHV VpULHOV GH O¶pQRQFp PDLV HQ SOXV QRXV VRXOLJQRQV OHV QRQ
prédicats. 
 
(167)  Obìrin      yí      IҽUiQ  jZ!ọQ!ọP!ọU!?!?       pӑҒ 
 Femme ±cette ±aimer ±ils ±enfant ±ses ±être en quantité  
= Cette femme aime beaucoup ses enfants 
 
(168)  2EHVHUHPiDĔVӑ       LV!ọN~V!ọjù          ninu     orin        r!?!? 
 Obesere ±Hab ±dire ±connerie ±excéder ±dans ±chanson ±ses  
 
=  '¶KDELWXGH2EHVHUHUDFRQWHtrop de conneries dans ses chansons 
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 (169)  Adé mӑҒ !ọU!?!? r!?!? kӑғ já ààlà  
 Adé ±connaître ±ami ±son ±dépasser ±frontière  
= Adé connaît bien trop son ami. 
 
(170)  Mo lè sá éré jù !?QtN!?!QtO!ọ 
 Je ±pouvoir ±courir ±course ±excéder ±nimporte qui ±aller  
= Je peux courir mieux que quiconque 
 
(171)  E         ó        dúró     ní     ilé         pҽғ  
 Vous ±Fut ±attendre ±à ±maison ±durer/tarder 
 
= Vous allez attendre longtemps à la maison  
 
(172) 1tQ~VLQtPijQi!ọkùnrin kán gún ìyàwó r!?!?  pa 
 Dans ±film ±hier ±homme ±un ±poignarder ±femme ±sa ±tuer   
  
=  Dans un film hier, un homme a poignardé sa femme à mort 
= Dans un film hier, un homme a mortellement poignardé sa femme  
 
Les verbes IҽUiQ(aimer), Vӑ (dire), mӑҒ (connaître), sá (courir), dúró, gún 
(poignarder) sont les prédicats dans les énoncés respectifs (167) à (170) comme le 
WpPRLJQHQW GpMj FHUWDLQV G¶HQWUH HX[ TXL DFFHSWHQW OHV PDUTXHV G¶DVSHFW HW GH
temps. Alors que les verbes pӑҒ (être en quantité), jù (excéder), kӑғ já (dépasser), jù 
(excéder), pҽғ  (durer) et pa (tuer) respectivement complètent les prédicats en 
PRGLILDQW RX HQ SUpFLVDQW OH VHQV GHV SURFqV TX¶LOV SUpGLFDWV H[SULPHQW GRQF
exactement comme fonctionnent les adverbes. Et, cRPPH QRXV O¶DYRQV Fonstaté 
pour les prépositions, on peut bien, dans ce cas aussi, substituer ces verbes non-
prédicats par des adverbes pour avoir des énoncés yoruba corrects. Par exemple, les 
adverbes pup ọ 3 (beaucoup), gán-án (trop bien) peuvent servir de substituants dans 
(167) et (169) pour nous donner (174) et (175) : 
Obìrin yí IҽUiQ jZ!ọQ!ọP!ọU!?!? pӑҒ  (167) 
(173)  Obìrin yí IҽUiQ jZ!ọQ!ọP!ọU!?!? pup ọ 3  
 
Adé mӑҒ !ọU!?!? r!?!? kӑғ já ààlà  (169) 
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(174)  Adé mӑҒ !ọU!?!? r!?!? gán-án 
=  Adé connaît profondément son ami  
 
 E ó dúró ní ilé pҽғ   (171) 
(175) E ó dúró ní ìgbá pup ọ 3 ní ilé 
=  Vous resterez pendant une longue période à la maison 
 
Ní ìgbá pup ọ 3 est une locution adverbiale yoruba qui remplace convenablement le 
verbe pҽғ  HW VH WUDGXLW HQ IUDQoDLV SDU µSHQGDQWXQH ORQJXHSpULRGH¶XQH locution 
prépositive. Par ailleurs, dans la plupart des cas, nous voyons que ce sont des 
adverbes français qui traduisent ces verbes non prédicats. La fonction prépositive 
des verbes sériels semble être très riche en yoruba. 
 
4.5.3.3.    Verbes sériels à valeur de complément du verbe 
 
Certains verbes sériels jouent ou plutôt introduisent la fonction de 
complément du verbe, surtout celui de complément circonstanciel (CC). 
 
(176)  (PiDĔpariwo         sӑҒrӑҒ 
 Vous ±HAB ±faire du bruit ±parler   
 
 '¶KDELWXGHYRXVIDLWHVGXEUXLWHQSDUODQW 
=  '¶KDELWXGHYRXVIDLWHVGXEUXLWTXDQGYRXVSDUOH] 
 
(177)  Ajá kan sá èré wӑҒ ilé yí nísìyí   
 Chien ±un ±courir ±course ±entrer ±maison ±maintenant   
= 7RXWjO¶KHXUHXQFKLHQHVWHQWUpGDQVFHWWHPDLVRQHQFRXUDQW 
 
(178)  7t&?jZDWLpè        wa       parí     ija          árin     emi   ati   
!ọU!?!?  mi 
Prof. ±notre ±Accomp ±appeler ±nous ±finir ±querelle ±entre ±moi ±et ±ami 
±moi    
= Notre professeur nous a appelés pour régler la querelle entre mon ami et 
moi 
 302 
(179)  Ní   !ọ!?V!?!?WtyN!ọ!?Mi    ìyá         kan   nà       !ọP!ọU!?!?     pa      
 A ±semaine ±que ±il ±passer ±maman ±un ±battre ±enfant ±son ±tuer  
= /DVHPDLQHGHUQLqUHXQHPDPDQDEDWWXVRQHQIDQWDXSRLQWTX¶HOOHO¶DWXp 
Les verbes non prédicats sont : sӑҒrӑҒ (parler), wӑҒ (entrer), et pari 
(régler/terminer). Ils précisent (ou introduisent) les circonstances de réalisation des 
procès exprimés par les verbes prédicats pariwo (faire du bruit), sá (courir), pè 
(appeler), et rí WURXYHUTX¶LOVFRPSOqWHQWUHVSHFWLYHPHQW(WGDQVFHWRUGUHQRXV
affaire à des CCT, CCM, et CCB. 
0DLVGDQVO¶pQRQFpLOV¶DJLWG¶DYRLUWXpSRXUDYRLUWURSEDWWXTXHOTX¶XQ : pa 
invoque un complément de conséquence (CCCon).  
 
4.5.3.4.     Verbes sériels indiquant la direction  
 
&¶HVW HQ G¶DXWUHV WHUPHV FH TXH 6R\R\H (op.cit, 372) appelle les valeurs 
déictiques du verbe sériel. En effet, en étudiant, au paragraphe 3.3.2.1, le 
fonctionnement du verbe yoruba Oӑ, nous avons trouvé que Oӑ + Infinitif en yoruba 
QHIRQFWLRQQHSDVGHODPrPHPDQLqUHTXHµDOOHU,QILQLWLI¶TXLSHUPHWG¶H[SULPHU
en français, un procès qui a lieu dans un futur proche ; alors que ce sont les 
marqueurs aspectuo-WHPSRUHOV TXL SHUPHWWHQW O¶H[SUHVVLRQ G¶XQ WHO SURFqV HQ
yoruba. Nous avons alors vu que, contrairement à ce qui se passe en français, dans 
Oӑ +Infinitif, Oӑ garde toutes ses propriétés de verbe indiquant le mouvement, le 
GpSODFHPHQWGXVXMHW ,OQ¶HVWGRQFSDVGpSHQGDQWGH O¶DXWUHYHUEH LQILQLWLITXL OH
suit, et qui introduit lui, un complément. Il joue donc une fonction déictique. 
(VVD\RQVG¶LOOXVWUHUHQFRUHLFLFHU{OHGpLFWLTXHYHUEDODYHFXQH[HPSOHG¶HPSORL 
 
(180)  $GpĔOӑ        rà          esò  
 Adé ±Inacc ±aller ±acheter ±fruit  
180a. Adé va acheter des fruits* 
180b. Adé va pour acheter des fruits 
/¶pQRQFp\RUXEDQHVLJQLILHSDVFHTXHUHQGHQIUDQoDLVD- F¶HVW-à-dire 
MXVWH O¶H[SUHVVLRQGXIXWXUSDU µDOOHU¶HW O¶LPPLQHQFHGXSURFqVµDFKHWHU¶-. Plutôt, 
F¶HVWETXLWUDGXLWOHIDLWTXHOӑ et rà jouent, de façon égale leur rôle de verbes : 
« Adé se déplace vers un lieu pour acheter des fruits ». 
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De la même manière, des verbes sériels (non prédicats) yoruba ont parfois 
cette fonction déictique, surtout les verbes de mouvements. Mais contrairement à Oӑ 
TXLGDQV O¶HPSORL FL-dessus, est comme en position de prédicat, nous parlons ici 
des verbes sériels non-prédicats qui indiquent la direction. Voyons-en quelques 
exemples. 
 
(181)  Mo sìn !ọU!?!?PLdé ilé àna 




(182)  E gbé RXQM!?wá   
 Vous ±apporter ±repas ±venir  
= Apportez le repas (ici) 
 
(184)  Bààlu   yóò      kó          !?UZDbӑҒ           wá     Nigeria 




(185)  $Z!ọQREí       mi       rán         mi     Oӑ       Vt!ọMj 
 Ils/Elles ±parent ±mon ±envoyer ±moi ±aller ±à ±marché  
 
=  0HVSDUHQWVP¶RQWHQYR\pDXPDUFKp 
 
Les verbes non prédicats dé (arriver) wá (venir), bӑҒ-wá (revenir-venir), Oӑ 
(aller) des énoncés (181) à (184) font référence à la situation dans laquelle est 
produit chacun des énoncés ; surtout par rapport aux mouvements du sujet parlant, 
DX OLHX HW PRPHQW GH O¶pQRQFLDWLRQ HW SDU UDSSRUW DX[ DXWUHV SDUWLFLSDQWV j
O¶pQRQFLDWLRQ 2Q FRQVWDWH TXH FKDFXQ GH Fes verbes à fonction déictique est en 
général un verbe de mouvement en yoruba, et indique la direction vers laquelle se 
GLULJH RX G¶R SURYLHQW OD UpDOLVDWLRQ GX SURFqV H[SULPp SDU OH YHUEH SUpGLFDW
DXTXHOLOV¶DVVRFLH$FHVWDGHLOYDIDOORLUFRQFOXUHcette partie de la recherche qui 
se focalise sur le système aspectuo-temporel du yoruba pour nous centrer sur la 
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GHX[LqPH JUDQGH SDUWLH GX WUDYDLO O¶DSSOLFDWLRQ GH FDGUH WKpRULTXH HW OD
méthodologie au corpus. 
 
Conclusion du Chapitre. 
 
Dans ce chapitre, nRXV DYRQV pWXGLp OHV PDUTXHXUV GX WHPSV HW GH O¶DVSHFW HQ
yoruba. Cette étude à permis de mieux comprendre que le système verbal ou 
SUpGLFDWLI GX \RUXED HVW GH IDoRQ WUqV SUpSRQGpUDQWH VRXV O¶LQIOXHQFH GH OD
IRQFWLRQDVSHFWXHOOH$ORUVTX¶HQIUDQoDLVDX contraire, ce sont les temps verbaux 
HW OD FRQMXJDLVRQ GHV YHUEHV TXL YLHQQHQW G¶DERUG HW HQ JUDQGH SODFH DYDQW OHV
DVSHFWV &HSHQGDQW QRXV QH YRXGULRQV SDV FRPPH OH IRQW G¶DXWUHV linguistiques 
(avec de bonnes raisons), affirmer que les temps verbaux n¶H[LVWHQWSDVHQ\RUXED ; 
au contraire nous voulons croire que les mêmes éléments ou constituants 
SUpGLFDWLIVPDUTXHQW j OD IRLV O¶DVSHFW HW OH WHPSVG¶RQRXVSUpIpURQV SDUOHUGH
O¶H[LVWHQFHG¶XQV\VWqPHDVSHFWR-temporel en yoruba. 
Cinq marqueurs aspectuels ou aspecto-temporaux de base existent dans 
cette langue  pour décrire le procès réalisé (accompli/perfectif) ou en cours de 
développement (inaccompli /imperfectif : Ĕ, ti, máa, yóò et á. Ces éléments se 
combinent également pour exprimer diverses étapes de développement du procès : 
le procès est-il à son début ou sa fin ? A-t-il un début sans aucune idée de la fin, ou 
est-ce le contraire ? Par exemples : máa Ĕ LQGLTXH O¶KDELWXHO VDQV UpIpUHQFH DX
début ni à la fin, mais traverse le présent ; yóò máa permHWG¶H[SULPHUXQSURFqV
habituel après le moment de la parole soit dans le futur alors que le constituant à 
trois éléments ti máa Ĕ indique un procès habituel ayant commencé dans le passé 
HWTXLFRQWLQXHMXVTX¶DXSUpVHQWGHO¶pQRQFLDWLRQ$XVVLFHVPDUTXHXrs permettant 
GH VLWXHU OH SURFqV SDU UDSSRUW DX PRPHQW GH O¶énonciation indiquent-ils 
pYLGHPPHQW OH WHPSV&¶HVWSRXUTXRLRQSHXWELHQSDUOHUG¶XQHFR-occurrence de 
O¶DVSHFWHWGXWHPSVHQ\RUXED0DLVLOIDXWHQFRUHUDSSHOHUTXHO¶DVSHFWSULPHVXU
le temSV'¶DLOOHXUVRQVLJQDODLWGHSXLVORQJWHPSVGpMjTXHOH\RUXEDHVWO¶XQHGHV
langues africaines où « WKH µDVSHFW¶ RI DQ DFWLRQ LH LWV FRPSOHWLRQ RU QRQ
FRPSOHWLRQ LV«PRUH LPSRUWDQW WKDQ WKHDFWXDO WLPH » (Ward 1952 :4). En plus, 
comme le yoruba ne coQQDvW SDV OHV DX[LOLDLUHVSURSUHPHQWGLWV WHOVTXH µrWUH¶ HW
µDYRLU¶GXIUDQoDLVFHVPDUTXHXUVSHUPHWWHQWSDUIRLVGHWUDGXLUHFHVDX[LOLDLUHV 
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Par contre en dehors de ces marqueurs, il existe en yoruba, comme 
G¶DLOOHXUV HQ IUDQoDLV G¶XQH SDUW GHV DX[LOLaires de temps ou auxiliaires verbaux 
(certains verbes/particules ou des locutions verbales) qui permettent aussi 
G¶H[SULPHU OHV DVSHFWV HW OHV YHUEHV GH PRGDOLWp RX PRGDX[ G¶DXWUH SDUW 3DU
exemple en ce qui concerne les auxiliaires verbaux, on a pu se rendre compte que 
EҽҒUҽҒVt indique un procès inchoatif et peut aussi exprimer dans certains cas 
O¶LWpUDWLI ; IҽғUҽҒ LQGLTXH XQ SURFqV TXL Q¶HVW SDV DUULYp j VD ILQ DORUV TXH dédé 
H[SULPHO¶DVSHFWVSRQWDQp3DUDLOOHXUVDORUVTXHOӑ ? et &?ҽҒ&?ҽҒ qui signifient « venir 
de » nous présentent un procès qui vient de se réaliser, un procès qui a commencé 
HW VH SURORQJH GDQV OH SUpVHQW GH O¶pQRQFLDWLRQ tètè SHUPHW GH VLJQDOHU TX¶XQ
SURFqVµYDFRPPHQFHUWUqVELHQW{W¶ 
'¶DXWUHSDUW O¶pWXGHTXHQRXV DYRQV IDLWHGHV modaux nous révèle que la 
IRQFWLRQPRGDOHHVWG¶XQHLPSRUWDQFHFDSLWDOHHQ\RUXEDHWTX¶HOOHHVWFRPPHOH
GLVHQW &KXQJ HW 7LPEHUODNH RSFLW S  G¶XQH JUDQGH ©FRPSOH[LWp LQWHUQHª
Nous avons en particulier parlé des verbes modaux comme JEӑGӑ et lè. En fait, 
certains des constituants prédicatifs que nous avons nommés plus haut comme 
PDUTXHXUV GH O¶DVSHFW RX GX WHPSV PDUTXHQW pJDOHPHQW OD PRGDOLWp (W FHWWH
dernière remarque permet de comprendre très clairement que les marques 
prédicatives du yoruba fonctionnent sur une base sémantique différente des 
GpVLQHQFHVGHVODQJXHVFRPPHOHIUDQoDLVRXO¶DQJODLV 
 
(QILQ O¶pWXGHGHVYHUEHVVpULHOVSKpQRPqQHTXHQHFRQQDvWSDV OD ODQJXH
française, nous révèle que les verbes yorubas jouent différents rôles en dehors de 
celui de prédicat. Quand ils sont en série, ils peuvent fonctionner comme des 
prépositions, des adverbes, compléments de verbes etc. Sur cet aspect, nous avons 
UHWHQX TXH O¶DSSUHQDQW \RUXED GRLW IDLUH DWWHQWLRQ SRXU QH SDV HIIHFWXHU Xn faut 
WUDQVIHUW G¶XQH WHOOH FRQQDLVVDQFH GDQV O¶DSSUHQWLVVDJH GX IUDQoDLV R FH
phénomène est inexistant. 
 
(QVRPPHDYHFO¶DEVHQFHGDQVOHXUODQJXHPDWHUQHOOHG¶XQHFRQMXJDLVRQj
la française basée sur un emploi accru de désinences verbales, les apprenants 
\RUXED GH IUDQoDLV RQW EHDXFRXS GH PDO j VDLVLU O¶HPSORL GHV WHPSV YHUEDX[
français surcout ceux du passé qui fonctionnent avec les auxiliaires que ne 







































AUTOUR DES PRODUCTIONS LINGUISTIQUES ECRITES DES SUJETS 
APPRENANTS : LE PUBLIC DE REFERENCE ET CONSTITUTION DU 
CORPUS 
  
Nous entrons ici dans la partie pratique de cette thèse où nous aurons à 
étudier les productions écrites de nos étudiants dans le but de faire ressortir, des 
GHX[ W\SHV G¶H[HUFLFHV OHV pFDUWV HQ PDWLqUH GX FKRL[ GX WLURLU YHUEDO HW GH OHV
DQDO\VHUSRXUVDYRLUTXHOOHVHQVRQWOHVFDXVHVDILQG¶HVVD\HUGHWURXYHUFRPPHQt y 
UHPpGLHU0DLVDYDQWG¶DUULYHUjO¶DQDO\VHLOHVWHVVHQWLHOGHG¶DERUGSUpVHQWHUOHV
GLIIpUHQWHV pWDSHV TXL QRXV RQW FRQGXLW j OD SURGXFWLRQ GHV FRSLHV G¶pWXGLDQWV j
analyser ; et aussi, décrire le cheminement suivi pour parvenir à la sélection de nos 
sujets, pour enfin construire le corpus final.  
 
5.1.  METHODOLOGIE DE PRODUCTION DES EXERCICES ECRITS. 
 
Puisque nous parlons des difficultés auxquelles font face les étudiants 
QLJpULDQVDSSUHQDQWVGHIUDQoDLVLOV¶DYqUHQpFHVVDLUHGHYRLUGHVH[HPSOHVSrécis 
GH SURGXFWLRQV GDQV OHVTXHOOHV O¶RQ UHQFRQWUH GH WHOV SUREOqPHV F¶HVW-à-dire des 
FRSLHV G¶pWXGLDQWV G¶R O¶RQ SRXUUD FRQVWLWXHU GH FRUSXV j DQDO\VHU SDU OD VXLWH
&¶HVW DLQVL TXH QRXV DYRQV GRQF FRPPHQFp j UpIOpFKLU VXU OH W\SH G¶H[HUFLFHV
adéquats que nous devions faire faire aux apprenants, et dans lesquels nous 
SRXUURQV HIIHFWLYHPHQW REVHUYHU FHV pFDUWV RX HUUHXUV GDQV O¶HPSORL GHV WHPSV
verbaux.  
 
5.1.1.     Les premiers choix 
 
 7RXW DX GpEXW OHV SUHPLHUV W\SHV G¶H[HUFLFHV TXL QRXV pWDLHQW YHQXV
VSRQWDQpPHQWj O¶HVSULW pWDLHQWGH WURLVRUGUHV  FHOXLGH WUDGXFWLRQG¶H[HUFLFHGH
JUDPPDLUH HW GH FRPSRVLWLRQ pFULWH 1RXV DYRQV G¶DERUG SHQVp j OD WUDGXFWLRQ
SDUFHTXHQRXVHQVHLJQRQVFHWWHGLVFLSOLQHGHSXLVHQERQQRPEUHG¶DQQpHVHWQRXV
en sommes devenu passionné car la traduction permet de faire de profondes 
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réflexions sur deux langues en contact quant à leur fonctionnement linguistique. En 
HIIHWHWFRPPHQRXVO¶DYRQVGpMjGLWGDQVODSDUWLHLQWURGXFWLYHjFHWWHWKqVHF¶HVW
dans la classe de traduction ±à travers les exercices de thèmes et de version - que 
QRXV DYRQV G¶DERUG SX DSSUpKHQGHU OHV GLIILFXOWpV TXH UHQFRQWUHQW QRV pWXGLDQWV
GDQV OHV HIIRUWV TX¶LOV IRQW SRXU FRPSUHQGUH OH IRQFWLRQQHPHQW HW O¶HPSORL GHV
temps verbaux du français, en particulier ceux du passé. Il faut quand même 
SUpFLVHUTX¶HQFHTXLFRQFHUQHFHVFRXUVGHWUDGXFWLRQFHVRQWOHVODQJXHVDQJODLVH
et française qui interviennent dans nos classes très hétérogènes en matière de 
ODQJXHV PDWHUQHOOHV QLJpULDQHV (W SXLVTXH F¶HVW OD part de la langue maternelle 
dans les problèmes ici évoqués que nous voulons étudier, nous avions dans les 
SUpOLPLQDLUHV j FHWWH UHFKHUFKH VRXPLV XQ SUHPLHU JURXSH G¶pWXGLDQWV D\DQW OD
même langue maternelle que nous, le yoruba, à un exercice de thème et de version : 
LOV¶DJLVVDLWGHG¶DERUGWUDGXLUHHQIUDQoDLVXQSHWLWWH[WH\RUXEDGHOLJQHVSXLVGH
traduire en yoruba un autre texte français de la même longueur.  
 
 Le résultat de cet exercice a été très informatif et nous a permis de 
FRPSUHQGUHTX¶LOSourrait être risqué de miser sur des exercices de traduction pour 
QRWUH UHFKHUFKH (Q HIIHW FHUWDLQV DSSUHQDQWV Q¶pWDLHQW SDV HQ PHVXUH G¶pFULUH
FRUUHFWHPHQWHQ\RUXEDOHXUODQJXHPDWHUQHOOHELHQTX¶LOVRQWVDQVDXFXQGRXWHOD
compétence de natif au parler. Surtout ils ne maîtrisaient pas bien la transcription 
GHVDFFHQWVF¶HVW-à-GLUHTX¶LOVQ¶DUULYDLHQWSDVjELHQOHVSODFHUVXUOHVPRWVGHOD
YHUVLRQ \RUXED TX¶LOV GHYDLHQW SURGXLUH 2U HQ \RUXED O¶DFFHQW HVW XQ SKRQqPH
F¶HVW OXLTXLSHUPHW ODGLVWLQFWLRQj O¶pFULW HQWUH OHVQRPEUHX[PRWVKRPRJUDSKHV
qui seraient donc restés homophones. Par corollaire, cette mauvaise maîtrise des 
accents ne rendait pas si facile la lecture du texte yoruba à traduire en français. 
Cette insuffisance pouvait aussi mettre à mal la compréhension du texte yoruba de 
GpSDUW GDQV O¶H[HUFLFH GX WKqPH 'LVRQV HQ SDVVDQW TXH O¶XQH GHV UDLVRQV TXL
H[SOLTXHQW FHWWH FDUHQFH GDQV O¶pFULW SRXU FHUWDLQV pWXGLDQWV F¶HVW OH IDLW TXH HQ
SUDWLTXHO¶HQVHLJQHPHQWjO¶pFROHVHIDLWHQDQJODLVet que le yoruba est juste une 
GLVFLSOLQH TXL PrPH GHYLHQW QRQ REOLJDWRLUH DX FRXUV VHFRQGDLUH &¶HVW
KHXUHXVHPHQWjODPDLVRQTXHO¶HQIDQWDSSUHQGTXDQGPrPHVDODQJXHPDWHUQHOOH






Nous avons donc finalement décidé de nous rabattre sur les deux autres 
W\SHVG¶H[HUFLFHjVDYRLUO¶H[HUFLFHGHJUDPPDLUHHWO¶H[HUFLFHGHUpGDFWLRQ0DLV
OjDXVVLQRXVDYRQVGpMjIDLWGHVH[SpULHQFHVTXLQRXVRQWDSSULVjTXRLV¶HQWHQLU
TXDQG QRXV SURSRVRQV GHV H[HUFLFHV DX[ DSSUHQDQWV +HXUHXVHPHQW TXH F¶pWDLW
dans des situations de clasVH1RXVDLPHULRQVPrPHSDUOHUG¶DERUGGHO¶XQHGHFHV
expériences avant de décrire les exercices effectivement proposés pour la recherche 
proprement dite. 
 
5.1.2.1.   Exercices et consignes : une expérience de classe édifiante  
 
Nous avons proposé une fois à une classe de grammaire un exercice à trous 
avec un verbe infinitif placé entre parenthèses devant chaque trou. Les étudiants 
devaient donc faire cet exercice suivant une instruction que nous avions formulée 
comme suit :  
« Mettez le verbe entre parenthèses au temps correct suivant le sujet. »  
(QIDLWVXLYDQWOHWH[WHOHVYHUEHVTX¶LOFRQWHQDLWGHYDLHQWrWUHPLVDX[WHPSVGX
SDVVpGRQWDX3&jO¶,03HWDX3430DLVTXDQGQRXVUHYR\LRQVOHVFRSLHV
nous avons été surpris de constater que près de la moitié de cette classe de 34 
pWXGLDQWV DYDLWPLV WRXV OHVYHUEHV DXSUpVHQWGH O¶LQGLFDWLI 35  FHUWDLQV  Q¶RQW
XWLOLVpTXH OHSUpVHQW HW OHSDVVp FRPSRVpHW G¶DXWUHVRQW IDLW XQPpODQJHGH35
G¶,03 HW GH 3& (QILQ XQ QRPEUH WUqV LQILPH D XWLOLVp OH 3& O¶,03 HW OH 343
PrPHVLFHVWHPSVQ¶RQWSDVQpFHVVDLUHPHQWpWpFRUUHFWHPHQWHPSOR\pV 
 
En les écoutant par la suite les étudiants justifier leurs choix, nous avons 
DSSULVjQRVGpSHQVTXHQRWUHLQVWUXFWLRQSRXUODUpDOLVDWLRQGHFHWWH WkFKHQ¶pWDit 
SDVFODLUHPDLVSOXW{WYDJXHGXPRLQVG¶DSUqVHX[(QHIIHWLOVQRXVDFFXVDLHQWGH





en particulier pour savoir où commencer et comment en parler en profondeur avec 
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HX[GDQVOHVFRXUVVXLYDQWV(WQRXVQHYRXOLRQVSDVOHVLQIOXHQFHUG¶DXFXQHIDoRQ
que ce soit, dans leur choix  QRXV QRXV DWWHQGLRQV TX¶LOV V¶HQ UHQGHQW FRPSWH




3DUDLOOHXUVQRXVDYRQVDXVVLFRQVWDWpTX¶une partie de cette majorité qui a 
PLV WRXV OHVYHUEHV DXSUpVHQWQH O¶DYDLW SDV IDLW HQ FRQQDLVVDQFHGH O¶HPSORLGX
SDVVpKLVWRULTXHGRQWSDUOHQWG¶DXWUHV0DLVSOXW{WQHPDvWULVDQWSDVO¶HPSORLGHV
temps du passé pour réussir à faire un choix adéquat, ils se sont servis du seul 
WHPSVTX¶LOVFURLHQWVRXYHQWPDvWULVHUSXLVTXHF¶HVWOHWHPSVDXTXHOOHVDSSUHQDQWV
sont mieux exposés, et pour une très longue durée au cours de leur apprentissage, 
parfois les deux premières années dans un cursus de quatre ans.  
On pourrait se demander en passant si cette longue période souvent passée 
VXUOH35SDUFHUWDLQVHQVHLJQDQWVGHIUDQoDLVWHOTXHO¶RQOHFRQVWDWH GDQVQRWUH
milieu nigérian, est due à une carence de la part de ces derniers ou des 
PpWKRGHVRXYUDJHV TX¶LOs utilisent ? En effet, certains ouvrages de FLE abordent 
les temps du passé très tardivement  LOV SUpVHQWHQW G¶DERUG OHXUV WH[WHV RX
VpTXHQFHV HQ XWLOLVDQW OH SUpVHQW GH O¶LQGLFDWLI HW FHOD SHXW GXUHU SDUIRLV WURS
longtemps. Ou alors cette longue période, serait-elle due au poids du passé 
GLGDFWLTXH TXL YHXW TXH O¶RQ FROOH DUELWUDLUHPHQW GHV pWLTXHWWHV GH © difficile » et 
« facile » aux éléments à enseigner pour passer ensuite du supposé « plus facile » 
vers « le plus difficile » ?   
 
Enfin, pour revenir jO¶H[HUFLFHGHJUDPPDLUHGRQWQRXVSDUOLRQVODJUDQGH
OHoRQ TXH QRXV DYRQV UHWHQXH HVW TX¶LO IDXGUDLW GRQQHU GHV LQVWUXFWLRQV FODLUHV HW
VSpFLILTXHV DX[ HQTXrWpV RX VXMHWV G¶XQH UHFKHUFKH DILQ G¶pYLWHU GH PDXYDLVHV
VXUSULVHV(WF¶HVWSRXUTXRLIRUWGHFette expérience nous avons clairement précisé, 
pour les trois tests ± deux exercices de grammaire et une composition en français - 
que nous avons finalement administrés pour le compte de cette recherche, ce que 





5.1.2.2.     Les deux exercices de grammaire 
 
1RWUHREMHFWLIHQSURSRVDQWGHX[H[HUFLFHVGHJUDPPDLUHF¶HVWGHSRXYRLU
DYRLU XQ WH[WH SRXU UHSUpVHQWHU FKDFXQ GHV GHX[ W\SHV G¶pQRQFLDWLRQ j VDYRLU
O¶pQRQFLDWLRQKLVWRULTXHHWO¶pQRQFLDWLRQGHGLVFRXUVSRXU OHVTXHOOHVRQQ¶XWLOLVHSDV
les mêmes tiroirs verbaux. Ainsi nous pourrons voir si les apprenants se rendent 
FRPSWH GH FHWWH UpDOLWp HW V¶LOV YRQW XWLOLVHU OHV WHPSV TX¶LO IDXW GDQV FKDFXQ GHV
deux cas. Les deux sont des exercices à trous, ce qui permet de pouvoir plus ou 
moins cadrer les réponses sans beaucoup de variations comme dans un exercice 
ouvert.  
 
5.1.2.2.1.    Le premier exercice de grammaire 
 
&¶HVW FHOXL TXH QRXV DYRQV DSSHOp © TEST1 : Exercice de grammaire » et 
qui a été le premier à être admiQLVWUp ,O V¶DJLW G¶XQ H[HUFLFH WLUp GH Cours de 
grammaire française : Activités niveaux 1 & 2100 et que nous avons ensuite 
DGDSWp(QHIIHWDORUVTXHOHWHVWRULJLQDOQHFRQWHQDLWTXHWURXVQRXVO¶DYRQV
rallongé pour en arriver à 21. La raison est que nous voulions avoir plus de verbes  
j PHWWUH j O¶LPSDUIDLW HW TXL QH VRLHQW SDV QpFHVVDLUHPHQW GHV YHUEHV G¶pWDW (W
voici la consigne donnée pour cet exercice : 
 
« Compléter le récit ci-dessous avec le temps verbal qui vous paraît correct selon 
le cas : OHSDVVpFRPSRVp3&RXO¶LPSDUIDLW,03 »  
 
3DU FRQWUH QRXV QRXV pWLRQV SOXV WDUG UHQGX FRPSWH GH O¶HUUHXU FRPPLVH
dans la formulation de cet intitulé en employant le mot « récit » à la place de 
« texte ». Mais puisque cela ne portait pas une grande aWWHLQWH j O¶H[HUFLFH QRXV
DYRQV GpFLGp G¶pYLWHU OH JDVSLOODJH GH SDSLHU TX¶RFFDVLRQQHUDLW XQH DXWUH
LPSUHVVLRQ +HXUHXVHPHQW DXVVL TXH QRXV DYRQV IDLW OH FRQVWDW DYDQW O¶pSUHXYH ; 
GRQFQRXVDYRQVDWWLUpO¶DWWHQWLRQGHVDSSUHQDQWVjFHWWHHUUHXUOHMRXUR le test a 
pWp DGPLQLVWUp 6L QRXV HVVD\RQV G¶HQ SDUOHU HW GH GRQQHU GHV H[SOLFDWLRQV F¶HVW
parce que ce mot pourrait créer de la confusion pour certains de nos sujets qui 
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 de Salins, G-D. & Santomauro, A. (1997), Cours de grammaire française : Activités niveaux 1 & 
2. Paris : Didier / Hatier, p. 149. 
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connaissaient ou devaient déjà savoir, à ce niveau, la différence entre « récit » et 
« discours ». En effet ce test1 est en forme de discours. Et donc il ne fallait pas 
utiliser le mot « récit » dans une situation où les apprenants ont affaire à un 
discours. 
'¶DXWUHSDUWHQEDVGXWH[WHQRXVDYRQVGHPDQGpDX[DSSUHQDQWV-sujets de 
fournir les informations suivantes : nom, prénom, université, langue maternelle et 
autres langues parlées. En fait nous avons commis une autre erreur pour avoir 
oublié de leur demander de nous fournir les informations concernant leur 
YLOOHYLOODJH G¶RULJLQH HW OHXr groupe académique. Ces données devaient nous 
faciliter la tâche pour résoudre le problème de la représentation dans le corpus de 
WRXWHO¶DLUHOLQJXLVWLTXH\RUXED 
 
5.1.2.2.2.  Le second exercice de grammaire 
 
&¶HVW O¶H[HUFLFH  GpVLJQp TEST 3 : Exercice 2. Nous avons composé cet 
exercice en écoutant et en nous inspirant des journaux radio et télévisés, des 
reportages sur les événements survenus au Japon cette année, à savoir le 
WUHPEOHPHQW GH WHUUH HW OH WVXQDPL TXL O¶D VXLYL 1RXV DYRQV YRXOX XQ UpFLW




« Complétez le texte suivant en utilisant le temps verbal du passé qui vous paraît le 
SOXV DGpTXDW 6DFKH] TXH OHV WHPSV TX¶RQ SHXW XWLOLVHU SRXU OH SDVVp VRQW HQ
général : imparfait, passé composé, passé simple etc. »  
 
&H WHVW D pWp DGPLQLVWUp HQ GHUQLHU OLHX F¶HVW-à-dire après le test de composition 
écrite. Nous avions voulu ainsi éviter les confusions probables qui pourraient 
subvenir si les deux textes qui se ressemblent au niveau de la forme sont 
DGPLQLVWUpVWRXWGHVXLWHO¶XQDSUqVO¶DXWUH 
Enfin, comme dans le cas du premier exercice, les étudiants devaient 
fournir, à la fin de la page, les mêmes informations les concernant. Et ici encore ce 
sont les mêmes insuffisances notées pour le premier exercice qui se remarquent : 
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nous ne leur avons pas demandé de nous préciser leur ville G¶RULJLQHHWOHXUJURXSH
académique. Disons en fait que tel a été le cas pour les trois exercices. 
 
5.1.2.3.    Le test de composition écrite ou rédaction 
 
3XLVTXHQRWUHUHFKHUFKHDHVVHQWLHOOHPHQWWUDLWjO¶pWXGHGHVWLURLUVYHUEDX[
du passé, nous avons proposé aux scripteurs- sujets de produire des textes qui ont 
affaire à des événements passés. A cet effet, neuf (9) sujets ont été proposés dont 
un seul à traiter au choix. Nous nous sommes assuré de présenter des sujets se 
UDSSRUWDQW DX[ GHX[ W\SHV G¶pQRnciation, le récit et le discours. Les instructions 
devant guider les scripteurs sont les suivantes : 
 
Instructions.  
 9RXV DOOH] pFULUH XQH UpGDFWLRQ G¶au moins une page pleine. (2 pages 
maximum) 
2) Vous devez utiliser les temps qui expriment le passé  parce que vous 
racontez des événements déjà passés. 
3) Traitez 1 seul sujet dont vous écrirez clairement le titre sur votre feuille 
de réponse. 
 
Il importe de signaler encore que ce sont nos expériences du passé 
(étudiants rédigeant toute une composition eQ Q¶XWLOLVDQW TXH OH SUpVHQW GH
O¶LQGLFDWLI j OD SODFH GH WRXV OHV DXWUHV WHPSV TXL QRXV RQW JXLGp SRXU TXH HQ
donnant la « WkFKHG¶pFULWXUH », nous soyons clair et explicite dans la formulation 
GHVFRQVLJQHV(QJpQpUDOGDQVO¶DFWLYLWpG¶pFULWXUHGHWHlles directives explicites et 
précises, qui en fait sont des types de contraintes fournies au scripteur concernant 
le sujet, sont nécessaires afin de bien orienter ce dernier vers le but précis à 
atteindre, évitant ainsi des productions qui risqueraient de contrarier la recherche. 
Et cela a été utile ou productif dans ce cas-FL0DLVSRXUTXRLG¶DLOOHXUVOHFKRL[GH
FHW\SHG¶H[HUFLFH : la rédaction ? Et pourquoi travailler sur des écrits déjà produits 
et non des écrits en instance de production ? 
 
 Contrairement aux exercices de grammaire dont nous avons parlé 
SUpFpGHPPHQW OD FRPSRVLWLRQ pFULWH HVW HQFRUH SUpIpUDEOH SDUFH TX¶HOOH IDLW
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YUDLPHQWDSSHOjO¶HVSULWGHFUpDWLYLWpGHO¶pWXGLDQW&¶HVW-à-dire que le scripteur est 
sensé ici de choisir le temps verbaOHWGHO¶XWLOLVHUGDQVXQWH[WHTX¶LOHVWHQWUDLQGH
construire lui-même et non de fournir des formes pour remplir des vides, 
UHPSOLVVDJH TX¶LO SRXUUDLW SDUIRLV IDLUH GH IDoRQ PpFDQLTXH VDQV \ SHQVHU
profondément.  
3RXU FH TXL HVW GH QRWUH FKRL[ G¶DQDO\ser des écrits déjà produits, Arkam 
(2000)101 nous apporte des éléments de réponse dans nos justifications quand il 
parle les deux courants de recherche qui ont abordé la question de la gestion de 
O¶DFWLYLWp G¶pFULWXUH  G¶XQH SDUW FHOXL TXL SULYLOpJLH O¶DQDlyse du processus de 
UpGDFWLRQF¶HVW-à-GLUH O¶DQDO\VHGH OD UpGDFWLRQHQFRXUVHW OHVSURFHVVXVFRJQLWLIV
GXVFULSWHXUHWG¶DXWUHSDUWFHOXLTXLV¶LQWpUHVVHjO¶DQDO\VHGXSURGXLWILQLF¶HVW-à-
GLUHO¶DQDO\VHGXWH[WHHQWDQWTX¶REMHW1RXVQHSHQVRQVSDV disposer, dans notre 
FRQWH[WH GH UHFKHUFKH G¶LQVWUXPHQW SRXU SRXYRLU rWUH HQ PHVXUH GH JpUHU
efficacement la première approche ; surtout que cette thèse se fait sans que nous 
soyons permanemment en France où existent ces moyens. Ensuite nous préférons 
analyser un produit fini dans lequel le scripteur est arrivé au bout de sa réflexion, 
FDUO¶H[HUFLFHG¶pFULWXUHpWDQWXQSURFHVVXVFRPSOH[HROHVFULSWHXUIDLWGHVYD-et-
vient dans ses réflexions, retouche, remanie, efface et recommence, il serait risqué 
dH IDLUH XQH DQDO\VH G¶XQ WHO SURFHVVXV VDQV DYRLU GHV DSSDUHLOV DGDSWpV HW GHV
connaissances plus ou moins pointues dans les sciences psycho-cognitives. Et, il 
IDXWVLQFqUHPHQWGLUHTX¶DFWXHOOHPHQWQRXVQHSRVVpGRQVSDVVXIILVDPPHQWGHFHV
connaissances et nous ne disposons pas non plus de ces instruments. 
 
5.2.  LE PUBLIC DE REFERENCE ET LES CRITERES DE SELECTION 
DES SUJETS 
 
1RXV DLPHULRQV UDSSHOHU TXH OH &HQWUH LQWHUXQLYHUVLWDLUH G¶pWXGHV IUDQoDLVHV GX
Nigeria encore appelé Village français du Nigeria (VFN) où nous conduisons cette 
UHFKHUFKH HVW XQ FHQWUH G¶LPPHUVLRQ TXL UHoRLW GHV pWXGLDQWV GH IUDQoDLV GHV
universités nigérianes pendant toute une année scolaire où un semestre pour 
quelques-unes. Ils y viennent passer la troisième année de leur cursus de licence 
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français. Par exemple cette année, un total de 422 étudiants ont fait leur premier 
VHPHVWUH DX 9)1 GX  MDQYLHU DX  DYULO  DORUV TX¶LO \ D  pWXGLDQWV
présents pour le second semestre qui prend fin le 29 juillet. La disparité entre ces 
chiffres vient du fait que certaines universités (elles ne sont pas nombreuses) 
envoient leurs étudiants au VFN juste pour un seul semestre, le premier ou le 
VHFRQG &H FKRL[ G¶XQ VHXO VHPHVWUH HVW j VRQ WRXU VRXYHQW PDMRULWDLUHPHQW G
G¶XQHSDUWDXGpFDODJHHQWUHOHVDQQpHVVFRODLUHVXQLYHUVLWDLUHVGpFDODJHFDXVpOXL-
même par les mouvements de JUqYHGHVSURIHVVHXUVRXGHVPDQLIVG¶pWXGLDQWVTXL
WRXUQHQWVRXYHQWPDOHWSRXVVHQWO¶DGPLQLVWUDWLRQRXOHJRXYHUQHPHQWjGpFODUHUOD
fermeture de certains établissements pour de longues périodes. Ainsi au moment où 
FRPPHQFH O¶DQQpH VFRODLUH WUqV VWDEOH du VFN (début janvier à fin Juillet), 
certaines universités sont encore au premier ou deuxième semestre de la deuxième 
DQQpH G¶pWXGH DORUV TXH OHV pWXGLDQWV GH IUDQoDLV QH SHXYHQW HQWUHSUHQGUH OHXU
VpMRXUDX9)1TX¶DSUqVDYRLUYDOLGpOHXUGHX[LqPHDQQpH 
 
'¶DXWUH SDUW GHV XQLYHUVLWpV IRQW OH FKRL[ GX VpMRXU G¶XQ VHPHVWUH DILQ
G¶pYLWHUTXHFHUWDLQVGHOHXUVpWXGLDQWVDLHQWjUHSUHQGUHWRXWHXQHDQQpHVFRODLUH
En effet, en plus des étudiants des facultés des lettres et sciences humaines dont la 
seule discipline principale est le français, les étudiants de la faculté des sciences de 
O¶pGXFDWLRQ GRQW OH IUDQoDLV HVW O¶XQH GHV GHX[ GLVFLSOLQHV SULQFLSDOHV VRQW DXVVL
WHQXVGHSDUWLFLSHUDXSURJUDPPHG¶LPPHUVLRQ(WVLFHVGHUQLHUVGRLYHQWrWUHDX
VFN pour toute une année scolaire, ils risquent, de retour dans leur université, de 




passer les examens y afférant.  
 
En somme les étudiants du VFN qui constituent donc notre public de base 




heures de français pour ceux qui ont commencé leur apprentissage de cette langue 
GLUHFWHPHQWHQSUHPLqUHDQQpHG¶XQLYHUVLWp 
 
5.2.1.   Le public de référence : formation des groupes académiques au VFN 
 
 Au VFN, les étudiants sont répartis en groupes académiques formés suivant 
le niveau de compétence de chaque étudiant. Ayant déjà fait deux ans de français 
(ou plus) dans leur établissement respectif, ce sont des apprenants qui en principe 
GHYDLHQW DYRLU XQ QLYHDX DYDQFp 0DLV O¶H[SpULHQFH D PRQWUp GHSXLV GHV DQQpHV
non seulHPHQWTX¶LOVQ¶RQWSDVOHVPrPHVFRPSpWHQFHVjO¶DUULYpHPDLVTXHO¶pFDUW
se montre considérablement grand entre étudiants venus de différentes universités 
HW PrPH SDUPL FHX[ YHQXV G¶XQ PrPH pWDEOLVVHPHQW HW D\DQW VXLYL OHV PrPHV
enseignements. Pour donc déterminer plus ou moins précisément le vrai niveau de 
chacun, tous les étudiants sont soumis à un test de placement à leur arrivée à ce 
centre. Suivant la note obtenue les étudiants sont répartis aux trois niveaux connus : 
avancé, intermédiaire et faux-débutant. 
 
 Cette année, à partir des 422 étudiants du premier semestre, 12 groupes 
académiques ont été formés: Bordeaux, Caen, Abidjan etc. Disons en passant au 
OHFWHXUGHQHSDVV¶pWRQQHUGHFHVQRPVGHYLOOHVIUDQoDLVHVRXFDSLWDOHVDIULFDLQHV
donnés aux JURXSHVGHFODVVH$X9)1WRXWHVWIDLWSRXUTXHOHIUDQoDLVV¶DSSUHQQH
à tout moment et à travers divers canaux : nous avons déjà parlé entre autres des 
GLYHUVHVDFWLYLWpVTXLSHUPHWWHQWjQRVDSSUHQDQWVGHV¶H[HUFHUjSDUOHUOHXUIUDQoDLV
en dehors de la VDOOHGHFODVVHHWVXUWRXWGXIDPHX[VORJDQ³,FLRQSDUOHIUDQoDLV¶¶
TXHO¶RQSHXWOLUHSDUWRXWVRLWGLUHFWHPHQWpFULWVXUOHVPXUVVRLWVXUGXSDSLHUSXLV
DIILFKp VXU GLIIpUHQWV VXSSRUWV &¶HVW GRQF SRXU LQGLUHFWHPHQW IDLUH FRQQDvWUH OHV
noms des villes, principalement  françaises aux apprenants que cette innovation a 
été introduite depuis 2007 au lieu de continuer à nommer les groupes par les lettres 
GH O¶DOSKDEHWPrPHVLRQ UHFRQQDvWTXHFHODQRQSOXVQ¶DSDVpWp LQXWLOH4XHOOH
bonne façon de contiQXHUOHFRXUVGHµ&XOWXUHHWFLYLOLVDWLRQIUDQoDLVHV¶ ! 
 
 Revenons aux 12 groupes en précisant que 2 sont classés comme avancés, 4 
intermédiaires et 6 faux-GpEXWDQWV/HVJURXSHVDYDQFpVVRQWFRPSRVpVG¶pWXGLDQWV
ayant obtenu une note comprise entre 60 et 100% au test de placement ; le niveau 
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LQWHUPpGLDLUHTXL VHGLYLVHHQGHX[VHFRPSRVHG¶DERUGG¶pWXGLDQWVD\DQWREWHQX
entre 50 et 59% (que nous appelons niveau intermédiaire 1 et notons : Int+) et puis 
de ceux qui ont obtenu entre 40 et 49% (niveau intermédiaire 2, noté : Int-), alors 
que tout le reste des étudiants se retrouve au niveau faux-débutant. Mais les 6 
groupes formés par ces derniers ne sont que théoriquement de même niveau, sinon 
les notes obtenues ont encore permis une certaine graduation : 1 seul  groupe en 
tête de ces faux-débutants se constitue des apprenants ayant obtenu entre 36 et 38% 
au test, 2 groupes sont constitués de ceux ont eu une notre comprise entre 30 et 
35% et finalement les 3 derniers groupes comprennent les étudiants dont la note se 
situe entre 20 et 29%.   
 
Il faut, en revanche, reconnaître que tout test de placement est administré 
DYHF WRXWHV OHV PDUJHV G¶HUUHXUV TXH WRXW FHOD SHXW LPSOLTXHU 2XL HUUHXUV TXH
pourraient causer les candidats au test, car comme nous le savons tous en tant 
TX¶HQVHLJQDQWV OHV DSSUHQDQWV GpYHORSSHQW WUqV UDSLGHPHQW GHV VWUDWpJLHV SRXU
toujours se faciliter, selon eux,  la tâche. Précisément dans le cas du VFN, puisque 
DXIXUHWPHVXUHGHVDQQpHVWRXWpWXGLDQWYHQDQWDX9)1VDLWGpVRUPDLVTX¶XQWHst 
GH SODFHPHQW O¶DWWHQG LO V¶LQIRUPH DORUV DXSUqV GH FHX[ TXL O¶RQW SUpFpGp SRXU
VDYRLUWRXMRXUVG¶DSUqVFHTX¶LOVUDFRQWHQWHQWUHHX[µµOHSRXUHWOHFRQWUH¶¶GHFH
WHVW ,O SDUDvW SDU H[HPSOH TXH OHV DQFLHQV µ9LOODJHRLV¶ DXUDLHQW UDSSRUWp TXH OHV
étudiants de niveau faux-débutant seraient plus choyés, que les professeurs leur 
DFFRUGHUDLHQWEHDXFRXSSOXVG¶DWWHQWLRQ±FHTXLHVWHQJUDQGHSDUWLHO¶REMHFWLIG¶XQ
WHVW GH SODFHPHQW TXL SHUPHW G¶LGHQWLILHU OHV DSSUHQDQWV IDLEOHV HW OHXUV EHVRLQV
pour ensuite mettre en place des stratégies concourant à les relever et les ramener 
au niveau attendue- ; mais cela ne se fait pas au détriment de ceux qui sont plus 
avancés. Ainsi munis de telles informations qui sont ORLQ G¶rWUH YUDLHV FHUWDLQV
étudiants mettent en jeu des tactiques pour rester dans les groupes dits favorisés : 
ils choisissent délibérément de ne pas bien faire le test de placement afin de ne pas 
REWHQLU XQH QRWH TXL OHV SODFHUDLW G¶RIILFH GDQV XQ JURXSH DYDQFp (Q HIIHW
beaucoup parmi les étudiants eux-PrPHV V¶pWRQQHQW SDUIRLV GH YRLU FODVVpV GDQV
des groupes de faux-débutants certains de leurs camarades de classe depuis leur 
université qui académiquement parlant comptaient parmi les bons et meilleurs 
étudiants. Nous avons par exemple constaté à travers les copies des tests que nous 
DYRQV FRQGXLWV SRXU OH FRPSWH GH FHWWH UHFKHUFKH GHX[ FDV IODJUDQWV G¶pWXGLDQWV
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WUqVDYDQFpVTXLVHVRQWLQILOWUpVO¶XQGDQVXQJURXSHSDUPLFHX[GHQLYHDXIDX[-
GpEXWDQWHW O¶DXWUHDXQLYHDXLQWHUPpGLDLUH0DLVHQJpnéral au VFN, quand les 
SURIHVVHXUVVHUHQGHQWFRPSWHGHWHOOHVWULFKHULHV O¶pWXGLDQWFRQFHUQpHVWUHQYR\p
au niveau auquel il devait appartenir.  
(QILQjSDUWLUG¶XQFHUWDLQQRPEUHGHFULWqUHVVSpFLILTXHVTXHQRXVDOORQV
tout de suite préciser, nous avons sélectionné parmi ce public que nous venons de 
décrire, les sujets dont les productions seront analysées dans cette recherche. 
 
5.2.2. Sélection des sujets et critères de sélection 
 
'¶DERUGSXLVTXHFHWWHUHFKHUFKHLPSOLTXHXQHJUDQGHUpIpUHQFHjODODQJXH
maternelle des apprenants, il est tout à fait recommandable pour nous de ne 
WUDYDLOOHUTX¶DYHFOHVpWXGLDQWVPDvWULVDQWOHXUODQJXHPDWHUQHOOH(WF¶HVWSRXUTXRL
dès le départ nous avons annoncé aux étudiants que ce sont ceux qui ont pour 
langue maternelle le yoruba, notre propre langue maternelle, qui devaient prendre 
SDUDX[WHVWV&¶HVWG¶DLOOHXUVSRXUQRXVDVVXUHUGHODSULVHHQFRPSWHGHFHFULWqUH
que nous avons demandé au scripteur de nous préciser quelle est sa langue 
maternelle et quelles sont les autrHV ODQJXHV TX¶LO RX HOOH SDUOH GDQV O¶RUGUH GH
maîtrise de ces autres langues. Leur ayant bien fait comprendre auparavant ce que 
F¶HVWTX¶XQHODQJXHPDWHUQHOOHRX/QRXVQ¶DYRQVSDVpWpVXUSULVSDUODVXLWHGH
constater que quelques étudiants de parents yoruba ou portant des noms yoruba ont 
LQGLTXpG¶DXWUHVODQJXHVFRPPHOHXUSUHPLqUHODQJXH ; ou de voir des étudiants de 
parents igbo, hausa etc. indiquer que le yoruba est leur langue maternelle parce 
TX¶pWDQWQpVD\DQWJUDQGLHWPrPHYLYDQWHQUpJLRQ\RUuba ils ont nécessairement 
acquis la compétence de natif dans cette langue. En tout cas, de peur de ne pas 
pouvoir maîtriser certains paramètres concernant le parler de tels étudiants exposés 




(QVXLWH FRQVLGpUDQW OD FRPSOH[LWp GHV QRWLRQV G¶DVSHFW HW GH WHPSV TXL
nous interpellent dans cette recherchH LO V¶DYqUHQpFHVVDLUHGH WUDYDLOOHU DYHFGHV
apprenants-VXMHWV TXL RQW XQH FHUWDLQH PDvWULVH GX IUDQoDLV F¶HVW-à-dire la 
FRQQDLVVDQFHDWWHQGXHG¶XQDSSUHQDQWD\DQWXQQLYHDXDFFHSWDEOHFHOXLG¶DYDQFp ; 
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soient des apprenants qui ont à la fois une compétence linguistique et une 
compétence de communication en français. Au final, nous avons donc décidé de 
prendre comme apprenants-VXMHWVOHVpWXGLDQWVGHQLYHDXDYDQFpHWFHX[G¶XQWUqV
bon niveau intermédiaire, et originaires de la région yoruba. Par conséquent, nous 
devions avoir affaire aux étudiants venus des universités situées dans cette région, 
à savoir  O¶XQLYHUVLWp GH /DJRV 81,/$* HW O¶XQLYHUVLWp GH O¶(WDW GH /DJRV
(LASU), les deux situées à Lagos O¶XQLYHUVLWp2EDIHPL$ZRORZR2$8VLWXpHj
Ife GDQVO¶(WDWG¶2VXQ O¶XQLYHUVLWpG¶,ORULQ81,/25,1GDQVO¶(WDWGH.ZDUDHW
O¶XQLYHUVLWp G¶,EDGDQ 8, GDQV O¶(WDW G¶2\R  O¶XQLYHUVLWp 2ODELVL 2QDEDQML GH
O¶(WDWG¶2JXQ228HW$GH\HPL&ROOHJHRI(GXFDWLRQ$2&(TXL se trouve dans 
O¶(WDWG¶2QGR 
 
&¶HVt alors que nous avons informé les apprenants de ces établissements 
TXHQRXVYRXOLRQVFRQGXLUHXQHUHFKHUFKHDYHFHX[HWTX¶LOVGHYDLHQWrWUHSUrWVj
répondre à notre appel le moment venu pour faire des tests (exercices). Ils ont tous 
accepté. Cependant noXVQ¶DYLRQVSDVPDQTXpGHOHXUVRXOLJQHUOHFDUDFWqUHQRQ-
REOLJDWRLUHGHOHXUHQJDJHPHQWF¶HVW-à-GLUHTX¶LOVDYDLHQWOHGURLWGHQRXVDLGHURX
non, que ce sont eux qui nous rendaient service en acceptant de participer à notre 
recherche. Et puisque nous avions en vue de conduire trois tests, nous leur avions 
DXVVLIDLWFRPSUHQGUHTX¶LOVHSRXUUDLWTXHQRXVIL[LRQVOHWUDYDLOSRXUXQZHHNHQG
DX FDV R QRXV Q¶DXULRQV SDV GX WHPSV GXUDQW OD VHPDLQH j FDXVH GHV FRXUV j
assurer. Ainsi, nous leur avions dit que FHX[TXLQ¶pWDLHQWSDVSUrWVjVDFULILHUOHXU
weekend pouvaient librement se soustraire du groupe, sans aucune conséquence 




seront pas corrigés pour leur attribuer des notes. Leur inquiétude est née du fait de 
O¶LQWHUYHQWLRQGHQRVFROOqJHVSURIHVVHXUVFKDUJpVGHFRXUVGHJUDPPDLUHGDQVOeur 
groupe académique ± collègues venus nous aider à organiser les tests -. Certains 
étudiants pensaient leur seraient attribués et qui compteraient pour les devoirs de 
classe. Cela montre combien les notes sont importantes pour les étudiants et 
combien ilVUDWWDFKHQWWRXWFHTXLHVWWHVWjO¶RFWURLGHQRWHV 
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On a donc pensé avec ces collègues de créer une atmosphère de confiance 
entre les sujets et nous, atmosphère différente de la situation de stress qui 
caractérise les moments de devoir de classe en leuUUDSSHODQWTXHF¶HVWjQRXVGH





français du passé. Ainsi la confiance fut établie et ils promirent du sérieux dans 
OHXUHQJDJHPHQWHWO¶DVVLGXLWpGXUDQWOHVPRPHQWVGHWHVWV 
Mais un autre critère important à prendre en compte est celui de la 
représentativité. Il faut en effet que ces sujets soient représentatifs de toutes les 
différentes parties FRPSRVDQWHVGHODUpJLRQ\RUXEDGX1LJHULDSRXUTXHO¶RQSXLVVH
généraliser les résultats des analyses.  
 
5.3.  CONSTITUTION DU CORPUS 
 
5.3.1.   Vers le choix des sujets  
 
Il y avait un total de 103 sujets qui ont pris part (à différents degrés comme 
nous DOORQVELHQW{WO¶H[SOLTXHUDX[WHVWVDGPLQLVWUpVDYHFO¶DVVLVWDQFHGHGHX[GH
nos collègues qui ont assuré la surveillance de façon effective, mais toujours dans 
une atmosphère de confiance et de bons rapports avec les étudiants. Ceci a donc 
SHUPLVG¶DPHQer les étudiants à produire des copies personnellement rédigées, sans 
LQIOXHQFHGHTXLTXHFHVRLW(QSOXVPrPHV¶LOVVDYDLHQWTXHOHVQRWHVQHVHURQW
SDVDWWULEXpHVSRXUOHWUDYDLOTX¶LOVYRQWDFFRPSOLU± ce qui réduit déjà le stress -, 
chaque test a étp DGPLQLVWUp GDQV OHV FRQGLWLRQV QRUPDOHV GH FODVVH F¶HVW-à-dire 
empreinte de discipline et sans que les sujets se sentent considérés comme des 
cobayes, des objets de recherche et aient des réactions non naturelles. 23 sujets 
viennent de  
 
Par contre, queOTXHV LUUpJXODULWpV RFFDVLRQQHQW O¶pOLPLQDWLRQ GH FHUWDLQHV
copies que nous considérons comme nulles. Par exemple, pour des raisons que 
nous ignorons, certains étudiants se sont juste contentés de faire un seul des trois 
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H[HUFLFHV G¶DXWUHV HQ RQW IDLW GHX[ 2U QRXV OHXUV DYRQV H[SOLTXp TX¶LO pWDLW
QpFHVVDLUH TX¶LOV IDVVHQW OHV WURLV (YLGHPPHQW OHV WURLV H[HUFLFHV Q¶RQW SDV OHV
PrPHVREMHFWLIV'DQVOHORWQRXVDYRQVDXVVLWURXYpGHVFRSLHVROHWUDYDLOQ¶HVW
IDLW TX¶HQ SDUWLH : la rédaction qui, par exePSOH HVW VHQVpH rWUH G¶XQH SDJH HVW
abandonnée dans certains cas après trois ou quatre lignes GDQVG¶DXWUHVFDVDSUqV
avoir proposé des réponses pour remplir quelques trous, au hasard parfois, les 
exercices à trous sont  aussi abandonnés. Pour toutes ces raisons nous étions obligé 
de ne pas prendre en compte treize (13) copies, ce qui tient à dire que nous avons 
eu au total quatre-vingt-dix (90) étudiants qui ont fait les trois exercices, et comme 
cela se devait. Mais quelque chose de plus étonnant encore qui a contribué à 
UpGXLUH FH GHUQLHU QRPEUH GH VXMHWV F¶HVW OD SDUWLFLSDWLRQ j FHV WURLV WH[WHV G¶XQ
JUDQG QRPEUH G¶pWXGLDQWV TXL GHYDLHQW V¶HQ GLVSHQVHU V¶LOV DYDLHQW UHVSHFWp OH
critère de langue sur lequel nous avons pourtant tant insisté. En effet, PDOJUpTX¶LOV
RQWLQGLTXpTXHOHXUODQJXHPDWHUQHOOHQ¶HVWSDVOH\RUXEDYLQJW-sept (27) étudiants 
(toutes les universités participantes comprises) comptent parmi ceux qui ont pris 
part aux trois textes ! Nous étions donc obligés de retirer leurs copies. Alors il nous 
restait 63 productions de 63 sujets.  
 
Nous pouvons résumer sur un tableau toutes ces données en partant des 
paramètres suivants  QRPEUH G¶XQLYHUVLWpV G¶RULJLQH GHV SDUWLFLSDQWV QRPEUH GH
copies invalides sur la base travail inachevé ou de sujets non yoruba et yoruba. 
6LJQDORQVTXHOHVpWXGLDQWVGHGHX[XQLYHUVLWpVGHODUpJLRQ8,HW228Q¶RQWSDV
SULV SDUW DX[ WHVWV 0DLV FHOD Q¶D DXFXQ LPSDFW VXU OD UHSUpVHQWDWLYLWp FDU QRXV
avons, et en grand nombre des sujets de ces deux parties du pays yoruba qui sont 
étudiants dans les cinq autres établissements restants situés dans la région et qui 

































































































Tableau 8 : Participant aux tests par université et copies valides 
 
 
5.3.2.    Niveau des sujets et choix final par zone. 
 
Or jusque-là nous ne savons pas si les copies de ces 63 sujets yorubas vont 
toutes faire partie du corpus final car nous ne savons pas encore le groupe 
académique auquel chaque sujet appartient au VFN pour pouvoir déterminer son 
niveau. En plus nRXV FRPSUHQRQV j FH QLYHDX TX¶LO GHYLHQW DXVVL QpFHVVDLUH GH
UpVRXGUHOHSUREOqPHGHODSURYHQDQFHGHFKDTXHVXMHWF¶HVW-à-dire sa ville natale 
pour résoudre la question de la représentativité du corpus à constituer. Alors que, 
FRPPHQRXV O¶DYRQVGLWQRXV Q¶DYRQVSDVGHPDQGpDX[SDUWLFLSDQWVDX[ WHVWVGH
nous fournir ces deux informations dès le début. 
 
0DLVKHXUHXVHPHQWHQFRUHTXHFRQWUDLUHPHQWjFHTXLVHSDVVHG¶KDELWXGH
dans les recherches nécessitant des enquêtes, questionnaires et autres productions 
HWF QRXV Q¶DYLRQV SDV GLW j QRV VXMHWV G¶LJQRUHU V¶LOV OH YRXODLHQW OHV GRQQpHV





En effet, pour résoudre le problème, nous avons pris contact avec nos deux 
collègues qui nous avaient aidé à administrer les textes. Ces derniers sont repartis 
dans les dossiers administratifs des étudiants disponibles au VFN, et grâce aux 
QRPV HW XQLYHUVLWpV G¶RULJLQH GHV pWXGLDQWV FRQFHUQpV LOV \ RQW SX UHVWLWXHU OHV
LQIRUPDWLRQVHWGRQQpHVPDQTXDQWHV9LOOHG¶RULJLQHHWJURXSHDFDGpPLTXHTX¶LOV
nous ont ensuite communiquées XVDQWGXWpOpSKRQHHWG¶LQWHUQHW 
 
5.3.2.1.    Choix par zone  
 
A partir de ces informations, nous avons pu trouver, et à notre plus grande 
joie, que des soixante-trois (63) copies, 14, 13, 9, 7, 5, 3 et 8 ont étés produites par 
des sujets provenant respeFWLYHPHQW G¶2\R 2VXQ 2JXQ /DJRV .ZDUD (NLWL HW
Ondo, les 7 zones constituantes et représentatives de tout le pays yoruba. Cette 
UpSDUWLWLRQ WpPRLJQH GpMj G¶XQH UHSUpVHQWDWLRQ pTXLWDEOH GH FHV ]RQHV (W QRXV
SDUORQV HQ IDLW G¶XQH UHSUpVHQWDWLRQ OLQJXLVWLTXH HW QRQ G¶XQH GLYLVLRQ
JpRJUDSKLTXHFODLUHPHQWSROLWLTXHPHQWPRWLYpHTXLIDLWGH.ZDUDO¶XQGHV(WDWVGX
nord du Nigeria.  
 
En revanche, à ce stade nous avons décidé de prendre le temps de relire 
toutes les productions des 63 sujets. Et ce faisant, nous avons constaté quelques 
autres défaillances : des copies produites, sans aucun respect des consignes, par des 
VXMHWVTXLQ¶DUULYHQWPrPHSDVjPHWWUHOHVYHUEHVSUHVTX¶jDXFXQHIRUPHFRUUHFWH
de la conjugaison française. De même, leurs rédactions sont tout simplement 
incompréhensibles et donc inanalysables. Quant aux deux exercices de grammaire, 
LOV UHPSOLVVHQW VRXYHQW OHV WURXV SDU O¶LQILQLWLI GX YHUEH TXL HVW PLV HQWUH
parenthèses ou alors mettent la forme du présent du verbe. En fait, nous nous 
sommes rendu compte que les scripteurs de ces copies sont des sujets appartenant 
aux groupes de niveaux faux-débutants ou intermédiaire 2 (très faible), et dont 4 
VRQWRULJLQDLUHVGHOD]RQH2\RG¶2VXQG¶2JXQGH/DJRVHWGH.ZDUD
Cette situation nous a donc amené à nous défaire des productions de 13 autres 
sujets. En définitive, il ne nous reste donc que 50 sujets dont les productions sont 
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retenues pour le corpus final de cette recherche : 10 sujets originaires de la zone 
2\RG¶2VXQG¶2JXQGH/DJRVG¶2QGRG¶(NLWLHWVXMHWVGHODUpJLRQ
yoruba de Kwara.  
 
Le dernier tableau nous ayant présenté les 63 scripteurs qui ont fait tous les 
trois tests, résumons toute la dernière péripétie menant au corpus final dans un 
autre tableau, surtout suivant les paramètres importants des 7 zones représentatives 
GX SD\V \RUXED HW OH QRPEUH GH VXMHWV SURYHQDQW GH FKDFXQH G¶HOOHV HW GRQW OHV









le pays Yoruba 
 
Nombre de 
sujets  ayant fait 
les 3 tests 
 
Nombre de 
sujets à copies 
annulées 
 























































































QRWLRQ G¶DVSHFW Q¶HVW SDV IDFLOH j DSSULYRLVHU TXH QRXV DYRQV SHQVp TX¶LO nous 
fallait travailler avec des sujets ayant une compétence linguistique acceptable en 
français, des sujets pouvant rédiger un texte compréhensible qui se prête donc 
IDFLOHPHQWjO¶DQDO\VH(WFHTXHQRXVDYRQVREWHQXQRXVSDUDvWVDWLVIDLVDQWF¶HVW-
à-diUH TXH SDUPL OHV  VXMHWV UHWHQXV XQ QRPEUH LPSRUWDQW G¶HQWUH HX[ RQW XQ






































































































Total  50 30 16 4 




5.3.2.2.    Choix final des sujets de la région yoruba 
 
'pMj j SDUWLU G¶LFL QRXV Q¶DXURQV SOXV EHVRLQ GH SDUOHU GHV ]RQHV FDU FH
SRXUTXRLQRXVDYLRQVSULVHQFRPSWHFHSDUDPqWUHHVWYpULILpjVDYRLUV¶DVVXUHUTXH
les sujets proviennent de toutes les parties de la région yoruba du Nigeria afin 
G¶DYRLU XQ FRUSXV UHSUpVHQWDWLI GH FKDFXQH GH FH ]RQHV 3RXU OH UHVWH F¶HVW OD
région yoruba entière, les 50 sujets et leurs productions qui méritent maintenant 
O¶DWWHQWLRQGDQVOHVDQDO\VHVTXLYRQWVXLYUH 
Nous allons proposer tout de suite un tableau qui présentera ces 50 sujets 
avec le niveau de chacun et le code le représentant. En effet, puisque nous ne 
garderons pas les noms de ces personnes unies par leur langue maternelle, le 
\RUXEDFKDFXQG¶HX[VHUDUHprésenté par la lettre Y VXLYLG¶XQQRPEUHGDQVO¶RUGUH
de 1 à 50. 
 
N° SUJETS NIVEAU REGION/ ETAT 
1 Y1 Int+ Oyo 
2 Y2 Int+ Oyo 
3 Y3 Av Oyo 
4 Y4 Av Oyo 
5 Y5 Int+ Oyo 
6 Y6 Av Oyo 
7 Y7 Av Oyo 
8 Y8 Av Oyo 
9 Y9 Av Oyo 
10 Y10 Int+ Oyo 
11 Y11 Int+ Osun 
12 Y12 Av Osun 
13 Y13 Av Osun 
14 Y14 Av Osun 
15 Y15 Av Osun 
16 Y16 Av Osun 
17 Y17 Av Osun 
18 Y18 Av Osun 
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19 Y19 Av Osun 
20 Y20 Av Osun 
21 Y21 Av Ogun 
22 Y22 Av Ogun 
23 Y23 Int+ Ogun 
24 Y24 Av Ogun 
25 Y25 Av Ogun 
26 Y26 Av Ogun 
27 Y27 Int- Ogun 
28 Y28 Int+ Lagos 
29 Y39 Int+ Lagos 
30 Y30 Av Lagos 
31 Y31 Int- Lagos 
32 Y32 Int- Lagos 
33 Y33 Int+ Lagos 
34 Y34 Av Lagos 
35 Y35 Int+ Ondo 
36 Y36 Int- Ondo 
37 Y37 Int+ Ondo 
38 Y38 Av Ondo 
39 Y39 Int+ Ondo 
40 Y40 Av Ondo 
41 Y41 Int+ Ondo 
42 Y42 Int+ Ondo 
43 Y43 Int+ Ekiti 
44 Y44 Av Ekiti 
45 Y45 Av Ekiti 
46 Y46 Av Kwara 
47 Y47 Av Kwara 
48 Y48 Av Kwara 
49 Y49 Int+ Kwara 
50 Y50 Av Kwara 
Tableau 11 1LYHDXHWUpJLRQVG¶RULJLQHGHVVXMHWV 
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5.3.2.3.     Les deux groupes de sujets 
 
Nous avons pu identifier deux groupes différents parmi nos 50 sujets. Ceci 
a été possible grâce aux dernières informations que nous avons pu obtenir sur nos 
sujets scripteurs. En effet, en parcourant les copies de rédaction en particulier, nous 
avons constaté que certaines productions ont été exceptionnellement bien rédigées, 
à un niveau qui va au-delà de celui des étudiants qui ont commencé à apprendre le 
français il y a trois ou quatre ans. Cela nous a surpris, positivement bien sûr, mais 
nous a également amené à nous poser des questions. Alors nous avons demandé à 
nos collègues de nous fournir également des informations sur nos 50 sujets, surtout 
SDU UDSSRUW j TXDQG LOV RQW FRPPHQFp j DSSUHQGUH OH IUDQoDLV &¶HVW Oj XQ
SDUDPqWUHDXTXHOQRXVQ¶DYLRQVSDVSHQVpplus tôt. Et puisque nos deux  collègues 
HQVHLJQHQWODSOXSDUWG¶HQWUHHX[LOQHOHXUDSDVpWpGLIILFLOHjSDUWLUGHFHWWHOLVWH
GHV  VXMHWV TXH QRXV OHXU DYLRQV HQYR\pH G¶LGHQWLILHU TXHOTXHV-uns de ces 
pWXGLDQWV H[FHSWLRQQHOOHPHQW DYDQFpV PrPH V¶LO ne savait pas précisément le 
parcours de tout un chacun. Pour répondre globalement à notre attente, nos 
collaborateurs sont juste repartis fouiller dans les dossiers de ces étudiants (qui ont 
déjà fini leur programme et quitté le centre). Et justement dans la fiche 
G¶LQVFULSWLRQ LO \ D XQH SRUWLRQ R O¶pWXGLDQW GHYDLW SUpFLVHU GHSXLV TXDQG HW R
LOHOOHDYDLWFRPPHQFpjDSSUHQGUHOHIUDQoDLV&¶HVWDLQVLTXHOHJUDQGSX]]OHDYDLW
été levé.  
 
En général chaque année, nous avons parmi nos étudiants du VFN, un 
certain nombre qui ont un niveau particulièrement très élevé. Ce sont des Nigérians 
qui ont déjà beaucoup de contact avec la langue française : soit ils ont des parents 
RXDPLVGDQV OHVSD\V IUDQFRSKRQHVYRLVLQV DX 1LJHULDTX¶LOV YRQW UpJXOLqUHPHQW
visiteU FHTXL OHXUSHUPHWG¶DFTXpULU OD ODQJXHHW GH UHQIRUFHU OHXU DSSUHQWLVVDJH
tout en étant étudiant au Nigeria; soit ce sont de jeunes qui ont déjà vécu dans des 
pays francophones et y ont fait leurs études primaires et/ou secondaires. Certains 
G¶HQWUHHXx ont le brevet, et même parfois le bac. En second lieu il y a les étudiants 
qui ont commencé et poursuivent encore leur apprentissage de la langue française 
HQWLqUHPHQWDX1LJHULD(WSDUPLFHVGHUQLHUV LO\HQDTXLVRQW WUqVERQVHWF¶HVW
pourquoi ils se retrouvent dans les mêmes classes de niveau avancé comme ces 
étudiants qui ont déjà plus de contact avec le français.  
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Suite à cette situation nous avons décidé de former deux sous-groupes de 
sujets. Le premier constitué des sujets dont nous avons parlé GHUQLqUHPHQWF¶HVW-à-
dire ceux-OjTXLQ¶RQWSDVHXDXSDUDYDQWXQJUDQGFRQWDFWDYHFODODQJXHIUDQoDLVH : 
FHVHUD OH µ*URXSH$¶/Hµ*URXSH%¶VHUDIRUPpGHVDSSUHQDQWVTXLRQWGpMjpWp
plus longtemps exposés au français pour avoir vécu en pays francophones. En fait, 
FHGHX[LqPHJURXSHTXLFRPSWHDSSUR[LPDWLYHPHQWXQWLHUVGHO¶HIIHFWLIWRWDOVRLW
14 sujets pourrait nous servir de groupe de contrôle. Il se constitue des sujets 
suivants : Y4, Y7, Y11, Y12, Y13, Y14, Y16, Y17, Y18, Y19, Y20, Y24, Y25 et 
Y48. 
 
5.3.3.       Le corpus de recherche et sa fiabilité 
 
Notre corpus sera donc constitué des productions écrites des 50 sujets : les 
copies des deux exercices de grammaire et celles de rédaction. Par ailleurs, 
rappelons que les tests de cette recherche ont été administrés dans des conditions 
de surveillance exemplaires et très acceptables. Autrement dit les copies ont été 
SURGXLWHVVDQVLQIOXHQFHF¶HVW-à-dire sans cas de tricherie amenant au copiage. Ces 
FRSLHVUHSUpVHQWDQWFKDFXQHOHSURGXLWG¶HIIRUWLQGLYiduel de son auteur sont donc 
fiables pour une recherche. Par corollaire, le corpus que nous en obtenons est sans 
aucun doute fiable.  
'¶DXWUH SDUW OD ILDELOLWp GH FH FRUSXV UpVLGH GDQV OH IDLW TXH OHV VXMHWV-
VFULSWHXUV SURYLHQQHQW FRPPH QRXV O¶DYRQV VLJnalé, des différentes parties 
FRQVWLWXDQW OH SD\V \RUXED 3RXU GLUH TXH F¶HVW XQ FRUSXV TXL QH SRVH DXFXQ
SUREOqPHGHUHSUpVHQWDWLYLWp&¶HVWG¶DLOOHXUVXQDYDQWDJHPDMHXUTXHQRXVDYRQV
eu à conduire cette recherche au VFN où nous travaillons et où on rencontre, 
ensemble, des étudiants venant  de toute la grande région où est parlée la langue 
yoruba. Sinon pour un tel travail, il nous aurait fallu faire de nombreux voyages à 
travers toute la région ou alors nouer de nombreux contacts et attendre des 
courriers qui pourraient ne jamais arriver. En fait, dans une plus large mesure, cet 
établissement est un lieu privilégié, potentiellement propice pour tout chercheur 
dans le domaine de la langue française et ayant besoin de données représentatives 
relatives aux apprenants de français des universités nigérianes.  
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Par ailleurs, le problème de manque de compréhension des exercices ne 
V¶HVWSDVSRVpHSRXU OHV VXMHWV(QHIIHWHQGHKRUVGXIDLWTXH OHVFRQVLJQHVVRQW
claires, nous avons exprès choisi pour la rédaction des thèmes/sujets qui ne sont 
pas étrangers aux étudiants : par exemple, ils ont tous fait des excursions au VFN ; 
aussi la plupart des autres sujets font-ils partie des thèmes généralement discutés 
GDQV OH µ&RXUVGHFRPPXQLFDWLRQRUDOH¶0rPHSRXU OHV exercices de grammaire 
nous avons pensé à des textes ayant rapport avec des thèmes familiers : 
DPRXUPDULDJH SRXU OH SUHPLHU DORUV TXH OH WH[WH GX VHFRQG H[HUFLFH WUDLWH G¶XQ
VXMHW G¶DFWXDOLWp HQ FH WHPSV-Oj OH WVXQDPL TXL V¶HVW SURGXLW DX -DSRQ HW GRQW
parlaient tous les médias auxquels les étudiants ont très bien accès.  
En plus, le choix que nous avons fait de créer une grande ouverture en 
SURSRVDQW SOXVLHXUV VXMHWV GH UpGDFWLRQ D SHUPLV G¶REWHQLU GHV YDULpWpV
G¶pYpQHPHQWV UDFRQWpV (W VXUWRXW O¶LQWpUrW GH FH FKRL[ F¶HVW TX¶LO VLWXH OH VXMHW-
VFULSWHXU GDQV O¶XQ RX O¶DXWUH GHV SODQV G¶pQRQFLDWLRQ GRQF VDQV ULHQ G¶j SULRUL
Enfin, le fait que le sujet à traiter est intéressant peut bien motiver le scripteur car il 
engage la personne de ce dernier par opposition à un sujet complètement hors de 
VRQRUELWHHWTXLSRXUUDLWGRQF OXL IDLUHPDQTXHUG¶LGpHVRXG¶LPDJLQDWLRQV0DLV
les copies produites et que nous allons analyser témoignent de la véracité de tout ce 
que nous venons de dire. 
 




par les apprenants nigérians de la lange française quant à ce qui concerne la 
FRPSUpKHQVLRQ OH FKRL[ HW O¶HPSORL GHV WHPSV YHUEDX[ GDQV OHXUV pFULWV QRXV
DYRQVIDLWIDLUHGHVH[HUFLFHVSDUGHVVXMHWVDILQG¶REVHUYHUGHSOXVSUqVOHVpFDUWV
RX FKRL[ GpYLDQWV GDQV OHXUV SURGXFWLRQV /¶REMHFWLI ILQDO pWDQW GH SURSRVHU GHV
solXWLRQV SRXU SUpYHQLU FHV HUUHXUV GDQV O¶RSWLTXH GH IDLUH PLHX[ DSSUHQGUH OH
IUDQoDLVSULPRUGLDOHPHQWGDQVOHFRQWH[WHQLJpULDQQRXVFRQFHUQDQW,OV¶DJLUDGRQF
G¶pWXGLHUOHVSURGXFWLRQVSRXUIDLUHUHVVRUWLUOHVHUUHXUVHWHQVXLWHOHVDQDO\VHUSRXU
déterminer leur source : quel écart est dû à quoi ?  
- /D/0TXLQHFRQQDvWSDVOHWHPSVDXWDQWTXHO¶DVSHFWHVWSHXW-être la cause 
des écarts.  
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- 2X DORUV O¶HUUHXU HVW LQWULQVqTXH j OD ODQJXH FLEOH F¶HVW-à-dire que la 
compétence linguistique insuffisante des apprenants en matière du 
IRQFWLRQQHPHQWGHO¶DVSHFWHQIUDQoDLVHQHVWODFDXVH 
- 3DUWLFXOLqUHPHQW SRXU YpULILHU O¶K\SRWKqVH VHORQ ODTXHOOH XQH PHLOOHXUH
exposition des apprenants à la langue française leur permettra de mieux 
JpUHUO¶HPSORLGHVWHPSVYHUEDX[GXSDssé, nous comparerons les résultats 





VLJQDOHU O¶pFDUW UHPDUTXpDXQLYHDXG¶XQHIRUPHYHUEDOHH[SULPDQW O¶LPSDUIDLWRX
le passé composé (et passé simple). Nous avons affaire à des données quantitatives 
qui sont les productions écrites des apprenants et cette analyse se fera au niveau 
morphosyntaxique, surtout pour la rédaction.  
 
D¶DERUG SRXU OHV H[HUFLFHV GH JUDPPDLUHV QRXV SUpVHQWHURQV GDQV XQ
tableau les différents choix de temps faits par les scripteurs pour remplir les trous, 
puis nous verrons les écarts, naturellement par comparaison avec les formes 
attendues. Ensuite nous allons faire une analyse statistique des performances en 
répertoriant dans un tableau les formes verbales acceptables et non acceptables 
SURGXLWHVDXQLYHDXGHFKDTXHJURXSHSRXUWURXYHUOHVPR\HQQHVG¶RFFXUUHQFHVSDU
temps et par groupe. En comparant ces diverses statistiques nous pourrons déduire 
nos remarques sur les performances des apprenants dans les deux groupes et tirer 
OHVFRQFOXVLRQVTXLV¶LPSRVHQW 
 
3RXU O¶H[HUFLFH GH UpGDFWLRQ QRXV DQDO\VHURQV G¶DERUG OD SURGXFWLRQ GH
chaque sujet choisi dans un JURXSH SXLV VXLYUD O¶DQDO\VH GHV SURGXFWLRQV GX
groupe dans son ensemble en croisant les productions de ce groupe. Et puis nous 
finirons par une interprétation de tous les résultats. Enfin, nous y reviendrons et 
expliquerons mieux cette procédure quand nRXVDUULYHURQVSOXVORLQjO¶DQDO\VHGH
cet exercice de composition écrite. 
 
 332 
Mais à ce stade, nous allons présenter chacun des deux (exercices de 
grammaire) utilisés dans cette recherche, et surtout la consigne qui explique le 
travail à effectuer dans chaqXHFDV'¶DERUGFKDTXHH[HUFLFHVHUDSUpVHQWpGDQVVD
IRUPHEUXWHWHOOHTX¶LODpWpGRQQpDX[DSSUHQDQWVHQVXLWHQRXVPRQWUHURQVGDQVXQ
tableau les formes verbales correctes attendues pour chacun des deux exercices. Et 
SXLV TXDQG FHOD V¶DYqUH QpFHVVDLUH nous expliquerons les réponses que nous 
proposons. 
 




exeUFLFHV GH JUDPPDLUH LO V¶DJLUD GH PRQWUHU LFL OHV WH[WHV j FRPSOpWHU HW OHV
consignes qui les accompagnent.  
 
5.4.1.1.1.    Présentation du premier exercice de grammaire 
  
1RXVDYRQVGLWTX¶LOV¶DJLWG¶XQWH[WHGHW\SHGLVFRXUVFRQWHQDQWWURXVj
remplir avec les formes du verbe mis au temps du passé correspondant dans chacun 
des cas. Le verbe à la forme infinitive est mis entre parenthèses devant chaque trou 
constitué de pointillés. Nous reproduisons ce texte ici-EDV WHOTX¶LODpWpSUpVHQWp
aux participants au test.  
 
TEST 1 : Exercice de grammaire. 
Complétez le texte ci-dessous avec le temps qui vous paraît correct selon le 
cas : le passé composé 3&RXO¶imparfait (IMP). 
________________________________________________________________ 
-H««épouser) un prisonnier. 
-H««se sentirVHXOHHWMH««vouloir) faire quelque chose de ma vie. 
&¶HVW SRXU FHOD TXH MH «« devenir YLVLWHXVH GH SULVRQ 4XDQG MH ««
(aller SDUOHU j GHV GpWHQXV MH «« avoir OH VHQWLPHQW G¶rWUH XWLOH j
TXHOTX¶XQ &¶HVW DLQVL TXH MH «« rencontrer) Paul, un garçon un peu 
SHUGX  1RXV «««  EHDXFRXS parler) de sa vie et de son passé. Moi-
PrPH MH «« se confier j OXL 1RV FRQYHUVDWLRQV QRXV «««
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(rapprocher 0D SUpVHQFH OXL «« être XWLOH  8Q MRXU MH«««
(découvrir) des qualiWpV FKH] OXL  1RXV«« tomber) amoureux. Amour 
difficile 3RXUWDQWQRXV««déciderGHQRXVPDULHU1RWUHXQLRQ«««
(célébrer HQ SULVRQ DORUVTXH PRQ FRPSDJQRQ ««« purger) encore sa 
peine ! Et nous sommes très heureux.   
Mais mon problème est ailleurs MH««QHSDVoser) parler de mon mariage  
j PD IDPLOOH 0rPH DYDQW OH PDULDJH DORUV TXH QRXV «« sortir),  nous 
««faireGpMjWRXWHQVHPEOHMH««cacherO¶DIIDLUHjPHVSDUHQWV0D




Le tableau suivant présente dans sa première colonne les 21 verbes (V1 à 
V21) du texte qui devront être transformés, puis dans les colonnes suivantes nous 
avons les deux temps corrects dans lesquels il fallait les mettre. Même si par hasard 
FHVRQW OHSDVVpFRPSRVpHW O¶LPSDUIDLWTXLVRQWGHPLVH LFL UDSSHORQVFHSHQGDQW





Verbes du Texte 
Temps corrects attendus 
 
Passé composé Imparfait 










V7 X  
V8 X  
V9 X  
V10 X  
V11 
 X 
V12 X  
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V13 X  
V14 X  
V15 X  
V16 
 X 







V21 X  
Tableau 12 : Exercice 1 : Verbes / temps & formes attendus 
 
Il faut aussi ajouter que nos étudiants ont déjà été informés que nous 
Q¶DWWHQGRQVSDVG¶HX[O¶XVDJHGXSUpVHQWGHO¶LQGLFDWLISRXUXQSDVVpKLVWRULTXHHW
HQFRUHXQHIRLVF¶HVWSRXUFHWWHUDLVRQTXHODFRQVLJQHSUpFLVHOHV formes verbales 
GX SDVVp j HPSOR\HU (W OH IDLW TXH O¶RQ DLW LFL DIIDLUH j XQ W\SH G¶pQRQFLDWLRQ
spécifique, le discours, devait leur permettre de savoir que le PS ne serait pas le 
bienvenu. 
 
5.4.1.1.2.  Présentation du second exercice de grammaire 
 
,OV¶DJLWHQFRUHG¶XQWH[WHjFRPSOpWHUHQUHPSOLVVDQWWURXVSDUODIRUPH
du verbe au temps qui correspond. Cette fois nous avons plutôt à faire à un autre 
W\SHG¶pQRQFLDWLRQTXLHVWOHUpFLWGRQWQRXVDYRQVGpMjVLJQDOpOHVUDLVRQVGHVRQ
choix.  
Il est reproduit ci-dessous : 
 
Test 3 : Exercice 2 
Complétez le texte suivant en utilisant le temps verbal du passé qui vous 
SDUDvW OH SOXV DGpTXDW 6DFKH] TXH OHV WHPSV TX¶RQ SHXW XWLOLVHU SRXU OH SDVVp






VXU O¶pFKHOOH GH 5LFKWHU ««   IUDSSHU OH -DSRQ SHQGDQW GHX[ PLQXWHV
'HX[ PLQXWHV TXL «««  SDUDvWUH XQH pWHUQLWp 6HXOHPHQW TXHOTXHV




XQDYLRQ(OOH««« FRXYULUHW«««HPSRUWHUWRXWjVRQSDVVDJH : 
maisons, voitures, trains, bateaux etc. Certains des habitants des villes 
IUDSSpHV«««PRQWHU VXU OHVKDXWHXUV OHV WRLWV GHV LPPHXEOHV ,OV \
««««  DWWHQGUH OHV VHFRXUV GHV KHXUHV YRLUH GHV jours, qui 
««««  SDUDvWUH LQWHUPLQDEOHV 8QH YLHLOOH IHPPH FRLQFpH GDQV VD
YRLWXUH««««rWUHUHWURXYpHSDUOHVVHFRXUVGHX[ORQJVMRXUVDSUqV
le désastre. Cette catastrophe naturelle dont le bilan humain se chiffre déjà à 




Comme avec le premier exercice, nous allons présenter dans un tableau les 
temps corrects auxquels il fallait mettre les verbes infinitifs (V1 à V12) proposés.  
Mais contrairement au cas précédent, dans un récit comme celui-ci 
H[HUFLFHRQV¶DWWHQGDX[GLIIpUHQWV WHPSVGXSDVVp\FRPSULV OHSDVVpVLPSOH
qui ne peut être employé dDQVO¶H[HUFLFH'¶DERUGHVVD\RQVGHMXVWLILHUSRXUTXRL
QRXVSRXYRQVDYRLUGDQVFHWH[WHOH3&O¶,03HWOH36 
 
5.4.1.1.2.1.   Pourquoi lH3&O¶,03HW36GDQVFHWH[WH? 
 
Il est souvent dit que « le passé simple est le temps fondamental du récit des 
événePHQWVSDVVpVF¶HVWOHWHPSVGHVKLVWRULHQVTXLQRXVUDSSRUWHQWGHVIDLWVG¶XQ
passé révolu et lointain » (Chevalier et al. 2002 : 346). Ceci tient à dire que cette 
IRUPH YHUEDOH Q¶H[SULPHUDLW TX¶XQ pYpQHPHQW UpYROX FRPSOqWHPHQW GpWDFKp GX
PRPHQWR O¶RQSDUOH$ORUVTXH OHSDVVpFRPSRVpV¶HPSORLHUDLWSRXU UHODWHUGHV





$XMRXUG¶KXL RQ SHQVH TXH OH SDVVp VLPSOH HVW SOXW{W UpVHUYp j OD ODQJXH
écrite, pas seulement dans les ouvrages littéraires, mais également dans la presse. 
(QIDLW F¶HVW VXUWRXW VXUXQSODQ FKURQRORJLTXHTXH O¶RQ WHQWHGHGLIIpUHQFLHU OHV
GHX[WHPSV(QHIIHWF¶HVWFHTXHVHPEOHVRXWHQLUOHVDXWHXUVTXHQRXVYHQRQVGH
citer et que nous paraphrasons : le passé simple relate les faits éloignés du passé, 
alors que le passé composé relate les faits dont les traces sont encore dans le 
présent ou dont les conséquences sont actuelles. Suivant un tel point de vue, les 
verbes de ce texte-ci peuvent à juste titre rester au passé composé. 
  
'¶DXWUHSDUW FHVYHUEHV SRXUUDLHQW DXVVL rWUH WRXV j O¶LPSDUIait, malgré la 
YDOHXUG¶DVSHFWLQDFFRPSOLDWWDFKpjFHWHPSV&HWWHYDOHXUGHSURFqVLQDFKHYpj
notre avis, permet à un commentateur des faits de les présenter comme étant en 
WUDLQGHVHGpURXOHUPDLVWRXWHQV¶\DWWDUGDQWSHUPHWWDQWDLQVLjO¶LQWHUORFXteur de 
PLHX[OHVVXLYUH&DUPrPHVLO¶LPSDUIDLWQHIDLWSDVDYDQFHUOHUpFLWLOSHUPHWDX[
événements qui, tout en paraissant immobiles continuent de se succéder en réalité. 
)URQWLHU RSFLW S  O¶H[SULPH VL ELHQ : « Quand les imparfaits se succèdent, 
F¶HVWPRLQVOHSD\VDJHTXLFKDQJHTXHODFDPpUDOHUHJDUGTXLVHGpSODFHSRXU
considérer un à un les différents éléments qui le composent. » Mais pour qui 
FRPSUHQG ELHQ FHW XVDJH VL O¶LPSDUIDLW FRPPHQFH OH WH[WH LO GRLW rWUH HPSOR\p
MXVTX¶jODILQdonc pour tous les verbes. Nous ne nous attendons pas à ce que cet 
emploi plus ou moins stylistique vienne consciemment de nos sujets.  
 
4XL SOXV HVW OH PrPH WH[WH SHXW DXVVL WUqV ELHQ V¶DFFRPPRGHU GX SDVVp
VLPSOHPrPHVLOHVpYpQHPHQWVTX¶LOUHODWHQHVRnt pas lointains, révolus ou classés 
GDQV OHV YHVWLJHV GH O¶KLVWRLUH FRPPH OH YHXOHQW FHUWDLQHV JUDPPDLUHV SDUODQW GH
O¶HPSORL GH FH WHPSV YHUEDO $X FRQWUDLUH OHV IDLWV GH FH UpFLW VRQW SOXV TXH
présents, leurs conséquences sont plus que vivantes aujourd¶KXL HW OH UHVWHURQW
HQFRUH SRXU ORQJWHPSV /H SDVVp VLPSOH HQ UpDOLWp GDQV VHV HPSORLV Q¶HVW SDV
réservé uniquement aux faits très anciens que le passé composé ne peut exprimer, 
et même vice versa. Des textes anciens et nouveaux attestent de cela. En effet, on 
VLJQDODLW GHSXLV ORQJWHPSV GpMj TXH O¶RQ QH SHXW SDV PHVXUHU O¶pFDUW VpSDUDQW OH
SDVVpVLPSOHGXPRPHQWGHO¶pQRQFLDWLRQHQWHUPHVGHGXUpHHIIHFWLYH HWTXHO¶RQ
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SHXW HPSOR\HU OH SDVVp VLPSOH SRXU QDUUHU GHV pYpQHPHQWV DXVVL SURFKHV TX¶KLHU
selon ARNAULD & LANCELOT (2010 &HVGHX[DXWHXUVQ¶KpVLWHQWSDVj
dire que si le PC (pour eux, le prétérit défini car il marque une action « précisément 
faite ») peut exprimer les événements de la journée, le PS (prétérit indéfini ou 
aoriste qui marque une action « indéterminément faite ») peut déjà être employé 
pour exprimer ceux de la veille. Ils ajoutent : « « car on dit bien, par exemple, 
M¶pFULYLVKLHU, mais non pas M¶pFULYLV FHPDWLQQL M¶pFULYLV cette nuit ; au lieu de 
quoi il faut dire M¶DLpFULWFHPDWLQM¶DLpFULWcette nuit, etc. » 
En plus, nous pensons que le passé simple peut être utilisé dans ce texte à 
FDXVHGHO¶DVSHFWG¶DFFRPSOLTXLOXLHVWDWWDFKpHQWDQWTXHOHYUDLWHPSVGXSDVVp
exprimant le procès achevé, et aussi et surtout à cause du fait que les événements 
du texte se succèdent suivant le même ordre que les verbes qui les expriment, un 
enchaînement chronologique dont le PS est très apte à indiquer.  
  
Mais, en définitive, nous nous attendons plutôt à ce que les scripteurs 
fassent, dans ce texte, un mélange du passé composé, du passé simple et de 
O¶LPSDUIDLW HQ SUHQDQW HQ FRPSWH FHUWDLQV HQVHLJQHPHQWV (W QRQ j FH TX¶LOV
V¶DGRQQHQWDXFDVGXµWRXWLPSDUIDLW¶TXHQRXVQ¶DFFHSWRQVSDVLFL RXµWRXWSDVVp
VLPSOH¶QLPRLQV HQFRUHj FHOXLGX µWRXWSDVVp FRPSRVp¶ &DUF¶HVW ODJHVWLRQ
G¶HQVHPEOHGHFHVWHPSVGDQVODSURGXFWLRQG¶XQWH[WHORQJTXLQRXVLQWpUHVVHHW
TXLDpWpHWUHVWHDXF°XUGHQRWUHHQVHLJQHPHQWGHVWHPSVYHUEDX[VXLYLSDUFHV
VXMHWV&¶HVWSRXUFHODTXHQRXVDYRQVpWpFlair dans la consigne.  
Voici donc comment est construit le tableau présentant les temps du passé attendus 








Passé Simple Imparfait PQP/Autres 
V1 PC (PS)   
V2 PC  (IMP)   
V3 PC    
V4 (PC) PS   
V5  PS   
V6  PS   
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V7  PS   
V8  PS   
V9    PQP 
V10 PC (PS)   
V11   IMP  
V12 PC    
Tableau 13 7HPSVDWWHQGXVSRXUO¶([HUFLFH 
 
5.4.1.1.2.2.   Quel verbe à quel temps ? Justifications des choix des divers temps 
 
Puisque, comme QRXV YHQRQV GH OH PRQWUHU SOXVLHXUV FKRL[ V¶RIIUH j XQ
natif ou à tout scripteur maîtrisant très bien le fonctionnement des temps, il va 
IDOORLUMXVWLILHUSRXUTXRLF¶HVWGHFHWWHIDoRQSUpFLVHWDEOHDXTXHQRXVYRXORQVTXH
les sujets mettent les verbes du texte. Cette justification se fera par rapport aux 
connaissances que les apprenants sont sensés avoir à partir des enseignements 
reçus. 
Ils devaient savoir, par exemple, que le verbe v1 ne peut être mis à 





dans le texte les résultats ou conséquenFHVGHO¶DFWLRQGH© frapper », alors que le 
36QHV¶LQWpUHVVHSDVDX[UpVXOWDWVGHVpYpQHPHQWVTX¶LOUDFRQWH 
-  V2 qui décrit la situation-pWDWTXLQ¶HVWSDVXQpYpQHPHQWDFWLRQSHXWUHVWHU




-  V3 est au PC, alors que V4 peut rester au PC ou au PS.  
 
-  Par contre, si nous nous attendons à ce que les verbes V5, V6, V7 et V8 
VRLHQW DX 36 F¶HVW SDUFH TXH G¶DERUG OHV pYpQHPHQWV TX¶LOV H[SULPHQW VRQW
complètement achevés dans leur totalité ; ensuite ces événements adviennent dans 
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une succession chronologique et rapide que le PS est plus apte à exprimer. Pour 
QRVVXMHWVG¶DXWUHSDUW DMRXWpHjFHW HQFKDvQHPHQWFKURQRORJLTXH ODSUpVHQFHGH




-  Le verbe V9 est au PQP  LO Q¶DSSDUWLHQW SDV j OD FKURQRORJLH GHV  RX 
événements qui le précèdent. Il pouvait bien se placer après V3 et être au PC. En 
faLWOHSURFqVTX¶LOH[SULPHV¶HVWPrPHUpDOLVpDYDQWOHVSURFqVH[SULPpVSDUOHV
verbes. 
-  9HVWDX3&9jO¶,03HW9DX3& 
,OUHVWHjSUpVHQWHUO¶([HUFLFHDYDQWGHSDVVHUjO¶DQDO\VHGHFKDFXQG¶HX[ 
 
5.4.1.3.    3UpVHQWDWLRQGHO¶H[HUFLFHGH composition écrite 
 
 $ODGLIIpUHQFHGHVSUpFpGHQWV DXFXQ WH[WHQ¶DFFRPSDJQHFHWH[HUFLFH HW
GRQF QRXV Q¶DYRQV SDV GH WDEOHDX[ GH UpSRQVHV W\SHV j SURSRVHU &¶HVW XQH
production libre. Et nous avons déjà expliqué pourquoi nous avons choisi ce type 
de teVW3XLVTX¶LODpWpDGPLQLVWUpHQVHFRQGHSRVLWLRQDSUqVOHSUHPLHUH[HUFLFHGH
JUDPPDLUH QRXV O¶DYRQV DSSHOp 7(67 9RLFL FRPPHQW LO D pWp IRUPHOOHPHQW




TEST 2 :  Rédaction. (Sujets au choix) 
Instructions.  
 
1) 9RXVDOOH]pFULUHXQHUpGDFWLRQG¶au moins une page pleine. (2 pages maximum) 
2) Vous devez utiliser les temps qui expriment le passé  parce que vous racontez des 
événements déjà passés. 







- Un accident de voiture  
- Racontez nous une histoire intéressante  
- Racontez-QRXVODYLHG¶XQKRPPHLPSRUWDQW 
- Une cérémonie de mariage  
- 8QHH[FXUVLRQjODTXHOOHM¶DLSDUWLFLSp 






Nous avons voulu limiter les obstacles, les excuses qui empêcheraient les 
pWXGLDQWV j SURGXLUH GH ERQV WH[WHV F¶HVW-à-dire des copies analysables ; HW F¶HVW
pourquoi nous avons élargi le nombre de choix en proposant cet éventail de sujets. 
NoXV VRPPHV PrPH DOOp MXVTX¶j OHXU DQQRQFp OH MRXU GX WHVW TXH TXLFRQTXH OH
VRXKDLWDLW SRXYDLW pFULUH VXU XQ DXWUH VXMHW TXL O¶LQWpUHVVDLW OH SOXV HQ GHKRUV GH
ceux que nous avons proposés. Cette liberté de choix devait aussi participer à 
réduire les tentatiRQVGHFKHUFKHUjUHFRSLHUO¶DXWUHRXWRXWVLPSOHPHQWGHWULFKHUHW
DVVXUHUGRQFO¶LQGpSHQGDQFHGXVFULSWHXU 
La présentation formelle de chacun des exercices faite, il reste le plus 

















ANALYSE DES PRODUCTIONS  
  
 
Alors que le chapitre 5 présente le processus impliqué dans la production des écrits, 
le public de référence et critères de sélection et la constitution du corpus, celui-ci  
fait un classement des erreurs relevées et les analyse, puis présente les résultats. 
 
6.1.    (78'('(/¶(;(5&,&( : ANALYSE DES PRODUCTIONS 
 
Connaissant les temps attendus dans chacun des deux exercices de 
grammaire, nous aimerions savoir ce que nous propose chacun des sujets comme 
formes verbales dans chaque cas. Ensuite nous pourrons faire une analyse 
statistique des performances en établissant quelles sont les formes verbales 
acceptables et non acceptables produites. VoyonVG¶DERUGFHTXLV¶HVWSDVVpDYHFOH
premier exercice. 
 






































































Y1 Pc Im Pc Im Pc Pc Pc Pc 0 Im Im Pc Pc Im Pc Im Pc Pc Im Im Pc 
Y2 Im 0 Pc Pc Im Pc Pc Pc Pc Im Im Pc Pc Pc Pq Pc 0 Pc Pc Pc Cp
Y3 Pc Im Im Pc Pc Im Pc Pc Pc Cp Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc 
Y4* Pc Pc Im Pc Im Pc Pc Pc Pc Pc Im Pc Pc Pc Im Im Pc Pc Pr Pc Pc 
Y5 Im Pc Pc Pc Pc Im Pc Pc Pc Im Im Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc 
Y6 Im Pc Im Im Pc Im Pc Pc Pc Im Im Pc Pc Pc Pc Im Pc Pc Pc Im Pc 
Y7* Pc Im Im Pc Pc Im Pc Pc Pc Pc Im Pc Pc Pc Pc Im Im Pc Im Im Pc 
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Y8 Pc Im Im Pc Im Im ? Pc Pc Pc Im Pc Pc ? Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc 
Y9 ? Pc Im Pc Im Im Pc Im Pc Pr Im Pc Pc Pc Pq Pc Pc Im Im Pc Pc 
Y10 Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc 
Y11* ? Im Im Pc Pq Pc Pc Pc Pc Pc Im Pc Pc Pc Pc Im Im 0 Pr Pc Pc 
Y12* Pc Im Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Im Pc Im Im Pc Pc 
Y13* Pc Im Im Pc Pc Pc Pc Pc Pc Im Im Pc Pc Pc Pc Im Pc Im Im Im Pc 
Y14* Pc Pc Im Pc Pc Pc Pc Pc Pc Im Im Pc Im Im Pc Im Pc Im Pc Im Pc 
Y15 Pc Im Im Pc Pc Im Pc Pc Pc Pc Im Pc Pc Pc Im Im Pc Im Im Im Pc 
Y16* Pc Im Im Pc Im Im Pc Pc Pc Im Im Pc Pc Pc Pc Im Pc Im Im Pc Pc 
Y17* Pc Im Im Pc Pc Im Pc Pc Pc Pc Im Pc Pc Pc Pc Im Im Im Im Im Pc 
Y18* Pc Im Im Pc Pc Im Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Im Im Pc Im Im Im Pc 
Y19* Pc Im Im Pc Im Im Pc Pc Pc Pc Im Pc Pc Pc Pc Im Im Im Im Im Pc 
Y20* Pc Im Pc Pc Im Pc Pc Pc Pc Im Im Pc Pc Pc Pc Im Pc Pc Im Im Pc 
Y21 Pc Pc Cp Pc Pc Im Im Pc Pc Im Im Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc 
Y22 Im Im Im Pc Pc Im Pc Pc Pc Im Im Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc 
Y23 Pc Pc Cp Pc Pc Pc Pc Pc Pc Im Im Pc Pc Pc Pq Im Pc Im Pc Pc Pc 
Y24* Pc Im Im Pc Im Im Pc Pc Im Pc Im Pc Pc Pc Pc Pc Im ? Im Im Pc 
Y25* Pc Im Im Pc Pc Pc Pc Pc Pc Im Im Pc Pc Pc Pc Pc Pc Im Im Im Pc 
Y26 Pc Im Im Pc Im Pr Pc Pc Pc Im Im Pc Pc Pc Pc Im Im Pc Im Im Pc 
Y27 Pc Im Im Pc Im Im Pc Pc Pc Pc Im Pc Pc Pc Pc Im ? Im Im Im Pc 
Y28 Pc Im Im Pc Im Im Pc Pc Pc ? Im Pc Pc Pc Pq Im Im Pc Pc Im Pc 
Y29 Pc Pc Im Pc Im Im Pc Pc Pc Pc Im ? Pc Pc ? Pc Im Im ? Pc Pc 
Y30 Pc Im Im Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Im Pc Pc Pc Im Im Pc Im Im Pc Pc 
Y31 Pc Im Im Pc  0 0 Pc Pc Pc Pc Im 0 Pc Pc Pc Pc Im Im Im Im Pc 
Y32 ? Pc Im Pc Pc Im 0 Pc Pc Im Im Pc Pc Pc 0 Pc Pc Pc Pc Pc Pc 
Y33 Pc Im Pc Pc Pc Im Pc Pc Pc Fu Im Pc Pc Pc Pr Pc Pc Pc Pc Im Pc 
Y34 Pc Im Cp Pc Im Im Pc Pc Pc Pc Im Pc Pc Pc Pc Pc Pc Im Im Im Im 
Y35 Pc Im Pc Im Im Pc Pc Pc Im Pc Im Pc Pc Pc ? Im Pc Im Pc Pc Pc 
Y36 Pc Im Im Pc Pc Pc Pc Pc ? Pc Im Pc Pc Im Pc Im Pc Pc Pc Pc Pc 
Y37 Pc Pc Im Pc Im Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc 
Y38 Pc Im Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Im Im Pc Pc Im Pc Im Pc Pc Pc Im Pc 
Y39 Pc Pc Im ? Pc Im Pc Pc Pc Pc Im ? Pc Pc Im Im Pc Im Pr Pc Pc 
Y40 Pc Im Im Pc Im Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pq Im Im Im Im Im Pc 
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Y41 Pc 0 Im Pc Im Im Pc Pc Pc 0 Im Pc Pc Pc Im Pc Pc Pc Pc Pc Pc 
Y42 Pc Im Pc Pc Im Im Pc Pc ? Pc Pc Pc Pc Pc Im Pc Pc Pc Pc 0 0 
Y43 Pc Pc Im Im Im Im Im Im Im Im Im Im Im Im Im Im Im Im Im Im Pc 
Y44 Pc Pc Im Im Im ? 0 Pc 0 Pc Im ? Pc Pc Pc 0 0 Fu Pc 0 ? 
Y45 Pc Im Im Co Pc Im Pc Pc Pc Pc Im Pc Pc Pc Im Pc Im Pc Im Pc Pc 
Y46 Pc Im Pc Pc Im Pc Pc ? Pc Im Im Pc Pc Pc Pq Im Im Im Pc Pc Pc 
Y47 Pc Im Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Im Pc Pc Pc Pq Pc Pc Pc Im Pc Pc 
Y48* Pc Im Im Pc Im Pc Pc Im Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pq Pc Im Im Pc Pc Pc 
Y49 Pc Im Pc Pc Im Pc Pc Pc Pc Pc Im Pc Pc Pc ? Pc Pc Im Pc Im Pc 
Y50 Pc Im Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc 
Tableau 13  
 
Nous présentons dans ce tableau les temps employés par nos sujets pour 
remplir les trous du premier exercice de grammaire. Nous avons dit plus haut que 
GHX[WHPSVOH3&HWO¶,03SRXYDLHQWrWUHXWLOLVpVGDQVFHFDV-ci. Quelques 
V\PEROHV TXH QRXV DYRQV HPSOR\pV RQW EHVRLQ G¶rWUH H[SOLTXpV 6XUWRXW TXH
FHUWDLQVTXHQRXV FRQQDLVVRQVGpMjRQWGrWUH µUHEDSWLVpV¶SRXU UDLVRQG¶HVSDFH
3DUH[HPSOH,03,PSDUIDLWGHYLHQWLFLµ,P¶ ; PC (passé composé) est ici Pc. PQP 
(Plus-que-SDUIDLWHVW MXVWHGpVLJQp LFL µPq¶&S &RQGLWLRQQHOSUpVHQW ; Pr F¶HVW
pour le présent  µFu¶ UHPSODFH )XW TXL GpVLJQH QRUPDOHPHQW OH Iutur. Puis nous 
DYRQV PLV HQ JUDV OHV WHPSV TX¶RQ Q¶DWWHQGDLW SDV SRXU SRXYRLU YLWH UHSpUHU FH
PDXYDLV FKRL[ IDLW SDU O¶pWXGLDQW (QILQ QRXV DYRQV pJDOHPHQW VXU FH WDEOHDX
G¶DXWUHVPDUTXHVGRQWLOIDXWH[SOLTXHUOHVIRQFWLRQVUHVSHFWLYHV 
 
 Nous mettons 0 OjRULHQQ¶HVWSURSRVpSDU OHVFULSWHXURXELHQ OjRFH
dernier indique les deux temps à la fois FRPPH V¶LO QRXV GHPDQGDLW GH IDLUH XQ
choix à sa place; soit là où il indique juste une partie de chacune des deux formes 
verbales. Les exemples suivants désignent certains des cas où nous employons la 
marque 0 sur ce tableau :   
x « M¶DLUHQFRQWUpUHQFRQWUDLV » (Sujet Y32 pour le verbe 7)  
x « M¶DL YRXODLV », « M¶DL DYDLV », « M¶DL GpFRXYUDLW » proposés par Y31 pour 
respectivement les verbes : V3, V6 et V7. 
x « je me suis confiais » (Sujet Y1 pour V9) 
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/H SRLQW G¶LQWHUURJDWLRQ  ?) par contre est utilisé pour désigner les formes 
LQGpILQLHVRXQRQLQWHUSUpWDEOHVWHOVTXHOHVPpODQJHVG¶DX[LOLDLUHVDYHFGHVWHPSV
autres que ceux qui nous concernent ici. En voici des exemples : 
x « je me suis confie » (Sujet 42 pour V9) 
x « M¶DLGpFRXYUH » (Sujet 44 pour V12 » etc. 
 En fait, tout ce qui est marqué par 0 ou ?, aussi bien que les temps inappropriés ici 
tel le présent, est traité de forme inacceptable. 
  
Nous avons aussi considéré comme inacceptables les formes comme « je 
confié » dans certains cas ; alors que nous les avons acceptées dans les cas où nous 
avons constaté les ratures qui montrent que le scripteur hésitait plutôt dans le choix 
GHO¶DX[LOLDLUH 
Enfin, ce qui nous intéresse ici étant principalement de voir si les sujets sont en 
mesure de faire le choix du temps correct dans ce texte-discours, nous avons décidé 
de ne pas prendre en compte les erreurs grammaticales comme  O¶DFFRUG GX
participe passé, le choix correFWGH O¶DX[LOLDLUHDFFRPSDJQDQW OHSDUWLFLSHGDQV OH
FDVGXSDVVpFRPSRVpODGpVLQHQFHFRUUHFWHGHO¶LPSDUIDLWVXLYDQWOHVSHUVRQQHVGH
la conjugaison etc. Alors nous avons par exemple  considéré comme acceptables : 
1) Les cas ou le scripteur ignore le participe passé du verbe : 
x « M¶DL GpFRXYUL » (Sujet Y1 pour V12) ; « M¶DL GpFRXYUp » (Y8) ; « je suis 
devenis » (Y11 pour V4) 
 /HV FDV QRPEUHX[ R OH VFULSWHXU Q¶XWLOLVH SDV O¶DX[LOLDLUH FRUUHFW sont aussi 
acceptables: 
x « Nous avons tombés » (Sujet Y6 pour V13) ; « nous avons sorti » (Y1 pour 
V18) ; même « nous avons rapprochés ªDXOLHXGHµQRXVDUDSSURFKpV¶<
pour V10) ; « jai devenu » (Y26 pour V4) ; « je suis épousé » (Y10 pour 
9HVW LFLDFFHSWDEOHFRQWUDLUHPHQW j µM¶pSRXVDLV¶TXHSURSRVHQWFHUWDLQs 
sujets. 
7RXMRXUV SRXU OH 3& QRXV Q¶DYRQV SDV UHMHWp OHV IRUPHV YHUEDOHV R O¶DX[LOLDLUH
FKRLVLQHV¶DFFRUGHSDVDYHFODSHUVRQQH : 
x « MHP¶HVWPDULp » et « MHP¶HVWFRQILp » proposé par Y21 respectivement à 
OD SODFH GH µMH PH VXLV PDULp¶ HW µMH PH VXLV FRQILp¶ ; aussi, prenant en 
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compte le niveau de ces étudiants, « a célébré » (Y5) et « est célébré » 
(Y12) sont-LOVDFFHSWpVjODSODFHGHµDpWpFpOpEUp¶ 
'H PrPH OHV IRUPHV R O¶DX[LOLDLUH HVW ELHQ FKRLVL PDLV R OH VFULSWHXU PHW
O¶LQILQLWLIGXYHUEHDX lieu du participe passé sont acceptables pour notre cause: 
x « Nous sommes tomber », « nous avons décider », « a été célébrer » etc. 
WRXVSURGXLWVSDUOHVXMHW<TXLSRXUWDQWDELHQpFULWDLOOHXUVµM¶DLpSRXVp¶
µM¶DLUHQFRQWUp¶ µMHPHVXLVPDULp¶HWF ; ou encore « MHQ¶DLSDVRVHU » de 
Y13.  
 
&HV HUUHXUV G¶HPSORL GH FHV LQILQLWLIV QRXV VHPEOH-t-il, seraient juste dues à 
O¶LQDWWHQWLRQ(QWRXWFDVQRWUHFKRL[GHQHSDVUHMHWHUOHVIRUPHVYHUEDOHVTXLQH





3RXU FH TXL HVW GH O¶LPSDUIDLW FRPPH QRXV O¶Dvons dit auparavant les 
GpVLQHQFHV PDO FKRLVLHV Q¶RQW pJDOHPHQW DXFXQ LPSDFW QpJDWLI VXU O¶REMHFWLI GH
O¶H[HUFLFH : « M¶DOODLW » (Y2) et « purgait » sont clairement des formes de 
O¶LPSDUIDLW9RLOjGRQFOHVSDUDPqWUHVSULVHQFRPSWHSRXUFRQVWUXLUHFHWDEOeau. 
 
6.1.2.       Analyse statistique des performances 
 
Par ailleurs, après ce tableau présentant les choix de formes verbales faits 
SDU O¶HQVHPEOH GH QRV  VXMHWV LO VHUD XWLOH GHGpWHUPLQHU OH QRPEUH GH IRUPHV
verbales appropriées ou inappropriées produit par chacun des sujets par rapport à 
chacun de nos deux temps. Pour ce faire, il a suffi de compter sur ce tableau de 
performance, et voici dans le tableau qui suit le résultat de ce comptage.  
 
x Tableau présentant les formes verbales appropriées/inappropriées produites 








PC (12 verbes) IMP (9 verbes) 
Nombre de Formes 
appropriées  
Nombre de Formes 
inappropriées 
Nombre de  Formes 
appropriées 
Nombres de Formes 
inappropriées 
Y1 7 5 5 4 
Y2 7 5 2 7 
Y3 11 1 3 6 
Y4* 11 1 4 5 
Y5 10 2 2 7 
Y6 9 3 4 5 
Y7* 11 1 7 2 
Y8 10 2 5 4 
Y9 8 4 4 5 
Y10 11 1 0 9 
Y11* 11 1 4 5 
Y12* 12 0 3 6 
Y13* 11 1 7 2 
Y14* 9 3 5 4 
Y15 11 1 8 1 
Y16* 11 1 8 1 
Y17* 11 1 8 1 
Y18* 11 1 6 3 
Y19* 11 1 9 0 
Y20* 11 1 6 3 
Y21 10 2 2 7 
Y22 10 2 4 5 
Y23 10 2 3 6 
Y24* 10 2 7 1 
Y25* 11 1 6 3 
Y26 10 2 7 2 
Y27 10 2 9 0 
Y28 9 3 7 2 
Y29 9 3 4 5 
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Y30 11 1 6 3 
Y31 10 2 6 3 
Y32 8 4 3 6 
Y33 10 2 4 5 
Y34 11 1 7 2 
Y35 9 3 5 4 
Y36 10 2 4 5 
Y37 12 0 2 7 
Y38 10 2 4 5 
Y39 9 3 5 4 
Y40 10 2 7 2 
Y41 10 2 4 5 
Y42 10 2 3 6 
Y43 2 10 8 1 
Y44 6 6 3 6 
Y45 9 3 5 4 
Y46 8 4 5 4 
Y47 11 1 3 6 
Y48* 9 3 4 5 
Y49 11 1 5 4 
Y50 12 0 1 8 
TOTAL 491 109 243 207 
Tableau 14 
 
Mais en revanche, comme à partir de ce stade nous voulons de plus en plus 
nous intéresser aux deux groupes de sujets (Groupe A et Groupe B), il va falloir 
scinder en deux le tableau précédent présentant les performances individuelles dans 
OH FKRL[ GX WHPSV YHUEDO &HFL QRXV SHUPHW G¶LGHQWLILHU OHV VXMHWV FRPSRVDQW
chacun de ces deux groupes. Et déjà, les membres bu groupe B sont facilement 
LGHQWLILDEOHVJUkFHjO¶DVWpULVTXHGRQWQRXVDYRQVMXVTX¶LFLIDLWDFFRPSDJQHUOHXUV
noms codés sur les tableaux, y compris le dernier qui répertorie les formes verbales 
produites par tous les 50 sujets. Il suffit de retirer ces noms affublés de la petite 
pWRLOHSRXUDYRLUOHVPHPEUHVGHO¶DXWUHJURXSH 
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 Donc le premier tableau qui suit immédiatement et qui est pareil en forme à 
celui qui précède présentera uniquement les sujets du groupe A et leur 
performance, sujets qui sont théoriquement sensés être moins forts (moins avancés 
en français) que ceux du groupe B. Suivra ensuite notre commentaire sur les 
statistiques présentées. 
 







Nombre de Formes 
appropriées 
Nombre de Formes 
inappropriées 
Nombre de  Formes 
appropriées 
Nombres de Formes 
inappropriées 
1. Y1 7 5 5 4 
2. Y2 7 5 2 7 
3. Y3 11 1 3 6 
4. Y5 10 2 2 7 
5. Y6 9 3 4 5 
6. Y8 10 2 5 4 
7. Y9 8 4 4 5 
8. Y10 11 1 0 9 
9. Y15 11 1 8 1 
10 Y21 10 2 2 7 
11. Y22 10 2 4 5 
12. Y23 10 2 3 6 
13. Y26 10 2 7 2 
14. Y27 10 2 9 0 
15. Y28 9 3 7 2 
16. Y29 9 3 4 5 
17. Y30 11 1 6 3 
18. Y31 10 2 6 3 
19. Y32 8 4 3 6 
20. Y33 10 2 4 5 
21. Y34 11 1 7 2 
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22. Y35 9 3 5 4 
23. Y36 10 2 4 5 
24. Y37 12 0 2 7 
25. Y38 10 2 4 5 
26. Y39 9 3 5 4 
27. Y40 10 2 7 2 
28. Y41 10 2 4 5 
29. Y42 10 2 3 6 
30. Y43 2 10 8 1 
31. Y44 6 6 3 6 
32. Y45 9 3 5 4 
33. Y46 8 4 5 4 
34. Y47 11 1 3 6 
35. Y49 11 1 5 4 
36. Y50 12 0 1 8 
TOTAL 341/491 91/109 159/243 166/207 
Tableau 15 
 
On voit que le groupe A est donc constitué de 36 sujets ; ceux-OjQ¶D\DQW
pas eu de rapport privilégié et prolongé préalable avec le français. Le tableau nous 
PRQWUHTX¶LOVVRQWDXQRPEUHGHUHSUpVHQWDQWDLQVLGXWRWDOdes sujets.  
 
'HVIRUPHVDFFHSWDEOHVGXSDVVpFRPSRVpSURGXLWHVSDUO¶HQVHPEOHGHV
50 sujets, ils en ont produit 34 soit 65,45% du total ; puis des 109 formes 
inacceptables du même temps, ils en ont produit 91, ce qui représente 83, 49%. 
Mais ces chiffres et pourcentages ne prendront tout leur sens que quand on les aura 
comparés à ceux dégagés des performances du groupe B consignés dans le tableau 
suivant. 
 










PC (12 verbes) IMP (9 verbes) 
Nombre de Formes 
appropriées 
Nombre de Formes 
inappropriées 
Nombre de  Formes 
appropriées 
Nombres de Formes 
inappropriées 
1. Y4 11 1 4 5 
2. Y7 11 1 7 2 
3. Y11 11 1 4 5 
4. Y12 12 0 3 6 
5. Y13 11 1 7 2 
6. Y14 9 3 5 4 
7. Y16 11 1 8 1 
8. Y17 11 1 8 1 
9. Y18 11 1 6 3 
10. Y19 11 1 9 0 
11. Y20 11 1 6 3 
12. Y24 10 2 7 1 
13. Y25 11 1 6 3 













Les sujets constituant le groupe B sont au total 14 (soit 28% du nombre 
total des sujets). Et ils se distinguent par le fait que, contrairement aux membres du 
groupe A, ils ont vécu dans des contextes francophones où ont déjà eu des rapports 
SULYLOpJLpVDYHFOHIUDQoDLVDYDQWG¶HQWUHSUHQGUHOHVpWXGHVGHFHWWHODQJXHGDQVOH
contexte universitaire nigérian. 
 
6.1.3.    Calcul statistique GHVSHUIRUPDQFHVGDQVO¶H[HUFLFH 
 
1RXV DOORQV G¶DERUG DQDO\VHU VWDWLVWLTXHPHQW SDUODQW OD SHUIRUPDQFH GHV
50 sujets suivant un tableau comportant des colonnes nous montrant les 
occurrences totales attendues pour les deux temps, le nombre total des formes 
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acceptables et inacceptables employées pour chacun des deux temps et le 
SRXUFHQWDJHTXHUHSUpVHQWHFKDTXHQRPEUHG¶HPSORLV2QIHUDGH 
PrPHSRXUFKDFXQGHVGHX[JURXSHVGHVXMHWV/¶REMHFWLIGHFHVDQalyses sera, à 
travers les comparaisons, de voir : 
- lequel des deux temps pose en général plus de problème aux étudiants. 
- si les résultats comparés des deux groupes permet de constater que le 
groupe B a été plus performant et,  
- si cette performance permet de postuler, dans une première partie, que 
O¶H[SRVLWLRQSUpDODEOHGHFHJURXSHDXIUDQoDLVHQHVWODFDXVH 
 
x Tableau : Statistiques de la performance des 50 sujets. 
 





attendues pour les 50 
sujets 



































Suivant ce tableau, on voit que plus de 80% des formes du PC attendues ont 
pWp ELHQ HPSOR\pHV GDQV O¶HQVHPEOH $ORUV TXH PRLQV GH  GHV IRUPHV GH
O¶LPSDUIDLW VRQW DFFHSWDEOHV 2Q FRQVWDWH DXVVL TXH OH QRPEUH GH IRUPHV
LQDFFHSWDEOHV GH O¶,03 GpSDVVH ODUJHPHQW SOXV GH  IRLV HW GHPLH FHOXi des 
formes non correctes du PC. 
$SDUWLUGH FHVGRQQpHV RQSHXW DYDQFHU VL FH Q¶HVW SDV WURS W{W TXH OHV
pWXGLDQWV GDQV OHXU HQVHPEOH DXUDLHQW SOXV GH SUREOqPHV j ELHQ JpUHU O¶LPSDUIDLW
que le passé composé. En effet, nous avons déjà vu se profiler cette tendance quand 
nous construisions le tableau de performance dans cet exercice à partir de la lecture 
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des copies. Peut-rWUH TXH OHV LQIRUPDWLRQV TX¶DSSRUWHURQW OHV WDEOHDX[ TXL YRQW
suivre et qui présenteront la performance des sujets suivant les deux groupes A & 
%SHUPHWWURQWGHFRQILUPHURXG¶LQILUPHUFHFRQVWDW 
 
6.1.3.1.   /HVQRPEUHVG¶RFFXUUHQFHVDXQLYHDXGHVGHX[JURXSHV 
 
Le tableau qui suit est constitué de 4 colonnes importantes qui nous 
présentent les nombres de formes acceptables et non accepWDEOHVGX3&G¶DERUGHW
GHO¶,03HQVXLWHSURGXLWHVDXQLYHDXGHVJURXSHV$	%DXVVLILJXUHjF{WpGH
FKDTXH QRPEUH OH SRXUFHQWDJH TX¶LO UHSUpVHQWH SDU UDSSRUW DX QRPEUH WRWDO GH
G¶RFFXUUHQFHVSURGXLWHVSDUOHVVXMHWV(QIDLWFHWDEOHDX-ci est une fusion des 
résultats des 3 avant-derniers tableaux. 
 
x Tableau : Occurrences acceptables & non acceptables des temps aux 


























































Ces nombres et pourcentages peXYHQWrWUHWURPSHXUVVDQVOHVDQDO\VHVTX¶LO
faudra faire afin de déduire la performance de quel groupe est supérieure à celle de 
O¶DXWUH (W SRXU FHV DQDO\VHV QRXV pWXGLHURQV OHV UDSSRUWV HQWUH FHV GRQQpHV
G¶DERUGjSDUWLUGHODFRPSDUDLVRQGHVPR\HQQHVdes réalisations recevables ou non 
recevables (par sujet) entre les deux groupes, et puis la comparaison des 
pourcentages de productions global entre les groupes. 
 
6.1.3.2.    &RPSDUDLVRQGHVPR\HQQHVG¶RFFXUUHQFHVGHVIRUPHV 
 
1RXV SDUWRQV G¶DERUG GHV QRPEres de productions de formes verbales 
acceptables ou non au niveau de chaque temps par chaque groupe. Nous nommons 
ici GA le groupe A et GB, le groupe B. 
 
 Pour le PC 
1) Les formes acceptables 
-  GA : Les 36 sujets du GA ont produit 391 formes acceptables du total de 
491 produites par tous les 50 sujets du corpus. En divisant le nombre de 
productions de ce groupe par le nombre de scripteurs (391 : 36), on trouve ainsi 
que chaque sujet a produit en moyenne 9,47 formes acceptables.  
 
-  GB : Les 14 sujets du GB ont produit 150 formes correctes. Donc chaque 
sujet du groupe a donc produit en moyenne 10,71 formes (150 :14).  
 
2) Les formes non acceptables  
-  GA : Les 36 sujets ont produit 91 formes non correctes du PC sur les 109 
SURGXLWVSDUO¶HQVHPEOHGHVVXjets. Cela revient à une moyenne de 2,52 formes 
par sujet. 
 
-  GB : La moyenne ici est 1,28 forme par sujet car seulement 18 formes 
inacceptables ont été produites par les 14 sujets. 
 
 3RXUO¶,03 
1) Les formes acceptables 
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-  GA : Il y a eu 159 formes recevables au niveau de ce groupe sur le total de 
SURGXLWHVSDU O¶HQVHPEOHGHVVXMHWVVRLWXQHPR\HQQHGH4,41 formes par 
sujet pour le groupe. 
-  GB IRUPHVGHO¶,03VRQWUHFHYDEOHVGDQVFHJURXSHVRLWXQHPR\HQQH
de 6 formes par sujet. 
 
2) Formes inacceptables 
-  GA : 106 formes sont irrecevables dans ce groupe sur le total de 207 
SURGXLWHVSDUO¶HQVHPEOHGHWRXVOHVVXMHWVGXFRUSXV&HODUHYLHQWXQHPR\HQQHGH
4,61 formes par sujet au niveau de ce groupe. 
-  GB : Seulement 41 formes sont irrecevables. Cela nous amène à une 
moyenne de 2,92 formes par sujet. 
Nous reportons ces moyennes sur le tableau qui va suivre. 
 
















































Observations ODOHFWXUHGHFHWDEOHDXQRXVSHUPHWG¶REVHUYHUTXH : 
 
 I) La mR\HQQHGHVIRUPHVYHUEDOHVDFFHSWDEOHVGX3&HWGHO¶,03SURGXLWHV
par les sujets du groupe B est supérieure à celle des mêmes productions par 
OHV VXMHWVGXJURXSH$ 1RXVDYRQV UHVSHFWLYHPHQWSRXU OH3&HW O¶,03 : 
10,90 > 9,47 et 6,00 > 4, 41. 
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 II) La moyeQQH GHV IRUPHV YHUEDOHV LQDFFHSWDEOHV GX 3& HW GH O¶,03
produites par les sujets du groupe B est inférieure à celle des mêmes 
productions par les sujets du groupe A : 1,28 < 2,52 et 2,92 < 4,61. En fait 
O¶REVHUYDWLRQ ,, FRQILUPH , &¶HVW-à-dire que les sujets du groupe B 
produisent plus de formes acceptables que les sujets du groupe A. 
 
En tout état de cause, ces observations ne nous paraissent pas encore suffisantes 
SRXUSRVWXOHUTXHOHJURXSH%HVWSOXVSHUIRUPDQWGDQVO¶HPSORLGHFHVWHPSVTXH
le groupe A, même si déjà semble de dessiner une telle tendance. Nous avons juste 
là essayé de prouver que, globalement, chaque sujet du groupe A produit moins de 
formes acceptables que chaque sujet du groupe B, et donc logiquement plus de 
formes inacceptables ; PDLVFHFLQ¶HVWG¶DERUGTXHWKpRULTXH 
 




les nombres de formes verbales recevables ou irrecevables produites au niveau de 
chaque groupe et par rapport à chaque temps.  
 
 Pour le PC 
 Nous savons que les sujets du groupe A ont ensemble produit respectivement 
69,45% puis 83,49% de formes verbales acceptables et non acceptables, alors que 




Le groupe A réalise 65,40% de formes acceptables et 80,19% de formes non 
acceptables ; mais le groupe B produit 34,60% et 19, 81% respectivement. 




















































Que pouvons-nous dégager de tous ces pourcentages de formes réalisées par les 
deux groupes ? 
CRPPH QRXV O¶DYRQV GpMj GLW SRXU XQ FDV SUpFpGHQW OHV GRQQpHV GH FH
tableau ne peuvent pas nous permettre de faire une évaluation rationnelle si nous 
GHYRQVOHVSUHQGUHWHOOHVTX¶HOOHVVRQWEUXWHV(QHIIHWVLRQGHYDLWSUHQGUHSRXU
argent comptant cette évidence que nous savons depuis, le grand écart entre le 
nombre de sujets dans les deux groupes (le groupe A comporte plus de deux fois et 
demie le nombre de sujets dans le groupe B) qui favorise les pourcentages 
numériquement plus élevés de formes acceptables produites au niveau du groupe 
A, on conclurait, de façon arbitraire, que la performance du groupe A est meilleure 
à celle du groupe B. Or, les moyennes des productions par sujet nous prouvent déjà 
le contraire.  
 
 Partant donc du dernier tableau nous pourrons raisonner comme suit :  
- VL O¶HQVHPEOH GHV VXMHWV GH O¶XQ GHV JURXSHV DYHF VRQ QRPEUH FRQQX GH
sujets) produit tel pourcentage de formes acceptables ou non, quel 
SRXUFHQWDJHSURGXLUDLWSDUDQDORJLHO¶DXWUHJURXSHDYHFO¶HQVHPEOHGHVRQ
effectif ?  
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Or dans le cas précis nous concernant ici, nous ne pouvons pas partir du groupe 
A avec un plus grand effectif pour faire ce type de calcul, sinon on tomberait dans 
XQHVRUWHG¶XWRSLHFDUOHVGRQQpHVGHO¶RSpUDWLRQGHVSUREDELOLWpVGHVSURMHFWLRQV
En HIIHWRQVDLWG¶DYDQFHTXHQXPpULTXHPHQWRQQHSHXWSDVUHWURXYHUO¶HIIHFWLIGX
groupe A dans B. Nous partons alors du groupe B ayant le plus petit nombre de 
VXMHWVQRPEUHTXH O¶RQUHWURXYHSOXVLHXUVIRLVGDQV O¶HIIHFWLIGXJURXSH$(WHQ
clair les deux questions qui peuvent nous aider se posent ainsi, de la même 
manière :  
- dans le groupe B, 14 sujets réalisent 30,55% des formes verbales 
DFFHSWDEOHVGX3&HWGH O¶,034XHOVSRXUFHQWDJHVFRUUHVSRQGDQWV
réalisent 14 sujets du groupe A à partir des 69,45% et 65,4% respectifs de 
IRUPHVDFFHSWDEOHVUpDOLVpHVSDUO¶HQVHPEOHGHFHJURXSH" 
 
- les 14 sujets du groupe B produisent 16,51% de formes irrecevables du PC 
HWGHPrPHVIRUPHVGHO¶,03VXMHWVGXJURXSH$UpDOLVHQWTXHOV
pourcentages respectifs à partir des 83,49% et 80,19% de formes 
LQDFFHSWDEOHVTXHO¶HQVHPEOHGHWRXWFHJURXSHDSURGXLWHV ? 
 
Prenons par exemple le premier cas. En divisant le total de 69,45% de formes 
correctes de PC produites par tout le groupe A par 36 (effectif du groupe), et en 
multipliant ensuite le résultat par 14, on obtient le nombre de formes acceptables de 
PC théoriquement produits par 14 sujets de ce groupe.  
Ce qui revient à : 69,45 X 14 = 27%                  
   36              
Ainsi, on trouve que 14 sujets du groupe A produisent aussi plus de 25% de formes 
DFFHSWDEOHVGHO¶,03VRLW : 65,4 X 14 = 25,43%. 
                                                    36 
En opérant de la même manière, on détermine les pourcentages pour les formes 
irrecevables :   
- Formes irrecevables du PC : 83,49 X 14 = 32,47. 
                                                      36 
- )RUPHVLUUHFHYDEOHVGHO¶,03 : 80,19 X 14 = 31,18. 
                                                             36 
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Voilà donc théoriquement déterminés les différents pourcentages représentant 
les diverses productions de formes verbales par 14 sujets du groupe A. Maintenant, 
nous les mettons dans un même tableau avec ces mêmes types de pourcentages de 
IRUPHVSURGXLWHVSDUO¶HQVHPEOHGHVVXMHWVGXJURXSH%Sour ensuite faire des 
GpGXFWLRQVTXLV¶LPSRVHQWDSUqVXQHFRPSDUDLVRQUDLVRQQpH(QFODLUOHWDEOHDXGH
4 colonnes importantes suivant nous présente tous ces pourcentages dont nous 
parlons. 
 







































Commentaire et analyse   
 
On voit sur le tableau que, aux diverses proportions de formes verbales réalisées 
par les 14 sujets du groupe B correspondent des proportions de formes produites 
également par un même nombre de sujets du groupe A. Cette analyse va se faire en 
comparant les pourcentages de productions. 
 
6.1.3.4.   Comparaison des pourcentages des productions de formes verbales 
 
La comparaison est maintenant possible en ce qui concerne la performance 
au niveau des deux groupes puisque nous avons clairement sur ce tableau les 
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diverses productions par le même nombre de sujets émanant de chacun des 
groupes. 
 
x Pour le PC 
a)  Quand 14 sujets du groupe B produisent 30,55% du total des formes 
DFFHSWDEOHVGH3&UpDOLVpHVSDUO¶HQVHPEOHGHVVXMHWVVXMHWVGXJURXSH$Q¶HQ
produisent que 27%.   
Ceci montre, comme noXV O¶DYRQV G¶DLOOHXUV VRXSoRQQp SOXV KDXW TXH OH
SRXUFHQWDJHGHGHIRUPHVDFFHSWDEOHVSURGXLWHVSDUO¶HQVHPEOHGXJURXSH
$ HVW HQ UpDOLWp LQIpULHXU j  SURGXLW SDU O¶HQVHPEOH GX JURXSH % 9RLU
WDEOHDXS&¶HVW-à-GLUHTX¶HQ IDLWRQGHYDLW plutôt comparer les 30,55% avec 
27% et non avec 69,45%. 
 
b)  Quand 14 sujets du groupe B réalisent 16,51% de formes non recevables du 
PC, 14 sujets correspondants du groupe A réalisent presque le double, soit 
32,47% ! 
(QG¶DXWUHV WHUPHV O¶HQVHPEOHGXJURupe A produit 5 fois plus de formes 
LUUHFHYDEOHV GH 3& TXH O¶HQVHPEOH GX JURXSH % OH UDSSRUW QXPpULTXH HQWUH OHV
HIIHFWLIVGHVJURXSHV$HW%pWDQWGH6RLWDORUVTXHO¶HQVHPEOHGXJURXSH%
SURGXLWIRLVPRLQVGHIRUPHVLUUHFHYDEOHVGH3&TXHO¶HQVHmble du groupe A. 
         




x)  $ORUVTXHVXMHWVGXJURXSH%SURGXLVHQWG¶,03DFFHSWDEOHVFHXx 
du groupe A produisent 25,43%. 
$LQVL GDQV O¶HQVHPEOH OH JURXSH $ SURGXLW SUHVTXH  IRLV SOXV GH IRUPHV
LQDFFHSWDEOHVGHO¶,03TXHOHJURXSH% 
y)  GH IRUPHV LQDFFHSWDEOHVGH O¶,03VRQW UpDOLVpHVGDQV OHJURXSH%
par 14 sujets, alors que 14 du groupe A réalisent au contraire 31,18%.  
Alors, le groupe A dans son ensemble produit un peu plus de 2 fois et demie des 
IRUPHVLQDFFHSWDEOHVGHO¶,03TXHOHJURXSH% 
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 Partant de x) et y), on constate encore que le groupe B maîtrise mieux 




Les conclusions partielles déduites des résultats de la comparaison des 
pourcentages des productions de formes verbales des deux groupes (Cf. 
FRQFOXVLRQV G¶DSUqV D 	 b) puis x) & y)), et de la conclusion résultant de la 
FRPSDUDLVRQ GHV PR\HQQHV G¶RFFXUUHQFHV GHV IRUPHV SDU VXMHW DX QLYHDX GH
FKDFXQ GHV GHX[ JURXSHV QRXV SHUPHWWHQW PDLQWHQDQW G¶DIILUPHU TXH OD
performance des sujets du groupe B est bien meilleure à celle des sujets du groupe 
$ (Q G¶DXWUHV WHUPHV OH JURXSH % PDvWULVH PLHX[ TXH OH JURXSH $ OD JHVWLRQ
G¶HQVHPEOHGHO¶HPSORLGX3&HWGHO¶,03GDQVXQWH[WHGXW\SHGLVFRXUVFRPPH
celui de cet exercice. Comment justifier cette différence, bien sûr sans brandir le 
UDLVRQQHPHQW G¶XQH FDSDFLWp RX SHUIRUPDQFH LQGLYLGXHOOH GH O¶DSSUHQDQW QRXV
intéresse. 
En effet, à partir du moment où on sait que les étudiants nigérians suivent le 
PrPHSURJUDPPHG¶HQVHLJQHPHQWDSSUHQWLVVDJHFDUF¶HVWOHPrPHSURJUDPPHGH
français accrédité par la NUC (National University Commission) qui est suivi dans 
OHVXQLYHUVLWpVQLJpULDQHRQSRXYDLWV¶DWWHQGUHjFHTXHODSHUIRUPDQFHVRLWSOXVRX
PRLQVODPrPHFKH]OHVVXMHWV2UWHOQ¶HVWSDVLFLOHFDV1RXVSHQVRQVGRQFTXH
cette meilleXUH SHUIRUPDQFH GX JURXSH % VHUDLW GXH j O¶DYDQWDJH TX¶DYDLHQW OHV
VXMHWVG¶DYRLUpWpSOXVH[SRVpVjODODQJXHIUDQoDLVH 
0DLQWHQDQW SDVVRQV j O¶DQDO\VH GHV SURGXFWLRQV GHV JURXSHV GDQV OH VHFRQG
exercice de grammaire. 
 




temps pour compléter chaque trou. Le tableau initialement construit (Voir 5.4.1.2) 
SRXU SUpVHQWHU OHV WHPSV DWWHQGXV SRXU FRPSOpWHU O¶H[HUFLFH  QH VXIILW SDV SRXU
bien analyser ce qui se passe dans ce texte. Quand nous disons par exemple que V1 
SRXUUDLW rWUH DX3&RXDX36Q¶RXEOLRQVSDVTXH OH FKRL[GH O¶XQRX O¶DXWUHGHV
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deux pourrait influencer le ou les choix de temps qui suivront pour les autres 
verbes. Ainsi, nous pouvons avoir plusieurs ensembles de choix pour tout le texte. 
 
6.2.1.  /HVFDVGHILJXUHSRVVLEOHVG¶HQVHPEOHVGHFKRL[ 
 
3XLVTXH OH FKRL[ GX WHPSV Q¶HVW SDV XQLTXH LFL FRPPH GDQV O¶H[HUFLFH
FHFL LPSOLTXH TXH O¶RQ SHXW GRQF DYRLU SOXVLHXUV FDV GH ILJXUH TXH QRXV DOORQV
essayer de présenter dans un autre tableau qui sera plus pratique. Celui-ci se 
compose de quatre colonnes : la première contient les verbes alors que les trois 
DXWUHVFRPSRUWHQWFKDFXQHO¶HQVHPEOHGHWRXVOHVWHPSVFKRLVLVSRXUFRPSOpWHUOH





Temps attendus : PC, PS, IMP 
1er cas de figure 2e cas de figure 3e cas de figure 
V1 PC PS PC 
V2 PC IMP PC 
V3 PC PS PC 
V4 PC PS PS 
V5 PC PS PS 
V6 PC PS PS 
V7 PC PS PS 
V8 PC PS PS 
V9 PQP PQP PQP 
V10 PC PS PC 
V11 IMP IMP IMP 
V12 PC PC PC 
Résumé des 
situations 
possibles dans le 
choix des temps 
 
1) 10 PC 
2) 1 IMP 
3) 1 PQP 
 
 
1) 8 PS 
2) 2 IMP 
3) 1 PC 
4) 1 PQP 
 
1) 5 PC 
2) 5 PS 
3) 1 IMP 
4) 1 PQP 
Tableau 22 
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7URLV FDV GH ILJXUH VRQW SRVVLEOHV DSUqV O¶pOLPLQDWLRQ GX µWRXW-LPSDUIDLW¶ HW
DXWUHV2QSRXUUDLWPrPHGLUHTX¶LOH[LVWHMXVWHOHVGHX[SUHPLHUVFDVGHEDVHFDU
le troisième est celui que nous attendons pour des raisons déjà expliquées, en 
O¶RFFXUUHQFHOHEHVRLQGHODJHVWLRQG¶HQVHPEOHLFLSRVVLEOHGHVWURLVWHPSVTXH
nous étudions. Ce qui se passe dans chacun des deux cas dépend beaucoup du 
choix du temps du premier verbe du récit qui permet aux sujeWVG¶pYLWHUOHVDXWUHV
WHPSV 1RXV VDYRQV GpMj SDU H[HPSOH TXH VL 9 VH PHWWDLW j O¶LPSDUIDLW FHOD
GpFOHQFKHUDLWXQHVXLWHGHIRUPHVYHUEDOHVjO¶LPSDUIDLWMXVTX¶jODILQGXUpFLW2U
nous ne voulons pas cette situation. Donc V1 doit se mettre soit au PC soit au PS. 
(W G¶DLOOHXUV FRPPH QRXV O¶DYRQV GLW OD SUpVHQFH GH © pendant deux minutes » 
IDYRULVHO¶HPSORLGHO¶XQRXO¶DXWUHGHFHVGHX[WHPSV 
 
6.2.1.1.    Le premier cas 
 
Si V1 est au PC (temps qui traduit un procès délimité), cela veut dire que nous 
VLWXRQVO¶pYpQHPHQWSDVVpSURFKHGXPRPHQWGH O¶pQRQFLDWLRQ$LQVL9YDDXVVL
VHPHWWUHDX3&3XLVYDG¶DLOOHXUVVXLYUHXQHVXLWHGH3&MXVTX¶DXYHUEH9/H
verbe V9, qui vient couper la chaîne du passé composé, doit lui être au PQP car le 
SURFqVTX¶LOexprime correspond à un événement qui devait nécessairement avoir 
OLHX DSUqV O¶pYpQHPHQW  F¶HVW-à-dire celui correspondant au procès exprimé par 
9 6LQRQ FHV SHUVRQQHV Q¶DXUDLHQW SDV HX OH WHPSV GH © monter »... et 
« G¶DWWHQGUH » les secours. Ce procès de V10, borné à droite, doit aussi être au PC. 
La situation-état exprimé par « paraître ªLPSOLTXHO¶LPSDUIDLWSRXU9DORUVTXH
V12 complète la suite du PC. Et dans tous les cas de figure, ce dernier verbe ne 
SHXW TX¶rWUH PLV j FH WHPSV 3& TXL VH SUrWH PLHX[ j O¶H[SUHVVLRQ GHV
conséquences ou résultats des événements qui se sont succèdent. 
 





PS continue donc pour exprimer les événements principaux. 
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6.2.1.3.    Le troisième cas 
 
&HFDVQRXVLQWpUHVVHSDUWLFXOLqUHPHQWFRPPHQRXVO¶DYRQVGLW&e mélange 
de PC et de PS nous montrerait que les apprenants comprennent, comme nous le 
leur enseignons, que le choix des temps verbaux dépend en fait de plusieurs 
facteurs, autres que par exemple le marquage de la chronologie 
événementielle/temporelle ou du registre énonciatif (discours/récit). Se rapportant 
aux travaux de Kintsch (1974) et de Kintsch/ Van Djik (1978), Barbazan (op.cit, 
p.113) dit : « /¶DJHQFHPHQWJOREDOGHVIDLWVGDQVOHVWH[WHVQDUUDWLIVHVWG¶DLOOHXUV
plus dépendant de leurs rapports conceptuels. ª&¶HVWGLUHGRQFTXH OHFKRL[GHV
temps dépend de nos représentations mentales conceptuelles ou manipulations 
FRJQLWLYHV'HPrPHFHFKRL[GpSHQGDXVVLVRXYHQWGXEHVRLQGHO¶pWDEOLVVHPHQW
G¶XQHFRKpUHQFHRXPrPHFRKpVLRQWH[WXHOOHV 
 En plus, O¶HQYLURQQHPHQW WH[WXHO HVW DXVVL LPSRUWDQW SRXU GpWHUPLQHU OH
temps verbal qui va être employé à un niveau donné dans un texte. Et tel est le cas 
LFL GDQV O¶H[HUFLFH DYHF OD SUpVHQFH GH O¶DGYHUEH © soudain » au début de la 
phrase qui commence le seconG SDUDJUDSKH &HW pOpPHQW SHUPHW O¶RFFXUUHQFH
G¶XQHVXFFHVVLRQGHSDVVpVVLPSOHVTXLH[SULPHQWDXWRPDWLTXHPHQWOHVpYpQHPHQWV
successifs qui se produisent. 
 Sachant clairement quel temps, suivant les cas de figure, devait être 
employé au niveau de chaque verbe, nous voulons maintenant voir comment les 
sujets ont à leur tour compléter le texte2 et juger de ces productions. 
 
6.2.2.      Présentation statistique des productions  
 
Nous suivrons le même cheminement de présenter les productions suivant 
les deux groupes, même si ici on pouvait avoir, nous semble-t-il, un tableau unique 
pour les cinquante sujets du corpus. Cela nous permettra de prévenir tout ennui au 
cas où nous aurions à faire des comparaisons. 
Ce tableau comporte dans la première colonne les sujets scripteurs, puis les douze 
YHUEHVGHO¶H[HUFLFHGDQVOHVFRORQQHVUHVWDQWHV/HVPDUTXHVRXFRGHVXWLOLVpVVRQW
OHVPrPHVTXHGDQV OHPrPHW\SHGH WDEOHDXGH O¶H[HFLFHHWJDUGHQW OHXUVVHQV
6HXOHPHQWTXHDYHFO¶HVSDFHSOXVGLVSRQLEOHLFLO¶LPSDUIDLWest bien représenté par 
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Imp au lieu de Im, ainsi que le plus-que parfait qui prend son abréviation adoptée 
dès le début, PQP au lieu de Pq.  
 




V1 V2 V3 V4 V5 V6 V7 V8 V9 V10 V11 V12  
1. Y1 Imp Pc Pc Pc Pc Imp ? Imp 0 Imp Pc Pr  
2. Y2 Pc Co Pc 0 Pc Pc Pc Pc Imp Pc Co Pr  
3. Y3 Pc ? Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc ? Imp  
4. Y5 Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc* Pc Pc* Imp*  
5. Y6 Pc Pr Imp ? Pc Imp Pc Imp Imp Pc Pr Pc  
*6. Y8 Imp Ps Ps Pc Ps Ps Pc Pc Pc Imp Pc Pr  
*7. Y9 Pc Pc Pc Ps Imp Imp Pc Imp ? Imp ? Pr  
8. Y10 Imp ? Imp Imp Imp Imp Imp Imp Imp Imp ? Imp  
9. Y15 Pc Pc Pc Imp Pc Pc Pc Pc Pc Imp Imp Pr  
10 Y21 Imp Pr Imp Pc Pc Imp Pc Imp Pc Imp Pr Imp  
11. Y22 Pc ? Pc 0 Imp Imp Pc 0 Pc Pc Pc Pr  
12. Y23 Imp Pc PqP 0 Pc ? Pc Pc Imp Imp Pc Pr  
13. Y26 Imp Pc Pc ? Pc Imp Imp Pc Imp Imp Co Imp  
14. Y27 Pc Pc Imp Imp Ps Ps Imp Imp Imp Imp Imp Ps  
15. Y28 Imp Imp Pc Pc Imp Imp Ps Ps Pc Pr Imp Imp  
16. Y29 Pc 0 ? ? 0 0 0 0 0 Imp 0 Imp  
*17.Y30 Pc Imp Imp Imp Ps Ps Imp Imp Imp Imp Imp Pc  
18. Y31 Pc ? Pc Pc Pc Pc Pc Pc Imp Imp Imp Imp  
19. Y32 Pc Pr Pc Pc Pc Pc Pc 0 Pc Pc ? Pr  
20. Y33 Pc ? Imp Pr Pc Pc Pc Pc Pc Pc ? Pr  
21. Y34 Imp Imp Pc Pc Pc Imp Imp Ps Imp Imp Pc Imp  
22. Y35 Imp Imp Pc Imp Pc Pc Pc Pc Imp ? ? Imp  
23. Y36 Imp Pc Pc ? Pc Imp ? Imp 0 Imp Pc Pr  
24. Y37 Imp Pc Imp Pc Co Pc Pc Pc Imp Pc Pc Imp  
25. Y38 Pc Pc Imp Pc Imp Pc Pc Pc Imp Imp Pr Pc  
26. Y39 Pc Pr Pc Pr Fut 0 0 0 Pr Pr Pr Imp  
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27. Y40 Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc* Pc Fut* Pr*  
28. Y41 Pc Imp Pc Pc Pc Pc 0 Imp Pc Imp Imp Pc  
29. Y42 Pc ? Pc Pc Pc 0 Pc Imp ? Imp ? Imp  
30. Y43 Pc Pc Pc Pc Imp Imp Imp Imp Imp Imp Pc Imp  
31. Y44 Imp Pr Imp ? ? Imp ? Imp Pc PqP Pr Pc  
32. Y45 Pc Imp Imp ? Pc Imp Pc imp Imp Imp Imp Pr  
33. Y46 Imp Pc Pc Pc Imp Pc Pc Pc Pc Imp Pc Imp  
34. Y47 Pc Pc Pc Imp Pc Pc Pc Pc Imp Imp Imp Pr  
35. Y49 Pc Pc Pc Pc Imp Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc  
36. Y50 Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc* Pc Pc* Pc  
Tableau 23 
 






























1. Y4 Pc Pc Imp Pc Pc Imp Pc Pc Pc Imp Pc Imp  
*2. Y7 Ps Imp Imp Pc Imp Imp Imp Imp Imp Imp Imp Pr  
3. Y11 Pc Imp Pc 0 Pc Pr Pc Pc Pc Imp Imp Pc  
4. Y12 Pc Pc Pc Pc Imp Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc  
5. Y13 Pc Pr Pc ? Pc Pc Pc Pc Pc Imp Pr Pc  
*6. Y14 Pc Pc Imp Ps Ps Ps Ps Ps Pc Pc Imp Imp  
7. Y16 Pc Imp Pc Pc Pc Pc Pc Pc Pc* Pc Imp Pc  
*8. Y17 Ps Imp Imp Imp Pc Ps Ps Ps Imp Imp Imp Pc  
*9. Y18 Pc Pc Imp Pr Ps Ps Imp Imp Imp Imp Pc Ps  
*10 Y19 Pc Pc Imp Imp Ps Ps Imp Imp Imp Imp Imp Ps  
*11. Y20 Pc Pc Ps Pc Imp Pc Imp Pc Imp Imp Pc Pc  
12. Y24 Pc Imp Pc Pc Pc Pc Pc Pc Imp* Imp* Imp Imp*  
13. Y25 Imp Imp Pc Pc Pc Imp Pc Pc Imp Imp Imp Pc  








Quelques premières remarques fondamentales, qui sautent aux yeux, 
V¶LPSRVHQWjODOHFWXUHGHFHVGHX[WDEOHDX[ "'¶DERUGO¶HPSORLWUqVUpGXLWGX36
EQHIIHWTXHOTXHVVXMHWVVHXOHPHQWGDQVO¶HQVHPEOHGHVGHX[JURXSHVRQWHPSOR\p
le PS : 
 
- Seuls 6 personnes dans le GA : Y8, Y9, Y27, Y28, YY30 et Y34 ; puis 6 
autres dans le GB : Y7, Y14, Y17, Y18, Y19 et Y20.  
Et dans certains cas, ce ne sont pas des emplois cohérents. On pourrait 
même croire que certains des étudiants ont essayé de faire usage du PS juste 
parce que la consigne les y autorisait. Par exemple Y9, Y34 dans le groupe 
$GHPrPHTXH<HW<GDQVOHJURXSH%Q¶RQWIDLWUpIpUHQFHjFHWHPSV
qu¶XQHVHXOHIRLVFKDFXQUHVSHFWLYHPHQWDXQLYHDXGHVYHUEHV999
et V3. Pour chacun de ces quatre sujets nous pensons que cet emploi du PS 
QH WLHQW TX¶j XQ KDVDUG LO HVW DOpDWRLUH HW QH SHXW GRQF SUrWHU j DXFXQH
interprétation cohérente. 
 
- Ensuite Y27, Y28 et Y30 du groupe A, puis Y18 et Y19 du groupe B ont 
chacun utilisé 2 fois la forme du PS, et de façon correcte. Ce sont les verbes 
V5 & V6 que Y27, Y30, Y18 et Y19 ont mis au PS, alors que Y28 a utilisé 
cette forme verbale au niveau des verbes V7 & V8. On remarque que les 2 
HPSORLVGH36TX¶RQWIDLWVFKDFXQGHFHVGHUQLHUVVXMHWVVRQWDFFHSWDEOHV
HWFHODWUDGXLWTX¶LOVOHVVXMHWVVHUDLHQWSHXW-être conscients de la présence 
GHO¶DGYHUEHGHWHPSV© soudain » pour faire leurs choix de cette forme.  
3DUFRQWUH OD JUDQGHTXHVWLRQF¶HVW  SRXUTXRLQ¶RQW-ils pas mis au même 
PS les deux verbes restants qui les suivent, (V7&V8), et dont les procès 
expriment aussi les événements formant cette série chronologique ? Serait-
ce parce que la phrase dans laquelle figurent ces deux derniers verbes est 
GLIIpUHQWH F¶HVW-à-dire séparée de celle qui contient le marqueur temporel 




en nombre conséquent (au moins 4) et de manière raisonnable :  
 
- Y8 (groupe A) a utilisé 4 formes de PS au niveau des verbes V2, V3, V5 et 
9DORUVTXHO¶RQDWWHQGDLWXQLPSDUIDLWHWXQSDVVpFRPSRVpSRXUOHVGHX[
premiers. Il a par contre bien employé les deux autres qui font partie des 
formes attendues. Nous rappelons que nous insistons à ce que les 5 verbes, 
de V4 à V8 soient au PS. 
 
- Les deux autres sujets du groupe B ont tous deux employé le PS de façon 
WUqV FRQVpTXHQWH TXL WpPRLJQH G¶XQH FHUWDLQH PDvWULVH GH GX
fonctionnement de ce temps :  
 
Y14, le meilleur en ce sens, a produit les 5 formes attendues.  
 
Y17 a produit 3 formes attendues du PS et une forme de substitut au PC 
pour V1. 
 
 Toutes ces remarques faites ici nous montrent déjà que presque la totalité 
des apprenants ont des problèmHVDYHF O¶HPSORLRX OH IRQFWLRQQHPHQWGX36(Q
effet, si nous enlevons les 4 sujets ayant employé de façon aléatoire ce temps, on 
YRLWTX¶LOQ¶\DTXHVXMHWVVRLWVHXOHPHQWGHO¶HQVHPEOHTXLRQWHPSOR\pOH
36(WHQFRUHGHVQ¶RQWSURGXLWTXH2 formes chacun alors que nous exigeons 5 
formes obligatoires du PS dans ce texte. Et nous avons envie de dire que les raisons 
GH FH SUREOqPH GH OD QRQ PDvWULVH GH O¶HPSORL GX 36 QH VHUDLHQW SDV GLIILFLOHV j
trouver, comme nous le signalions déjà dès les premières pages de cette thèse, 
quand nous avancions que les deux temps du passé connus des étudiants et qui 
ULVTXHQWG¶rWUHSULVSOXVDPSOHPHQWHQFRPSWHGDQVQRWUHWUDYDLOVRQWSOXW{WOH3&
HW O¶,03 /DGLWH « mort » annoncée du passé simple en est pour beaucoup. Ce 
WHPSVQ¶HVWSOXVSUDWLTXHPHQWHQVHLJQpSDUODPDMRULWpGHVHQVHLJQDQWVGDQVQRWUH
contexte. Il ne figure pas non plus, bien en vue, dans les programmes de la plupart 
des manuels de FLE surtout les nouveaux.  
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SUpFpGHPPHQW GDQV O¶H[HUFLFH F¶HVW-dire faire ressortir le nombre de formes 
corrects ou incorrects au niveau de chacun des sujets puis ensuite voir la totalité 
dans chaque cas pour déterminer les pourcentages et comparer les performances 
HQWUHOHVJURXSHV&HODpWDLWYDODEOHFDULOQ¶\DYDLWTX¶XQFKRL[XQLTXHHQWUHGHX[
temps  RQ SHXW GRQF PDQTXHU OH ERQ FKRL[ GDQV OH FDV G¶XQ verbe et le trouver 
juste au niveau du suivant pour continuer avec le discours.  
 
 Mais dans cet exercice-ci, avec les différents cas de figure identifiés, cela ne 
VHUDSDVJpUDEOHFDULOVHUDLWGLIILFLOHGHGLUHTX¶HVW-FHTXLHVWDFFHSWDEOHVHWQHO¶HVW
pas parmi les différentes formes produites. Principalement parce que déjà le choix 
du temps du premier verbe est déterminant pour savoir ce qui va suivre. Prenons 
SDUH[HPSOHOHFDVG¶XQVFULSWHXUTXLFRPPHQFHjFRPSOpWHUOHWH[WHHQPHWWDQWOH
premier verbHjO¶,03OHIDLWVXLYUHGH9DX3&SXLVGH9jO¶,03DYDQWXQH
suite de PS de V4 à V8. Considérant son premier choix de temps, ce scripteur se 
VLWXHDXQLYHDXGXFDVGHILJXUHDORUVRQV¶DWWHQGUDLWjFHTX¶LOSURGXLVHXQHVXLWH
GH IRUPHV G¶,03 ; donc on ne pourra pas dire que sa suite de PS est correcte, 
SRXUWDQW HOOH O¶HVW DX UHJDUG GHV YHUEHV (Q IDLW VL QRXV QH GHYRQV SUHQGUH HQ
compte que les cas de figure identifiés ± DYHF O¶DFFHQW VXU OH WHPSV GX SUHPLHU
verbe et ce qui le suit -, nous risquons de peindre un tableau complètement noir des 
SURGXFWLRQVGHSHQVHUGqVORUVTXHO¶RUGUHGHVWHPSVQ¶HVWSDVUHVSHFWpVXLYDQWFH
cadre que les formes suivantes produites ne sont pas acceptables. Partant, nous 
allons aussi prendre en compte le choix fait DX QLYHDX FH FKDTXH YHUEH &¶HVW
G¶DLOOHXUVFHTXLQRXVDSHUPLVGHGLUHTXHFHUWDLQVFKRL[VRQWDFFHSWDEOHVVRXVOHV
« remarques générales » que nous venons de faire sur les tableaux de productions 
présentant les choix de tant faits par les sujets de chaque groupe. 
0DLV SRXU GpWHUPLQHU OHV UpVXOWDWV GHV SURGXFWLRQV GDQV O¶HQVHPEOH GH
chacun des deux groupes nous prendrons les verbes un par un, nous procèderons 
par élimination suivant le choix du temps, à compter du premier verbe. Nous nous 
expliquons : si un sujet, après avoir commencé en mettant le premier verbe V1 à 
O¶,03 UHYLHQW WRXW GH VXLWH DX 36 RX 36 DYHF 9 LO \ D GpMj FRXSXUH XQH
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GLVFRQWLQXDWLRQ GDQV O¶RUGUH GHV WHPSV VXLYDQW OH FDV GH ILJXUH HW GRQF LO HVW
éliminé. Ainsi on pourra déterminer coPELHQGHVXMHWVSRXUURQWDOOHUMXVTX¶DXERXW
du texte en faisant des choix acceptables. Nous pourrons alors à la fin nous 
prononcer sur les performances dans chaque groupe. Un tableau nous permettra de 
PLHX[V\QWKpWLVHUOHVUpVXOWDWVGHO¶DQDO\VH 
 
x Présentation des résultats des productions 
 
Verbes Groupe A (36 sujets) Groupe B (14 sujets) 
 
V1 
-  VXMHWV RQW PLV 9 j O¶,03
VDQV OH IDLUH VXLYUHG¶XQH VXLWHGH
G¶LPSDUIDLWV&HX[-là ne sont plus 
pris en compte dans le reste de 
O¶DQDO\VH 5HVWH DORUV  VXMHWs à 
prendre en compte.  
Pour les choix acceptables on a : 
- 23 PC - 0 PS 





Choix acceptables : 
- 11PC- 2 PS 
V2 Des 23 PC, seuls 13 ont mis V2 au 
3& HW  j O¶,03 DFFHSWpV TXDQG
même*102): 
Choix acceptables : 
- 10 PC         - 3 IMP 
Des 13 sujets, 7 ont mis V2 au PC 
HWjO¶,03 
Choix acceptables : 
- 7 PC 






Des 13 sujets précédents, seuls 9 
ont continué avec le PC attendu. 
Choix toujours acceptables : 
- 9 PC  
 
De ces 12 sujets, seuls 5 ont 
employé V3 au PC attendu.   
Choix acceptables 
- 5 PC 
V4  
Seuls 7 sujets ont continué avec le 
PC ou le PS (cas de figure 3) 
attendus. 
 
Des 5 sujets précédents, 4 ont fait le 
bon choix du PC. 
Choix acceptables : 




important du texte. 
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Choix acceptables : 
- 6 PC ;  - 1PS 




Il reste 4 sujets qui ont mis V5 au 
PC ou PS attendus. Choix 
acceptables : - 4 PC 
 






Tous les 4 sujets ont utilisé le 
temps attendu. 
- 4 PC 
 






Seulement 3 sujets ont employé le 
temps attendu. 
- 3 PC 
 
Seulement deux sujets ont fait le 
bon choix du temps. 




Tous les sujets restants ont choisi 
le temps correct pour V8. 
- 3 PC 
 
Comme juste précédemment les 
choix sont corrects. 





au PQP attendu (ni au PA*103) 
- 0 emploi correct 
 
,FL QRQ SOXV DXFXQ pWXGLDQW Q¶D
employé le PQP attendu. 




Les trois sujets ont correctement 
mis le verbe V10 au PC 
 






3DU FRQWUH QXO G¶HQWUH HX[ Q¶D
HPSOR\pO¶,03DWWHQGXSRXU9 
 
Les deux ont sujets ont bien utilisé 
O¶,03DWWHQGX 
V12 1 seul sujet a mis ce verbe au PC 
attendu ici. 








Commentaires : observations et déductions 
 
x '¶DERUGLOHVWFODLUTX¶DXFXQGHVVXMHWVTXHFHVRLWGDQVOHJURXSH$TXH
GDQV OH JURXSH % Q¶HVW DUULYp j SURGXLUH WRXWHV OHV IRUPHV DWWHQGXHV GHV
différents temps pour compléter ce texte, et ceci malgré les possibilités 
TX¶RIIUHQWOHVWURLVGLIIpUHQWVFDVGHILJXUH 
Seulement 5 étudiants (3 du groupe A et 2 du groupe B) ont pu proposer les 
WHPSVYHUEDX[DFFHSWDEOHVGXGpEXW MXVTX¶DXYHUEH9(W OjHQFRUHQRXV
avons beaucoup de réserve par rapport à la production de 2 des 3 sujets du 
GA qui semblent avoir joué en mettant tous les verbes au passé composé ! 
 
Tout ceci nous montre que les apprenants ne maîtrisent pas beaucoup 
O¶HPSORLGHVWHPSVDWWHQGXVGDQVXQUpFLW(QWUqVJUDQGHSDUWLH OHVFKRL[
sont faits sans tenir FRPSWHG¶DXFXQHORJLTXH/HVVXMHWVVHPEOHQWLJQRUHUOH
F{Wp FRQFHSWXHO TXL JRXYHUQH O¶RFFXUUHQFH HW OH FKRL[ GHV WHPSV GDQV XQ
WH[WHTX¶LOVRLWXQGLVFRXUVRXXQUpFLW 
 
x En particulier nous mentionnons les cas des verbes V9 et V12. 
-  '¶DERUGRQFRQVWDWHTXHSHUVRQQHGDQVOHVGHX[JURXSHVQ¶DUpXVVL
à trouver le temps correct auquel il fallait mettre V9, à savoir le PQP.  
Nous comprenons donc que les apprenants ne comprennent pas encore la 
TXHVWLRQGHO¶DQWpULRULWpGDQVO¶HPSORLGHVWHPSVYHUEDX[/RJLTuement, ils 
auraient dû se rendre compte que le procès exprimé dans ce cas est antérieur 
aux événements successifs qui ont commencé et sont exprimés par les 
YHUEHVGH9RX9MXVTX¶j9 
- Pour le verbe V12, il y a eu aussi des problèmes. Les sujets pour la plupart 
Q¶RQWSDVPLVFHYHUEHDX3&DWWHQGX,OVRQWSOXW{WHPSOR\pGHVIRUPHVTXL
DYRLVLQHQW OH SUpVHQW HW O¶LPSDUIDLW &H PDXYDLV FKRL[ JpQpUDOLVp SRVH OH
problème de la non-FRPSUpKHQVLRQ GX IRQFWLRQQHPHQW GH O¶DVSHFW
accompli/non accompli par les étudiants. Ce verbe en effet présente ici un 





x En plus, déjà en regardant les 2 tableaux de productions, on constate que les 
IRUPHVGHO¶LPSDUfait sont inutilement trop nombreuses bien que le scripteur 
Q¶D SDV PLV OH SUHPLHU YHUEH GX WH[WH j FH WHPSV 3RXU TXHOOHV UDLVRQV ? 
1RXVQHVRPPHVSDVVUPDLVO¶RQSHXWDYDQFHUTXHHQWDQWTXHGHIRUPH
simple, les étudiants le trouvent  peut-être plus facile de construire les 
IRUPHVGHVYHUEHVjFHWHPSV'¶RO¶RQSRXUUDLWSHQVHUTX¶LOVRLWSRVVLEOH
TXH OH VFULSWHXU QRQ VU GH OXL QH FKRLVLVVH TXH OH WHPSV TX¶LO SHQVH
pouvoir bien produire les formes aux différentes personnes de la 
conjugaison.  
 
6.2.4.  Comparaison des performances au niveau des deux groupes 
 
6.2.4.1.     Le passé simple 
 
1RXV DYLRQV GpMj YX TXH SRXU O¶HPSORL GX 36 OH JURXSH $ Q¶HQ VDLW
pratiquement pas grand-FKRVH(QHIIHWSUqVGHGHVXMHWVGHFHJURXSHQ¶RQW
pas employé un seul passé simple. En mettant de côté les deux personnes qui ont 
bizarrement mis dans leur texte une seule forme de PS (Y9 & Y34), il y a juste 4 
sujets qui en on fait cas. Cela fait 11% du total de sujets dans le groupe. Et, pas un 
seul sujet de ce groupe Q¶DPrPHSDUXQVLPSOHKDVDUGHPSOR\pOH36DXGpEXWGX
WH[WHDORUVTX¶DXFRQWUDLUHGDQV OHJURXSH%TXHOTXHV-XQV O¶RQW IDLW(QSOXV OHV
formes de PS produites par six sujets sur quatorze (soit 43%) dans ce groupe ont 
été toutes bien employées. 
 
 Même VLGDQVO¶HQVHPEOHO¶HPSORLGX36Q¶HVWSDVDXELHQVDLVLSDUODWUqV
grande majorité des sujets, la situation est vraiment critique chez les sujets du 
groupe A. Le groupe B a montré de meilleures performances en ce qui concerne 
O¶HPSORL GH FH WHPSV GDQV FHW H[HUFLFH (W QRXV Q¶LURQV SDV ORLQ FKHUFKHU SRXU
FRPSUHQGUHTXHF¶HVWELHQJUkFHjVDSUR[LPLWpGDQVOHSDVVpVDIDPLOLDULWpDYHFOD






6.2.4.2.   /¶LPSDUIDLW 
 
&¶HVWOHWHPSVTXLDpWpOH plus mal employé ou choisi, le plus malmené si 
nous osons le dire ainsi. Et voici les raisons qui nous amènent à cette remarque. 
3RXUFRPPHQFHUQRXV UDSSHORQVTXH HPSOR\HU O¶LPSDUIDLW DXGpEXWGH FH
texte (avec V1) implique que le scripteur se situe dans le cas du tout-imparfait où il 
DXUDjHPSOR\HUFHWHPSVMXVTX¶jODILQDILQGHGRQQHUjO¶LPSDUIDLWGDQVFHFDV-là, 
son caractère de temps qui immobilise, éternise le procès au regard de 
O¶REVHUYDWHXU DORUV TX¶HQ UpDOLWp OHV pYpQHPHQWV FRQWLQXHQW GH VH VXccéder sans 




 En second lieu, ce temps a été abusivement employé dans les deux groupes 
et pour rien car les emplois dont il est question sont pour la plupart erronés. En 
HIIHWDORUVTX¶LOQHGHYDLWSDVDYRLUSOXVGHGHX[IRUPHVGHO¶LPSDUIDLWGDQVWRXWOH
texte (V2 & V11), 24 scripteurs sur les 36 du GA et pire 11 sur 14 du GB ont 
SURGXLWFKDFXQGDQVOHXUWH[WHHQWUHHWIRUPHVGHO¶LPSDUIDLW !  
1RXVYRLOj IDFHHQFRUH j OD VLWXDWLRQGHPDQTXHGHPDvWULVHGH O¶HPSORLHWGH OD
JHVWLRQG¶HQVHPEOHGHFH WHPSVHQ UDSSRUW DYHF OHVDXWUHVHQ O¶RFFXUUHQFH LFL OH
PC et le PS.  
Nous constatons un cas très particulier dans le GA : le sujet Y10 a partout utilisé la 
IRUPH GH O¶LPSDUIDLW \ FRPSULV DYHF OHV YHUEHV 9 HW 9  IRUPHV 1RXV
considérons même comme imparfait la forme irrégulière « paraîtait ª TX¶LO D
SURSRVpH SRXU 9 HW 9 G¶DLOOHXUV F¶HVW OH PrPH YHUEH © paraître ª &¶HVW OD
GpVLQHQFHµDLW¶QRXVDPqQHjO¶DFFHSWDWLRQGHFHWWHIRUPH 
 '¶DLOOHXUVWRXMRXUVSRXUO¶LPSDUIDLWQRXVQRXVVRPPHVUHQGXFRPSWHDSUqV
une bonne observation que les formes du présent ou du conditionnel 
(respectivement marqué Pr & Co) que nous avons relevées dans les copies au 
niveau des colonnes 2 et 11 du tableau du GA ne représentent pas en fait le 
présent/conditionnel. Il nous semble que les sujets qui ont produit ces formes ne 
VDYHQWSDVFRQVWUXLUH O¶LPSDUIDLWGXYHUEHSDUDvWUHPDLV LOVQ¶LJQRUHQWSDVTXH OD
désinence est ici SURQRQFp>ܭ@VRLW© ait /aient». Alors à la place de « paraissaient » 
ils ont mis « parait » ou « paraitraient ». Pour le GA, on constate cela surtout chez 
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OHVVXMHWV<<<<<<HW<&¶HVWVHXOHPHQWXQVHXOVXMHW<
TXL D HX FH SUREOqPH GDQV OH *% R G¶DLOOHXUV OHV GHX[ IRUPHV DWWHQGXHV GH
O¶LPSDUIDLWSRXU9HW9RQWpWpELHQSURGXLWHVSar presque 50% des scripteurs. 
 
4XHOTXHV FDV SDUWLFXOLHUV HQILQ PpULWHQW G¶rWUH PHQWLRQQpV FDU LO QRXV
semble confirmer cette constatation que nous avons faite à propos du fait que 
FHUWDLQV VXMHWV MRXHUDLHQW GDQV OHXU FKRL[ GX WHPSV '¶XQ FHUWDLQV pWXGLants, 
VDFKDQWTX¶LOVRQWWURLVWHPSVjSURSRVHUHWQ¶pWDQWSDVVUVTXHOYHUEHGRLWrWUHj
TXHO WHPSVFKHUFKHUDLHQWjV¶DVVXUHUTXHWRXVFHVWHPSVVRQWHPSOR\pVTXHOTXH
VRLW OH YHUEH '¶DXWUHV SDU FRQWUH VHPEOHUDLHQW VH GLUH TXH F¶HVW FHUWDLQ TXH V¶LOV
mettaient tous les verbes du texte à un même temps, ils trouveraient des réponses 
justes parmi leurs propositions. Pour preuve dans le GA, le cas du sujet Y10 que 
QRXVYHQRQVGHFLWHUHQFRQVWLWXHXQH0DLVF¶HVWXQFDVGHWRXW-imparfait incorrect 
car ce sont tous les verbes du texte sans aucune exception (y compris V9 et V12) 
TX¶LO D PLV j FH WHPSV /H VXMHW < GX *% j PRLQV TXH QRWUH MXJHPHQW VRLW
LQFRUUHFWQRWUHQ¶HVWSDVORLQQRQSOXVGHFHWWHVLWXDWLRQ 
 )LQDOHPHQW RQ FRQVWDWH TX¶LO \ D GHV DSSUHQDQts qui, non seulement ne 
VDYHQWSDVGXFRPPHQWIRQFWLRQQHQW OHV WHPSVGRQW LO V¶DJLW LFLQ¶DUULYHQWPrPH
SDVjFRQVWUXLUHOHVIRUPHVGHFHVWHPSVF¶HVW-à-GLUHTX¶LOVLJQRUHQWOHVGpVLQHQFHV
des temps, en gros ne savent pas la conjugaison des verbes. Tel est le cas de Y29 
du GA. 
 
6.2.4.3.   Le passé composé 
 
&¶HVW OH SUHPLHU WHPSV UHFRQQX HQ JpQpUDO SDU QRV DSSUHQDQWV SRXU
exprimer le passé  LOV SHQVHQW VRXYHQW TX¶LOV O¶XWLOLVHQW ELHQ 3RXUWDQW TXDQG FH
WHPSVHQWUHHQUDSSRUWDYHFG¶DXWUHVGDQVXQWH[WHEHDXFRXSG¶HQWUHHX[QHVDYHQW
SDV R O¶HPSOR\HU SUpFLVpPHQW 'DQV OHV SURGXFWLRQV TXH QRXV VRPPHV HQ WUDLQ
G¶pWXGLHULFLRQQHOHWURXYHSDVWRXMRXUVOjRRQO¶DWWHQGDLW(QHIIHWFRPPHSRXU
O¶LPSDUIDLWQRXVWURXYRQVDXVVLVXLYDQWOHWDEOHDXGHVSURGXFWLRQVGes cas de tout-







1RXV GpGXLVRQV GHV REVHUYDWLRQV HW UHPDUTXHV IDLWHV GXUDQW O¶DQDO\VH GH
O¶H[HUFLFH 2 que les sujets du groupe B, encore une fois, comprennent le 
IRQFWLRQQHPHQWGHVWHPSVGXUpFLWPLHX[TXHFHX[GXJURXSH$&¶HVWHQIDLWGDQV
le groupe B que nous avons constaté un emploi plus conséquent, en quantité 
FRPPH HQ TXDOLWp GH O¶HPSORL GX SDVVé simple. Par exemple, à quelques 
exceptions près ce sont les sujets de ce groupe qui ont le pus employé ce temps 
pour les verbes V4 à V8. 
'¶DXWUH SDUW HW FRQWUDLUHPHQW DX JURXSH $ LO Q¶\ D SDV GH FDV GH
SURGXFWLRQV R OD IRUPH GH O¶LPSDUIDLW HVW HPSOR\pe est employée au début du 
WH[WH ,OVRQW WRXVVXLYL OHFDVGHILJXUHTXHQRXVDWWHQGLRQV OHSOXVF¶HVW-à-dire 
TX¶LOV RQW PLV OH SUHPLHU YHUEH DX SDVVp FRPSRVp FRUUHFWHPHQW VXLYL G¶XQ DXWUH
SDVVpFRPSRVpRXG¶XQLPSDUIDLWFHTXLSRXUFRPPHQFHUSRXUUDLWvouloir dire que 
ces choix ne seraient pas faits au hasard. 
 
Conclusion partielle sur les performances des deux groupes dans les exercices 
de grammaire 1 & 2. 
 
 $X WHUPH GH O¶DQDO\VH GHV SURGXFWLRQV GHV VXMHWV GDQV OHV GHX[ H[HUFLFHV
nous pouvons affirmer que : 
 
1. 'DQVO¶HQVHPEOHLOHVWTXDQGPrPHHQFRXUDJHDQWGHFRQVWDWHUTXHOHVFDV
de productions complètement nulles sont rares au niveau des sujets des 
deux groupes. Mais peut-être que la clarté des consignes a participé à 
limiter une grande occurrence de telles productions inintelligibles et 
DQDO\VDEOHV /HV SURGXFWLRQV PRQWUHQW HQ JpQpUDO TXH SRXU O¶HPSORL GHV
WHPSV YHUEDX[ OD VLWXDWLRQ Q¶HVW SDV DXVVL GpVHVSpUpH TX¶RQ O¶DXUDLW
imaginée. 
 
2. Quel que ce soit le type de texte (récit ou discours), la performance des 
sujets du groupe B est bien meilleure à celle des sujets du groupe A. Et 
QRXVSHQVRQVTXHF¶HVWOHXUH[SpULHQFHGHIDPLOLDULWpDYHFOHIUDQoDLVTXLHQ
est surtout la cause.  
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3. /HIDLWTX¶DXFXQGHVVXMHWVGDQVOHVGHX[JURXSHVQ¶DLWSXFRPSUHQGUHTXH 
le procès exprimé par le verbe V9 devait avoir lieu avant les événements 
successifs (V4 à V8) et donc pour mettre ce verbe au PQP (ou à la rigueur 
au PA) montre que les étudiants ne comprennent pas le fonctionnement de 
O¶DQWpULRULWpHWGHODSRVWpULRULWpquant on a affaire aux temps verbaux. 
 
4. 3DUDLOOHXUV O¶pFKHFGHSUHVTXHGH O¶HQVHPEOHGHVVFULSWHXUVVRLW 
sujets des deux groupes - seulement 7 du GA et 9 du GB ont employé la 
bonne forme - à produire la forme du PC (ou à la rigueur du PS) pour le 
verbe V12 prouve que nos apprenants ont un autre problème quant à ce qui 
FRQFHUQH O¶HPSORL GHV WHPSV YHUEDX[ GX SDVVp : ils semblent ne pas 
comprendre la fonction des aspects grammaticaux.  
 
5. Enfin, notre propos au point 1 de cette conclusion partielle quant au fait que 
ODVLWXDWLRQQ¶HVWSDVGpVHVSpUpHSDUUDSSRUWj O¶HPSORLGHVWHPSVYHUEDX[
reste sous réserve. Pour cause, ce jugement se base sur les résultats des tests 
SRUWDQWVXUGHVH[HUFLFHVjWURXVRRQQHPDvWULVHSDVWRXMRXUVFHTXLV¶\
passe. En effet, nous pensons que si nous avons pu radicalement limiter les 
effets de la tricherie ou du recopiage lors de la tenue de ces exercices, nous 
ne savons rien de tout se trame dans la tête des scripteurs dans leur 
recherche de la forme du verbe/du temps à choisir pour combler les trous. 
3DU H[HPSOH LO Q¶HVW SDV H[FOX TXH FHUWDLQV pWXGLDQWV DLHQW SUDWLTXp
O¶HVWLPDWLRQGHYLQHWWHV MHX DXTXHO LOV V¶DGRQQHQW VRXYHQW TXDQG LOV VRQW
face à des tests à trous (QCM) surtout quand ils manquent de certitude dans 
leurV FKRL[ SDUPL OHV RSWLRQV 0rPH VL QRXV Q¶DYRQV ULHQ SRXU DIILUPHU
TX¶XQHWHOOHVLWXDWLRQVHVRLWSURGXLWHGDQVOHVFDVGHQRVH[HUFLFHVO¶RSWLRQ
reste toujours valable pour qui traitent avec des étudiants/apprenants.  
 
En somme, nous pensons, partant de FHGHUQLHUSRLQWTX¶LOQRXVIDXWG¶DXWUHV
éléments pour soutenir nos points de vue surtout sur tout ce que nous avons jugé de 
µERQQHV SURGXFWLRQV¶ GDQV OHV WUDLWHPHQWV GHV H[HUFLFHV  HW  SDU OHV VXMHWV ,O
VHUDLWGRQFEHDXFRXSSOXVFRQFHYDEOHG¶LQWHUURJer les productions de textes longs 
où le scripteur pourra faire usage de son sa propre imagination, de son 
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LQGpSHQGDQFHGDQV ODFRQVWUXFWLRQGHVSKUDVHVGHVSDUWLHVGX WH[WHTX¶LOSURGXLW
Ce qui nous amène à maintenant analyser les copies de rédaction. 
 
 
6.3.  (78'('(/¶(;(5&,&('(5('$&7,21 
 
1RXV DLPHULRQV UDSSHOHU LFL TXH O¶REMHFWLI GH QRWUH pWXGH GHV SURGXFWLRQV
G¶pWXGLDQWV j WUDYHUV OD FRPSRVLWLRQ pFULWH VHUD SOXW{W OLQJXLVWLTXH SDU UDSSRUW j
O¶HPSORL GHV WHPSV YHUEDX[ GX SDVVp SDU FHV VFULSWHXUV (W F¶HVW SDUFH TXH OD
contrainte du temps imparti pour cette thèse ne nous permet pas de prendre en 
compte les données ou paramètres extralinguistiques (psychologiques et 
sociolinguistiques par exemple). Pourtant ces paramètres qui entrent aussi en jeu 
quand O¶RQSDUOHGH WHOOHVSURGXFWLRQV pFULWHV SRXUUDLHQW VH UpYpOHU LPSRUWDQWV HW
UpYpODWHXUV0DLVQRXVQHSRXYRQVTXH IDLUHFH FKRL['¶DXWUHSDUW FRPPe nous 
O¶DYRQV GLW HQ DPRQW, nous essayerons de mieux expliquer ici la procédure 
G¶DQDO\VHGHFHWH[HUFLFe. 
 
6.3.1.    3URFpGXUHJpQpUDOHG¶DQDO\VHHWTXHOTXHVUqJOHVGHSURFpGXUHV
spécifiques 
 
3RXU FHV WH[WHV OLEUHPHQW SURGXLWV SDU OHV VXMHWV VXLYDQW O¶H[HUFLFH GH
FRPSRVLWLRQpFULWHQRXVDOORQVG¶DERUGUHSpUHUOHVIRUPHVYHUEDOHVTXLQ¶REpLVVHQW
pas à la coUUHVSRQGDQFH GHV WHPSV VXLYDQW OH FDGUH WKpRULTXH FKRLVL F¶HVW-à-dire 
IDLUHUHVVRUWLUFKDTXHWHPSVJUDPPDWLFDOGXSDVVpQRQFRQIRUPHjO¶HQYLURQQHPHQW
WH[WXHO VHORQ OH W\SH G¶pQRQFLDWLRQ GLVFRXUV RX UpFLW 1RXV UHQGURQV HQVXLWH
compte des tendances dominantes des écarts. Plus précisément, pour chaque 
production (sujet), nous allons extraire des séquences, puis nous déterminerons de 
ces séquences : 
 OH QRPEUH WRWDO G¶RFFXUUHQFHV G¶XQH IRUPH GH QRV WHPSV GX SDVVp
concernés : imparfait, passé composé et passé simple. 
OHQRPEUHG¶RFFXUUHQFHVDFFHSWDEOHV 
 OH QRPEUH G¶RFFXUUHQFHV LQWHUSUpWDEOHV F¶HV-à-dire les formes qui ne 
peuvent pas être entièrement rejetées, et enfin 
OHQRPEUHG¶RFFXUUHQFHVQRQDFFHSWDEOHV 
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Nous analyserons les choix des sujets et à travers des commentaires nous 
expliquerons ce qui justifierait ces différents choix. 
$SUqV OHV UpVXOWDWV GH O¶DQDO\VH GHV SURGXFWLRQV GH FKDTXH VXMHW QRXV DOORQV
HVVD\HU G¶REWHQLU OHV UpVXOWDWV FURLVpV GHV GLIIpUHQWHV SURGXFWLRQV DX QLYHDX GH
chaque sous-JURXSH 3OXV ORLQ VXLYUD O¶LQWHUSUpWDWLRQ GHV UpVXOWDWV j WUDYHUV XQH
lecture-brute des résultats obtenus suivant les groupes, les résultats croisés de 
O¶HQVHPEOH GHV UpVXOWDWV REWHQXV HW ILQDOHPHQW XQH OHFWXUH-critique des résultats 
bruts et croisés. 
'¶XQ SDUFH TX¶LOV VRQW DXVVL GHV pOpPHQWV GH UpIpUHQFH SRXU OD GpILQLWLRQ GX
WHPSV YHUEDO LFL GX SDVVp HPSUXQWp SDU O¶DSSUHQDQW104 ± le cas de « soudain » 
QRXVOHPRQWUHGDQVO¶H[HUFLFH-, nous prendrons en compte dans cette analyse les 
éléments linJXLVWLTXHV TXL DFFRPSDJQHQW OHV WLURLUV ,O V¶DJLW GHV DGYHUEHV HW
compléments de temps, les périphrases verbales, les déictiques etc. De deux, nous 
pourrions peut-être faire référence aux rapports entre les phrases, ce qui aboutit à 
voir globalement le texte dans sa valeur sémantique.  
 
Quant aux règles de procédure spécifiques, nous dirons que ce qui importe 
le plus ici ce sont en fait les séquences que nous allons extraire des diverses copies 
HWQRQQpFHVVDLUHPHQWOHQRPEUHGHVXMHWVSDUJURXSHELHQTX¶Ll ne soit inutile de 
varier ces sujets-scripteurs. Ce qui veut dire que si par exemple nous ne trouvons 
pas beaucoup à redire à propos des formes verbales dans une copie il ne serait pas 
nécessaire de parler de quelque analyse que ce soit dans ce cas-là. Aussi est-il 
SRVVLEOHGHWLUHUSOXVLHXUVVpTXHQFHVG¶XQHFRSLH 
Rappelons par ailleurs que nous recopions textuellement la production du 
VFULSWHXU GDQV OD VpTXHQFH PDLV F¶HVW QRXV TXL VRXOLJQRQV WRXWHV OHV IRUPHV GHV
temps qui apparaissent dans les séquenFHV HW TXH QRXV pWXGLRQV TX¶HOOHV VRLHQW
acceptables ou non. Par contre, en plus du soulignement nous mettons en gras les 
temps étrangers non attendus.  
Ce que nous recherchons ce sont les éléments ou traits nous permettant de 
nous faire une idée du temps que le scripteur entend utiliser et non nécessairement 
O¶H[DFWLWXGHGH OD IRUPH3DU H[HPSOHGDQV OHSUHPLHUH[WUDLWTXLYD VXLYUHQRXV
Q¶DYRQVDXFXQGRXWHTXHF¶HVWOH3&TX¶DHPSOR\pO¶DXWHXUGXWH[WHTXDQGLOpFULW
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« P¶RQW DFFRPSDJQL » avec un particiSH SDVVp LPSRVVLEOH TX¶LO LQYHQWH (Q
UHYDQFKH LO SHXW QRXV DUULYHU HQ UHFRSLDQW OHV WH[WHV RX H[WUDLWV G¶HIIHFWXHU GHV
corrections sur certains mots autres que les formes verbales, bien sûr des 
FRUUHFWLRQVTXLQ¶RQWDXFXQHIIHWVXUQRWUHDQDO\VHPDLVTXL permettront parfois une 
lecture facile et rapide pour mieux comprendre ce que le scripteur veut signifier 
dans certaines constructions qui se montrent très tortueuses. Pourquoi par exemple 
UHFRSLHU µIHYULHU¶ DX OLHX GH IpYULHU RX JDUGHU FH µDFFRPSDJQL¶ pWrange. Parfois 
aussi dans les séquences, nous mettons le mot facilitateur que nous suggérons entre 
crochets et le plaçons devant le mot incorrect du scripteur qui pourrait gêner la 
compréhension rapide du dit de ce dernier. 
Enfin, pour résumer les distributions de temps aussi bien au niveau 
LQGLYLGXHOGHVVXMHWVTX¶DXQLYHDXGHVJURXSHVQRXVXWLOLVRQVGHVWDEOHDX[(WQRXV
abordons cette analyse avec les copies des sujets du groupe B. Le fait que les sujets 
de ce groupe sont en un plus petit nombre nous a permis de lire et de relire toutes 
leurs productions en un bloc, ce qui nous a vite donné une compréhension globale 
des contenus temporels. Compréhension qui en retour nous a fourni le stimulus et 
O¶HQWKRXVLDVPHVSRQWDQpVSRXUYLWHDERUGHUOHWUDYDLOjFHQiveau. 
 
6.3.2  Analyses des productions du groupe B : distribution des temps 
 
Ce groupe compte, nous le rappelons, 14 sujets. Nous allons prendre leurs 
SURGXFWLRQVO¶XQHDSUqVO¶DXWUHHWHQH[WUDLUHVXUWRXWDXFDVRXQHFRSLHHVW WURS
longue, des extraits ou séquences que nous allons présenter à chaque fois, puis 
ensuite les analyser à travers des commentaires. 
 
x SUJET Y4. 
    &RPPHQWM¶DLSDVVpPHVGHUQLqUHVYDFDQFHV  
Séquence 1 
-¶ai fini mes examens en 2 fevrier 2011et mes dernières vacances ont 
commencé j SDUWLU GH FH MRXU -¶étais WUqV FRQWHQW TXDQG PD PqUH P¶a 
informé que je partais FKH]PRQRQFOHDX*KDQD&¶était la première fois que 
M¶DLTXLWWp le Nigeria. 
Le jour du départ, ma mère et mes deux frères P¶RQWSUpSDUp >P¶RQWDLGpj
me préparer] pour le YR\DJH ,OVP¶ont accompagni [accompagné] à la gare 
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R M¶ai pris un espace très confortable dans le bus. Après quelques minutes 
nous avons quitté ODJDUHSRXUDOOHUj$FFUD-¶ai dormi toute la journée. 
 
Séquence 2  
Nous sommes arrivés à Accra à vingt deu[KHXUHVHWGHPL-¶étais accueilli 
par mon oncle et mon cousin, Moshood. Lorsque nous sommes arrivés chez 
HX[ M¶ai dormi HQFRUH FDU M¶étais IDWLJXp /H OHQGHPDLQ M¶étais réveillé par 
mes deux petites cousines Balkis et Aishat. Elles étaient très heureuses de me 
YRLU $YHF HX[ M¶ai bavardé trop. Leur mère nous a invité DX VDORQ R M¶ai 
parlé de ma famille et mes derniers examens. Ensuite, il était O¶KHXUHSRXUOH
petit déjeuner. Voilà la première fois que M¶pWDLWLQWURGXLW au repas ghanéen. 
0RVKRRGO¶DvQp GHPRQRQFOHP¶a enseigné une langue, le tcholli, la plus parlée à 
$FFUD ,O P¶a aussi enseigné [appris] à conduire. Tous les matins nous 
conduissaient [conduisions] pour (pendant) une heure. 
Il y avait un jour, je P¶HQQX\DLV et M¶DLTXLWWp la maison avec Moshood pour 
rendre visite à quelques places intéressantes. Nous avons visité le musée national. 
-¶étais informé de ce qui était LQWpUHVVDQW« 




 Le paragraphe introductif de la composition (séquence1) commence très 
ELHQDYHFGHX[SURFqVFODLUHPHQWERUQpVFHTXLDQpFHVVLWp O¶HPSORLGX3&GDQV
les deux cas. En fait  ces procès sont accomplis : « ai fini mes examens » HWF¶HVW
la borne droite de ce premier qui marque la borne gauche du second procès 
« vacances ont commencé » et qui sont déjà achevées car elles sont qualifiées de 
µGHUQLqUHV¶(QVXLWHRQWVXLYLHVGHX[IRUPHVG¶LPSDUIDLWH[SULPDQWO¶XQXQpWDWHW
O¶DXWUHXQHDFWLRQ-cadre : « étais » et « partais ª0DLV O¶DXWHXU ILQLW OHSDUDJUDSKH
avec une forme de PC vraiment incongrue, « M¶DL TXLWWp », qui malheureusement 
JkFKHODEHOOHVXLWHGHVIRUPHVG¶LPSDUIDLWGHWRLOHGHIRQG3DUFRQWUHWRXVOHV3&
qui viennent après sont bien employés. 
 
 La seconde séquence est tout parsemée de formes verbales dont on se 
demande le sens temporel que veut leur donner le scripteur : IMP ou PQP ? En tout 
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FDV DXFXQ G¶HX[ QH PDUFKH Oj R RQ GHYDLW DYRLU GHV IRUPHV GH 3& (Q HIIHW
SRXUTXRL Q¶D-t-il pas simplement dit : -¶DL pté accueilli SDU PRQ RQFOH« ; Le 
lendemain,  M¶DL pWp UpYHLOOp par mes deux petites cousines ? Ou alors dire à la 
forme active : « &HVRQWPHVGHX[FRXVLQHVTXLP¶ont réveillé » ? Pourquoi a-t-il 
aussi choisi de dire « -¶pWDLW LQWURGXLW » ou encore « -¶pWDis informé » du 
paragraphe suivant dont nous parlerons bientôt. 
/H VFULSWHXU GH SDU VRQ SDVVp Q¶HVW-LO SDV HQ WUDLQ G¶HPSOR\HU FH W\SH GH
343jODSODFHGX3&TXHO¶RQUHQFRQWUHGDQVOHVSD\VIUDQFRSKRQHVOLPLWURSKHV
de notre pays et que nous ne rencontrons pas en France ? Cela nous paraît plus 
vraisemblable. 
&HSHQGDQWQRXVQRXVGHPDQGRQVDXVVLV¶LOQHVHUDLWSDVLQIOXHQFpSDUO¶DQJODLVHQ
produisant ces formes passives en traduisant directement dans cette langue la 
dernière forme passive : « The next morning I was woken up by my two little 
cousins ªQHVDFKDQWSDVTX¶DXUHWRXUµwas woken up¶VHWUDGXLUDLWHQIUDQoDLVSDU
µai été réveillé¶ 
  
 Mais nous allons considérer ces formes produites par ce scripteur parmi les 
imparfaits car nous sommes plus tenté j FURLUHTX¶LO VH UHIXVDLW MXVWHG¶XWLOLVHU OD
forme active : « Mon oncle P¶DFFXHLOODLW » ; « mes petites cousines me 
réveillaient » et « LORQ P¶informait.» Et comme pour nous convaincre, nous 
sommes reparti à ces productions précédentes ; et là nous nous sommes rendu 
FRPSWHTXHFH VXMHW HVW HQFOLQ j O¶HPSORLGH O¶LPSDUIDLW(QHIIHW F¶HVW OXL TXL D
SURGXLW OH SOXV JUDQG QRPEUH GH IRUPHV G¶LPSDUIDLW GDQV OH VHFRQG H[HUFLFH GH
grammaire avec 9 formes (la plupart incorrectes évidemment) là où il ne devait pas 
avoir plus de 2 ou alors 3 en plus de la forme du PQP. Dans le premier exercice il a 
SXSURGXLUHGHVIRUPHVG¶LPSDUIDLWDWWHQGXHV0DLVGDQVO¶HQVHPEOHOHVXMHWQH
V¶HQVRUWSDVWURSPDOGDQVFHWWHUpGDFWLRQ2UTX¶HOOHVVRLHQWFRQVLGpUpHVFRPPH
IMP ou PQP, ces formes sont irrecevables ; elles apparaissent toutes à la place des 
PC. Autrement dit nous les prenons pour des PC manqués dans notre comptage. 
  
 1RXV DLPHULRQV G¶DXWUH SDUW IDLUH UHPDUTXHU TXH GDQV © MH P¶HQQX\DLV HW
M¶DLGpFLGp », la conjoQFWLRQµHW¶HVW LQRSSRUWXQHPDLVQRXVQHUHMHWRQVSDV OH3&
que nous considérons comme interprétable. Alors que le PR sera considéré comme 
un IMP manqué. 
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PC 24 19 0 5 
IMP 11 9 0 2 
Autres - 
PQP 













Par ailleurs, si nous faisons parfois apparaître certains temps sur les 
tableaux  F¶HVWSDUFHTXHQRXVDYRQVFRQVWDWpTXHOHVVXMHWVOHVHPSORLHQWjODSODFH
des temps que nous étudions, les connaissant comme temps du passé. Ce sont par 
H[HPSOH OH 343 YUDL WHPSV G¶DFFRmplissement), ou le PR etc. Même parfois 
QRXV \ IDLVRQV UHPDUTXHU G¶DXWUHV TXL QH PDUTXHQW SDV OH SDVVp PDLV TXL
apparaissent aussi dans les copies.  
&¶HVW SRXU IDLUH UHPDUTXHU OHV HUUHXUV FRPPLVHV TXH QRXV PRQWURQV FHV
temps ne comptant pas parmi les tempVpWXGLpVLFL,OVQ¶DXURQWGRQFSDVG¶HIIHWVXU
QRVFRPSWDJHV&¶HVWG¶DLOOHXUVSRXUTXRLQRXVQ¶LQGLTXRQV OHXUVRFFXUUHQFHVTXH
par des chiffres romains. 
 
x SUJET Y7 
Une histoire intéressante. 
Séquence 3 
2QUpFROWHFHTX¶RQa semé. 
Il était une fois, dans un petit village, un homme appelé Abou. Abou est un 
cultivateur que tout le monde dans le village aimait SDUFHTX¶LOétait très généreux.  
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Monsieur Abou a trois femmes, Zénabou, Fatima et Aishat. La première femme 
était très calme et gentille. Fatima, la seconde est WUqV >VL@ PpFKDQWH TX¶HOOH
Q¶aimait PrPH SDV TXH VHV HQIDQWV V¶DVVRFLHQW DYHF OHV DXWUHV HQIDQWV GH VHV
maratres [coépouses] et ceux du village. Aishat était OD GHUQLqUH IHPPH G¶$ERX
Abou aimait WRXWHVFHVIHPPHVPDLVO¶DPRXUTX¶LOavait pour Aishat était plus fort. 
Zénabou croyait TX¶HOOHest la plus âgée et elle les prend pour ses filles.  
 
Fatima savait TXH GHSXLV O¶DUULYpH GH $LVKDW WRXW était changé >DYDLW@« $wVKDW
devenait HQFHLQWH =pQDERX >SOXW{W )DWLPD G¶DSUqV O¶KLVWRLUH@ a pris [prit] 
O¶RFFDVLRQ >ODGpFLVLRQ@GH OD WXHU$XFRXUVGH O¶DFFRXFKHPHQWYUDLPHQW)DWLPD
tua VDFRpSRXVH/H MRXUGH O¶HQWHUUHPHQW)DWLPDétait celle qui a pleuré le plus. 
Les gens pensaient que F¶HVW  >jFDXVHGH@O¶DPRXUTX¶HOOHavait  pour  sa coépouse, 
alors TX¶HOOHétait très contente. 
 
Séquence 4 
&¶est SDUFH TX¶HOOH >=pQDERX@ QH pouvait SDV DYRLU G¶HQIDQW TXH VRQ PDUL $ERX
avait marié [a épousé] Fatima et F¶HVW parce que Fatima est très méchante que 
Abou a marié Aïshat. &¶HVW après avoir marié Fatima que Zenabou a pu donner 
QDLVVDQFHjXQVHXOJDUoRQ« 
Un jour Fatima décida GHWXHUOHILOVGH=pQDERX0DLVHOOHQ¶a pas pu le faire. Elle 
avait beaucoup essayé mais tout tombait QXO>WRPEDLWjO¶HDX@« 
 
Une nuit elle visita son charlatan et ce dernier lui a donné [donna] certaines choses 
DYHF GHV FRQGLWLRQV &¶HVW DLQVL TXH )DWLPD OD PpFKDQWH est revenu pour finir sa 
coépouse. Mais 
OD QXLW TX¶HOOH chantait O¶LQFDQWDWLRQ FH TX¶HOOH prenait en main tombait et un 
serpent apparaissait. Elle a crié, crié mais personne Q¶était là pour la secourir. 
Elle est quand même [Elle en est sorti] vivante, mais ses pieds étaient 
gonflés ; ne pouvant pas les élever, elle reste sur place. Elle demandait à Dieu de la 
tuer au lieu de ces peines. On a vendu [plus tard] toutes ses propriétés pour 





mais peu de PS dans un récit. Malheureusement il manque une concordance entre 
ces temps ; surtout avec beaucoup de formes de PR en ce qui concerne le 
SUpVHQWDWLIµF¶HVW¶RXO¶pWDWµHVW¶TXLVRQWVHQVpVrWUHjO¶,03 
Dans la séquence 3, un problème se pose déjà au niveau du titre de la 
composition écrite qui en entier ressemble à unHPD[LPHVHQWHQFH(WFRPPHF¶HVW
OHFDVDYHFFHVW\SHVG¶pQRQFpVOHYHUEHUHVWHjODIRUPHLQWHPSRUHOOH35$ORUV
que notre scripteur commence avec la bonne forme, il décide de faire suivre ce PR 
G¶XQ3&FHTXLQ¶HVWSDVFRQFRUGDQW/DGHUQLqUHSKUDVH de son texte, dans laquelle 
LOHPSORLHOHVYHUEHVµUpFROWHU¶HWµVHPHU¶jVDSURSUHIDoRQPRQWUHTXHQRXVDYRQV
raison dans ce jugement ; il a bien écrit à ce niveau : « (OOHDUpFROWpFHTX¶HOOHD
semé. » 
 Ensuite le sujet met au PR des verbes qui expriment des états et qui donc 
GHYDLHQWrWUHLFLjO¶,03© a » « est » etc. Il y a également un mélange incroyable 
GH WHPSV TXL FRQGXLW j GHV SKUDVHV TXL VRUWHQW GH O¶RUGLQDLUH FRPPH O¶DYDQW
dernière dans cette séquence:  




SDV XQH FUR\DQFH /H SUpVHQW µHVW¶ HVW DXVVL PDOYHQX (W SLV OH 35 µSUHQG¶ ! 
'¶DLOOHXUV WRXWH FHWWH ORXUGH VWUXFWXUH GHYDLW SOXW{W rWUH DOOpJpH DYHF XQ SDUWLFLSH
présent pour convenablement avoir :  
« Zénabou étant la plus âgée, prenait ses jeunes coépouses comme ses propres 
filles. »  
On constate ainsi TX¶HOOH D HPSOR\p OH SURQRP FRPSOpPHQW µOHV¶ VDQV DYRLU
employé au préalable son référent. En tout cas nous allons considérer cet IMP 
comme interprétable. 
(QVXLWHjODSODFHG¶XQ3&F¶HVWXQ,03TXHQRXVWURXYRQVGDQV : « Aïshat 
devenait enceinte ». Alors TXHO¶pWDWGHJURVVHVVHFRQVWDWpHHVWGpMjDFKHYp'RQF
le procès exprimé par µGHYHQLU-HQFHLQWH¶ RX PLHX[ µWRPEHU HQFHLQWH¶ HVW
DFFRPSOL'¶DXWUHSDUWLOIDXWVLJQDOHUTXHOHSOXVTXHSDUIDLW© était changé » qui 
vient avant est aussi PC manqué. 
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 Finalement après un PC (« a pris »), notre scripteur a préféré utilisé une 
forme de PS (« tua ªHWj MXVWH WLWUHFDUF¶HVW OH36TXLD ODSULRULWpGDQVFHFDV
précis et encore dans un récit. Donc  nous rejetons ce PC.  
Dans la séquence 4, un PQP « avait marié » (épouser) vient en lieu et place 
G¶XQ 36 RX 3& DSUqV XQ ,03 TXL VH WURXYH GDQV OD VXERUGRQQpH GH FDXVH 2U




rattrape toujours dans la même phrase quand il énonce le même type de relation 
FDXVDOHVDXITX¶LOXWLOLVHHQFRUHXQ35PDOHQFRQWUHX[DXOLHXGHO¶,03µpWDLW¶ 
Dans le paragraphe suivant de la séquence, on trouve un premier emploi du 
PS : 
« Un jour Fatima décida GHWXHU OHILOVGH=pQDERX0DLVHOOHQ¶a pas pu le faire. 
Elle avait beaucoup essayé mais tout tombait QXO« » 
&RQVFLHPPHQW RX LQFRQVFLHPPHQW OH VFULSWHXU XWLOLVH LFL XQ 343 µDYDLW HVVD\p¶
TXLHVWELHQjSURSRVD\DQWXQHYDOHXUG¶DFFRPSOLjXQPRPHQWGRQQpGXSDVVp
comme le disent Barceló & Bres (2006 : 85). Dans un tel HPSORLOH343V¶DVVRFLH
DYHFXQ,03XQ3&RXXQ360DLVGDQVFHWRUGUHG¶LGpHPrPHOHSURFqVG¶DYDQW
devait aussi être au PQP au lieu du PC. 
 (W SXLV GDQV OD SKUDVH TXL D VXLYL F¶HVW XQ DXWUH 36 µGRQQD¶ TXL GHYDLW
VXLYUHµYLVLWD¶SRXUXQHPHLOOHXUHFRQcordance : « Une nuit elle visita son charlatan 
et ce dernier lui a donné FHUWDLQHVFKRVHV« »  
(QILQ OH GHUQLHU SDUDJUDSKH GH FHWWH VpTXHQFH UDFRQWH WRXW FH TXL V¶pWDLW
passé la nuit où Fatima devait user des potions magiques reçues de son dit 
charlatan et qui devait servir à tuer le fils de sa coépouse : 
« /D QXLW TX¶HOOH chantait O¶LQFDQWDWLRQ FH TX¶HOOH prenait en main tombait et un 




XQHSUHPLqUH LQWHUSUpWDWLRQjFHWpQRQFpFDU OHVYHUEHV µWRPEHU¶HWDSSDUDvWUH¶QH
SRXUUDLHQWTX¶rWUH DX3& FHTXLQRXVGRQQHUDLt un énoncé acceptable (au niveau 
des formes verbales) comme celui-ci:  
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« «HOOHchantait O¶LQFDQWDWLRQFHTX¶HOOHprenait en main est tombé et un serpent 
est apparu. Elle a criéPDLVSHUVRQQHQ¶était là pour la secourir. » 
 
0DLVF¶HVWJUkFHjFHUWDLQVpléments du cotexte que nous trouvons la vraie 
LQWHUSUpWDWLRQjFHW pQRQFp/HSUHPLHUpOpPHQWGH O¶HQWRXUDJHGLVFXUVLITXLQRXV
pFODLUH F¶HVW OD UpSpWLWLRQGXSDUWLFLSHSDVVp µFULp¶ ,OQRXVSHUPHWGH FRPSUHQGUH
TXHO¶DFWLRQGHFULHUV¶HVWIDLWHVRLWSOXVLHXUVIRLVSURFqVLWpUDWLIRXDORUVTX¶HOOHD
GXUp SURFqV HQ FRXUV G¶DFFRPSOLVVHPHQW 'DQV FH FDV FH SURFqV GHYDLW GRQF
V¶H[SULPHU j O¶,03 HW QRQ DX 3& (Q SOXV O¶DXWUH pOpPHQW GX WH[WH OH JURXSH
nominal « certaines choses » (qui lui ont été données par son charlatan) permet de 
FURLUHTX¶LO\DYDLWSOXVLHXUVREMHWVTX¶HOOHµprenait O¶XQDSUqVO¶DXWUHFHWWHQXLW-là et 
QRQTX¶HOOH OHV µSUHQDLW¶ RXPLHX[ WHQDLWDYDLWGDQVFHFDV WRXVj OD IRLVFHTXL
aurait nécessité des PC comme précédemment pour les YHUEHV µWRPEHU¶ HW
µDSSDUDvWUH¶(QVRPPHFHVRQWFHVpOpPHQWVGXFRWH[WHTXLQRXVSHUPHWWHQWGHGLUH
TXH OH VFULSWHXU GHYDLW HPSOR\HU XQH VXLWH G¶,03 SRXU WRXWH FHWWH SRUWLRQ GH OD
séquence, pour avoir en définitive ce qui suit : « «HOOHchantait O¶LQFDQtation, ce 
TX¶HOOHprenait en main tombait [chaque fois] et un serpent apparaissait. Elle criait 
mais personne Q¶pWDLW là pour la secourir. » 
,OIDXWIDLUHUHPDUTXHUTXHYHQRQVGHYRLUOjHQWHUHQMHXO¶LQIOXHQFHGHOD
langue maternelle GHO¶pWXGLDQW(Qeffet en langue yoruba, quand dans un énoncé 
le verbe est repris plusieurs de fois de suite cela implique que le procès en question 
HVWG¶DVSHFWLWpUDWLI 
 
(Q VRPPH RQ SHXW YRLU TXH FH VXMHW D XQH FRQQDLVVDQFH GH O¶HPSORL GHV
WHPSV YHUEDX[ GX SDVVp TX¶RQ SHXW TXDOLILHU G¶DVVH] pWHQGXH  SRXU VRQ QLYHDX
actuel, mais il fait souvent des mélanges et surtout fait intervenir, par inattention ou 
RQQHVDLWWURSSRXUTXRLGHVIRUPHVGH35TXLYLHQQHQWSHUWXUEHUOHVpQRQFpVTX¶LO
produit. Nous en avons identifié 10 au total   IRUPHV GH µHVW  IRUPHV GX
SUpVHQWDWLI µF¶HVW¶  IRUPHVGH µD¶SXLV OH35µSUHQG¶GRQWQRXVSDUOp2U WRXWHV
FHVIRUPHVGHYDLHQWrWUHjO¶,03 
 Les deux séquences nous offrent un total de 30 formes verbales qui se 












PC 11 8 0 3 
PS (PC) 3 2 0 1 
IMP 25 22 0 3 
                   
PQP 
AUTRES :    
PR 
IV II 0 II 
V 0 0 V 
Tableau 27 
 
x SUJET Y11 
   8QHH[FXUVLRQjODTXHOOHM¶DLSDUWLFLSp 
Séquence 5 
&¶pWDLW le 3 janvier 2009 que je suis allée en excursion au Bénin  avec une amie ; 
notre point de départ était le Village français du Nigeria. Nous avons quittés le 
Village à huit heures avec la voiture de mon amie.  
 
Après avoir rouler pour [roulé pendant] environs 20 minutes vers Sèmè, nous 
étions déjà arrivés (PC x) devant une (un) barrage et cette barrage marquait la fin 
GX1LJHULDHW OHGpEXWGX%pQLQ$FHWWHEDUUDJHM¶ai vu des choses étranges mais 
qui ne semblait pas étranges pour ma copine parce que ce Q¶pWDLW pas sa première 
IRLVGHYR\DJHUYHUVOH%pQLQ/DSUHPLqUHFKRVHTXHM¶ai vu HWTXLP¶avait étonné 
F¶était un homme qui parlait français. Il était XQFRPPHUoDQW-¶ai aussi vu des gens 
qui voulaient WUDYHUVHUODIURQWLqUHSRXUHQWUHUDX1LJHULDHWG¶DXWUHVFRPPHQRXV
pour entrer au Bénin. Après avoir gaspillé environs 20 minutes, nous avons 
traversé ODIURQWLqUHHWF¶HVWOjTXHM¶ai vu "Bienvenue au Bénin". 
 
Après avoir encore roulé pendant cinq minutes, nous sommes arrivés là où nous 
devons échanger notre Naira en CFA. Après cela nous avons repris le chemin de 
Cotonou qui est la capitale du Bénin. A notre arrivée là-bas nous sommes allés 
GDQVXQHQGURLWDSSHOp%\QP\¶V&HTXLP¶a beaucoup plu dans cet endroit était le 
]RRHWF¶HVWSDUFHTXHM¶DLYX GHVDQLPDX[VDXYDJHVTXHMHQ¶ai jamais vu dans la 
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vie  OH OLRQ OD JD]HOOH OD SDQWKqUH HW OH FURFRGLOH -¶ai utilisé ma caméra pour 
prendre des photos des animaux. Après cet endroit, nous sommes allés dans un 
marché appelé Tokpa où nous avons acheté beaucoup de choses. 
 
Après le marché, nous avons repris le chemin du Nigeria et nous sommes arrivées à 
la frontière mais nous avons gaspillé moins de temps cette fois-ci [fois-là]. A 14 




(QFRUH LFL OH 343 HVW PDO HPSOR\p SDUFH TXH FH TXL SUpYDXW LFL Q¶HVW QL
O¶DFFRPSOLQLO¶HIIHWG¶DQWpULRULWpTXLVRQWOHVHPSORLVVWDQGDUGGX34P, mais plutôt 
la résultante du premier procès au participe passé avec avoir qui en fait équivaut ni 
SOXVQLPRLQVjXQ3&'RQFF¶HVWXQ3&RXPrPHXQ36TXLHVWDWWHQGX© Après 
DYRLU URXOp SHQGDQW  PLQXWHV QRXV VRPPHV DUULYpV« ª '¶DLOOHXUV OD FRSLH
montre que le scripteur avait bien mis ce PC avant de le barrer pour mettre le PQP. 















PC 23 21 0 2 
IMP 13 11 0 2 
                   
PQP 
AUTRES :    
PR 
IV II 0 II 
I 0 0 I 








Félix Houphouet Boigny est né en 1905 à Yamoussoukro, sa ville natale en Côte-
G¶,YRLUe. Il est né dans une famille de planteur. Après son très bon parcours à 
O¶pFROHSULPDLUH FDU LO était brillant, il part SRXUVHV pWXGHV VHFRQGDLUHV j O¶(FROH
Normale William-Ponty au Sénégal. De là, après ses études secondaires, ce fut la 
route vers la FUDQFHSRXU OHVpWXGHVXQLYHUVLWDLUHVSDUFHTX¶jFHWWHpSRTXH LOQ¶y 
avait SDVG¶XQLYHUVLWpVGDQVOHVSD\VIUDQFRSKRQHV$O¶XQLYHUVLWpLOV¶HVWLQVFULW à la 
faculté de médecine car son ambition était de devenir médecin.  
En France durant son cursus estudiantin, il rencontra des grandes figures de la 
littérature négro-africaine avec qui ils ont lutté [il a lutté] ensemble pendant ladite 
SpULRGHFRQWUHO¶RSSUHVVLRQHWOHUDFLVPHGDQVOHVXQLYHUVLWpVIUDQoDLVHV 
 
Après son programme de médecine et devenu docteur, et étant un homme très 
intelligent, Félix Houphouet Boigny a eu O¶RIIUH GX JRXYHUQHPHQW IUDQoDLV SRXU
rester en France. Durant son séjour et étant un homme actif dans la politique, il a eu 
O¶RSSRUWXQLWpGHUHQWUHUjO¶DVVHPEOpHQDWLRQDOHIUDQoDLVHHQ tant que député. Ce fut 
OHFKDQJHPHQWGXFRXUVGHO¶KLVWRLUHOHSUHPLHU1RLUGpSXWpHQ)UDQFH'HSDUWOj
il fut OHSUpVLGHQWGHO¶DVVHPEOpHQDWLRQDOHIUDQoDLVHHWXQMRXULOa été président de 
la république française par accident pour un jour car le président français à cette 
époque était GDQVXQHFRQGLWLRQGpVDJUpDEOH« 
Après toutes ces années passées dans le gouvernement français, Boigny décida de 
rentrer dans son pays natal où il fut nommé gouverneur de la Basse-volta alors que 
O. Coulibaly était le gouverneur de la Haute-Volta durant les années 40. Une 
période où les nations africaines étaient prêtes à acquérir leur indépendance. Durant 
ce temps plusieurs changements eurent lieu G¶DERUG LO V¶HVWEDWWX pour rendre la 
terre à son peuple et il a créé un grand syndicat : le syndicat agricole africain 
6$$«$SUqVSOXVLHXUV OXWWHV LOa apporté OHSD\VjO¶LQGpSHQGDQFHHWHQ fut le 
premier président le 7 août 1960. 
Commentaire :  
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&¶HVWG¶XQHFRSLHGHGHX[SDJHVSOHLQHVSUHVTXHVDQVIDXWHGHFRQVWUXFWLRQverbale 
que nous avons tiré cette séquence. Elle est produite par un étudiant dont le niveau 
est très élevé.  
(QGHKRUVG¶XQHIRUPHGX35RRQDWWHQGDLWXQ36 WRXWHV OHV IRUPHVGH
3& G¶,03 HW 36 DSSDUXHV VRQW WRXWHV DFFHSWDEOHV 1RXV QH FRQVLGpURQV SDV
cependant ce PR comme une forme ratée de PS parce que nous croyons que ce 
VXMHWYXVDSHUIRUPDQFHFRQQDvWELHQO¶XVDJHGXSUpVHQWKLVWRULTXH3DUDLOOHXUVOH
PS pourrait bien passer à la place de certains PC, cependant nous les acceptons sur 











PC 10 10 0 0 
PS 8 8 0 0 
IMP 6 6 0 0 
Autres (PR) I   I (PS) 0 
Tableau 29 
 
x SUJET Y13 
   &RPPHQWM¶DLSDVVpPHVGHUQLqUes vacances. 
Séquence 7 
'HX[MRXUVDSUqVPRQH[DPHQjO¶pFROHM¶ai commencé à penser [à] comment et où 
M¶irai SDVVp PHV YDFDQFHV 3XLVTXH PRQ pFROH HVW VLWXp GDQV XQ YLOODJH GH O¶pWDW
G¶2VXQ HW >TXH@ M¶ai auparavant passé des vacances avec mes oncles dans ce 
village. Donc M¶DLGpFLGp PDLQWHQDQW>FHWWHIRLV@GHFKDQJHU>OHOLHX@RM¶LUDLSDVVHU
PHV YDFDQFHV &¶HVW SRXU FHOD TXH M¶DL GpFLGp G¶DOOHU SDVVHU PHV YDFDQFHV FHWWH
fois-ci à Lagos chez mon grand- frère de même père et de même mère. Mon frère 
était très content quand il a appris que je viens passer mes vacances avec lui. Donc, 
il était très pressé de me de me voir. Il DPrPHP¶HQYR\HU >P¶DPrPHHQYR\p@GH
O¶DUJHQWSRXUTXHMHYLHQQHYLWH 
 
Le jour (où) je quittais mon village était XQERQVDPHGL-¶étais très occupé parce 
que, apart [à part] que je vais FKH] PRQ IUqUH F¶était ma première fois (que) je 
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quitte mon village pour Lagos. Je me suis levé très pour me laver. A sept heures du 
matin, je suis déjà prêt pour le voyage. Ma mère P¶DEHDXFRXSFKR\é ce matin-là. 
$SUqVOHUHSDVPRQMHXQHIUqUHPDV°XUHWPDPqUHP¶ont accompagné [au lieu] 
où je suis allé prendre le bus.  
 
-¶ai quitté Ife à huit heures du matin et je suis arrivé chez mon frère à Lagos à onze 
KHXUHVGXPDWLQSXLVTXHF¶HVWXQYR\DJHde quatre heures. Dès que [Quand] mon 
frère P¶DYX il était très content parce que il y a cinq ans RQV¶HVWYX. Ce jour-là sa 
femme a préparé une bonne nourriture. Elle P¶DFKR\p comme un nouveau-né. A 
huit heures du soir, je suis REOLJpG¶DOOHUGRUPLUSDUFHTXHM¶étais très fatigué. 
 
Le lendemain était XQERQGLPDQFKH«$SUqV OHGpMHXQHURQest tous sorti. Tout 
G¶DERUGQRXVsommes allés dans un grand supermarché à Ikoyi, en quittant là-bas 
nous sommes allés à "National Theatre " à Surulere. Puisque F¶pWDLW ma première 
fois à Lagos M¶DL YX EHDXFRXS GH FKRVHV QRXYHDX[ >GH QRXYHOOHV@ TXH MH Q¶ai 
jamais vu HWM¶étais étonné. 




Au premier paragraphe, la périphrase aspectuelle commencer à caractérise 
un procès en déroulement à son début  GRQF OH SURFHVVXV GH µSHQVHU¶ D
FHUWDLQHPHQWGXUpXQFHUWDLQWHPSVGDQVOHSDVVp&HSURFHVVXVQ¶pWDLWSDVDUULYpj
sa fin pour valoir le FUT dans lequel est mis le procès suivant qui lui est associé, 
FRPPHVLOHOLHXGHYDFDQFHVpWDLWGpMjFRQQX,OIDOODLWGRQFXQHIRUPHG¶,03jOD
SODFH GH )87 PrPH VL FHW ,03 Q¶LQGLTXH SDV REOLJDWRLUHPHQW XQ WHPSV SDVVp
&¶HVW OH IXWXU GDQV OH SDVVp (QVXLWH O¶LQGLFDWHXU WHPSRUHO auparavant indique 




Alors que le reste des formes temporelles du paragraphe sont recevables, il y a un 
PR, « viens », qui est malvenu ; on attend un IMP à sa place dans la phrase 
 392 
suivante : Mon frère était très content quand il a appris que je viens passer mes 
vacances avec lui. ».  
 
 Avant de parler des formes verbales qui sont contenues dans le second 
paragraphe, nous voudrions faire remarquer que la structure de la première phrase 
de cette partie est purement yoruba :   
« Le jour (où) je quittais mon village était un bon samedi. » 
/H <RUXED TXDOLILH GH µERQQH¶ RX µJUDQGH¶ XQH MRXUQpH R LO OXL DUULYH
XQGHV pYpQHPHQWVKHXUHX[TX¶LO Q¶HVSpUDLW SDV  ODYLVLWH VXUSULVHG¶XQDPL OD
QDLVVDQFHG¶XQHQIDQWXQHSURPHVVHSRVLWLYHHWF&RQWLQXRQVO¶DQDO\VHYHUEDOHHQ
reprenant tout le paragraphe : 
« Le jour (où) je quittais mon village était XQERQVDPHGL-¶étais très occupé parce 
que, apart [à part] que je vais FKH] PRQ IUqUH F¶était ma première fois (que) je 
quitte mon village pour Lagos. Je me suis levé très tôt pour me laver. A sept 
heures du matin, je suis déjà prêt pour le voyage. Ma mère P¶DEHDXFRXSFKR\p ce 
matin-Oj$SUqVOHUHSDVPRQMHXQHIUqUHPDV°XUHWPDPqUHP¶ont accompagné 
[au lieu] où je suis allé prendre le bus. » 
 
 Il  faut noter que ce sujet a beaucoup utilisé le PR dans sa copie, six au 
total. Et tous ces présents ont été utilisés par pour exprimer le PC, mais à la place 
GH O¶,03 7URLV G¶HQWUH FHV IRUPHV SUHQQHQW OHV SODFHV GH WURLV IRUPHV GX YUDL
temps imparfait manqué (exprimant un événement passé), alors que les trois autres 











PC 21 17 0 4 
IMP 10 7 0 3 
AUTRES : 
PR 












x SUJET Y14 
8QHH[FXUVLRQjODTXHOOHM¶DLSDUWLFLSp 
Remarque 
&HWWHFRSLHPRQWUH DXVVLTXH O¶DXWHXUHVW IUDQFRSKRQHGRQFDYHFXQQLYHDXSOXV
avancé. Mais contrairement à la copie précédente, sa production est pleine de 
VWUDWpJLHV G¶pYLWHPHQW GH O¶Hmploi de vraies formes verbales. En effet, nous 
comptons 16 utilisations du présentatif « F¶HVWF¶pWDLW » dans une copie de deux 
pages ! Et aussi des emplois de prépositions suivies de noms ou de participe passés 
au de début des phrases, et qui prennent la place du groupe verbales.  
 
Séquence 8 
2XLGDK XQH YLOOH KLVWRULTXH GH OD UpSXEOLTXH GX %pQLQ &¶HVW Oj-EDV TXH M¶ai 
participé SRXU OD SUHPLqUH IRLV GH PD YLH j XQH H[FXUVLRQ &¶était le 17 avril, 
O¶DYDQW-GHUQLHU VDPHGL GX PRLV &¶était vers 8 heures que touts les étudiants qui 
allaient en excursion ce jour-là se sont assemblés GHYDQW O¶DXGLWRULXPGX9LOODJH
$SUqVO¶DSSHOSDUOHSURIHVVHXUFKDFXQest rentré GDQVVRQFDU>O¶XQGHVFDUV@ 
 
Nous avons quitté le Village à 9 h 45 minutes ; F¶pWDLW un parcours de 30 minutes à 
>MXVTX¶j@ODIURQWLqUHGX1LJHULDHWGX%pQLQTXLDFRPPHQRP6qPq&¶HVWOj-bas 
que nous avions remis nos passport [passeports] au professeur accompagnateur 
(et) qui les a fait tamponné [cacheter] par les agents de la douane. Après quelques 
minutes nous avons traversé la partie de la frontière nigériane pour [aller au côté] le 
%pQLQ$XPDUFKpG¶pFKDQJHQRXVavons changé la monnaie nigériane en francs 
CFA, la monnaie béninoise. Après avoir changé O¶DUJHQW QRXV avons continué le 
parcours >WUDMHW@ SRXU&RWRQRX OD FDSLWDOH pFRQRPLTXHGX %pQLQ&¶HVW XQHYLOOH
propre. A Cotonou nous sommes allés à la librairie Notre-Dame où nous avons 
acheté quelques livres qui ne servira [serviront] à apprendre la langue française. De 
Cotonou, nous sommes allés à Ouidah. En route nous avons vu beaucoup de sites 




A notre arrivée à Ouidah, nous avons visité OHWHPSOHGHVS\WKRQV&¶HVWXQHQGURLW
sacré. De là-bas nous sommes partis au point de non-UHWRXU &¶HVW Oj TXH QRXV
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avons appris des tard de choses [tas de choses] et comment le peuple noir a été 
massacré par les Blancs. De là nous sommes retournés à Cotonou, au marché de 
Tokpa pour faire des achats. Et après nous nous sommes mis en route pour le 
Nigeria et nous sommes arrivés jKHXUHVDX9LOODJHIUDQoDLV&¶était vraiment 
H[WUDRUGLQDLUHSDUFHTXHF¶était PDSUHPLqUHIRLVGH« 
Commentaire 
Le scripteur a employé principalement le PC, et même si presque la totalité 
des formeVDSSDUXHVVRQWDFFHSWDEOHVLOQ¶\DDVHXXQVHXOYHUEHSOHLQHPSOR\pj












PC 21 20 0 1 
IMP 6 4 0 2 




x SUJET Y16 
8QHH[FXUVLRQjODTXHOOHM¶DLSDUWLFLSp 
Séquence 9 
'XDXVHSWHPEUHM¶ai participé à une excursion à Cotonou. Cette excursion a 
été entreprise VXLWH j O¶LQYLWDWLRQ G¶XQH SHUVRQQDOLWp EpQLQRLVH 1RXV étions une 
YLQJWDLQH G¶pWXGLDQWV GX GpSDUWHPHQW GH IUDQoDLV j SUHQGUH SDUW j FH YR\DJH GH
ORLVLUHWG¶DSSUHQWLVVDJH 
En effet, nous avons quitté O¶XQLYHUVLWpG¶,ORUin le lundi 13 septembre 2010 
aux environs de midi pour arriver à Cotonou aux environs de minuit. Nous étions 
logés dans un grand hôtel dont notre hôte est propriétaire. Il faut dire que cette 
excursion avait SRXUEXWGHQRXVIDPLOLDULVHUjO¶HQYLURQQHPHQW francophone. Bien 




Pendant cette excursion nous avons eu O¶RFFDVLRQGHYLVLWHUODYLOOHGH&RWRQRXHW
ELHQ G¶DXWUHV OLHX[ LPSRUWDQWV DX %pQLQ $LQVL QRXV avons visité la Chambre de 
&RPPHUFH HW G¶,QGXVWULH GX EpQLQ OD SUpVLGHQFH HWF 1RXV avions donc des 
MRXUQpHVSOHLQHVG¶DFWLYLWpVGHWRXWHVVRUWHV&KDTXHMRXURQavait des séances de 
causerie qui étaient supervisées SDUO¶XQGHQRVSURIHVVHXUV 
 
Il est important de VRXOLJQHU TXH QRWUH K{WH Q¶a pas lésiné sur les moyens pour 
TX¶RQ DLW XQ VpMRXU DJUpDEOH ,O IDXW DXVVL GLUH TXH SHQGDQW FHWWH H[FXUVLRQ LO a 
régné un climat de convivialité et de fraternité non seulement entre les étudiants 
mais aussi entre les personnes TX¶RQa eues la chance de côtoyer. 
 
'DQV O¶HQVHPEOH FHWWH H[FXUVLRQ fut une expérience enrichissante et inoubliable. 
Car il nous a été donné ODFKDQFHG¶DOOHUKRUVGHV IURQWLqUHVGX1LJHULD«$XVVL
avons-QRXV°XYUp à être de dignes ambassadeurs du Nigeria en terre étrangère.  
Enfin nous avons quitté la ville de Cotonou le lundi 20 septembre. Cette séparation 
a été quelque peu déchirante pour nous et nos hôtes. [Car] C¶pWDLW comme si on 
avait toujours vécu ensemble. 
 
Commentaire : 
Ce sujet a également la performance de francophone avec un niveau très élevé en 
français. 
Cependant, on notera que la forme passive (étions logés) qui apparaît dans 
OHWH[WHHVWOHFRUUHVSRQGHQWGHO¶DFWLYHTXLHVW µ2QQRXVORJHDLW¶2URQDXUDLWGLW
j OD IRUPH DFWLYH µRQ QRXV D ORJp¶ FH TXL GRQQHUDLW DX SDVVLI  µ1RXV DYRQV pWp
ORJpV¶ 'RQFFHWWH IRUPH µpWLRQV ORJpV¶TXHQRXV FRQVLGpURQVFRPPHXQ ,03QH
marche pas. Ce procès devait plutôt être au PC car il est en relation avec celui qui 
vient avant et qui est bien au PC µQRXV-TXLWWHU¶/¶HUUHXUVHUDGRQFFRQVLGpUpHHW
comptée comme un PC raté. 
En revanche le scripteur, on ne sait pas pourquoi, fait apparaître dans sa 
copie un PS qui est bien employé. Mais nous le classerons comme un PC dans cette 













PC 18 17 0 1 
IMP 6 6 0 0 
AUTRE : 
PQP 
I I 0 0 
Tableau 32 
 
x SUJET 17 
Racontez-nous une histoire intéressante  
Séquence 10 
Lorsque je vivais chez mon grand-père, ce dernier avait O¶KDELWXGHGHPHUDFRQWHU
[conter] des histoires. Je vais vous raconter une qui parle de deux familles, une 
pauvre et une riche ; mais les deux familles se ressemblent sur un seul point : 
O¶LQIidélité. La première famille était celle de Mr Lanré qui venait de prendre une 
jeune femme en mariage. Le couple vivait KHXUHXVHPHQW >KHXUHXVH@ HW Q¶avait 
besoin de rien. Il avait GHO¶DUJHQW/DGHX[LqPHIDPLOOHF¶était celle de Mr Wolé. 
Il avait une femPHPDLVOHSUREOqPHF¶HVWTX¶LOétait SDXYUH0U:ROpQ¶avait pas 
de travail. 
Un matin, lorsque Mr Lanré allait [voulait partir] au bureau, il appela son 
boy et lui demanda G¶REpLUjVDIHPPH$VRQGpSDUW>$SUqVVRQGpSDUW@0DGDPH
Lanré demanda au boy de venir déjeuner avec elle. Le boy surpris par la réaction 
>DFWLRQ@ GH VD SDWURQQH V¶enfuit dans la cuisine. Madame insatisfaite décida de 
PLHX[ VH SUpSDUHU SRXU SDVVHUHU j O¶DWWDTXH $X FRQWUDLUH >(Q UHYDQFKH@ GDQV OD
famille de Mr Wolé, ce dernier avait bu de bonne heure, et appela sa femme. Il lui 
disait TX¶LOpartait DXSRUWSRXUFKHUFKHUGXWUDYDLOHWTX¶jVRQUHWRXULOvoulait que 
la nourriture soit prête. Il quitta alors sa femme [la maison]. 
Le lendemain matin, Madame se leva de bonne heure et prit son bain. Alors 
[ensuite] au salon, elle demanda au boy de lui passer de la pommade sur le corps. 
Le boy, étant obligé de respecter les ordres de sa patronne, décida [accepta] de le 
faire. Mais il constata TXH0DGDPHF¶HVW-à-dire sa patronne en voulait plus [voulait 
autre chose]. Il quitta  OHVDORQDYHFXQDLU >G¶XQDLU@ IXULHX[0DGDPHcomprena 
[comprit] aussitôt que le boy ne veut SDVG¶HOOH 
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Au même moment, le voisin de M. Wole arriva chez Madame Lanré, et (ils) 
voulaient commencer à satisfaire leur besoin lorsque Madame constata le boy était 
présent dans la maison. Elle demanda alors au voisin de se cacher derrière le 




WUqV ELHQ pFULW F¶HVW-à-dire avec la présence attendue dans le texte du temps du 
récit : le passé simple. 
'DQVFHWWHVpTXHQFHHQGHKRUVG¶XQ,03LQRSSRUWXQdisait) qui apparaît à 
OD SODFH G¶XQ 36 GDQV OH VHFRQG SDUDJUDSKH SXLV G¶XQH IRUPH GH 35 au lieu de 
O¶,03GDQVOHGHUQLHUSDUDJUDSKHWRXWHVOHVDXWUHVIRUPHVYHUEDOHVGX36GHO¶,03
HPSOR\pHVGDQV OH WH[WHVRQW WRXWHVDFFHSWDEOHV(WPrPH OH VHXO343TX¶RQQ¶\
trouve est, à notre avis, interprétable. 
On remarque même que dans sa production de deux pages, que nous ne 












IMP 19 17 0 2 
PS 17 17 0 0 
PC 0 0 0 0 
Autres : PQP 
              PR 
I I 0 0 
   I 
Tableau 33 
 
Remarque sur le SUJET 18 
 
1RXVQ¶DOORQVSDVSUHQGUHHQFRPSWHOH6XMHWGDQVFHWWHDQDO\VHFDULODSUpIpUp
ne pas respecter la consigne à la tâche de composition ; et a donc choisi de produire 
son texte en employant le PR.   
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x SUJET 19 
   8QHH[FXUVLRQjODTXHOOHM¶DLSDUWLFLSp 
Séquence 11 
Le mercredi 16 mars 2011, je pris mon bain très tôt le matin et je rejoignis le bus 
qui devait nous transporter pour la république du Bénin. Arrivé au lieu de 
rassemblement, le professeur chargé de nous encadrer fit O¶DSSHOHWFKDTXHpWXGLDQW
prit place dans la voiture [le car]. Une fois dans la voiture nous recevions des 
instructions pratiques de la part du professeur. 
Après quelques minutes de voyage, un autre professeur accompagnateur prit 
la parole et nous parla longuement du pays que nous avions à visiter [allions 
YLVLWHU@ TX¶HVW OH %pQLQ 0DLV LO Q¶eut pas le temps de conclure lorsque nous 
arrivions à la frontière Nigéria-%pQLQ« 
$SUqV OHV FRQWU{OHV GH QRV GLIIpUHQWHV SLqFHV G¶LGHQWLWp QRXV avions reçu 




A notre arrivée au Bénin, nous visitions la célèbre Radio Wêkê, le zoo et autres 
[lieux] dans la commune de Sèmè-Podji. En effet, nous avons eu O¶RSSRUWXQLWp
>O¶RFFDVLRQ@ GH YRLU GHV DQLPDX[ FRPPH OHV OLRQV OHV SDRQV O¶K\qQH HW OHV
crocodiles. Nous avons aussi vu les studios de la Radio ; puis en fin de compte 
nous nous sommes distraire >GLVWUDLWV@GDQVOHMDUGLQGHO¶LQVWLWXW 
 
Séquence 13 
Nous quittions ce lieu à 14 heures pour la ville de Cotonou où nous avons été 
>VRPPHV DOOpV@ j OD OLEUDLULH OH µ%RQ 3DVWHXU¶ SRXU QRV DFKDWV GH OLYUHV HW autres 
documents. Nous passions juste quinze minutes pour faire nos achats, après quoi, 
nous regagnions le car pour le marché Dantokpa. 
Précisément à 16h30 un signal fut donné aux étudiants et nous regagnions notre 
car. Le car démarra quelques minutes après pour la direction du Nigeria, nous 





texte. Alors que le même sujet a été traité sous forme de discours par beaucoup 
G¶DXWUHVVFULSWHXUVFHOXL-FLDGpFLGpG¶HQIDLUHXQUpFLW2XSOXW{WXQPpODQJHGH
GLVFRXUVHWGHUpFLW$ORUVTX¶LOV¶DJLWG¶XQWH[WHFRXUWGLIIpUHQWG¶XQpFULWORQJGH
type roman dans lequel on peut avoir les deux plans en alternance ou se 
chevauchant à travers divers types de textes, de la narration à la description, à 
O¶DUJXPHQWDWLRQHWF&HWH[WHHVWVLµWXUEXOHQW¶jFDXVHGHFHPpODQJHTX¶LODIDOOX
en tirer trois séquences afin de saisir et exposer les différentes représentations de 
O¶HQVHPEOH, et des heures pour arriver à une analyse qui nous paraît plutôt 
VDWLVIDLVDQWHSRXUHQWLUHUOHVOHoRQVTXLV¶LPSRVHQW 
On constate que le Sujet a fait le choix de narrer les événements principaux 
au PS en priorité, mais aussi au PC ; et en gros on pourra GLUH TX¶LO OHV D ELHQ
HPSOR\pV3DUFRQWUHWRXWHVOHVIRUPHVGX36DWWHQGXVDYHFOHVXMHWYHUEDOµQRXV¶
PDQTXHQWWRXWHVjO¶DSSHO$OHXUVSODFHVVHWURXYHQWGHVIRUPHVG¶,03$ORUVQRXV
nous sommes demandé comment expliquer cela. Deux possibilités se présentent à 
notre avis VRLWO¶DXWHXUGXWH[WHQHVDLWSDVFRQVWUXLUHODère personne du pluriel de 
OD IRUPH GX 36 GHV YHUEHV VRLW LO D ELHQ O¶LQWHQWLRQ G¶XWLOLVHU FHV ,03 FH TXL
devient nuisible au texte. Nous trouvons que les deux possibilités sont 
équitablement valables. Par ailleurs, aurait-on vraiment tort, en troisième lieu, de 
SHQVHUTXH O¶pWXGLDQW MRXHDXSpGDQW FDUDFWpULVWLTXHTXH OHVJHQVSUrWHQW VRXYHQW
au PS "  0DLV HQ DWWHQGDQW QRXV DOORQV IDLUH O¶DQDO\VH WHPSRUHOOH GHV VpTXHQFHV
que nous en avons extraites. 
 
'¶DERUGGDQV OHSUHPLHUSDUDJUDSKHGH OD VpTXHQFHQRXV UHPDUTXRQV
avec la forme recevions TXH OH VXMHW LJQRUH FRPPHQW IRUPHU OH 36 GH µUHFHYRLU¶
DYHFOHVXMHWJUDPPDWLFDOQRXV(QHIIHWLOQ¶\DSDVGHUDLVRQSRXUTX¶XQ,03VH
pointe là car, le scripteur devait toujours être dans la logique de la suite de PS ayant 
GpEXWpFHSDUDJUDSKH&¶HVWXQ36DUULYkPHVTXLGHYDLWpJDOHPHQWrWUHjODSODFH




procès qXL YHQDLW LQWHUURPSUH OH SURFqV µDUULYHU¶ RQ DXUDLW FHWWH OHFWXUH ELHQ
acceptable :  
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x « 0DLVHOOHQ¶eut pas le temps de conclure car nous arrivions à la frontière 




la place de la forme grotesque entrions qui clôt cette séquence, car le procès est 
SHUoXGDQVVDJOREDOLWpF¶HVW-à-GLUHTXHO¶DFWHµG¶HQWUHU¶V¶HVWUpDOLVpGHVRQGpEXWj




temporel de la séquence 13, mais elle est dXH FHUWDLQHPHQW j O¶LJQRUDQFH G¶XQH
autre chose  OH IRQFWLRQQHPHQW GH O¶DVSHFW HQ IUDQoDLV 3DU H[HPSOH OH SUHPLHU
SURFqV µQRXV-TXLWWHU¶ GH ODGLWH  VpTXHQFH Q¶HVW SDV VDLVL LFL GDQV VRQ
DFFRPSOLVVHPHQWPDLVSOXW{WjVRQGpEXWLQGLTXpSDUO¶DGYHUEHGHWHPps à 14h. Il 
QHSHXWGRQFrWUHPLVLFLjO¶,03PDLVSOXW{WDX3&RXDORUVDX36TXHOHVFULSWHXU
D SULYLOpJLp GDQV VRQ WH[WH 'DQV OH PrPH RUGUH G¶LGpH OH SURFqV GH OD SKUDVH
VXLYDQWH  µQRXV-SDVVHU¶QHSHXWHQDXFXQFDV VHPHWWUHj O¶,03 &¶HVWXQSURFqV 
borné des deux côtés, saisi dans sa totalité comme ayant eu lieu pendant 
H[DFWHPHQW XQH GXUpH FODLUHPHQW GpOLPLWpH FRPPH O¶LQGLTXH OH PDUTXHXU GH
temps juste quinze minutes. Et suivant le même raisonnement, la temporalité 
PDUTXpH SDU O¶pOpPHQW FLUFRQVWDQW Précisément à 16h 30 exclut les formes 
regagnions et arrivions dans la dernière partie de la séquence. 
En gros voici par exemple les formes verbales acceptables dans cette 
séquence 13 : « 1RXVTXLWWkPHVDYRQVTXLWWp«RXQRXVDOOkPHVVRPPHVpWLRQV
alOpV « 1RXV SDVVkPHV  DYRQV SDVVp MXVWH TXLQ]H PLQXWHV « DSUqV TXRL QRXV
UHJDJQkPHVDYRQVUHJDJQp« 
3UpFLVpPHQWjKXQVLJQDO IXWGRQQpDpWpGRQQp«HWQRXVUHJDJQkPHV
DYRQV UHJDJQp « /H FDU GpPDUUD  D GpPDUUp TXHOTXHV PLQXWHV DSUqV « QRXV
arrivâmes / sommes arrivés. » 
 
Nous ne pouvons que constater, en somme, que ces différentes erreurs de 
FKRL[GXWHPSVVRQWGXHVG¶XQjODPpFRQQDLVVDQFHGXIRQFWLRQQHPHQWGHO¶DVSHFW
grammatical en français (aspect accompli / inaccompli (ou en cours 
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G¶DFFRPplissement); bornes G¶XQ SURFqV : opposition délimité / non délimité soit 
borné / non borné etc.) 
 
Et donc, une fois encore, nous voyons se vérifier notre hypothèse selon 
ODTXHOOH ODERQQH FRQQDLVVDQFHGH O¶HPSORLGH O¶DVSHFW IDYRULVHUDLW XQH PHLOOHXUH
compréhension de la gestion des temps dans les écrits longs que produisent les 
apprenants dans la classe de FLE au Nigeria. Mais il soulève aussi la question des 
adverbes et autres marqueurs de temps mal employés par les apprenants, problème 
TXHQRXVQ¶DYRQVSDVDUUrWpGHUHQFRQWUHUSXLVG¶HQGLVFXWHUWRXWDXORQJGHFHWWH
thèse. 
Il est clair que le scripteur dont nous analysons présentement la copie aurait 
pFULW XQH PHLOOHXUH UpGDFWLRQ V¶LO Q¶LJQRUDLW SDV TXH GDQV WRXV OHV FRWH[WHV RX
environnement textuels où il a utilisé ses PS, se trouvaient des circonstants qui 
excluaient la présence de ce temps : 
- « Le mercredi 16 mars 2011, je pris « » 
- « Précisément à 16h30 un signal fut donné DX[pWXGLDQWV« » 
 
En réalité, comme le précisent Barceló & Bres (op.cit ; 25), O¶DFWXDOLVDWLRQDX
36G¶XQSURFqVVLWXHO¶pYpQHPHQWDXTXHOLOHVWIDLWUpIpUHQFHGDQVO¶pSRTXHSDVVpH± 
non définie par ailleurs par une datation - SDUUDSSRUWDXPRPHQWGHO¶pQRQFLDWLRQ 
  
/HVSODQVG¶pQRQFLDWLRQ : Benveniste 
 
'¶DXWUHSDUWFHWWHFRSLHSose clairement le problème de la méconnaissance 
ou de la non-FRPSUpKHQVLRQGXIRQFWLRQQHPHQWGHVSODQVG¶pQRQFLDWLRQDX[TXHOV
RQIDLWPRLQVUpIpUHQFHGDQVQRWUHFRQWH[WHG¶DSSUHQWLVVDJHHWHQVHLJQHPHQWGHOD
langue française.  
En effet, en  mélangeant les SURSULpWpV VSpFLILTXHV j FKDFXQ G¶HX[
O¶pWXGLDQWPRQWUHTX¶LOQHVDLWSUDWLTXHPHQWSDVFRPPHQWV¶RSSRVHQWOHVGHX[SODQV
G¶pQRQFLDWLRQ(W FRPPHV¶LO pWDLW DYHFQRXV OLVDQW ODFRSLHGHQRWUHpWXGLDQW OH
OLQJXLVWHTXLV¶HVWEHDXFRXSLQWpUHVVpjFHWWHTXHstion nous fournit sans détours le 
UDLVRQQHPHQWPrPHOHVDUJXPHQWVGRQWQRXVDYRQVEHVRLQSRXUGpFLGHUGHFHTX¶LO
faut faire de cette rédaction qui nous a donné tant de peines, parce que nous ne 
voulions pas le jeter sans nous rapporter à de solides raisons. 
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En effet Benveniste (1966), dans Problèmes de linguistique générale Tome 
1 H[SRVH FODLUHPHQW OD EDVH GH O¶RSSRVLWLRQ HQWUH OHV WHPSV GX GLVFRXUV HW OHV
temps du récit. Voici comment il en situe la genèse :  
 
« /¶RSSRVLWLRQje fis et M¶DLIDLW discrimine précisément le plan de récit 
historique et celui du discours. En fait, la 1ère personne je fis Q¶HVW
admise ni dans le récit, étant 1ère personne, ni dans le discours, étant 
DRULVWH 0DLV O¶pTXLYDOHQFH YDXW DXVVL SRXU OHV DXWUHV IRUPHV
personnelles. On discerne pourquoi je fis a été supplanté par M¶DL IDLW. 
&¶HVWjSDUWLUGHODère personne que le phénomène a dû commencer, là 
pWDLWO¶D[HGHODVXEMHFWLYLWp$PHVXUHTXHO¶DRULVWHVHVSpFLILHFRPPH
WHPSVGHO¶pYqQHPHQWKLVWRULTXH LOVHGLVWDQFHGXSDVVé subjectif qui, 
SDU WHQGDQFH LQYHUVH V¶DVVRFLH j OD PDUTXH GH OD SHUVRQQH GDQV OH
discours. Pour tout locuteur parlant de lui-même, le temps fondamental 
est le "présent" WRXWFHTX¶LOSUHQGjVRQFRPSWHFRPPHDFFRPSOLHQ




lu est un accompli de présent, on glisse à la forme temporelle de passé 
M¶DL OXFH OLYUH O¶DQQpHGHUQLqUH  M¶DL OXFH OLYUHGqVTX¶LODSDUX. Le 
GLVFRXUVHVWDORUVSRXUYXGHG¶XQ WHPSVSDVVpV\PpWULTXHGH O¶DRULVWH
du récit et qui contraste avec lui pour la valeur : il fit objectivise 






FHW pWXGLDQW HVW LQFODVVDEOH VD VWUXFWXUH OH VLWXH ORLQ GH O¶XQ RX O¶DXWUH GH GHX[
plans G¶pQRQFLDWLRQ  OD SUpVHQFH UHPDUTXDEOe des marques de la personne de 
O¶pQRQFLDWLRQje et nous O¶pORLJQHG¶XQUpFLWWDQGLVTXHOH36HPSOR\pQHSHUPHWSDV
de la prendre pour un discours. 
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 (Q VRPPH QRXV UHMHWRQV DX ILQDO FHWWH SURGXFWLRQ TXL FHSHQGDQW G¶XQ
autre côté, nous a été très utile HQFHFLTX¶HOOHDSHUPLVGHYDOLGHUQRWUHK\SRWKqVH
selon laquelle la bonne compréhension des deux plans de discours permettrait à 
O¶DSSUHQDQWGH IUDQoDLV ODQJXHpWUDQJqUHGHPLHX[FRPSUHQGUH OH IRQFWLRQQHPHQW
des temps passés du français. Le fait de pouvoLUGLVWLQJXHUOHVSODQVG¶pQRQFLDWLRQ
DLGHUDGpMjO¶pWXGLDQWjDXPRLQVVDYRLUTXHOWHPSVHQWUHOH3&HWOH36V¶LPSRVH
DX SUHPLHU SODQ SDU RSSRVLWLRQ DX VHFRQG SODQ VHORQ TX¶LO DXUDLW j IDLUH j XQ
GLVFRXUV RX j XQ UpFLW (Q G¶DXWUHV WHUPHV LO VDXUD ± suivant le concept de 
premier/second plan dans un texte ± TXHOHVFRXSOHV3&,03HW36,03V¶DWWDFKH
respectivement au DISCOURS et AU RECIT. 
 
 
x SUJET Y20 
   &RPPHQWM¶DLSDVVpPHVGHUQLqUHVYDFDQFHV 
Séquence 14 
Mes derniers vacances ont commencé le 16 décembre 2010. Après avoir passé 
TXHOTXHVMRXUVHQIDPLOOHM¶ai décidé de voyager chez mon oncle, John qui habite 
au Bénin. 
Je suis arrivé FKH]PRQRQFOHOHGpFHPEUH'qVOHOHQGHPDLQGHPRQDUULYpM¶ai 
rendu GHVYLVLWHVSUpYXHVF¶HVW-à-GLUHM¶ai visité toutes les membres de ma famille 
qui habitent à Cotonou. 
/HGpFHPEUHODYHLOOHGHODIrWHGH1RsOM¶ai commencé a fait [à faire] le tour 
du Bénin parce que je suis allé SDVVHUPHVYDFDQFHVDX%pQLQ« 
'RQFSDUPLOHVOLHX[RM¶ai eu O¶RSSRUWXQLWp>O¶RFFasion] de rendre visite sont [il y 
D@ OH]RR$X]RRGX%pQLQVLWXpj&RWRQRX M¶ai vu des animaux tels que je Q¶DL
jamais vu depuis que je suis né. Vers le soir du même jour, je suis allé au Stade de 
O¶$PLWLp SRXU DVVLVWHU j XQ PDWFK DPLFDO HQWUH OH %pQLQ et la Côte-G¶,YRLUH /HV
deux équipes ont fait un match nul. -¶DL pWp chanceux de voir les stars des deux 
pTXLSHV«-Hsuis finalement retourner [retourné] à la maison à 22 heures. 
 
Le lendemain (qui était) le 25 (le Noël) était une histoire [journée] intéressante. 
-¶ai accompagné PRQRQFOHSRXUDOOHUjO¶pJOLVH/jQRXVavons passé quelques 
choses de [environs] deux heures de temps avant de se retourner à la maison. 
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*Arrivés à la maison nous avons joui GHZKLVN\VXFUHULHVHWF$XIDLWM¶ai mangé 
jusqu¶jPDVDWLVIDFWLRQ 
 
Le 29 était prévu pour mon retour au Nigeria. Donc le 28 décembre, je suis allé 
faire des achats au marché Dantokpa. Pour dire la vérité les choses sont moins 
chères à Cotonou. -¶DL DFKHWp des chaussures, des pagnes etc. pour mes amis de 
classe. 





Le texte a simplement été rédigé en employant pratiquement partout le PC. 
Et toutes les occurrences sont recevables, sauf celle que nous avons mise en 
italiques et à la place de laquelle il fallait un PQP.  
3DU FRQWUH RQ QH YRLW SDV GDQV OH WH[WH HQWLHU XQH VHXOH IRUPH G¶,03 GH
YHUEH SOHLQ '¶DLOOHXUV OHV GHX[ ,03 DSSDUXV VRQW FHX[ TXH O¶RQ WURXYH GDQV OD
première phrase du dernier paragraphe de cette séquence; en plus à la place du 
VHFRQG,03RQGHYDLWDYRLUXQ3&'RQFFHWWHSKUDVHSRXUUDLWG¶DERUGVHOLUHjSHX
près:  
« Le lendemain qui était le 25 (le Noël) a été une histoire [journée] intéressante. » 
(Q IDLW FHOD Q¶HVW SDV XQH ERQQH FRQVWUXFWLRQ FDU OD UHODWLYH © qui était » est 
HIIDoDEOHDYHFG¶DXWUHVpOpPHQWVG¶DLOOHXUVSRXUSOXW{WXQHSKUDVHSOXVORJLTXH 












PC 24 23 0 1 
IMP 2 1 0 1 




x SUJET Y24 
   8QDQQLYHUVDLUHDXTXHOM¶DLSDUWLFLSp 
Séquence 15 
«&HSHQGDQWM¶ai participé jFHUWDLQHV>IrWHV@TXLP¶ont fait bien plaisir comme 
celle de ma cousine Munirat. La fête a eu lieu chez elle à Lekki, le 14 janvier 2011. 
Elle a commencé jKHXUHVVRQQDQWHHWPRLM¶\suis arrivé à 21 heures et demie, 
PrPH TXDQG M¶ai quitté chez moL ELHQ DYDQW  KHXUHV /¶HPERXWHLOODJH était 
WHUULEOHGH,\DQD,EDMXVTX¶j%DUUDFNVPDLVHQILQGHFRPSWHMH O¶DLVXUYpFX >M¶DL
pu en sortir]. 
 
'L[PLQXWHVDSUqVPRQDUULYpHjODIrWHRQP¶a invité pour coupure du gâteau ; je 
suis resté tout près de la IrWDUGH>O¶K{WH@TXLHVWPDFRXVLQHM¶ai mis ma main au-
dessus de la sienne pendant que les autres épelaient son nom et nous avons coupé 
OHJkWHDXHQGHX[jG¶XQVHXOFRXS 
 
La partie la plus importante de la fête est celle qui consiste à manger et à boire ; 
moi j¶DL WURXYp FHWWH SDUWLH DOOpFKDQWH« Il y avait beaucoup de repas 
différents préparés: africains et européens. On choisit FHTX¶RQveut«4XDQWjPRL
MHQ¶avais SDVEHVRLQGHOHVPpODQJHUGRQFM¶ai pris du riz avec du poulet et bien 
sûr une bouteille de vin comme le premier manger [plat] ; après une quarantaine de 
PLQXWHVM¶ai pris un autre plat. Cette fois-ci F¶pWDLW DYHFGXMXVG¶RUDQJH 
 
Je suis allé (me) joindre (à) ceux qui dansaient immédiatement après mon 
deuxième repas ; il y avait certaineVWURLVIHPPHV«MHQHsavais SDVFHTXHM¶avais 
bien fait PDLV HOOHV P¶ont invité SRXU XQH GDQVH VSpFLDOH DYHF HOOHV O¶XQH DSUqV
O¶DXWUH-HQHpouvais SDVGLUHQRQSOXW{WM¶ai accepté« 
A cause des problèmes rencontrés sur les routes [du trafic], je me suis décidé à 
TXLWWHU >M¶DL GpFLGp GH SDUWLU@ GH ERQQH KHXUH OH OHQGHPDLQ GH OD IrWH SXLVTXH
F¶pWDLW MXVTX¶j O¶DXEH0DFRXVLQHP¶DUHPLV [donné] une somme de N10.000 au 





Ce sujet a produit un texte-GLVFRXUV R ILJXUHQW OH 3& HW O¶,03 &RPPH
toutes les formes du PC, tous les IMP sont recevables sauf que le texte contient 4 
formes de PR que nous ne pouvons que considérer comme des IMP ratés, et donc 
les consigner comme non acceptables. Tant ces formes sont explicitement 
malsonnantes par rapport à la structure temporelle générale du texte, que nous ne 











PC 20 20 0 0 
IMP 14 10 0 4 
Autres : PQP  












x SUJET Y25 
   8QHH[FXUVLRQjODTXHOOHM¶DLSDUWLFLSp 
Séquence 16 
/H  PDUV  M¶ai participé à une excursion à Radio Wèkè au Bénin en 
compagnie de trois professeurs. Nous sommes partis du Village français à neuf 
heures. Arrivée [Nous sommes arrivés] à la frontière le Nigeria- le Bénin à neuf 
heures et demie, où nous avons passé une heure et demie à peu près pour remplir 
les formalités et pour faire des échanges. 
 
 
Nous sommes arrivés là-bas à 12h 20. Ensuite, nous avons payé 500 FCFA 
[chacun] pour entrer.  
Après avoir entré [y être], on a découvert TXH GHGDQV >O¶LQWpULHXU@ est très 
SLWWRUHVTXH &¶HVW SOHLQ GH OD QDWXUH ,O y a (là) une statue qui nous souhaite les 
ELHQYHQXV«(QVXLWHQRXVavons passé [visité] au zoo. On avons vu des animaux 
VDXYDJHV FRPPH OH OLRQ O¶K\qQH OH FURFRGLOH HWF 1RXV avons aussi vu [visité 
O¶LQWpULHXU@ GH OD UDGLR GH UDGLR TXL HVW VRXV WHUUH >VRuterraine]. Après avoir fait 
 407 
O¶HQWRXUDJH >OH WRXU@ GX FHQWUH WRXULVWLTXH on nous a accueillis au bar pour nous 
faire se reposer en buvant quelque chose [en nous offrant à boire]. Alors nous 
avons quitté le centre touristique à environs quatorze heures et demie. 
 
En plus [Ensuite] nous sommes allés à la librairie. Là-bas nous avons acheté des  
livres de conjugaison, des dictionnaires etc. Par la suite, nous sommes allés au 
marché Tokpa où nous avons passé deux heures à peu près. On a acheté des 
chocolats, des biscuits etc. A seize heures F¶HVW le retour au Village français du 
Nigeria. Nous sommes revenus à dix-huit heures moins dix. 
(QUDFFRXUFL>%UHI@O¶H[FXUVLRQétait magnifique. Cela P¶DGRQQp O¶RSSRUWXQLWpGH
réellement voir des animaux sauvages.  
 
Commentaire 
1RXV VRPPHV HQ IDFH G¶XQ WH[WH ELHQ UpGLJp PDLV SDV WHPSRUHOOHPHQW
riche, car elle ne contient pas de phrases complexes, mais plutôt des phrases mono-
YHUEDOHV &¶HVW XQ GLVFRXUV SURGXLW HQWLqUHPHQW DX 3& R OHV VHXOHV IRUPHV GH
O¶,03VRQWétait et F¶pWDLW, figurant dans la conclusion de la rédaction, conclusion 
reprise ici comme dernier paragraphe de cette séquence que nous tentons 











PC 19 19 0 0 
IMP 2 1 0 1 
Autres : PR II 0 I I 
Tableau 36 
 
x SUJET Y48 
   8QHH[FXUVLRQjODTXHOOHM¶DLSDUWLFLSp 
Séquence 16 
$SUqVPHVH[DPHQVILQDOHVGDQV O¶XQLYHUVLWp M¶avais décidé de passé mes 
dernières vacances au république du Bénin. Le Bénin est un pays francophone, et 
moi, comme une étudiante de français, il a fallu que je passe quelques temps dans 
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XQSD\VIUDQFRSKRQHSRXUDPpOLRUHUPRQDVSHFWRUDOH/H%pQLQQ¶DSDVEHDXFRXSV
dHV KDELWDQWV TXH 1LJHULD G¶RX MH venais. Donc je suis restée avec une institute 
>LQVWLWXW@TXLV¶DSSHOOH23(&&HWWHLQVWLWXWHa désigné [conçu] un programme pour 
améliorer notre français et pour que mon séjour là serait intéressant.  
-¶ai visité beaucoup GHPRQXPHQWVFRPPHOHFHQWUHG¶DUWLVDQDO«OHSRLQW
GHQRQUHWRXURRQP¶a raconté tout ce qui a passé >V¶HVWSDVVp@SHQGDQWODSpULRGH
GH O¶HVFODYDJH F¶était XQH KLVWRLUH WUDJLTXH« -¶ai visité la librairie Notre-Dame 
qui est la plus grande au Bénin. J¶DL$XVVLYLVLWpODSODJH2EDPD4XDQGM¶pWDLV là, 
je ne savais pas les livres que je vais DFKHWHUSDUFHTX¶il y avait beaucoup de livres. 
'RQFM¶ai décidé G¶DFKHWHUGHVOLYUHVGHJUDPPDLUH«M¶ai aussi choisi des romans 
G¶DXWHXUVDIULFDLQV 
$SUqV FHOD M¶ai visité les marchés au Bénin comme le marché Tokpa et 
0LVHERGDQVOHVTXHOV>R@M¶ai acheté des vêtements, des chaussures, des bonbons 
HWF-¶ai noté >UHPDUTXp@TXHOHVFKRVHVVRQWPRLQVFKqUHVDX%pQLQTX¶DX1LJHULD
particulièrement les vêtements et les chaussures. 
Toutes les soirées, je faisais les promenades pour savoir la culture, la mode de 
YLYUH -¶ai aussi noté que les nourritures au Bénin sont différentes. Finalement je 
dois dire que mes dernières vacances était bien passé M¶ai appris beaucoup de 




SOXVGHYUDLHV IRUPHVG¶,03 - même si la plupart sont ratées, irrecevables ± que 
dans le texte précédent. Mais celui-FL SDUDvW SOXV SDXYUH FDU PDO pFULW &¶HVW OD
FRSLHG¶XQpWXGLDQWFKH]TXL OHSRLGVGH O¶DQJOLFLVPHHVW HQFRUH WUqV ORXUG1RXV
DYRQVpWpREOLJpG¶DPpQDJHUXQSHXVRQWH[WHSRXUDYRLUXQHVpTXHQFHXQSHXSOXV
lisible et intelligible. Mais pour exposer cette carence que nous avons laissé tel le 
premier paragraphe. 
'¶DXWUHSDUWODSUHPLqUHHQWUpHWHPSRUHOOH© M¶DYDLVGpFLGp » sonne faux, à 
PRLQV TX¶RQ OXL SUrWH OD YDOHXU G¶DFFRPSOL 0DLV DXVVL XQ pOpPHQW GX FRWH[WH
µDSUqV¶PRQWUH-t-il qX¶LO\DHXXQSURFqVDQWpULHXUjµGpFLGHU¶TXLGRQFGHYDLWrWUH
au passé surcomposé. Or, ce temps est inconnu de nos apprenants, car les temps 
VXUFRPSRVpVQHIRQWSDVSDUWLHGHQRWUHSURJUDPPH$ORUVF¶HVWXQ3&TXLVHUDLW
acceptable à la place de ce PQP. 
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'H PrPH OH SURFqV H[SULPp SDU OH YHUEH µIDOORLU¶ Q¶HVW SDV UHFHYDEOH DX
PC. Et, avant toute réflexion linguistico-WHPSRUHOOH F¶HVW XQH LQIRUPDWLRQ HQ
GHKRUVGXFRWH[WHGRQFH[WUDOLQJXLVWLTXHDSSDUWHQDQWDXFRQWH[WHGH O¶pWXGLDQW± 
contexte que nous connaissons évidemment - qui nous informe de cette 
incongruité. Cette information est la suivante : tout étudiant de français doit dans le 
FDGUHGHFHVpWXGHVIDLWXQVpMRXUOLQJXLVWLTXHDSSHOpµDQQpHjO¶pWUDQJHU¶GDQVXQ
SD\V IUDQFRSKRQH &¶HVW FH TXL SHUmet de situer correctement dans leur  
chronologie les événements de ce paragraphe :  
« Décision de passer vacances (« M¶DLGpFLGpGHSDVVHUPHVGHUQLqUHVYDFDQFHV ») 
au Bénin francophone // parce que HQWDQWTX¶pWXGLDQW© comme une étudiante 
de français » // il faut que (« il a fallu que »*): passer un séjour (« passer quelques 
temps ») dans pays francophone //. '¶R : (je suis allé) : rester « je suis restée avec 
XQLQVWLWXW« » 
(QVXLWH LOQ¶pWDLWSDVQpFHVVDLUHGHPHWWUHj O¶,03 OHSURFqV µMH-YHQLU¶Gans « Le 
%pQLQQ¶DSDVEHDXFRXSGHVKDELWDQWVTXHOH1LJHULDG¶RMHYHQDLV » (pour dire le 
%pQLQQ¶DSDV DXWDQWTXH OH1LJHULD FDU FHWWH DVVHUWLRQ UHVWH WRXMRXUVXQHYpULWp
TXHOTXHVRLWOHUHSqUHFRQVLGpUpGXPRQGHDFWXHOHWWDQWTX¶RQQ¶HVWSDVGDQVXne 
VLWXDWLRQ GH GLVFRXUV UDSSRUWp &¶HVW FH PrPH DUJXPHQW TXL DPqQH j UpIXWHU
O¶HPSORLGH F¶pWDLW dans le second paragraphe de la séquence.  
Alors que dans le même paragraphe, cela se passe de commentaire que le PR vais 
est inapproprié dans un concert de fRUPHVG¶,03ELHQHPSOR\pHV 
 
Enfin dans la dernière partie de la séquence, le circonstant Toutes les 
soirées DSSHOOH ORJLTXHPHQW FHW ,03 j HIIHW G¶DUULqUH-plan, faisais, qui lui-même 










PC 21 18 0 3 
IMP 8 5 1 2 
AUTRES : 
PQP 
















la rédacWLRQ HW VHORQ TX¶LO V¶DJLW G¶XQH pQRQFLDWLRQ-UpFLW RX G¶XQH pQRQFLDWLRQ-
discours. Par contre, un étudiant (Sujet Y18) D FKRLVL G¶XWLOLVHU OH 35 SRXU
FRQVWUXLUHVRQWH[WH&HWWHFRSLHDGRQFpWpUHMHWpHFDUF¶HVWGqVOHGpEXWTXHQRXV
avons précisé que nouV QH YRXORQV SDV GH O¶HPSORL G¶XQ SUpVHQW KLVWRULTXH TXL
risque de compromettre nos analyses. 
 Parmi les treize restants, neuf sujets ont produits des textes en forme de 
discours et trois autres ont choisi des sujets ayant, à notre avis, rapport au récit. 




'¶DERUG WHOTX¶LO HVW FRQoX OH VXMHWGH UpGDFWLRQTX¶LO D WUDLWpDEHDXFRXS
WHQGDQFHjIDLUHSURGXLUHGXGLVFRXUVFRPPHO¶RQWIDLWWRXVOHVDXWUHVpWXGLDQWVTXL
V¶\ VRQW LQWpUHVVp(W FRPPH OHVDXWUHV OH6XMHW OXLDXVVL DEHDXFRXSXWLOLVp
GDQVVRQWH[WHOHVSHUVRQQHVGHO¶pQRQFLDWLon-discours « je » et « nous ». En plus, 
un emploi prépondérant du PS dans son texte nous a amené à situer sa production 
GDQVOHSODQG¶pQRQFLDWLRQGXUpFLW/HSUREOqPHSDUFRQWUHF¶HVWTX¶LODHPSOR\p
ce PS avec « je ªDORUVTXHFKDTXHIRLVTX¶LOGRLWfaire de même avec « nous », il 
HPSORLHSOXW{WO¶,03 
 
Cependant, même si nous avons qualifié ce texte de « turbulent » lors de 
VRQDQDO\VHSDUFHTX¶LOQRXVDGRQQpGXILOjUHWRUGUHQRXVQRXVVRPPHVUHIXVpGH
le rejeter dès le départ, malgré ce que suggèrent Barceló & Bres (op.cit., 
P.159) : « le PS ne saurait se substituer au PC lorsque les marques de 




(les romans, journaux etc.) où ils retrouvent tous les temps sans exception. Et que 
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SDUWDQW LOV VH GpFLGHQW j pFULUH UpGLJHU GH OD PrPH PDQLqUH FRPPH O¶D IDLW FHW
étudiant. En tout cas, précisons que ce constat que nous venons de faire, se rapporte 
très précisément à notre contexte de recherche ; contexte où nous connaissons des 
FDV R FHUWDLQV HQVHLJQDQWV GHPDQGHQW j O¶DSSUHQDQW GH )/( HQ GHX[LqPH RX
WURLVLqPH DQQpH GH IUDQoDLV j O¶XQLYHUVLWp GH OLUH 9LFWRU +XJR 5RXVVHDX HWF HQ
texte original !).  
(QVXLWHVLQRXVQRXVQ¶DYRQVSDVWRXWGHJRUHMHWHUFHWH[WHF¶HVWSDUFHTXH
l¶DXWHXU-scripteur (Sujet Y19 ± étudiant avancé) semble quand même avoir une 
FHUWDLQHFRQQDLVVDQFHGHO¶HPSORLGX36XQWHPSVLQFRQQXRXTXHQ¶HPSORLHSDV
la quasi-totalité de nos apprenants. Faut-il dire que cet étudiant nous a alors séduit 
quand nous avons lu sa copie "'HWRXWHIDoRQPrPHVLjODILQGHO¶DQDO\VHFHWWH
FRSLHjpWpMXJpHQRQFRQIRUPHHWUHMHWpHQRXVDYRQVG¶DERUGFKRLVLGHODFODVVHU
comme récit HWQRXVDYRQVFRQWLQXpVRQDQDO\VHMXVTX¶jODILQ 
Nous avons fait ce choix parce que, ce cas précis, cette production, 
FRQILUPH MXVTX¶j XQ FHUWDLQ GHJUp O¶XQH GH QRV K\SRWKqVHV D\DQW UDSSRUW j OD
nécessité de bien faire comprendre aux apprenants le rôle important des deux plans 
G¶pQRQFLDWLRQ SRXU OHXU IDLUH PLHX[ FRPSUHQGUH OH IRQFWLRQQHPHQW des temps 
verbaux en français.  
0DLVPDOKHXUHXVHPHQWF¶HVWGHYHQXHXQHUpDOLWp : la tendance confirmée à 
vouloir abandonner ou plutôt à enrailler le PS de nos enseignements sur les tiroirs 
verbaux, sous prétexte de sa dite mort. Cette situation ne nous aidera pas car, sans 
OH36QRXVQRXVGHPDQGRQVFRPPHQWSDUOHUGHVSODQVG¶pQRQFLDWLRQ 
 
6.3.3.  Analyse des productions du groupe A : distribution des temps 
 
Nous avons lu, et en bloc, les trente-six (36) productions de ce groupe et 
dont vingt-huit (28) sonW GHV FRSLHV UpGLJpHV VXLYDQW OH SODQ G¶pQRQFLDWLRQ GX
discours alors que 8 seulement sont en forme de récits. Nous avons aussi constaté 
que beaucoup de copies ont été pauvrement produites du point de vue cognitif, de 
même que sur le plan temporel qui nous FRQFHUQHG¶DERUGDYDQWWRXWHDXWUHFKRVH
Sur un autre plan, certaines des copies sont tout simplement mal rédigées : on y 
note nettement un manque de connaissance de la langue qui se manifeste par un 
vocabulaire pauvre (le même lexème verbal repris plusieurs fois dans le texte de 
FHUWDLQV6XMHWV&¶HVWOjXQHFDUHQFHV\QWD[LTXHDLJXHTXLIDLWTXHOHVpQRQFpVVRQW
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sémantiquement flous, presque incompréhensibles, donc se prêtant difficilement à 
une interprétation ou analyse fiable. Il a donc fallu mieux laisser de côté de telles 
productions. 
 
En plus, nous avons décidé, à ce niveau  de travailler sur le même nombre 
de sujets provenant des deux groupes, cela devarait nous permettre GHIDLUHV¶LO\D
lieu, des comparaisons plus facilement. Ainsi, nous avons été amené à faire des 
choix sur la base de quelques paramètres dont le plus important est la nécessité 
G¶DYRLUGDQVOHQRXYHDXFRUSXVUpGXLWGHVSURGXFWLRQVDXVVLELHQHQGLVFRXUVTX¶HQ
UpFLW(QVXLWHFRPPHQRXVO¶DYRQVGLWSOXVKDXWQRXVDYRQVpFDUWpOHs copies qui, 
GHSDUOHXUSDXYUHWpGHUpGDFWLRQSDUDLVVHQWLQDQDO\VDEOHV$ORUVSXLVTX¶LOQ¶\HQ
avait pas beaucoup, nous avons choisi, avant tout, les textes rédigés en forme de 
récit. Des 8 disponibles nous en avons retenu cinq. Puis après avoir mis de côté 
quelques-uns du total des 28 textes-discours produits, nous en avons tiré 8 au 
hasard. Ainsi, comme dans le groupe B, nous avons obtenu 13 copies du groupe A 
TX¶LO IDXW PDLQWHQDQW DQDO\VHU 1RXV SUHQGURQV G¶DERUG OHV FLQT SURGXFWLRQV
paraissant sous fRUPHG¶pQRQFLDWLRQGHUpFLW 
 
x SUJET Y1 
(Racontez-QRXVODYLHG¶XQKRPPHLOOXVWUH 
La biographie de Wole Akande 
Séquence 1 
Wole Akande a né >HVWQp@GDQVO¶DQQpH>HQ@GDQVO¶(WDWG¶2JXQ,Oa né dans 
une famille pauvre, son père était maçon, sa mère était coiffeuse. La famille de 
Wole Akande était religieuse ; un chrétien et aussi catholique. &¶pWDLW une famille 
monogamie [monogame]. 
 
En outre, Wole Akande fréquentait un école primaire à Abeokuta : "Abeokuta 
Primary School". Ainsit [Ensuite], il fréquentait un école secondaire à Abeokuta 




Par ailleurs [Ensuite], Wole Akande continuait son éducation [formation] à 
O¶XQLYHUVLWpG¶,IHGDQVO¶(WDWG¶2VXQRLOa étudié la littérature anglaise. Il a été le 
meilleur étudiant de son département et aussi de sa faculté.  
 
$ORUV DSUqV >$SUqV@ VHV pWXGHV j O¶XQLYHUVLWp LO travaillait à la banque qui 
V¶DSSHOOH),567%$1.,Oa travaillé pour [pendant] quatre années et a décidé de 
commencer un travail privé [personnel] : un écrivain. Ainsi Wole a écrivé [a écrit] 
SOXVLHXUV °XYUHV OLWWpUDLUHV : The Beautiful are sometimes ugly, Change is 
inevitable, Tears of Fatherhood etc. 
  
En conclusion, Wole AkandHDQpGDQVXQHIDPLOOHSDXYUHPDLVDXMRXUG¶KXLLOHVW
un homme important avec la vie riche. Il est un maître dans sa profession. 
 
*Remarque (QIDLWF¶HVWOHWH[WHHQWLHUG¶XQHSDJHPDQXVFULWHTXLFRQVWLWXHFHWWH
VpTXHQFH ,O HQ VHUDLW GH PrPH GDQV G¶DXtres cas car la plupart des copies de 










choisi de se servir au lieu du PS pour les événements du premier plan de 
O¶pQRQFLDWLRQ 2U SDU H[HPSOH LO HVW FODLU TXH OH SURFqV Akande-fréquenter une 
école qui apparaît deux fois - XQHSUHPLqUH IRLVSRXU µXQHpFROHSULPDLUH¶HWXQH
VHFRQGHIRLVSRXUµXQHpFROHVHFRQGDLUH¶- est non seulement délimité dans le passé 





Et enfin, la forme bizarre « été aimé » (au lieu de était aimé) figurant dans la 
GHUQLqUH OLJQH GH FH VHFRQG SDUDJUDSKH QRXV VHPEOH SURYHQLU G¶XQH PDXYDLVH
prononFLDWLRQ GH OD IRUPH FRUUHFWH GH O¶,03 était qui est aussi prononcé 
exactement comme été  >HWH@6RLWDORUVF¶HVW OH UpVXOWDWG¶XQHFRQIXVLRQHQWUH OD
IRUPHGX3&DpWpHWFHOOHGHO¶,03pWDLW 
 
(QUHYDQFKHQRXVQ¶DUULYRQVSDVjUHMHWHUO¶,03GXSURFqs Il-travailler à la 
banque qui figure dans la première phrase du quatrième paragraphe. Car si le 
VFULSWHXUXWLOLVDLWOHVFRQQHFWHXUVDGpTXDWVFHW,03PDUFKHUDLWELHQVDQVO¶RPEUH
G¶DXFXQGRXWH'¶DLOOHXUVO¶HPSORLG¶XQ3&jODVXLWHGHFHW,03HWDYHFle même 
YHUEH PRQWUH TXH F¶HVW VFLHPPHQW TXH OH 6XMHW IDLW FH FKRL[ WHPSRUHO GH O¶,03
dont il exploite ainsi les instructions temporelle et aspectuelle. Donc nous classons 
cet IMP comme interprétable. Voici, par exemple, comment ces énoncés auraient 
pu être construits en faisant les soustractions et ajouts nécessaires (mais tout en 
gardant le PC choisi par le scripteur): 
 
« $SUqV VHV pWXGHV j O¶XQLYHUVLWp LO travaillait j OD EDQTXH TXL V¶DSSHOOH ),567
BANK ; il y a travaillé/travailla pendant quatre ans quand un jour, il a 
décidé/décida de commencer un travail personnel FHOXLG¶pFULYDLQ » 
 
Finalement, le dernier PC de ce même paragraphe, en dehors du participe passé du 












IMP 8 3 1 4 
PC 6 6 0 0 
PS 0 0 0 0 




Remarque  1RXV Q¶DYRQV SDV SULV HQ FRPSWH GDQV OH WDEOHDX OHV RFFXUUHQFHV GH
formes répéWpHVTX¶HOOHVVRLHQWDFFHSWDEOHVRXQRQ 
 
x SUJET Y21 
Un accident de voiture 
Séquence 2 
Le 25 décembre qui supposait G¶rWUHOHMRXUGHIrWHUest devenu le jour de douleur. 
'¶DERUGWRXVOHPRQGHpréparaient SRXUO¶DQQLYHUVDLUHGH1RsOFRPPH>DORUVTXH@
quelques personnes préparaient la cuisine spéciale, les autres sont allés au cinéma, 
ont rendu XQHYLVLWHjOHXUVIDPLOOHV« 
 
Aussi était >F¶pWDLW@ OH MRXU TXL >R@ TXHOTXHV SHUVRQQHV ont perdu leur vie à 
O¶DFFLGHQWTXLpassait jODURXWHG¶,%$/HFKDXIIHXUcommençait la journé [trajet] 
G¶,<$1$-IBA pour arrêter à IGANDO. Mais le moment il arrivait à IYANA-
6&+22/O¶DXWREXVTXLamenait 14 personnes était en panne. Il a perdu le contrôle 
HWO¶DXWREXVa tombé sous le pont avec les passengers, sauf une femme qui portait 
son bébé mais qui a perdu son pied [les autres sont morts].  
 
/HV SHXSOHV >OHV JHQV@ GH OD FRPPXQDXWp G¶,%$ TXL aidaient par appellait le 
JRXYHUQHPHQW GH O¶(WDW GH /$*26 SRXU UHVFXHU Q¶avait SDV OD UpSRQVH MXVTX¶j
DXMRXUG¶KXL/HVFRUSVGHVYLFWLPHV GHO¶DFFLGHQW\restaient. 
*Remarque 3XLVTX¶LO HVW pJDOHPHQWSHWLW FRPPHSUpFpGHPPHQWQRXV UHSUHQRQV




manque cruel de vocabulaire dH ODSDUWGH VRQ O¶DXWHXU FHTXL HQWUDvQHXQXVDJH
DERQGDQWHWDEHUUDQWG¶DQJOLFLVPHVMRXUQH\SDVVHQJHUVUHVFXHUHVSHFWLYHPHQWjOD
place de trajet, passagers, secourir) qui, en dehors de la pauvreté de la ponctuation 
et des constructions syntaxiques tordues, nuisent à la compréhension du texte, 
surtout pour un étranger qui ne partage pas le même environnement que le 
scripteur. En fait, ce sont les informations ou connaissances extralinguistiques que 
nous avons du contexte de vie des auteurs, notre familiarité avec ces types de 
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FRSLHV G¶pWXGLDQWV TXL QRXV SHUPHWWHQW G¶DQDO\VHU WRXW HQ LQWHUSUpWDQW SOXV RX
moins facilement ces productions. 
Pour revenir aux temps employés ici, on constate que le scripteur utilise 
EHDXFRXS O¶,03 PDLV VRXYHQW Oj R RQ Q¶DWWend pas du tout ce temps. On 
enregistre 13 formes dont plus de la moitié se trouve mal employée, se retrouvant 
souvent à la place du PC. Par exemple, le procès qui- (être) supposer du premier 
paragraphe devait plutôt être au PC à cause du caractère ponctuel de ce verbe. Dans 
la seconde phrase de ce même paragraphe, le premier IMP du procès tout le 
monde-préparer est bien recevable car les préparations pour la célébration de cette 
fête de Noël étaient toujours en cours dans le passé. Le second procès toujours 
H[SULPpSDUOHPrPHYHUEHPDLVVLJQLILDQWLFLµIDLUH¶SRXUUDLWDXVVLELHQUHVWHUj
O¶,03  PDLV XQH SRQFWXDWLRQ GpIDLOODQWH HW O¶HPSORL GX PDXYDLV FRQQHFWHXU
FRPSOLTXHQWO¶LQWHUSUpWDWLRQGHVSURFqVTXLVXLYHQWFHOXL-là. En effet avec un point 
ou un point-YLUJXOH DSUqV OH PRW 1RsO HW XQ UHPSODFHPHQW GH FH µFRPPH¶ WUqV
DPELJXSDUXQFRQQHFWHXUDSSURSULpO¶RQSRXUUDPLHX[MXJHUGHVWHPSVHPSOR\pV
à ce niveau. Prenant en compte ces modifications, cette seconde phrase se 
SUpVHQWHUDLW G¶DERUG FRPPH VXLW (nous ne faisons que les corrections nécessaires 
SRXUO¶DQDO\VH 
« '¶DERUG WRXV OH PRQGH préparaient SRXU O¶DQQLYHUVDLUH GH 1RsO $ORUV TXH
quelques personnes préparaient [faisaient] la cuisine spéciale, les autres sont allés 
au cinéma, ont rendu une visite jOHXUVIDPLOOHV« » 
'DQVFHFDV FH VRQWGHV ,03TX¶RQDXUDLW j ODSODFHGHVGHX[3&TXL VXLYHQW OH
second « préparaient » en prenant en compte la simultanéité de ces trois 
événements. Pour rendre  les deux PC acceptables il va falloir faire entrer en jeu 
des éléments absents dans le texte : faire se coïncider les bornes gauches des trois 
procès, et supposer que le premier est toujours en cours quand les deux derniers se 
VRQWGpMjUpDOLVpV(WYRLFLFHTX¶RQREWLHQW : 
x « Alors que /Au moment où quelques personnes faisaient [encore] leur 
FXLVLQH G¶DXWUHV VRQW >déjà] allés au cinéma, ont rendu visite à leurs 
familles. » En définitive, les PC de ce paragraphe sont inacceptables. 
 
$YHF O¶DEVHQFH GX 36 GDQV FH WH[WH OH SUHPLHU ,03 © F¶pWDLW » du second 
paragraphe est acceptable. Le suivant par contre est inadmissible puisque le procès 
accident-se passer FRPSOqWHPHQW UpDOLVp Q¶D SDV pWp FRXSp SDU XQ TXHOFRQTXH
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pYpQHPHQWSURSRVpGDQVOHWH[WHSDUOHVFULSWHXUHWTXLSRXUUDLWQpFHVVLWHUO¶HPSORL
G¶XQ ,03 &¶HVW H[actement la même situation avec le procès Le chauffeur-
commencer. 
'DQV OD SKUDVH VXLYDQWH O¶,03 © arrivait ª SHXW ELHQ DOOHU VL OH EXV Q¶HVW SDV
exactement au point ou lieu appelé IYANA-SCHOOL ; et de même le trajet étant 
toujours encore il est normal que le procès O¶DXWREXV-amener (mieux transporter) 
VRLWDXVVLjO¶,03FRPPHOHFRQoRLWOHVFULSWHXU(QUHYDQFKH© était en panne » ou 
plutôt « tombait en panne ª TXL Q¶HVW SDV XQH DFWLRQ JUDGXHOOH PDLV XQ pWDW
DFFRPSOLFRQVpTXHQFHG¶XQDXWUHIDLWGRLWLFLêtre au PC. Toutes les autres formes 
restantes de ce paragraphe ont été bien employées. 
Enfin, le dernier paragraphe est tellement flou à cause des implicites, des sous-
HQWHQGXV FRQWH[WXHOV TX¶LO YD IDOORLU TXH QRXV OH UHIRUPXOLRQV FRUUHFWHPHQW SRXU
permettre au non-LQLWLpGHQRXVVXLYUHGDQVO¶DQDO\VH9RLFLFHTXHWHQWHGHGLUHOH
scripteur : 
x « /HV KDELWDQWV GX TXDUWLHU ,%$ SUpVHQWV VXU OHV OLHX[ GH O¶DFFLGHQW ont 
utilisé leurs téléphones portables pour appeler les agents du Road Safety 
&RUSVO¶$JHQFHGHO¶(WDWGH/DJRVFKDUJpHGHODVpFXULWpVXUOHVURXWHVDILQ
TX¶LOV YLHQQHQW VHFRXULU OHV SHUVRQQHV DFFLGHQWpHV PDLV LOV Q¶RQW MDPDLV
reçu GH UpSRQVH j OHXUV DSSHOV /HV FRUSV GHV YLFWLPHV GH O¶DFFLGHQW sont 
restés sous le pont. » 












IMP 13 6 0 7 
PC 7 5 0 2 
PS 0 0 0 0 





x SUJET Y37 
Un accident de voiture 
Séquence 3 
Le mardi 13 [?] 2010 a été un jour merveilleux dans ma famille mais pour des gens 
>G¶DXWUHVSHUVRQQHV@LOa été un jour terrible. Ce jour, je suis allée jO¶(WDWG¶21'2
SRXUXQHFpUpPRQLHGHPDULDJHGHPDV°XUGRQFM¶ai voyagé. 
 
-¶ai quitté ma maison à 6h le matin pour prendre un autobus pour ONDO. Le 
voyage a commencé à 7h. Avant le voyage commencé [Avant que ne commence le 
voyage], M¶ai vu une voiture rouge, le chauffeur de la voiture a bu de la bière avant 
il a entré la voiture roXJH>DYDQWTX¶LOQHSUHQQH@ 
 
15 minutes plus tard, le voyage a commencé [15 mn après que le voyage a/avait 
commencé], quand nous sommes arrivés jO¶(WDWG¶2*81M¶ai vu la voiture encore 
>M¶DLUHYXODYRLWXUH@(OOHa été GHYDQWO¶DXWREXVTXHM¶ai pris. Plus tard la voiture 
rouge a frappé >KHXUWp@XQDXWREXVEODQF,PPpGLDWHPHQWM¶ai su >FRPSULV@TX¶XQ
accident est venu G¶DUULYHU 
 
/¶DFFLGHQWa été  fatal, le chauffeur de la voiture rouge est mort LQVWDQWDQpPHQW-¶ai 
remarqué que le corps [la carrosserie] de la voiture a entaillé [a été entaillé] 
VpULHXVHPHQW/HVSDVVHQJHUV>SDVVDJHUV@GDQVO¶DXWREXVEODQFa des contusions, il 




5 minutes plus tard, une ambulance est venue, les gens qui a des contusions étaient 
régaler [soignés]. Je suis arrivé j 21'2 j  KHXUHV HW M¶ai raconté O¶LQFLGHQW




$SSDUHPPHQW O¶DXWHXU QH VDLW SDV XWLOLVHU OHV FRQQHFWHXUV ; et le résultat, 
F¶HVWTX¶LODSURGXLWXQWH[WHTXLHVWXQDVVHPEODJHGHSKUDVHVFRQVWLWXpHVG¶XQHRX
GH GHX[ SURSRVLWLRQV LQGpSHQGDQWHV $XVVL HQ GHKRUV G¶XQH ODFXQH OH[LFDOH
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O¶DQJODLVVHPEOH-t-il influencer le scripteur qui dans ce petit texte répète six fois « a 
été » (souvent au lieu de « était ª IRUPH  TXL Q¶HVW TX¶XQH PDXYDLVH WUDGXFWLRQ
littérale de was ou it was'¶DLOOHXUVWRXWGHVXLWHGqVO¶HQWUpHODGDWHPDOpFULWHHQ
français témoigne de cette influence, avant même les lourds anglicismes qui ne 
peuvent être cachés comme passengers (comme chez le Sujet précédent), et surtout 
celui-OjYHUEDOHWWUqVDEHUUDQWTXLILJXUHDXOLHXGHO¶,03GXYHUEHcouler, dans 
FHWWH SKUDVH GH O¶DYDQW GHUQLHU SDUDJUDSKH : « /¶HDX FKDXGH a été coulant du 





plus, sauf un triste « il y avait » dans le même paragraphe que tout à l¶KHXUHHWXQ
« étaient ª PDOVRQQDQW DX GHUQLHU SDUDJUDSKH /H PDQTXH G¶pOpPHQWV GH
subordination est bien propice à cet état de chose. Cependant les formes du PC 
produites par le scripteur VRQWORLQG¶rWUHLQLQWHOOLJLEOHV 
 
Les deux premières formes de « a été » (1er paragraphe) sont acceptables car 
OHVFULSWHXUHQYLVDJHO¶pWDWêtre dans une durée délimitée, bornée qui est la journée 
HQWLqUHGHO¶DFFLGHQW ; journée difficile à identifier par contre, car la date est omise, 
PDLVTXHO¶DXWHXUQRPPH : "Le 13 mardi 2010". Pourtant ces formes permettent la 
FRQVWUXFWLRQG¶XQERQGHVFULSWLI VWDWLTXH DUULqUH-plan) pour les procès au PC qui 
RQWVXLYL'HPrPHODSUHPLqUHGHFHWWHPrPHIRUPHYHUEDOHTXHO¶RQUHWURXYHDX
quatrième paragraphe est correctement employée. En revanche, dire « Elle (la 
voiture) a été GHYDQW O¶DXWREXV TXH M¶DL SULV » (3e paragraphe) pour un état non 
limité mais en cours est carrément irrecevable. 
 
Par contre, Les PC des deux premières phrases du second paragraphe sont 
recevables, mais il va falloir que nous  reformulions (à peu près) la troisième 
phrase pour en déduire le sens et juger des formes verbales qui y sont présentes :  
x « Avant que ne commence le voyage, M¶DYDLVYX OHFKDXIIHXUG¶XQHYRLWXUH




2QYRLW DLQVLTX¶j ODSODFHGX3&SURSRVpSDU OH VFULSWHXU F¶HVW XQ343TXL
IDOODLW j OD SODFH GX 3& SRXU H[SULPHU O¶DQWpULRULWp PDUTXpH  SDU avant que. Par 
contre le procès suivant,  chauffeur-boire, peut s¶LQWHUSUpWHUGHGHX[IDoRQV : soit le 
locuteur rapporte le procès comme étant dans son accomplissement (par exemple 
dans le sens de "Le chauffeur avait buF¶HVWODFDXVHGHO¶DFFLGHQWRX,Obuvait, 
F¶HVWSHXW-rWUHODFDXVHGHO¶DFFLGHQW 
 
En dehors de « a été » dont nous avons déjà parlé, les autres PC du troisième 
SDUDJUDSKHVRQWDFFHSWDEOHV6DXITXHGDQVODGHUQLqUHSKUDVHF¶HVWXQ,03TX¶LO
faut à la place du dernier PC : « «M¶DLVX>FRPSULV@TX¶XQDFFLGHQWvenait G¶DUULYHU
[de se produire]. » 
'¶Dilleurs quand on reprend tout ce paragraphe complètement tordu on y voit plus 
clair : 
x « 15 mn après que le voyage a commencé, nous sommes arrivés GDQVO¶(WDW
G¶2*81 M¶ai revu la voiture. Elle était GHYDQWO¶DXWREXVTXHM¶ai pris. Plus 
tard la voiture rouge a heurté XQ DXWREXV EODQF ,PPpGLDWHPHQW M¶ai 
compris TX¶XQDFFLGHQWvenait de se produire. »  
 
En revanche, tous les PC du quatrième paragraphe sont bien employés. Mises à 
part la forme bizarre déjà mentionnée, « a été coulant » et une forme malvenue de 
PR, « a » WRXWHVOHVGHX[Q¶pWDQWULHQG¶DXWUHVTXHGHV,03PDQTXpV 
 
Au dernier paragraphe, nous trouvons un autre IMP manqué toujours sous 
forme de « a » ; un autre IMP faussement réalisé, « étaient ªjODSODFHG¶XQ3&(W
puis enfin, une mauvaise construction phrastique avec le sixième « a été » vient 
clore le texte : « Vraiment, il a été un accident fatal » au lieu de : 












IMP 5 1 0 4 
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PC 26 18 1 7 
PS 0 0 0 0 
AUTRES 
(PR) 




x SUJET Y47 
Une histoire intéressante 
Séquence 4 
Il était une fois, il y avait un village qui V¶DSSHODLW TARAVANO. Dans ce village il 
y a un grand montagne sacré. Dans ce [Sur cette] montagne il y a un grand monstre 
qui vivait dedans. Tous les soirs ce grand monstre sortait et poussait des cris 
ennuyants. Tous les hommes dans ce village a essayé [ont] de tuer ce monstre mais 
non il revenait toujours ; quand ce monstre marchait, la terre tremblait. Mais il y a 
un homme âgé dans ce village qui connaissait tout de ce monstre. Il était aussi 
marabout. 
 
Un jour, un groupe de trois chasseurs sont venus [est venu] au village de 
7$5$1$92SRXUTX¶LOVDLHQW WXp>WXHQWWXHU@FHPRQVWUH/DSUHPLqUHSHUVRQQH
TX¶LOVont vu pWDLWO¶KRPPHkJp,OVOXLont dit pourquoi ils sont venus au village de 
7$5$1$92 /¶KRPPH kJp OHV a avertis de ne pas essayer de le faire, mais ils 
riaient et ils sont partis VXUODPRQWDJQHFRPPHV¶LOVvoulaient faire un camping. 
 
Ils sont arrivés là [là-bas] pendant le matin, ils V¶DPXVDLHQW, mangeaient etc. Au 
VRLU O¶KHXUH GH WHUUHXU a sonné HW >HW DORUVFRPPH G¶KDELWXGH@ OH JUDQG PRnstre 
faisait sortir [promener] son petit enfant pour aller voir ce qui se passe dans le 
PRQWDJQH SDUFH TX¶LO entendait les voix des hommes. Le petit monstre a vu les 
trois hommes, (mais) le troisième homme sortait [sortit] XQ IXVLO HW O¶a tiré [tira] 
vers [sur] le petit monstre. Le petit monstre criait >VHPLWV¶HVWPLVjFULHU@OHVGHX[
autres chasseurs reprochaient  le [firent des reproches au] troisième mais F¶pWDLW 
trop tard, le petit monstre est déjà mort. 
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Le monstre savait ce qui V¶HVWSDVVp, il sortait de la montagne et courait vers le 
lieu. Comme il courait la terre tremblait de plus en plus et cela faisait les villageois 
craindre [peur aux villageois]. 
 
Le monstre a vu [vit] son petit dans une marre de sang, il pleurait et jurait que ces 
trois chDVVHXUV Q¶allaient pas sortir dans cette montagne. Les trois chasseurs 
couraient vers leur voiture et la conduisait vers le village ; le monstre courait 
après eux et les villageois sont terrifiés. 
 
Commentaire : 
Tous les IMP du premier paragraphe de la séquence sont bien employés et 
reflètent deux emplois standards de ce temps. En effet, certains de ces IMP 
SDUWLFLSHQWjO¶HIIHWG¶KDELWXGHsortait, poussait, marchait) PDLVG¶DXWUHSDUWLOV
V¶DVVRFLHQWjFHUWDLQVYHUEHVG¶DFWLYLWpHWVXUWRXWDYHFGHVpWDts (a essayé, était, il y 
DYDLWYLYDLWHWFSRXUHQVHPEOHSURGXLUHO¶HIIHWG¶DUULqUH- plan. 
 
La construction verbale dans le second paragraphe est également bonne sauf 
que, à notre avis, le procès Ils-venir au PC de la seconde ligne, devait être au PQP 
pRXUH[SULPHUVRLWO¶DQWpULRULWpRXODYDOHXUG¶DFFRPSOLGXSURFqVjXQPRPHQWGX
passé. De même, un autre procès, Ils-rire PLV j O¶,03 Q¶HVW SDV WUqV DSSURSULp
VXUWRXWTX¶LOQ¶\DDXFXQFRPSOpPHQWjFHYHUEHFRPPHSDUH[HPSOH© quand le 
marabout parlait »TXLDXUDLWLPSRVpO¶XWLOLVDWLRQGHO¶,03&¶HVWOH3&TX¶LOIDOODLW 
 
Dans le troisième paragraphe, seulement deux petites remarques peuvent 
rWUH IDLWHV VLQRQ OHV IRUPHV YHUEDOHV TX¶RQ \ UHWURXYH VRQW DXVVL DFFHSWDEOHV
'¶DERUGRQ\YRLWXQ,03UDWpTXi apparaît en forme de PR passe. Ensuite, il y a 
un IMP malvenu dans la phase :  
« Le petit monstre a vu les trois hommes, mais le troisième homme sortait un fusil 
HWO¶a tiré vers le petit monstre. »   
Cet IMP est impropre parce que sortir un fusil se voit ici comme un procès 
ponctuel et devait être au PS ou alors au PC. En plus, la coordination de savait et 
O¶D WLUp SDU OH ELDLV GH OD FRQMRQFWLRQ µHW¶ VRQQH PDO /H VFULSWHXU D GH VpULHX[
problèmes avec le procès suivant chasseurs-reprocher à cause du manque de 
YRFDEXODLUHRXGHFRQQDLVVDQFHOH[LFDOHHQIUDQoDLV'¶DERUGLOLJQRUHTXHFHYHUEH
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est toujours suivi de la préposition à : µUHSURFKHUjUHSURFKHUTXHOTXHFKRVHj. Le 
SUHPLHU FRPSOpPHQW pWDQW DEVHQW GH VD SKUDVH LO DXUDLW SX XWLOLVHU O¶H[SUHVVLRQ
pTXLYDOHQWHV¶LOOHFRQQDLVVDLW : faire des reproches à. En plus ce procès ne devait 
PrPHSDVrWUHjO¶,03PDLVDX36RX3&(QIDLWOH36GHYDLWrWUHGHPLVHGDQV
ce récit où certains procès mis au PC ne font pas évoluer les événements comme il 
le faut. Nous aimerions reproduire correctement ce paragraphe pour en faire 
ressortir sa vivacité. 
x « Ils sont arrivés là-bas le matin, ils V¶DPXVDLHQW, mangeaient etc. Au soir, 
O¶KHXUH GH WHUUHXU a sonné HW DORUV FRPPH G¶KDELWXGH OH JUDQG PRQVWUH
sortit avec son petit enfant pour aller voir ce qui se passait sur la montagne 
SDUFHTX¶LOentendait / avait entendu OHVYRL[G¶KRPPHV/HSHWLWPRQVWUH
vit les trois hommes ; le troisième homme sortit un fusil et tira sur lui. Le 
petit monstre se mit à crier, les deux autres chasseurs firent des reproches à 
OHXUFRPSDJQRQ0DLVF¶pWDLWWURSWDUGOHSHWLWPRQVWUHétait déjà mort. » 
 
Par ailleurs, le PC et les IMP qui se trouvent dans la première phrase du 
quatrième  paragraphe posent problème : « Le monstre savait ce qui V¶HVWSDVVp, il 
sortait de la montagne et courait vers le lieu. » 
7RXWG¶DERUG pWDQWSUpVHQW VXU OHV OLHX[ OHPRQVWUH D VX LPPpGLDWHPHQWTXH
O¶RQDWLUpVXUVRQSHWLW'RQFOHVFULSWHXUHVWVHQVpPHWWUHOHSURFqVmonstre-savoir 
DX 3& '¶DLOOHXUV LO IDOOait dire « /H PRQVWUH D VX « » Il faut ainsi ajouter que 
O¶HPSORL GH µVDYRLU¶ j OD SODFH GH µFRPSUHQGUH¶ HVW G j O¶LQIOXHQFH GH O¶DQJODLV
µNQRZ¶ : +HNQHZWKDW« 
Et, puisque le procès ce qui-se passer a précédé le procès Le monstre-savoir, il va 
de soi que ce second procès soit à un temps antérieur à celui porté par le premier. 
'¶R OH 343 V¶pWDLW SDVVp plutôt que le PC. Ensuite, nous nous épargnons de 
quelque démonstration que ce soit pour dire que, à cause du PS tristement absent 
GDQVFHWH[WHF¶HVWDXmoins au PC que devait être les deux autres verbes de cette 
phrase. Ce petit paragraphe retouché nous donne :  
x « Le monstre a compris ce qui V¶pWDLW SDVVp, il sortit de la montagne et 
courut vers son enfant. Comme il courait la terre tremblait et cela faisait 
peur aux villageois». 
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'H VXUFURvW WRXWHV OHV IRUPHV G¶,03 GX GHUQLHU SDUDJUDSKH VRQW WRXV
inacceptables. Le PS a ici toute sa place. Nous aurions préféré que le procès il-
pleurer SRUWH ODYDOHXUDVSHFWXHOOHGH O¶LQFKRDWLYLWp$LQVLDYHF OHVPRGLILFDtions 
nécessaires voici comment devait mieux se présenter ce troisième paragraphe :  
 
x « Le monstre vit son petit dans une marre de sang, il se mit à pleurer et il 
jura que ces trois chasseurs ne sortiraient pas de cette montagne. Les trois 
chasseurs coururent vers leur voiture et la conduisirent vers le village ; le 
monstre courait après eux et les villageois étaient terrifiés. » 
 











IMP 39 20 1 18 
PC 12 8 2 2 
PS 0 0 0 0 
AUTRES 
(PR) 




un récit, la construction verbale de ce texte est comparativement bonne. 
 
x SUJET Y40 
Une histoire intéressante 
Séquence 5 
&¶était dans une petite ville de Lagos, Apapa, [où] vivait une jeune fille belle et 
LQWHOOLJHQWH8QMRXUVXUODUXHGHO¶pFROHHOOHa recontré un homme beau et riche, 
celui-ci Q¶DYDLW pas de femme mais il cherchait une.  
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Amoureux, il a proposé GH PDULDJHU >pSRXVHU@ OD ILOOH TXL >TX¶LO@ a rencontré 
tantôt. Celle-ci venait G¶XQHIDPLOOHSDXYUHHWpWDLWHQFRUHjO¶pFROHVHFRQGDLUH 
Quand le père de la fille a appris la nouvelle, il Q¶pWDLW pas content parce que sa fille 
était très jeune, mais la mère elle voulait que sa fille se marie à cet homme plus 
âgé, même la fille a eu peur car elle voulait finir ses études. 
 
$FDXVHGHO¶DUJHQWVDPqUHODforca jVHPDULHUDYHFO¶KRPPH/DFpUpPRQLHa eu 
lieu deux semaines après leur rencontre ; heureux tous les invités ont mangé, ont bu 
et même ont dansé. 
A la nuit du mariage, la fille a su que son mari était un féticheur, elle a pleuré mais 
VRQPDULpWDLWFRQWHQWSDUFHTX¶LOcherchait une fille vierge pour ses dieux. 
 
Loin de la maison, de la famille et même de ses amis, la fille décida GH V¶HQIXLU
dans une autre ville près de la ville où elle vivait8QERQPDWLQjO¶DEVHQWGHVRQ
méchant mari, elle quitta la maison, laissa ses affaires et alla loin pour ne pas être 
retrouver.  
$SUqV VRQ GpSDUW O¶KRPPH tomba malade, malheureux et seul, il demanda à ses 
boys de lui chercher et trouver la fille. La jeune fille triste et seule dormait sous les 
ponts pendant la nuit, et la journée elle lavait les assiettes sales des restaurants pour 
avoir la nourriture. 
 
$YHF >0DOJUp@ WRXW OHV UHFKHUFKHVGHVER\V LOV O¶ont pas trouvé et le mari rendit 
O¶kPHDXFUpDWHXU/DMHXQHILOOHregrettait GHQHSDVpFRXWHU>Q¶DYRLUSDVpFRXWp@OHV
conseils de son père et [mais elle] ne pouvait plus revenir à la maison de ses 
parents, parce que quand une fille quitte la maison familiale et se marie à un 
homme elle reste là-bas pendant toute sa vie. La fille malheureuse décida de se 
ODQFHUjODPHUFDUHOOHQ¶DYDLWSDVRDOOHUHWTXRL manger. 
Commentaire 
Les trois premiers petits paragraphes sont impeccablement rédigés en 
PDWLqUHGHWHPSVYHUEDOVDXIXQHWRXWHSHWLWHHUUHXUG¶XQ3&DSSDUXjODSODFHGH
O¶,03GDQVOHWURLVLqPHSDUDJUDSKH : « a eu » au lieu de « avait ».  
Et peut-être qX¶LO IDOODLW DXVVL XQ WHPSV H[SULPDQW O¶DQWpULRULWp GDQV OD
première phrase du deuxième paragraphe pour le procès TX¶LO-rencontrer pour 
avoir la meilleure forme verbale:  
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x « Amoureux, il a proposé G¶pSRXVHUODILOOH>TX¶LO@avait rencontré tantôt. »  
Cependant la forme du PC nous paraît interprétable. 
Du quatrième paragraphe à la fin, toutes les formes verbales ont été bien 










IMP 13 13 0 0 
PC 10 8 0 2 
PS 9 9 0 0 
Tableau 42 
 
Quelques remarques sur ces 5 productions « dites récits » 
 
Si, à ce niveau, nous qualifions ces 5 productions de « dites récits ªF¶HVWSRXUGLUH
que nous venons de nous rendre compWHTX¶HOOHVQHOHVRQWYUDLPHQWSDV(QIDLWLO
DHXXQHHUUHXUGHMXJHPHQWGHQRWUHSDUW(QHIIHWF¶pWDLWVXUXQSDUDPqWUHIRUPHO
que nous nous étions basé pour classer ces copies de récits : sur les intitulés des 
différents thèmes traités par nos Sujets et auteurs de ces productions. Intitulés qui, 
SRXUQRXVGHYDLHQWQRUPDOHPHQWH[FOXUHOHVSHUVRQQHVGHO¶pQRQFLDWLRQDXSURILW
de la non-personne. Ce sujets sont notamment : 
- Une histoire intéressante 
- /DYLHG¶XQKRPPHLOOXVWUH 
- Un accident de voiture 
- Une cérémonie de mariage. 
 
Considérant ce paramètre formel, nous avons eu raison pou ce qui concerne les 
Sujets Y1, Y40 et Y47 qui ont, effectivement, utilisé les référents de la non-
personne dans leurs rédactions relatives aux deux premiers intitulés. Par contre, les 
deux autres Sujets (Y21 et Y37) qui ont traité le même thème (Un accident de 
YRLWXUHRQWSURXYpTXHQRWUHVXSSRVLWLRQQ¶pWDLWSDVMXVWH : alors que le sujet Y21 
SDUOHG¶XQDFFLGHQWGRQW LOHVWVLPSOHPHQW WpPRLQ - FHTXL OXLSHUPHWG¶XWLOLVHUOa 






UpFLW F¶HVW MXVWHPHQW OH SDVVp VLPSOH 2U GH WRXWHV OHV  SURGXFWLRQV F¶HVW
VHXOHPHQW GDQV OD GHUQLqUH TX¶Dpparaissent les formes du PS, et elles ont été 
LPSHFFDEOHPHQWHPSOR\pHV&HODYHXWGLUHTX¶LOQ¶\DGRQFTXHOH6XMHWTXLD
produit du récit. Alors, nous considérons comme des discours toutes les 4 autres 
productions.  
Nous allons maintenant continuer l¶DQDO\VH HQ QRXV LQWpUHVVDQW WRXMRXUV DX[
productions, toujours du groupe A, mais qui, dès le départ, ont été considérées 
FRPPH UHODWLYHV j O¶pQRQFLDWLRQ HQ GLVFRXUV 1RWRQV TX¶j SDUWLU GH PDLQWHQDQW
nous allons souligner et mettre en gras, dans les séquences, les formes verbales qui 
QRXV SDUDLVVHQW LUUHFHYDEOHV GpMj j FH QLYHDX Oj GH O¶DQDO\VH F¶HVW-à-dire avant 
même de commencer le commentaire. Ceci nous permettra de pouvoir vite repérer 
FHV IRUPHV LQFRQJUXHV SRXU OHV EHVRLQV GH O¶DQDO\VH HW OD FRQVWUXction des 
WDEOHDX[ 3DU FRQWUH F¶HVW VLPSOHPHQW SDU XQ VRXOLJQHPHQW TXH QRXV DOORQV
identifier les formes verbales adjugées acceptables dans les séquences. 
 
x SUJET Y9 
&RPPHQWM¶DLSDVVpPHVGHUQLqUHVYDFDQFHV 
Séquence 6 
-¶ai fini mes examens en [le] 26 janYLHUHWM¶ai quitté ILORIN pour voyager à 
IBADAN le 27 janvier. Ce jour-là, je me suis réveillé tôt, >M¶DL@fait tous les choses 
QpFHVVDLUHVDYDQWGHTXLWWHUHWILQDOHPHQWM¶ai quitté la maison à 11heures. -¶DLSULV 
un taxi à la gare et après quelques minutes le bus était en route. 
 
Dans quelques heures [Quelques heures après]  nous sommes arrivés à Iwo Road, 
IBADAN. 
-¶avais resté j ,%$'$1 SRXU XQH VHPDLQH DYHF PD V°XU HW >4XDQG@ TXDQG
M¶pWDLV Oj M¶amusais bien et ça me plaît. Quand j¶pWDLV là, parfois M¶DL UHVWp seule 
SDUFHTXHPDV°XUWUDYDLOOHGDQVXQHpFROHVHFRQGDLUHHOOHHVWPDvWULFH>PDvWUHVVH@
Et quand M¶pWDLV seule, M¶DL UHJDUGp la télé, films, écouté, la musique et fait  la 
FXLVLQHDYDQWTX¶HOOHQ¶DUULYH$YDQWTXHM¶DLTXLWWpHOOHP¶achetais beaucoup de 
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choses comme les belles robes, une montre et des nourritures pour donner à ma 
mère ; et quand je voudrais quitté elle P¶DGRQQp 1HWM¶ai lui apprécié.  
 
-¶ai quitté finalement le 3 février 2011 pour OYO où habitent mes parents. Ils ont 
très heureux de me voir et je leur ai donné OHVFKRVHVTXHPDV°XU OHXUa donné 
[envoyé]. Ce jour-là nous avons discuté MXVTX¶jOHWHPSVGHPRQDUULYpHjQXLWHW
nous départions de dormir.  




Nous assistons dans ce texte à un emploi complètement décalé des temps 
YHUEDX[(QSDUWLFXOLHUHWGDQVEHDXFRXSGHFDVF¶HVW OjR LOGHYDLWHPSOR\HU OH
3&TXHOHVFULSWHXUIDLWLQWHUYHQLUO¶,03HWYLFHYHUVD On trouve même des formes 
GXFRQGLWLRQQHO&21'HQOLHXHWSODFHGHO¶,03&HWWHHUUHXUVHUDLW-elle due à la 
UHVVHPEODQFH HQWUH OHV GpVLQHQFHV GHV GHX[ WHPSV &¶HVW IRUW SRVVLEOH 0DLV
FRPPHQW H[SOLTXHU OHV IRUPHV GX 35 TXH O¶DXWHXU GX WH[WH  JOLVVH SDUIois à 
O¶LQWpULHXUG¶XQHVXLWHGHSDVVpVFRPPHSDUH[HPSOHGDQV : « «TXDQGM¶étais là, je 
P¶amusais et cela me plaît. » 
'¶DXWUHSDUWO¶HPSORLDEXVLIGHFHUWDLQVLWHPVJUDPPDWLFDX[FRPSURPHWOHV
relations syntaxiques et la cohérence même du texte. Pour citer quelques exemples, 
le verbe quitter est employé 6 fois sous différentes formes dont 4 fois « M¶DL
quitté » ; on repère 3 fois le même syntagme verbal où figure la conjonction de 
VXERUGLQDWLRQ µTXDQG¶  © 4XDQG M¶pWDLV Oj » VLF (W SXLV F¶HVW XQH DERQdante 
PRLVVRQTXHO¶RQIDLWGHODFRQMRQFWLRQGHFRRUGLQDWLRQet employée 12 fois (et pas 
WRXMRXUVGHIDoRQFRUUHFWHGDQVXQWH[WHG¶XQHSDJHPDQXVFULWH 
Ajoutées à tout cela, les erreurs de ponctuation ; nous avons dû, de ce côté-là, 
réaménager quelque peu le texte pour mieux le comprendre afin de le commenter 
ensuite. Enfin, voyons ce que nous offre une analyse détaillée des constructions 
verbales par rapport aux temps qui nous concernent.  
Le premier paragraphe qui semble être le cadre fixé par le scripteur contient des 
formes correctes de PC. 
Si nous acceptons le premier PC « sommes arrivés » du second paragraphe, 
F¶HVWSDUFHTXHQRXVVDYRQVTXHOHVHQVTXHUHFKHUFKHOH6XMHWVHWURXYHSOXW{WGDQV
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« Quelques heures après ª F¶HVW XQH HUUHXU GH FRQIXVLRQ TXL O¶D DPHQp j pFULUH
« dans quelques heures ».  
Par contre, temporellement parlant, ce paragraphe est mal rédigé. Surtout il y a 
EHDXFRXSGH IRUPHVGH3&TXH O¶RQ UHWURXYHj ODSODFHGHV ,033RXUVLPSOLILHU
notre analyse, nous nous proposons de reconstruire correctement tout ce 
SDUDJUDSKH HQWLqUHPHQW FKDPERXOp (Q FRPSDUDQW DYHF OD FRSLH GH O¶pWXGLDQW OH
OHFWHXUSRXUUDYRLUTXHOWHPSVDpWpPDOHPSOR\pF¶HVW-à-dire est pris pour un autre 
dans chaque cas. 
 
« Quelques heures après, nous sommes arrivés à Iwo Road, IBADAN. Je suis 
resté j ,%$'$1SHQGDQWXQHVHPDLQHDYHFPDV°XU4XDQG M¶pWDLV là-bas, je 
P¶DPXVDLV bien et cela me plaisais beaucoup. Parfois je restais seule à la 
PDLVRQSDUFHTXHPD V°XU HQVHLJQDQWH travaillais / travaille dans une école 
secondaire. Et quand M¶pWDLV seule, je regardais la télé, des films M¶écoutais de 
la musique et faisais ODFXLVLQHDYDQWTX¶HOOHQHUHYLHQQHGXERXORW$YDQWTXH
je ne quitte ,EDGDQHOOHP¶a acheté beaucoup de choses : de belles robes, une 
montre et de la nourriture à donner à ma mère. Au moment précis où/Le jour où 
je partais (voulais quitter), elle P¶D GRQQp XQH VRPPH GH 1 -¶avais 
beaucoup apprécié ce geste// Je lui en avais été reconnaissant. » 
 
/HGHUQLHUSDUDJUDSKHQ¶HVWSDVPLHX[UpGLJpQRQSlus. En réalité, bien que plus 
court il nous paraît plus temporellement chaotique, plus difficile à comprendre que 
OHSUpFpGHQW1RXVUHSUHQRQVHQWLqUHPHQWFHSDUDJUDSKHG¶DERUG WHOTX¶LODpWpj
SURGXLWjO¶RULJLQH- F¶HVW-à-dire sans aucun réaménagement de notre part - avant de 
SURSRVHUQRWUHFRUUHFWLRQSRXUTXHOHVGHX[WH[WHVSODFpVF{WHjF{WHO¶RQSXLVVH
bien se faire une idée de ce que nous disons. 
/HWH[WHGHO¶pWXGLDQWHVWHQ$ODFRUUHFWLRQSURSRVpHHQ% : 
 
x A) -¶ai quitté finalement, le 3 février 2011 à OYO. En arrivant à OYO, 
où habitez mes parents. Ils ont très heureux de me voir et je les ai donné les 
FKRVHVTXHPDV°XUOHXUVa donné [envoyer]. Ce jour là nous avons discuté 
MXVTX¶DOHWHPSVGHPRQDUULYpHjQXLWHWQRXVdépartions de dormir.  
Je restais pour quelques jours et partirais à mon école en jour de la 
resumption [rentrée].  
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x B)  -¶ai enfin quitté IBADAN le 3 janvier 2011 pour OYO où habitent 
mes parents. Ils étaient très heureux de me revoir. Je leur ai donné les 
FKRVHV TXH PD V°XU leur avait envoyées. Ce jour-là, nous avons 
discuté/avions discuté GXGHSXLVOHPRPHQWRMHVXLVDUULYpMXVTX¶jODQXLW
tombante. Nous nous sommes ensuite  séparés pour aller dormir. Je suis 
resté quelques jours chez moi avant de repartir j O¶pFROH OH MRur de la 
rentrée.» 
 
'¶DERUG O¶DQWpULRULWpGXSURFqV µPDV°XU-HQYR\HU¶ par rapport à µMH- GRQQHU¶ Q¶D
SDV pWpSHUoXHSDU O¶pWXGLDQW(JDOHPHQW OHSUREOqPHGH VpPDQWLVPH F¶HVW-à-dire 












IMP 11 4 1 6 
PC 20 14 1 6 
AUTRES : 
PR 




x SUJET 15 
  Une e[FXUVLRQjODTXHOOHM¶DLSDUWLFLSp 
Séquence7 




Je suis étudiante du français, actuellement au Village français du Nigeria où tous 
les étudiants vont en excursion au moins une fois dans un semestre. Ce semestre, 
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SUpFLVpPHQW OH  PDUV  M¶ai fait partie des étudiants qui ont eu O¶RFFDVLRQ
G¶DOOHUDXOLHXOHSOXVLQWpUHVVDQWF¶HVW-à-dire Ouidah au Bénin O¶DQFLHQQHYLOOH 
 
Nous avons quitté O¶pFROHGHERQQHKHXUH DYHF GHX[EXV$UULYDQW >$UULYpV@ j OD
frontière Sèmè, nous avons fait les formalités. Nous avons continué notre voyage 
vers le marché de la frontière où on a échangé O¶DUJHQW GH 1DLUD j &)$ -¶ai 
échangé N5000. A mesure que le bus avançait M¶ai vu beaucoup de choses à 
savoir  OD SODQWDWLRQ GH FRFRWLHUV O¶2FpDQ DWODQWLTXH OD PDUFKp GHV YRLWXUHV
G¶RFFDVLRQGHVEkWLPHQWVELHQFRQVtruits, la route bien goudronnée, pas comme au 
Nigeria etc. On est arrivé [Nous sommes arrivés] à Ouidah vers 10 heures. 
 
Là [A Ouidah], nous sommes allés au temple des pythons. Auparavant [Au départ], 
M¶avais SHXUG¶HQWUHUGDQVOHWHPSOHjFDXVHGHFHVSythons) mais quand j¶DLYX des 
gens qui les portent DXWRXU GX FRX M¶\ suis entré. -¶DL SULV des photos avec des 
DPLVGHYDQWO¶pJOLVHFDWKROLTXHTXLétait en face du temple.  
 
Nous avons continué  notre voyage à une autre partie de cette ancienne ville, le 
point de non-UHWRXUjF{WpGHODPHU2XLGDKHVWXQHYLOOHSULQFLSDOHRO¶HVFODYDJH
a eu lieu GRQF WRXWH O¶KLVWRLUH G¶HVFODYDJH QRXV était racontée. A la plage, nous 
avons vu des Blancs qui sont aussi venus en excursion. Quelques-uns [parmi les 
étudiants] étaient IkFKpV SDUFH TXH F¶HVW HX[ >FH VRQW FHV %ODQFV@ TXL QRXV ont 
esclavé [faisaient esclaves].  
 
En bref, nous avons quitté la ville historique pour aller au marché et après à la 
librairie Notre-Dame. Le jour était [est] inoubliable ! Je me suis vraiment amusée, 
mais en même temps en pensant au passé ; à ceux qui sont arrivés [à tout ce qui 




&H TXL HVW LQWpUHVVDQW GDQV FH WH[WH F¶HVW TX¶DX PRLQV j Tuelques 
H[FHSWLRQVSUqV LOVHOLWSOXVIDFLOHPHQW&RPSDUpjEHDXFRXSG¶DXWUHV WHOTXHOH
GHUQLHU PrPH V¶LO  FRQWLHQW DXVVL GHV HUUHXUV LO HVW PLHX[ SUpVHQWp F{Wp IRUPH : 
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proprement rédigé, bien aéré avec les paragraphes bien indiqués. Et même pour les 
erreurs, elles ne sont pas particulièrement plus prononcées. 
 /¶LQWURGXFWLRQQHGHYDLWSDVWURSQRXVLQWpUHVVHUSDUFHTX¶LOQHFRQWLHQWTXH
des formes du PR. Cependant nous aimerions simplement la reprendre pour 
corriger le vocabulaire qui paraît bancale, malgré que ce soit sans incidence sur 
notre analyse des temps du passé :  
« Pour être au courant de ce qui se passe autour de soi, dans son pays, son 
continent et dans monde entier, il faut essayer de voyager. Les étudiants doivent 
aller en excursion parcHTXHFHODIDLWSDUWLHGHO¶pGXFDWLRQ » 
 
/H SDUDJUDSKH G¶HQWUpH DSUqV O¶LQWURGXFWLRQ FRQWLHQW DXVVL GHV 35 ELHQ
utilisés, mais les deux formes de PC qui y sont aussi recevables.  
Au paragraphe suivant, on remarque un premier PC (« a échangé » qui peut 
avoir deux interprétations, alors que le second (« M¶DL IDLW ª HVW G¶XQ PDXYDLV
emploi. Voici comment ils sont employés dans le texte :  
x « Nous avons continué notre voyage vers le marché de la frontière où on a 
échangé O¶DUJHQWGH1DLUDj&)$-¶ai échangé N5000. A mesure que le bus 
DYDQoDLWM¶ai vu EHDXFRXSGHFKRVHVjVDYRLU«ª 
En premier lieu, au marché dont parle le scripteur se trouvent les bureaux de 
FKDQJH3RXUGLUHGRQFTXHF¶HVW OjTXHG¶KDELWXGHV¶HIIHFWXHQW OHVRSpUDWLRQVGH
FKDQJHG¶XQHPRQQDLe à une autre). Cette habitude ou vérité connue de tous et qui 
GHYLHQWSUHVTXHpWHUQHOOHGHPDQGHO¶HPSORLG¶XQWHPSVLQWHPSRUHOVRXYHQWPLHX[
UHSUpVHQWp SDU OH 35 3UpFLVRQV QpDQPRLQV TXH O¶HPSORL GDQV OH WH[WH HVW DXVVL
acceptable si nous considérons le sXMHW JUDPPDWLFDO µRQ¶ GH µD pFKDQJp¶ FRPPH
Q¶pWDQWSDVGpLFWLTXHSRXUGLUHTX¶LOVLJQLILHµOHVJHQV¶SDUH[HPSOH(WSXLVLOQH
V¶DJLWSDVGH¶pFKDQJHU¶LFLPDLVGHµIDLUHOHFKDQJH¶ 
(QVHFRQGOLHXOHPDUTXHXUWHPSRUHOµ$PHVXUHTXH¶ implique, de façon nette, 
la durée du procès. A la durée impliquée par les procès (en cours) bus-avancer se 
rattache le procès je-voir. Ainsi, cette partie corrigée nous donne :  
x « Nous avons continué notre voyage vers le marché de la frontière où on a 
changé / fait le change OH1DLUDHQ&)$-¶ai changé / M¶DLIDLWXQFKDQJH 
de N5000 en francs CFA.  A mesure que le bus avançait, je voyais 
EHDXFRXSGHFKRVHVjVDYRLU«ª 
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Au troisième paragraphe, le procès gens qui-porter décrit un état faisant 
SDUWLHGHO¶DUULqUH- plan pouUO¶DFWLRQGHSUHPLHUSODQ© M¶DLYX », donc il doit être à 
O¶,03HWQRQDX359RLFLDORUVFRPPHQWQRXVFRUULJHRQVFHWWHSHWLWHSRUWLRQ :  
x « «PDLVTXDQGM¶DLYX des gens qui les (pythons) portaient autour du cou, 
M¶\suis entré. » 
 
Par ailleurs, quatre forment verbales sont irrecevables dans cette grande 
partie du quatrième paragraphe que nous montrons intégralement ci-dessous avant 
tout correction :  
x « 2XLGDK HVW XQH YLOOH SULQFLSDOH R O¶HVFODYDJH a eu lieu105 donc toute 
O¶KLVWRLUHG¶HVFODYDJHQRXVétait racontée106. A la plage, nous avons vu des 
Blancs qui sont aussi venus en excursion. Quelques-uns [parmi les 
étudiants] étaient IkFKpVSDUFHTXHF¶HVWHX[>FHVRQWFHV%ODQFV@TXLQRXV
ont esclavé [faisaient esclaves]. » 
'¶DERUG OH YHUEH XWLOLVp GDQV OD GHUnière forme incorrecte, un certain verbe 
µHVFODYHU¶Q¶H[LVWHSDVHQIUDQoDLV(QPDWLqUHGHWHPSVLOIDXWUHVSHFWLYHPHQWXQ
PC, un PQP et un autre IMP.  
/¶,03 j FDXVH GX © nous » dans lequel le scripteur implique les Noirs 
G¶DXMRXUG¶KXLTXLQHVRQWTXDQGSOXVHVFODYHV3DUFRQWUHVLO¶pWXGLDQWXWLOLVH© nos 
ancêtres » à la place de « nous ª DORUV OH 343 V¶LPSRVHUDLW 5HFRQVWUXLVRQV
correctement ce paragraphe. 
 
x « 2XLGDK HVW XQH YLOOH SULQFLSDOH R O¶HVFODYDJH a eu lieu donc toute 
O¶KLVWRLUHGHO¶HVFODYDJHnous a été racontée. A la plage, nous avons vu des 
Blancs qui étaient aussi venus en excursion. Quelques-uns parmi les 
étudiants étaient fâchés (de les voir à ce lieu) parce que ce sont ces Blancs 
qui nous faisaient esclaves. » 
 
Enfin, au lieu du premier IMP qui apparaît dans le dernier paragraphe de 
FHWWHVpTXHQFHF¶HVWXQ35RXXQ)87TX¶LOIDOODLWSRXUH[SULPHUFHTXLUHVWHUD




OLHX¶GDQVFHFRQWH[WHQ¶HVWSDVDFFHSWDEOHHQERQIUDQoDLVRRQGLUDLWSOXW{W : « Ouidah est une 
ville importante qui était la plaque tournante du trafic des esclaves. » 
106
 Ici aussi au il faut dire : « WRXWHO¶KLVWRLUHGHO¶HVFODYHétait sous nos yeux » et non « toute 
O¶KLVWRLUHGHO¶HVFODYHétait racontée ». 
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SRXUWRXMRXUV(WSXLVF¶HVW OH343TXLIHUDO¶DIIDLUHSRXUOHVGHX[DXWUHVIRUPHV
PDOYHQXHV'¶DLOOHXUV LO IDXWG¶DERUGPRQWUer ici encore ce paragraphe tout entier 
qui paraît vraiment tordu, avant de faire sa correction. 
x « En bref, nous avons quitté la ville historique pour aller au marché et après 
à la librairie Notre-Dame. Le jour était inoubliable ! Je me suis vraiment 
amusée, mais en même temps en pensant du passé ; ceux qui sont arrivés à 
mes ancêtres. Nous nous sommes rentrés chez nous à 20 heures. » 
 
Voici comment nous le reformulons : 
x « En bref, nous avons quitté la ville historique pour aller au marché puis 
ensuite à la librairie Notre-Dame. Ce jour est / restera inoubliable ! Je 
P¶pWDLVYUDLPHQWDPXVpH, mais tout en pensant au passé ; à tout ce qui est 











IMP 6 4 0 2 
PC 21 17 2 2 
AUTRES : 
PR 




x SUJET Y30 
8QYR\DJHLQWpUHVVDQWTXHM¶DLHIIHFWXp 
Séquence 8 
&¶pWDLWYUDLPHQWXQYR\DJH LQWpUHVVDQWHQ IDLW F¶était le voyage le plus long que 
M¶ai effectué&¶pWDLWOHYR\DJHHQ)UDQFHSUpFLVpPHQWj%HVDQoRQ 
 
Le 25 septembre 2010 marque le jour où je me suis dirigée vers [partie en] la 
France. Il était >F¶pWDLW@PDSUHPLqUHIRLVGHYR\DJHUjO¶pWUDQJHURXDXWUHPHQWGLW
de quitter mon Afrique ! Ce jour-là à 19 h pile, moi et mes amis [mes amis et moi] 
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sont arrivées >VRPPHV DUULYpHV@ j O¶DpURSRUW DILQ GH IDLUH UHQWUHU QRV EDJDJHV
-¶étais accompagnée de ma mère et de mon père. Après avoir fait toutes les 
nécessités jO¶DpURSRUWRQV¶HVWGLULJpes YHUVO¶DYLRQ/87+7$16$HWjK
on a quitté le Nigeria.  
 
'¶DERUGTXDQGO¶DYLRQa commencé jYROHUM¶ai eu une sensation étrange dans mon 
ventre ± F¶pWDLWFHOOHGH ODSHXU-Hme suis sentie heureuse et anxieuse en même 
temps de voir les nuages près de nous mais actuellement [en réalité] loin de nous ! 
'DQVO¶DYLRQil y avait une place [compartiment] pour les gens qui voyageaient en 
SUHPLqUH FODVVH 0RL M¶étais dans la  classe économique. Derrière chaque chaise 
[siège], on a mis un petit écran pRXU QRXV SHUPHWWUH G¶pFRXWHU OD PXVLTXH HW GH
regarder soit les films soit les émissions. On a donné à chacun, un locuteur 
>pFRXWHXU@ -¶étais assise j F{Wp GH O¶XQH GH PHV DPLHV 2Q V¶HVW SDUOp, mais la 
plupart du temps, je regardais les films car elle dormait. 
 
Les hôtesses et les hôtes étaient tous amicals  [aimables] et gentils. On [les 
hôtesses] a donné jWRXWOHPRQGHGDQVO¶DYLRQjPDQJHUHWjERLUH-¶ai bu du coca, 
GHO¶HDXHWGXMXVGHIUXLW-¶ai mangé beaucoup, je ne peux pas me rappeler bien 
WRXW FH TXH M¶ai mangé. Mais, après avoir mangé WRXW M¶ai dormi MXVTX¶j QRWUH
DUULYpHjO¶DpURSRUWGH)UDQNIRUWHQ$OOHPDJQHjKGXPDWLQRRQa dû descendre 
SRXUFKDQJHUG¶DYLRQ 
 
A Frankfort, on y est resté (pour) 30 mn avant de rejoindre un autre avion, plus 
petit que le premier, mais du même Lufthansa. On nous a donné GHO¶HDXGXMXVHW
du pain avec le fromage. 
Hélas ! A 7 h pile, on est arrivé HQ)UDQFHjO¶DpURSRUW&KDUOHVGH*DXOOHj3DULVHW
puis on a pris un train pour Besançon qui est précisément à 4 heures de Paris. Le 
voyage en France était pour moi un rêve réalisé. 
 
Commentaire : 
&H WH[WH O¶XQGHVPLHX[ UpGLJpV FRPSWH WUqVSHXG¶HUUHXUV HQPDWLqUHGH
construction verbale HWQRXVUHPDUTXRQVDXVVLHQSDVVDQWTXHO¶pWXGLDQWSRVVqGH
un YRFDEXODLUH DVVH] YDVWH &HSHQGDQW TXHOTXHV LQVXIILVDQFHV PpULWHQW G¶rWUH
soulignées. Comme en primer lieu le fait que dans une introduction de seulement 
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GHX[ OLJQHV O¶DXWHXU XWLOLVH  IRLV OH SUpVHQWDWLI © F¶pWDLW » ! Il est vrai tous les 
temps employés dans cette partie du texte sont recevables. 
'¶DXWUH SDUW HW F¶HVW LPSRUWDQW QRXV FRQVWDWRQV GDQV OH WH[WH XQH
omniprésence de « on » qui nous paraissait encombrante ; nous en avons compté 
10  (W SXLV LOV QH VRQW SDV WRXV GpLFWLTXHV 0rPH V¶LOV O¶pWDLHQW WRXV O¶HPSORL
abusif de cet élément (à la place de nous), à notre avis, nuit au texte à cause de 
cette répétition. Mais notre ardeur à réfuter un tel emploi de ce pronom a été calmé 
lorsque, toujours dans le cadre de cette recherche, nous avons soulevé le problème 
j QRWUH GLUHFWHXU GH WKqVH &H GHUQLHU QRXV D FRQYDLQFX TXH F¶HVW XQ HPSORL
DFFHSWDEOHFRUUHFWHQIUDQoDLVPRGHUQH3DUFRQWUHQRXVVRPPHVWRXMRXUVGHO¶DYLV
TX¶XQXVDJHH[FHVVLIGHµRQ¶GDQVXQWH[WHSHXWQHSDVSHUPHWWUHGHSHUFHYRLUGHV
nuances éventuelles au niveau de la forme verbale. Par exemple nous relevons au 
paragraphe 3 un PC qui nous indispose même si nous ne le rejetons pas de façon 
catégorique dans la phrase : « Derrière chaque chaise [siège], on a mis un petit 
pFUDQSRXUQRXV« » 
2UWRXW OHPRQGH VDLWTX¶DXMRXUG¶KXL LO\DGHSHWLWVSRVWHVGHWpOpYLVLRQIL[pVj
O¶DUULqUHGHV VLqJHVGXPRLQVGDQV OHVDYLRQVGHV OLJQHV LQWHUQDWLRQDOHV&HQ¶HVW
GRQF SDV FRPPH VL F¶pWDLW SUpFLVpPHQW FH MRXU R OH SURWDJRQLVWH SHXW-être 
O¶DXWHXUGHFHWH[WHYR\DJHDLWTXHOHVGLWVµpFUDQV¶DYDLHQWpWpIL[pV1RXVSHQVRQV
GRQFTX¶LO VHUDLW SOXW{WPHLOOHXUGH WRXW VLPSOHPHQW HPSOR\HU j ODSODFHGH on a 
mis le syntagme il y avait. 
 
Par contre, en ce qui concerne le second paragraphe, il y a encore un 
problème de sémantique. Il faudra faire deux meilleurs choix lexicaux au niveau de 
la première phrase : changer les formes verbales « marque » et « je me suis 
dirigée » respectivement par « F¶est »  et « je suis partie ª&¶HVWSOXW{W© Mes amis 
et moi sommes arrivées ª TX¶LO IDXW DXVVLGLUH DX OLHXGH µ0RL HWPHVDPLV sont 
arrivées¶HWF$LQVLHQSOXVGHTXHOTXHVDXWUHVSHWLWVDPHQGHPHQWVFHSDUDJUDSKH
pourra mieux se lire : 
x « /HVHSWHPEUHF¶HVWOHMRXURMHsuis partie en France. &¶pWDLW ma 
premièUH IRLV GH YR\DJHU j O¶pWUDQJHU RX DXWUHPHQW GLW GH TXLWWHU PRQ
Afrique ! Ce jour-là à 19 h pile, mes amies et moi sommes arrivées à 
O¶DpURSRUWDILQGHIDLUHenregistrer QRVEDJDJHV-¶étais accompagnée de ma 
mère et de mon père. Après avoir rempli toutes les formalités jO¶DpURSRUW
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nous nous sommes dirigées YHUVO¶DYLRQ/87+7$16$HWjK nous 
avons quitté le Nigeria. »  
 
,O LPSRUWHTXDQGPrPHG¶H[SOLTXHU O¶HUUHXUSURYHQDQWGH OD ODQJXH \RUXEDHW
TXL D IDLW TXH  OH VFULSWHXU Q¶D SDV KpVLWp j XWLOLVHU O¶H[SUHVVLRQ © moi et mes 
amies ªFHTXLHVWFRQWUDLUHjO¶HVSULWGHODODQJXHIUDQoDLVH&HQ¶HVWSDVSDUFHTXH
le Yoruba est plus égoïste que le français  /RLQ GH Oj &¶HVW MXVWH SDUFH TXH OH
JpQLH GH FHWWH ODQJXH SHUPHW FHWWH FRQVWUXFWLRQ  (W F¶HVW FHOD TXH O¶DSSUHQDQW D
UDPHQpDXIUDQoDLV'¶DLOOHXUVO¶LQYHUVHGHFHWWHH[SUHVVLRQV¶HPSORLHpJDOHPHQW 
Au paragraphe 3 de la séquence, en dehors de la forme « on a mis » dont nous 
avons déjà  parlé, nous voulons nous intéresser à la dernière phrase du paragraphe 
qui se révèle un plus complexe à analyser, car pouvant amener à une double 
interprétation. Reproduisons-OD HQVHPEOH DYHF O¶DYDQW-dernière pour mieux 
comprendre la situation : 
x « -¶étais assise jF{WpGHO¶XQHGHPHVDPLHV2QV¶HVWSDUOp, mais la plupart 
du temps, je regardais les films car elle dormait. » 
 
&¶HVW ODFRQVFLHQFHTXHQRXVDYRQVGH ODSDXYUHFRQQDLVVDQFHGH O¶XWLOLVDWLRQ
de certains marqueurs de temps par nos apprenants qui nous met en garde dans 
O¶DQDO\VHGHOHXUVSURGXFWLRQV1RXs suspectons un mauvais emploi de "la plupart 
du temps" dont le sens est en réalité différemment interprétable en français pour 
SHX TXH O¶RQ IDVVH DWWHQWLRQ DX[ WHPSV YHUEDX[ 1RXV QRXV H[SOLTXRQV 3DU
exemple, dire 2QV¶HVWSDUOp implique que les deux amiHVV¶pWDLHQWSDUOpSHQGDQW
une période de temps précise dont les bornes gauche (x) et droite (y) sont 
déterminées. Mais cette période est incluse dans autre plus longue dont le début A 
PDUTXHOHPRPHQWSUpFLVRODORFXWULFHHWVRQDPLHO¶DOORFXWDLUHV¶ptaient assises 
HW OD ILQ OH PRPHQW SUpFLV R O¶DOORFXWDLUH V¶pWDLW UpYHLOOpH. Si le procès On-se 
parler non-GLVFRQWLQXH V¶HVW UpDOLVp XQH VHXOH IRLV DORUV OD SOXSDUW GX WHPSV
pTXLYDXW j µWRXW OH UHVWH GX WHPSV¶ HQWUH $ HW % $LQVL OH YHUEH µUHJDUGHU¶ Qe 
SRXUUDLWSDVrWUHjO¶,03 
En revanche, si le procès On-se parler HVWGLVFRQWLQXHF¶HVW-à-GLUHV¶LOV¶HVW
réalisé plusieurs fois, soit que les deux amies parlaient un moment, arrêtaient puis 
reprenaient ensuite  Oj OD SOXSDUW GX WHPSV YRXGUD GLUH µO¶HQVHPEOH GHV
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VpTXHQFHV¶ $ORUV O¶,03 YD V¶LPSRVHU VXSSRVDQW TXH OH SURFqV je-regarder 
V¶LQWHUURPSDLWDXVVLSXLVUHSUHQDLWHQVXLWH(WDORUVQRWUHSKUDVHVHUDLW : 
« 2QV¶HVWSDUOp SOXVLHXUVIRLVPDLV ODSOXSDUWGX WHPSV MHregardais des films 
car elle dormait. » 
2Uµ2QV¶HVWSDUOpSOXVLHXUVIRLV¶pTXLYDXWjµ2QVHSDUODLW¶0DLV OHVFULSWHXUQ¶D
SDVGLWFHOD1RXVFRQFOXRQVTXHOHYHUEHµUHJDUGHU¶QHGHYDLWSDVrWUHPLVjO¶,03
dans cette phrase. Ainsi, la phrase correcte serait plutôt :  
x « 2Q V¶HVW SDUOp PDLV OD SOXSDUW GX WHPSV WRXW OH UHVWH GX WHPSV M¶ai 
regardé des films car elle dormait. » 
 
1RXV YHQRQV GH PRQWUHU HQFRUH XQH IRLV TX¶HQ JpQpUDO QRV DSSUHQDQWV
emploient mal les marqueurs de temps tels que les adverbes de temps, que ce soient 
les déictiques que les non-déictiques qui accompagnent les temps verbaux ; les 
connecteurs temporels, les connecteurs syntaxiques (mots de liaison : et, alors, 
donc etc.), les connecteurs logiques : cependant, toutefois, par ailleurs, en revanche 
et les conjonFWLRQV GH FRRUGLQDWLRQ HW GH VXERUGLQDWLRQ HWF (W FHOD F¶HVW OD
conséquence de leurs connaissances antérieures dans leur langue maternelle, le 
yoruba.  
(QHIIHWGDQVFHWWHODQJXHLOVQ¶RQWSDVjVHVRXFLHUGHFHVpOpPHQWVTXLHQ
particulier  les adverbes (et les marqueurs aspectuels) déterminent le temps. Alors, 
il leur devient difficile de pouvoir accrocher la valeur temporelle des verbes 
français aux adverbes de temps et autres éléments participant à la construction 
temporelle du français. Surtout parFHTXHFRQWUDLUHPHQWDXIUDQoDLVLOQ¶\DSDVGH
conjugaison en yoruba pouvant susciter des questions de désinences et autres. Ils 
RQWGHVGLIILFXOWpVjV¶RFFXSHUGHVYHUEHVGDQVFHWWHQRXYHOOHODQJXHTX¶LOVVRQWHQ
WUDLQG¶DSSUHQGUH 
3DU FRQWUH QRXV Q¶avons pratiquement rien à reprocher au reste du texte 
MXVTX¶DXGHUQLHUSDUDJUDSKH/j LOIDXW MXVWHVLJQDOHUTX¶XQ3&SOXW{WTXHO¶,03
SHUPHWGHPLHX[H[SULPHUFHTXHFHYR\DJHUHSUpVHQWHPrPHDXMRXUG¶KXLSRXUOH
VFULSWHXU '¶R QRXV DYRQV : « Le voyage en France a été (et reste) pour moi un 
rêve réalisé.» 
 
 Occurrences Occurrences Occurrences Occurrences 
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Total Acceptables Interprétables non-
acceptables 
IMP 10 8 0 2 
PC 21 20 0 1 
AUTRES 
(PQP) 




x SUJET Y33 
&RPPHQWM¶DLSDVVpPHVGHUQLères vacances 
Séquence 9 
-¶DLSDVVp PHVGHUQLqUHVYDFDQFHVj,EDGDQFKH]PRQRQFOH-¶ai quitté O¶pFROHDYHF
mes bagages et je suis allée DXSDUFRM¶ai pris un autobus qui va j,EDGDQ-¶étais 
GDQV OHEXVGHSXLVKHXUHVSDUFHTXHF¶était un voyage [trajet] de six heures, de 
mon école. 
 
Quand je suis arrivée j OD JDUH G¶DXWREXV >OD JDUH URXWLqUH@ j ,EDGDQ PRQ RQFOH
P¶DWWHQGDLW GpMjDYHFVDYRLWXUHM¶étais WUqVFRQWHQWHGHOHYRLUSDUFHTX¶il y avait 
depuis trois ans que je O¶ai vu. Nous avons quitté la gare dans sa voiture. Quand 
nous sommes arrivés chez lui sa femme a déjà préparé une bonne nourriture pace 
TX¶HOOHP¶attendait aussi. Mais mon oncle P¶DGLW TX¶DYDQWGHPDQJHULOfallait que 
MHPHODYHSDUFHTXH M¶ai semblé IDWLJXpH>MHSDUDLVVDLV  M¶DYDLV O¶DLU IDWLJXpH@HW
sale à cause de mon voyage.  
 
$SUqVoDM¶ai mangé FRPPHXQJORXWRQSDUFHTXHM¶avais trop faim. Mon oncle et 
moi bavardaient de mon école, son travail, sa famille et la vie même. Quand nous 
sommes arrivés [revenus] du club avec sa femme, parce que F¶pWDLW la nuit vendredi 
HW PRQ RQFOH DLPH DOOHU DX FOXE WRXV OHV YHQGUHGLV SRXU V¶DPXVHU M¶ai dormi 
comme un nouveau-QpSDUFHTXHGDQVPRQpFROHLOQ¶\DSDVGHERQVYHQWLODWHXUV 
 
Samedi matin, nous avons travaillé dans son jardin et nous avons nettoyé toutes les 
FKDPEUHVHWVDORQVGHVDPDLVRQ'DQVO¶DSUqV-midi nous sommes allés au cinéma. 
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/j M¶ai regardé un film qui est intéressant. Dimanche matin nous sommes allés à 
O¶pJOLVH 4XDQG QRXV sommes arrivés GH O¶pJOLVH LO P¶D SULV >P¶D HPPHné] chez 
VRQDPLj>DXTXDUWLHU@'XJEHRM¶ai rencontré mon amie préférée de maintenant 
>G¶j SUpVHQW@ 0RQ RQFOH P¶a acheté beaucoup de chose; sa femme est gentille 
aussi. 




Dans le premier paragraphe, le scripteur rate le premier IMP à la place 
GXTXHO LO SURSRVH XQ 35 WUqV  LQDGDSWp LFL &DU PrPH V¶LO V¶DJLW HQ HIIHW G¶XQ
SURFqVHQFRXUVLOO¶HVWGDQVO¶pSRTXHSDVVpHFHTXLVHUDLWGRQFPLHX[ exprimé par 
O¶,03(QVXLWHOHVGHX[,03TXLVXLYHQWFH35VRQWPDOHPSOR\pV : le dernier, que 
nous pouvons cependant considérer comme interprétable, devait laisser la place à 
un PR, considérant que la distance (entre les deux villes) que le rédacteur ou OHµMH¶
du texte a à parcourir ne change pas dans le temps, mais reste plutôt invariable, 




O¶pQRQFp © -¶étais dans le bus depuis 6 heures » présage ici un/des énoncés du 
SUHPLHUSODQ0DLVFHTXLOHVXLWHQHVWWUqVORLQF¶HVWSOXW{WXQHH[SOLFDWLRQGHVD
SUpVHQFH GDQV OH EXV TXH GRQQH OH ORFXWHXU (W F¶HVW Fe qui trahit son intention 
UpHOOHTXLHVWDXWUHTXHFHOOHGHVXUIDFH(QHIIHWO¶LQGLFDWHXUWHPSRUHOdepuis qui 
indique le début du déroulement du  procès être Q¶DSDVVDSODFHLFLSDUFHTXHF¶HVW
SOXW{WODJOREDOLWpG¶XQSURFqVSRXYDQWWUDGXLUHODGXUpHprécise de présence dans le 
EXV GXGpEXWGXYR\DJH MXVTX¶j VD ILQTXH FKHUFKH j H[SULPHUQRWUH  ORFXWHXU- 
VFULSWHXU&¶HVWELHQODUDLVRQSRXUODTXHOOHFHWWHFRQVWUXFWLRQ© -¶étais dans le bus 
GHSXLVKHXUHVSDUFHTXHF¶était un voyage de six heures, de mon école ªQ¶HVWSDV
du tout acceptable. Cet IMP ne marche pas, et il faudra aussi changer le marqueur 
WHPSRUHOVDQVRXEOLHUG¶XWLOLVHUXQDXWUHYHUEHPDLVGHPrPHVHQVj ODSODFHGX
verbe être'¶RFHWWHSURSRVLWLRQ qui nous paraît adéquate: « Je suis resté dans le 
bus pendant  KHXUHV SDUFH TXH F¶HVW XQ YR\DJH GH VL[ KHXUHV GH PRQ pFROH j
Ibadan. 
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0DLVG¶XQDXWUHF{Wp© -¶étais GDQVOHEXVGHSXLVKHXUHV« » est un lourd 
anglicisme qui ne se cache pas : le scripteur traduit « for ªSDUµGHSXLV¶DXlieu de 
SHQGDQW FRPPH QRXV YHQRQV GH O¶H[SOLTXHU SOXV KDXW (QFRUH HW HQFRUH OH
VFULSWHXU DQJORSKRQHQRQDYHUWL VH UHWURXYHYLWHGDQV O¶HQJUHQDJHGH FDOTXHVTXL
O¶H[SRVHQW IDFLOHPHQW &H VRQW GHV FKRVHV TXH QRXV DYRQV FRQQXHV HW F¶HVW SRXU
cette raison que nous pouvons en parler avec cette vigueur. 
Signalons pour finir avec ce premier paragraphe que le PR « a » doit céder 
ODSODFHj OD IRUPHGH O¶,03 © allait » pour que la seconde phrase de cette partie 
soit bien correcte 
En revanche, parlons de cet énoncé que nous recueillons au second 
paragraphe :  
x « «M¶pWDLVWUqVFRQWHQWHGHOHYRLUSDUFHTX¶il y avait depuis trois ans que 
MHO¶ai vu. » 
 
Comment combiner, et en les faisant se suivre, ces deux marqueurs de temps, il y a 
et depuis ? Nous croyons fermemenW TXH FHW pWXGLDQW D G¶DERUG KpVLWp HQWUH OHV
GHX[SXLVLODRXEOLpG¶HIIDFHUO¶XQSRXUJDUGHUO¶DXWUH(QHIIHWVDFRSLHPRQWUH
que depuis a été le dernier à être ajouté à la phrase, car il figure en haut de la ligne 
DORUVTX¶XQVLJQH[VH WURXYHHQGHVVRXVGHFHWWH OLQJHSRXUVLJQDOHU O¶DMRXWG¶XQ
pOpPHQW RXEOLp 'DQV WRXV OHV FDV LO HVW IDFLOH GH FRQVWDWHU TXH O¶DXWHXU GH FHW
énoncé ignore les  différences de sens majeures que comprend le syntagme verbal 
il y a qui, au premier abord est un présentatif variable (par ex. il y avait) signifiant 
exister/être ou « TXL  DIILUPH O¶H[LVWHQFH G¶XQ IDLW ª VHORQ O¶H[SUHVVLRQ GH
(Chevalier et.al, 1999 :85). Et dans ce cas, il y a HVW JpQpUDOHPHQW VXLYL G¶XQ
VXEVWDQWLIRXG¶XQ*1$ORUVTXHF¶HVWGXVHFRQGVHQVTXelle que soit la petitesse 
GH OD QXDQFH TX¶LO V¶DJLW LFL FHOXL GH PDUTXHXU GH WHPSV R VRXYHQW il y a 






surtout des non déictiques temporels  qui accompagnent ces temps. 
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 (QILQ QRXV DFFHSWRQV VXSSRVRQV TXH F¶HVW il y avait que notre scripteur 
XWLOLVHGDQVOHWH[WH(WGRQFGDQVFHFDVO¶,03TXLOHVXLWHVWIDX[&¶HVWSOXW{WXQ
343PDUTXDQWO¶DQWpULRULWpSDUUDSSRUWjO¶,03GHil y avait TX¶LOIDXGUDHPSOR\HU
En plus, un autre PQP manque dans ce paragraphe pour pouvoir exprimer une autre 
DQWpULRULWpTX¶LPSRVHFHWWHIRLVODSUpVHQFHGHO¶DGYHUEHGHWHPSVµGpMj¶'¶DLOOHXUV
UHYR\RQVODSDUWLHGHODFRSLHGHO¶ptudiant comportant ces erreurs : 
x Quand je suis arrivée jODJDUHG¶DXWREXVj ,EDGDQPRQRQFOHP¶DWWDQGDLW 
GpMj DYHF VRQ YRLWXUH M¶étais WUqV FRQWHQWH GH OH YRLU SDUFH TX¶il y avait 
depuis trois ans que je O¶ai vu.  
Et voici ce que nous obtenons après nos corrections des temps verbaux et de 
sémantique : 
x « Quand je suis arrivée à la gare routière à Ibadan, mon oncle P¶DWWHQGDLW 
GpMjDYHFVDYRLWXUHM¶étais WUqVFRQWHQWHGHOHYRLUSDUFHTX¶il y avait trois 
ans que je O¶DYDLVYX. »  
Restons dans la dernière partie de ce second paragraphe pour observer que 
le procès femme-préparer, antérieur au précédent nous-arriver, serait mieux 
exprimer par le PQP que le PC. Par ailleurs, il y a un fameux « M¶ai semblé » qui 
gâche la dernière phrase de ce second paragraphe :  
x « Nous avons quitté la gare dans sa voiture. Mais mon oncle P¶D GLW 
TX¶DYDQWGHPDQJHULOfallait TXHMHPHODYHSDUFHTXHM¶ai semblé fatiguée 
et sale à cause de mon voyage. »  
1RQ VHXOHPHQW OH VFULSWHXU LJQRUH TXH OH YHUEH µSDUDvWUH¶ V¶HPSORLH DYHF
l¶DX[LOLDLUH rWUH LO QH VDLW SDV QRQ SOXV TX¶LFL LO IDXGUDLW SOXW{W XWLOLVHU XQ DXWUH
YHUEHD\DQWSOXVRXPRLQVOHVHQVGHµVHPEOHU¶1RXVDWWULEXRQVFHODjXQHFDUHQFH
lexicale, un problème de sémantisme. Reprenons au mieux cette dernière portion 
du paragraphe :  
x « Quand nous sommes arrivés chez lui, sa femme avait déjà préparé une 
ERQQH QRXUULWXUH SDUFH TX¶HOOH P¶attendait aussi. Mais mon oncle P¶D GLW 
TX¶DYDQWGHPDQJHU LO fallait que je me lave parce que je lui  paraissais / 
M¶DYDLVO¶DLU fatiguée et sale à cause de mon voyage. »  
 
Passons au troisième paragraphe que nous reproduisons intégralement ci-dessous : 
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x « $SUqVoDM¶ai mangé FRPPHXQJORXWRQSDUFHTXHM¶avais trop faim. Mon 
oncle et moi bavardaient de mon école, son travail, sa famille et la vie 
même. Quand nous sommes arrivés [revenus] du club avec sa femme, 
SDUFHTXHF¶pWDLWODQXLWGXYHQGUHGLHWPRQRQFOHDLPHDOOHUDXFOXEWRXVOHV
YHQGUHGLVSRXUV¶DPXVHUM¶ai dormi comme un nouveau-né parce que dans 
PRQpFROHLOQ¶\DSDVGHERQVYHQWLODWHurs. »  
 
,OIDXGUDG¶DERUGGLUHTXHF¶HVWSOXW{WXQ3&TXLHVWDWWHQGXjODSODFHGHO¶,03
pour le procès Moi et mon oncle-bavarder. Ensuite nous constatons un mauvais 
FKRL[G¶LWHPVOH[LFDX[ OHVYHUEHVµEDYDUGHU¶VXLYLG¶XQHSUpSRVLWLRQHWµDUULYHU¶
soQW LFL PDO FKRLVLV '¶XQ DXWUH F{Wp OH VFULSWHXU WDLW FHUWDLQV pOpPHQWV TXL
SDUWLFLSHQWGHIDoRQLPSRUWDQWHjODFRKpUHQFHHWFRKpVLRQG¶XQWH[WH3DUH[HPSOH
OHVpOpPHQWVGH FRRUGLQDWLRQTX¶LOQH VDLWSDVELHQHPSOR\HUFHUWHV FRPPHFHX[
que nous ajoutons pour refaire le paragraphe (en bas) : ensuite, puis après, en effet, 
car (au lieu de parce que)  OH VFULSWHXU pFULW XQ SHX FRPPH V¶LO SDUODLW  µoD¶
µPrPH¶ UHVSHFWLYHPHQW j OD SODFH GH µPD GRXFKH¶ µHQ JpQpUDO¶  LO RPHW RX
LQWHUYHUWLWO¶RUGUHGHFHUWains énoncés etc. Bref, voici comment nous restructurons 
ci-dessous, en une meilleure forme tout le paragraphe : 
x « Après ma douche M¶ai mangé FRPPHXQ JORXWRQSDUFHTXH M¶avais trop 
faim. Ensuite, mon oncle et moi avons discuté, nous avons parlé de mon 
école, de son travail, de sa famille et de la vie en général. Puis après nous 
sommes allés au club avec sa femmeF¶pWDLWYHQGUHGLVRLUEn effet, mon 
RQFOH DLPH DOOHU DX FOXE WRXV OHV YHQGUHGLV SRXU V¶DPXVHU se divertir. 
Quand nous sommes revenus du club j¶ai dormi comme un nouveau-né, 
profitant des ventilateurs qui marchaient bien. Car, dans mon école il 
Q¶\DSDVGHERQVYHQWLODWHXUV »  
Aussi, peut-on avoir un texte moins détaillé en mettant, dans le texte original, juste 
un « que » avant « mon oncle » 
*Remarque : dans la correction, les formes verbales correctes proposées par le 
scripteur sont restées simplement soulignées, celles qui ont été corrigées sont en 
gras et italique. Mais nous avons uniquement mis en gras tous les éléments 
lexicaux qui manquaiHQWjFHWH[WHVRLWTX¶LOVpWDLHQWFRPSOqWHPHQWDEVHQWVRXLOV
remplacent ceux qui avaient été mal employés. 
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(QILQ OHV IRUPHV YHUEDOHV TXH O¶RQ UHWURXYH GDQV OH GHUQLHU SDUDJUDSKH VRQW
recevables. Mais on note une mauvaise construction due à un mauvais choix de 
verbe : « il P¶DSULV chez son ami ªSRXU©LOP¶a amené chez son ami ». Et donc, 
voici comment nous corrigeons cette partie :  
x 'DQVO¶DSUqV-midi nous sommes allés DXFLQpPD/jM¶DLUHJDUGpXQILOPTXL
était WUqVLQWpUHVVDQW«4XDQGQRXVsommes arrivés // revenus GHO¶pJOLVHLO
P¶DHPPHQp FKH]VRQDPLDXTXDUWLHU'XJEHRM¶ai rencontré celle qui est 












PC 26 22 0 4 
IMP 12 8 0 4 
AUTRES 
(PR) 




x SUJET Y35 
8QHH[FXUVLRQjODTXHOOHM¶DLSDUWLFLSp 
Séquence 10 
$X YLOODJH IUDQoDLV GX 1LJHULD F¶HVW LPSRUWDQW SRXU OHV pWXGLDQWV GH SDUWLFLSHU j
O¶H[FXUVLRQ &¶HVW XQH SDUWLH GX FXUULFXOXP GH FHWWH pFROH SRXU (amener) les 
étudiants à connaître un pays francophone. La plupart du temps, ils vont au Bénin 
ou au Togo. Quand F¶HVW le temps que je alleraiMHQ¶avais SDVG¶DUJHQW 
 
« Le 12 mars, 2011 est le jour que [où] mon groupe sommes allés [est allé] pour 
O¶H[cursion. Ce jour-là, je me suis levé très tard à sept heures et le bus allera à huit 
heures. Comme je me suis levé, je Q¶DLSDVSULp, je suis allée à la salle de bain. Je ne 
me suis pas lavais ELHQ>ODYp@-¶ai oublié GHEURVVHUOHVGHQWV-HP¶habillais très 
vite, je partais ma chambre à huit heures. »  
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Quand je suis arrivé au parc de stationnement, mes camarades étaient déjà là. Notre 
professeur est arrivé à huit heures, mais le chauffeur Q¶pWDLW pas là. Nous 
attendions pour [pendant] trente minutes avant il est arrivé >TX¶LOQ¶DUULYH@'RQF
nous sommes sortis (du campus) à neuf heures moins vingt minutes.  
 
'H%DGDJU\jODIURQWLqUHQ¶HVWSDVORLQTXDQGQRXVsommes arrivés à la frontière 
du Nigeria et Bénin, nous attendions pour [pendant] deux heures pour [faire] 
signer nos passeports. Nous avons aussi changé notre monnaie [argent] du Naira en 
IUDQFV&)$/HWDX[G¶pFKDQJH>GHFKDQJH@était de N300 pour 1000 FCFA. Après 
quinze minutes [quinze minutes après], nous avons fini de changer les monnaies 
[faire le change]. Donc nous commencions [recommencions] le voyage à radio 
Weke à Porto-Novo qui était le lieu de notre visite.  
 
A Radio Weke, nous attendions jODSRUWHGHVpFXULWpSRXUSD\HUOHIUDLVG¶HQWUpH
Le portail était très grand et bleu, les fleurs tUqV EHOOHV 4XDQG O¶LQVWUXFWHXU est 









 'DQV OD GHUQLqUH SKUDVH GH O¶LQWURGXFWLRQ RQ UHPDUTXH G¶DERUd un 
DQJOLFLVPHGHYHQXSUHVTXHXQHHUUHXUIRVVLOLVpHFKH]QRVDSSUHQDQWV,OV¶DJLWGHV
PDUTXHXUV WHPSRUHOV FRPSRVpV TXL VH IRUPHQW j O¶DLGH G¶XQ PDUTXHXU GH WHPSV
SOXVRXPRLQVVLPSOHTXHQRXVDSSHORQV;DXTXHOV¶DMRXWHµR¶8QWHOPDUTXHXU
composé est dRQFGHOD IRUPHµ;-R¶FRPPH : "le jour où", "au moment où", "le 
WHPSVRHWF,OHVWGLIILFLOHDX[pWXGLDQWVG¶DFFHSWHUFHWWHIRUPHTX¶LOVDWWHQGHQWj
FH TX¶HOOH FRUUHVSRQGH OLWWpUDOHPHQW j VRQ pTXLYDOHQW DQJODLV TX¶LOV FRQQDLVVHQW
bien : "X-ZKHQ&¶HVW Oj ODVRXUFHGHVHUUHXUVTX¶LOVFRPPHWWHQWHQGLVDQWRXHQ
écrivant souvent µOHMRXUTXDQG¶RXSOXW{WFRPPHFHTXHQRXVSURGXLWFHWpWXGLDQW
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TXLOXLWUDGXLWVRQµZKHQ¶SDUµTXH¶GDQVODSKUDVHGRQWQRXVSDUORQV : « Quand 
F¶HVW le temps que je allerai, je Q¶DYDLV SDVG¶DUJHQW » 
 /D SKUDVH PRQWUH G¶DXWUH SDUW TXH OH VFULSWHXU V¶HVW HQJRXIIUp GDQV XQH
FRQVWUXFWLRQ V\QWD[LTXH GLIILFLOH TX¶LO Q¶HVW SDV DLVp G¶LQWHUSUpWHU 'H WRXWHV OHV
façons, nous sommes convaincu que, en dehors de la maîtrise non encore parfaite 
GHO¶HPSORLGHVWHPSVOHYRFDEXODLUHOLPLWpHQHVWTXHOTXHSDUWUHVSRQVDEOH1RXV
SURSRVRQVWRXWVLPSOHPHQWG¶DXWUHVPHLOOHXUHVDOWHUQDWLYHVjFHWWHGRQWODVHFRQGH
partie est quand même correcte : 
-  « Quand FHIXWF¶pWDLW mon tour G¶\DOOHU, je Q¶DYDLV SDVG¶DUJHQW 
-  « Quand // Le jour où // (etc.) je devais y aller, je Q¶DYDLV SDVG¶DUJHQW 
Quant à ce qui concerne le temps verbal, le choix du scripteur à vouloir utiliser le 
IXWXU VLPSOH GX YHUEH µDOOHU¶ GDQV FHWWH SKUDVH PRQWUH TXH OHV ptudiants ignorent 
O¶HPSORLGHVYHUEHVRXDX[LOLDLUHVPRGDX[HQIUDQoDLV(QSOXVKRUPLVOHIDLWTXH
FHW pWXGLDQW SDUWLFXOLHU QH VDLW SDV FRQMXJXHU µDOOHU¶ DX IXWXU FDU LO GLW HQFRUH




 Dans le second paragraphe donc, le futur simple de la deuxième phrase est 
hors contexte pour exprimer un SURFqVG¶pSRTXHSDVVpH,OV¶DJLWG¶XQIXWXUGDQVOH
passé, un IMP. 
Ensuite les deux derniers IMP qui viennent immédiatement après ce faux futur 
GRLYHQW rWUH UHPSODFpV SDU GHV 3& ,O VHUDLW LQWpUHVVDQW G¶DYRLU VRXV OHV \HX[ OD
SURGXFWLRQ j O¶ RULJLQH GH O¶DSSUHQDQW HW OD Q{WUH SRXU ELHQ SHUFHYRLU OHV HUUHXUV
commises par ce scripteur.  
x « Le 12 mars, 2011 est le jour que mon groupe sommes allés pour 
O¶H[FXUVLRQ &H MRXU-là, je me suis levé très tard à sept heures et le bus 
allera à huit heures. Comme je me suis levé, je Q¶DLSULp pas, je suis allée à 
la salle de bain. Je ne me suis pas lavais ODYpELHQ-¶ai oublié brosser mes 
GHQWV-HP¶habillais très vite, je partais ma chambre à huit heures. »  
Et voici notre correction : 
x « Le 12 mars 2011, est le jour où mon groupe est allé en excursion. Ce jour-
là, je me suis levé très tard à sept heures, alors que  le bus allait partir // 
partait à huit heures. Comme je P¶pWDLV OHYp tard, je Q¶DLSDVSULp, je suis 
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allé à la salle de bain. Je ne me suis pas bien lavé. -¶ai oublié de me brosser 
les dents. Je me suis habillé très vite, je suis parti de ma chambre à huit 
heures. »  
 
Ailleurs dans le paragraphe 4, il y a une deux formes verbales irrecevables (1 
,03 HW  3& TXL DSSDUDLVVHQW LFL /¶,03 LQFRUUHFW HVW WRXW VLPplement dû à une 
PDXYDLVH WUDGXFWLRQ GH O¶DQJODLV GX PDUTXHXU GH WHPSV © for »  O¶pWXGLDQW OH
traduit par « pour » et finit par écrire :  
« « QRXV attendions pour deux heures ª H[DFWHPHQW FRPPH LO O¶D IDLW DX
troisième paragraphe) au lieu de « pendant deux heures ».  
/D IRUPH LQFRUUHFWH GX 3& HOOH D SRXU FDXVH OD QRQ PDvWULVH GH O¶HPSORL FHOD
revient toujours, des éléments marquant le temps. Il met « Après quinze minutes » 
là où il devait avoir « Quinze minutes après ». Le paragraphe corrigé se présente 
comme suit : 
x « %DGDJU\ j OD IURQWLqUH Q¶HVW SDV ORLQ ; quand nous sommes arrivés à la 
frontière du Nigeria et du Bénin, nous avons attendu (pendant) deux heures 
pour faire cacheter nos passeports. Nous avons aussi changé notre argent du 
Naira en francs &)$/HWDX[G¶pFKDQJHGHFKDQJHétait de N300 pour 1000 
FCFA. Quinze minutes après, nous avions fini de faire le change. Donc 
nous recommencions le voyage à radio Weke à Porto-Novo qui était le lieu 
de notre visite. »  
 
 Occurr. Total Occ. Accept. Occ. Interprét. Occ.non-acc. 
IMP 14 8 0 6 
PC 18 15 1 2 
AUTRES (F II 0 0 II 
Tableau 47 
x SUJET Y45 
8QHH[FXUVLRQjODTXHOOHM¶DLSDUWLFLSp 
Séquence 
&¶était une excursion à Cotonou [Bénin], précisément Ouidah, aux temples des 
pythons.  
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-¶ai participé à cette excursion le 17 février 2009. Ce jour-là, nous avons quitté le 
Village français du Nigeria à 9 heures. A neuf heures et quart, nous sommes arrivés 
jODIURQWLqUHGX1LJHULDDYHFOH%pQLQTXLV¶DSSHOOH6qPq/jQRXVavons changé 
notre monnaie du Nigeria [nigériane] au francs CFA. 
 
Alors [Ensuite], nous avons visité [sommes allés à] la librairie Notre-Dame pour 
acheter des livres comme le dictionnaire, les livres etc. Après avoir quitté la 
librairie, nous sommes allés j 2XLGDK DX WHPSOH GHV S\WKRQV &¶était une 
H[FXUVLRQ LQRXEOLDEOH 3RXU OD SUHPLqUH IRLV GH PD YLH M¶ai vu (/voyais) des 
pythons qui étaient EpQLJQHV>EpQLQV@/¶KRPPHTXLQRXVa guidés [Notre guide] a 
dit que ces pythons étaient leur dieu. Les peuples [gens] de Ouidah adorent ces 
pythons. Cette déclaration P¶DYDLWpWRQQp >P¶DpWRQQp@$X WHPSOHGHVS\WKRQV
M¶ai aussi vu un grand arbre qui était en existence [existait] il y a [depuis] 400 ans. 
 
Ensuite, nous sommes quittés [avons quitté] au temple des pythons et nous sommes 
allés au Porte de non-UHWRXUWRXMRXUVj2XLGDK&HQ¶était pas loin du temple des 
S\WKRQV/j O¶KLVWRLUHGH O¶HVFODYDJHétait racontée [/a été racontée] par un jeune 
homme. &¶pWDLW en français. Cette histoire était effrayante et là, M¶DYDLVFRPPHQFp 
M¶DLFRPPHQFpjKDwUOHV Blancs qui nous ont colonisé. 
 
Au Porte de non-UHWRXUM¶ai vu les monuments qui a symbolisé O¶HVFODYDJH1RXV
avons aussi vu O¶RFpDQDWODQWLTXH/¶KRPPH>/HJXLGH@QRXVa dit que F¶HVW par là 
que les Blancs ont amené GHV1RLUVSRXUO¶HVFODYDJH 
 
Finalement, nous avons quitté Ouidah et nous sommes allés pour faire les achats au 
PDUFKpGH'DQWRNSD/jM¶ai acheté beaucoup de choses comme le parfum, du riz, 
les nouilles etc. Nous sommes retournés au Village à dix-neuf heures et M¶pWDLV très 
fatiguée. Mais F¶pWDLW [ça a été] intéressant et inoubliable. 
 
Commentaire : 
Du point de vue temps verbal, voici le texte le plus réussi car contenant très 
SHXG¶HUUHXUVGHFRQVWUXFWLRQYHUEDOH,O\DMXVWHTXHOTXHVSHWLWVSRLQWVjUHOHYHU 
Au second paragraphe, la forme GH O¶,03 HVW pJDOHPHQW DFFHSWDEOH GDQV
FHWWHSKUDVHRO¶pWXGLDQWDGpMjFRUUHFWHPHQWHPSOR\pOH3& : « Pour la première 
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IRLVGHPDYLHM¶ai vu /voyais des pythons qui étaient bénins. » Egalement dans le 
SDUDJUDSKHOH343TXLDSSDUDLWGDQVO¶DYDQW-dernière phrase peut être doublement 
LQWHUSUpWp'¶DERUGULHQGDQVOHFRWH[WHQ¶H[LJHTX¶LOYLHQQHUHPSODFHUOH3&0DLV
peut-on vraiment dire que cet IMP est entièrement faux ? Nous croyons que non. 
En effet, nous pouvons dire, comme (Barceló & Bres op.cit, 8 TX¶LO D SULV la 
YDOHXU G¶DFFRPSOL j XQ PRPHQW GRQQp GX SDVVp O¶XQ GH VHV IRQFWLRQQHPHQWV
VWDQGDUGV TXDQG RQ OH PHW HQ UHODWLRQ DYHF O¶,03 HW OH 3& GH OD SKUDVH TXL HQ
réalité lui précède : « [Notre guide] a dit que ces pythons étaient leur dieu. » 
VRLFLG¶DLOOHXUVODSRUWLRQRVHWURXYHFH343 : 
x « /¶KRPPHTXLQRXV a guidés [Notre guide] a dit que ces pythons étaient 
leur dieu. Les peuples [gens] de Ouidah adorent ces pythons. Cette 
déclaration P¶DYDLWpWRQQp >P¶DpWRQQp@ » 
On voit clairement que si O¶RQHQOqYHODSKDVHK\EULGHTXLQ¶HVWTX¶XQFRPPHQWDLUH
sans grande valeur informative du scripteur, les deux énoncés se juxtaposent. Ainsi, 
le PQP en cotexte passé, pourra directement prendre sa valeur en relation avec 
O¶,03GHO¶DXWUH 
x Notre guide nous a dit que ces pythons étaient leur dieu. Cette déclaration 
P¶DYDLWpWRQQp. » 
 
'DQVO¶DYDQW-dernier paragraphe on trouve encore un PQP à la place du PC. 
Le raisonnement que nous venons de tenir ne tient pas pour ce PQP-ci car, il est 
tout proche ou coïncide DYHF OH PRPHQW GH O¶pQRQFLDWLRQ TX¶LQGLTXH OH UHSqUH
« là ª&¶HVWFHTXLLPSRVHOH3&TXLHVWHQIDLWXQDFFRPSOLGXSUpVHQW 
'DQV OD SUHPLqUH SKUDVH GX GHUQLHU SDUDJUDSKH F¶HVW SOXW{W XQ WHPSV TXL
H[SULPHXQSURFqVTXLGXUHTXLGHYDLWrWUHjODSODFHG¶un PC malvenu (IMP, PR, 
SDUWLFLSH SUpVHQW /H SURFqV µmonuments-symboliser¶ H[SULPH LFL XQH YpULWp
pWHUQHOOH LOTX¶LO VRLWDX35&¶HVWG¶DLOOHXUV OHPrPHUDLVRQQHPHQWTXLQRXVIDLW
accepter les temps auxquels sont mis les autres procès de ce court paragraphe nous 
reconstruisons ainsi : 
x « A la porte de non-UHWRXU M¶ai vu des monuments qui symbolisent / 
symbolisant O¶HVFODYDJH1RXVavons aussi vu O¶RFpDQDWODQWLTXHLe guide 
nous a dit que F¶HVW  par là que les Blancs ont emmené des Noirs pris 












IMP 11 10 0 1 
PC 23 22 0 1 
AUTRES 
(PQP) 
II II 0 0 
Tableau 48 
 
x SUJET 50 
&RPPHQWM¶DLSDVVpPHVGHUQLqUHVYDFDQFHV 
Séquence 11 
Après mon [A la fin du] deuxième semestre, on a eu la pause de deux semaines en 
commençant >TXLDFRPPHQFp@OHRFWREUH&¶HVWjFDXVHGHFHWWHSDXVHTXH
M¶ai décidé GHSDUWLUHQYR\DJHjPDYLOOHQDWDOH&¶était un mardi matin que je suis 
parti en voyage avec ma famille à Kwara. 
Nous avons quitté la maison à 8 heures, mais auparavant nous avons fait la prière 
pour un bon voyage. Nous allons aller DYHFXQHGHQRVYRLWXUHV6XU O¶DXWRURXWH
G¶$SDSD il y avait un embouteillage, nous avons profité de cette occasion pour 
acheWHU GHV FKRVHV 0DLV VXU O¶DXWRURXWH G¶2JXQ QRWUH YRLWXUH a tombé en panne 
G¶HVVHQFHHQILQ>PDLV@QRXVavons trouvé une station de service. 
 
Quand nous sommes arrivés jPDYLOOHQDWDOHTXLVHWURXYHGDQVO¶(WDWGH.ZDUDDX
Nigeria, tout le monde nous a accueilli-¶ai vu mes grands-parents, il y a dix ans 
que je les ai vu. Ma famille et moi avons été contents de les revoir. La nuit a 
tombé, et toute la [grande] famille a mangé ensemble en discutant. Mais cette nuit 
M¶ai constaté TXHOHVFKRVHVTXHM¶ai vu dans la maison de mes grands-SDUHQWVQ¶ont 
pas été FRPPHOHVFKRVHVGDQVPDPDLVRQj/DJRV-¶ai essayé de demander [la 
raison] mais toute la famille a été fatiguée (pour pouvoir expliquer). 
Le lendemain, je suis partie avec ma famille rendre visite au roi de ma ville natale 
TXLV¶DSSHOOH2EDUXZD,,4XDQGnous sommes arrivés au royaume [palais] du roi 




Un mauvais gérondif à la place du PC est la première erreur temporelle 
figurant dans le premier paragraphe de ce texte. La seconde est le non-emploi du 
SUpVHQWDWLIµF¶pWDLW¶SRXUFRPPHQFHUODVHFRQGHSKUDVH 
 Le second PC employé dans la première phrase du second paragraphe est 
LUUHFHYDEOH SDUFH TXH QRQ VHXOHPHQW O¶pOpPHQW GpLFWLTXH µDXSDUDYDQW¶ DSSHOOH OH
PQP, le prRFqVµnous-IDLUHODSULqUH¶ HVWDQWpULHXUjµnous-TXLWWHU¶ auquel il est lié. 
Ensuite se montre un abus du prospectif dans la phrase suivante : « Nous allons 
aller avec une de nos voitures ª$ORUVTXHµYR\DJHU¶SRXYDLWIDFLOHPHQWUHPSODFHU
FH µDOOHU¶ UpSpWLWLI 0DLV µDOOHU YR\DJHU¶ RX VRQ UHPSODoDQW GRLW rWUH j O¶,03 $
QRWUH DYLV XQ YHUEH PRGDO FRPPH µGHYRLU¶ LUDLW PrPH PLHX[ 1RXV UppFULYRQV
mieux ces deux phrases :  
x « Nous avons quitté la maison à 8 heures, mais auparavant nous avions fait 
la prière pour un bon voyage. Nous allions // devions voyager dans une de 
nos voitures. » 
 
Dans le dernier paragraphe enfin, il y a trois formes des PC erronées ayant pris 
ODSODFHGHV,03DORUVTX¶LOV¶DJLWGHVpWDWVFODLUHPHQWH[SULPpV9RLFLOHVSKUDVHV
GHO¶pWXGLant où se trouvent ces erreurs : 
-  « Ma famille et moi avons été contents de les revoir. » 
 
-  « 0DLVFHWWHQXLWM¶ai constaté TXHOHVFKRVHVTXHM¶ai vu dans la maison de 
mes grands-SDUHQWV Q¶ont pas été comme les choses dans ma maison (à 
/DJRV -¶ai essayé de demander [la raison] mais toute la famille a été 
fatiguée (pour pouvoir expliquer). » 
 
Avant ces PC, la deuxième  phrase de ce paragraphe contient aussi des erreurs de 
mauvais choix du PC : « -¶ai vu mes grands-parents, il y a dix ans que je les ai 
vu. ª HW TXL GHYDLW SOXW{W V¶pFULUH DYHF OD SUHPLqUH IRUPH YHUEDOH j O¶,03 HW OD
seconde au PQP. 
Voici comment se distribuent donc les temps dans ce texte qui nous paraît bien 












IMP 4 2 0 2 
PC 24 18 0 6 
AUTRES 
(PR) 
II 0 0 II 
Tableau 49 
 
x SUJET Y3 
&RPPHQWM¶DLSDVVpPHVGHUQLqUHVYDFDQFHV 
Séquence 12 
Le 25 novembre 2010. On a fini O¶H[DPHQSRXUOHGHX[LqPHVHPHVWUHHWQRXVavons 
parti  SRXUFKH]QRXV>VRPPHVSDUWLVFKH]QRXV@OHQRYHPEUH-¶KDELWHj,EDGDQ
PDLVPRQIUqUHKDELWHj/DJRV-¶ai pensé TX¶il avait ORQJWHPSVTXHM¶ai visité mon 
IUqUH HW YRLOj TXH QRXV DOORQV UHVWHU FKH] QRXV SRXU WURLV VHPDLQHV 'RQF M¶ai 
informé mon père que je partirai  à Lagos le lendemain et il a dit « pas de 
problème ma chérie ». 
 
Le lendemain alors, je me suis levé DVVH]W{WHWM¶ai quitté chez moi vers 8 heures du 
PDWLQSRXUTXH M¶arriverai >M¶DUULYH@ DYDQW OD VRLUpH9HUVPLGL M¶étais déjà chez 
PRQIUqUH LOQ¶a pas allé au travail ce jour-OjSDUFHTX¶LOP¶attendait. Il était très 
content parce que ça faisait ORQJWHPSV TX¶LO P¶a vu. Je me suis reposé HW M¶ai 
mangé du riz qui a été préparé par sa femme. 
 
/DJRVHVWXQHJUDQGHYLOOHG¶DSUqVPRQIUqUHHWLO\DSOXVLHXUVOLHX[G¶DPXVHPHQW
0RQ IUqUH P¶a dit TX¶RQ va visiter quelques monuments à Lagos. La deuxième 
jour de mon arriver, F¶HVW le weekend et mon frère a été resté chez lui. Donc il a 
décidé de me montrer quelques monuments.  
 
Alors on a quitté la maison le matin vers 10 heures pour le cinéma, F¶HVW ma 
SUHPLqUHIRLVTXHM¶ai vécu >IDLVDLWO¶H[SpULHQFHG¶@XQFLQpPD&¶était formidable 
HWM¶ai voulu TX¶on resté >UHVWH@OjPDLVFHQ¶était pas possible de rester au cinéma. 
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Donc après avoir regardé trois films très intéressants, on a quitté le cinéma. Le 
lendemain on a visité la plage, un grand restaurant etc. Lagos est une ville très 
LQWpUHVVDQWH FRPPH M¶ai constaté SDUFH TXH M¶ai bien passé mes vacances. Après 
FHWWH YDFDQFH >FHV YDFDQFHV@ M¶ai décidé de toujours passer mes vacances 
prochaines à Lagos. 
 
Commentaire : 
&¶HVW XQ )87 VLPSOH LQGpVLUDEOH TXH O¶RQ WURXYH GDQV OH SUHPLHU
SDUDJUDSKH j ODSODFHG¶XQ ,03&HODSRVH OHSUREOqPHGH ODGLIILFXOWp SRXU OHV
apprenants de pouvoir exprimer lH IXWXU GDQV OH SDVVp &¶HVW XQH GHV UDLVRQV
pourquoi le discours rapporté leur pose des difficultés.  
&¶HVW HQFRUH XQ DXWUH )87 TX¶HPSORLH OH VFULSWHXU j OD SODFH G¶XQ VXEMRQFWLI
68%-DXSDUDJUDSKH ,O IDLW DXVVL O¶HUUHXUG¶XWLOLVpXQ3&SRXUXQSURFqs qui 
GHYDLWH[SULPHUO¶DQWpULRULWpSDUUDSSRUWjXQ,03 
 Les erreurs de formes verbales constatées aux troisième et quatrième 
paragraphes sont toutes des IMP manquées. Considérons cette portion du 
paragraphe 3 : 
x « 0RQ IUqUH P¶a dit TX¶RQ va visiter quelques monuments à Lagos. La 
deuxième jour de mon arriver, F¶HVW le weekend et mon frère a été resté 
chez lui.» 
/D SUHPLqUH HUUHXU UpVXOWH WRXMRXUV G¶XQ PDXYDLV HPSORL GX IXWXU GDQV OH SDVVp
mais on se demande comment expliquer la bizarre construction verbale « a été 
resté ªDXOLHXG¶XQHVLPSOHIRUPHGX3&(QWRXWFDVYRLFLFHTXHGHYDLWrWUHFHWWH
partie : 
x « 0RQ IUqUHP¶a dit TX¶RQallait visiter quelques monuments à Lagos. Le 
deuxième jour de mon arrivée, F¶pWDLW un weekend et mon frère est resté 











IMP 11 7 0 4 

















6.4.   RESUME  DES OBSERVATIONS ET COMMENTAIRES SUITE  
$/¶$1$/<6('(6352'8&7,216'(6'(8;*5283(6 
   
/¶DSSUHQDQWQLJpULDQGHIUDQoDLVHVWVRXPLVDX[LQIOXHQFHVGHVODQJXHVHQ
FRQWDFW GDQV VRQ PLOLHX G¶DSSUHQWLVVDJH SULQFLSDOHPHQW VD ODQJXH PDWHUQHOOH HW
O¶DQJODLV 4XDQW DX IUDQFLVDQW \RUXEDSKRQH GRQW LO V¶DJLW GDQV FH WUDYDLO QRXV
retrouvons très bien les influences de ces deux langues dans sa production. 
 
6.4.1.    Les influences du yoruba 
 
Sur le plan verbal, la majorité des erreurs commises dans le choix des temps 
ont pour cause la langue maternelle GH O¶DSSUHQDQW (W FRPPH QRXV O¶D PRQWUp
O¶DQDO\VHGHVSURGXFWLRQVYRLUOHVFRPPHQWDLUHVOHVDSSUHQDQWVHPSORLHQWPDOOHV
marqueurs de temps tels que les adverbes de temps - que ce soient les déictiques 
que les non-déictiques - qui accompagnent les temps verbaux ; les connecteurs 
temporels, les connecteurs syntaxiques (mots de liaison : et, alors, donc etc.), les 
connecteurs logiques : cependant, toutefois, par ailleurs, en revanche et les 
conjonctions de subordination HWF (W FHOD F¶HVW OD FRQVpTXHQFH de leurs 
connaissances antérieures dans leur langue maternelle, le yoruba.  
 
En effet, HQ \RUXED LOV Q¶RQW SDV j VH VRXFLHU GH FHV pOpPHQWV qui, en 
particulier  les adverbes (et les marqueurs aspectuels), déterminent naturellement le 
temps. Surtout que, cRQWUDLUHPHQW DX IUDQoDLV LO Q¶\ D SDV GH FRQMXJDLVRQ HQ
yoruba pouvant susciter des questions de désinences et autres. Alors, il devient 
difficile aux apprenants yorubaphones de pouvoir accrocher la valeur temporelle 
des verbes français aux adverbes de temps et autres éléments participant à la 
FRQVWUXFWLRQ WHPSRUHOOH HQ IUDQoDLV ,OVRQWGHVGLIILFXOWpVj V¶RFFXSHUGHVYHUEHV
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GDQV FHWWH QRXYHOOH ODQJXH TX¶LOV VRQW HQ WUDLQ G¶DSSUHQGUH 3UHQRQV TXHOTXHV
exemples de ces difficultés. 
 





VDQV VRXFLHU GH TXHOTXH QXDQFH TXH FH VRLW j OD SODFH G¶DXWUHV PDUTXHXUV
temporelle qui lui sont, sans être nécessairement ses synonymes : lorsque, au 
moment où, en ce moment, pendant que etc. La raison de cet emploi illimité de 
quand se trouve dans leur connaissance antérieure ; en effet il existe dans leur 
ODQJXHPDWHUQHOOHHVWpOpPHQWTXLDXQWHOHPSORLPXOWLSOH,OV¶DJLWGHNígbàtí. Ce 
mot est très populaire en langue yoruba LOHVWWHOOHPHQWXWLOLVpTXHF¶Hst lui que les 
oreilles étrangères semblent entendre encore et encore quand les Yoruba parlent 
HQWUH HX[ &¶HVW G¶DLOOHXUV SRXUTXRL OHV XVDJHUV DXWRFKWRQHV G¶XQH DXWUH ODQJXH
majoritaire du Nigeria, les Igbo, ont surnommé les Yoruba : les "Ngbàtí Ngbàtí ". 
 
6.4.1.2.    Le cas spécifique de la préposition : Pour 
 
La préposition pour HVW OD FDXVH GH EHDXFRXS G¶HUUHXUV WHPSRUHOOHV
FRPPLVHVSDUQRVpWXGLDQWV&¶HVWTXHFHVVFULSWHXUVIRQWXQHWUDGXFWLRQOLWWpUDOHHQ
IUDQoDLV GX O¶pOpPHQW OH[LFDO \RUXED fún qui malheureusement est un mot 
grammatical polysémique. Ainsi, dans les productions on trouve pour à la place de 
pendant, depuis comme dans les exemples que voici : 
 
x « Je suis resté à Ibadan pour une semaine » (Sujet Y9, pendant) 
Yoruba : " Mo duro ni Ibadan fún ose kan" 
x A Frankfort, on est restés pour trente minutes avant de prendre un autre 
avion plus petit pour Paris. » (Sujet Y30, pendant) 
Yoruba : " Ni Frankfort, a duro fún ogbon iseju ki a too wo baalu kekere kan lo 
si Paris" 
x « -HVXLVUHVWpGDQVO¶DXWREXs depuis KHXUHVSDUFHTXHF¶HVWXQYR\DJHGH
6 h. » (SujetY33, pendant)  
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Yoruba : " Mo wa ninu oko fún wakati mefa nitori irin ajo o wakati mefa naa 
ni" 
x « Nous attendions pour PLQXWHVDYDQWTX¶LODUULYH » (Y33, pendant) 
Yoruba : "A duro fún ogbon iseju ki o too de". 
 
Nous avons déjà bien expliqué dans les rubriques Commentaire GH O¶DQDO\VH
des productions les mauvais emplois des marqueurs de temps. Ici, nous essayons de 





3DU DLOOHXUV QRXV Q¶RXEOLHURQV SDV GH PHQWLRQQHU TX¶HQ GHKRUV GH OD ODQJXH
PDWHUQHOOHO¶DQJODLVFRQWULEXHDXVVLDX[HUUHXUVFRPPLVHVSDUOHVpWXGLDQWV0DLV
nous avons GpMj SUpFLVp TXH QRXV Q¶DOORQV SDV LQVLVWHU VXU FH F{Wp-là qui, en lui-
même, peut à coup sûr constituer une thèse. Cependant, nous voudrions rappeler 
que les copies que nous avons analysées contiennent des erreurs sur les erreurs sur 
les marqueurs temporel TX¶RQSHXWELHQUDWWDFKHUjODODQJXHDQJODLVH6DQVSDUOHU
des anglicismes, notamment au niveau lexico-sémantique. Quelques exemples 
suffiront. 
 
6.4.2.1.    Les Connecteurs logiques ou syntaxiques mal employés 
 
Différents connecteurs sont mal employés à FDXVH GH O¶LQIOXHQFH GH
O¶DQJODLV (Q GHKRUV GH OD ODQJXH \RUXED QRXV SRXYRQV ELHQ FURLUH TXH F¶HVW OD
SUpSRVLWLRQDQJODLVHµfor¶TXLPRWLYHO¶HPSORLGHpour dont nous venons de parler. 
0DLV LFL F¶HVW FHUWDLQHPHQW by, et in TXL VRQW j O¶RULJLQH GHV GHX[ premières 
HUUHXUV $ORUV TXH F¶HVW O¶XQ GHV VHQV GX PRW DQJODLV know que les apprenants 




x On a quitté le Village par une voiture personnelle (Y4) 
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x (QILQRQP¶DLQIRUPpGHUHYHQLUSDUFHTXHO¶pFROHUHSUHQDLWen deux jours. 
(Y4) 
 
x ,PPpGLDWHPHQWM¶ai su M¶DLVXTX¶XQDFFLGHQWYHQDLWG¶DUULYHU< 
x Le monstre savait FHTXLV¶HVW passé. (Y37). 
x Je me suis sentie heureuse et anxieuse à la fois de voir les nuages près de 
nous, mais actuellement loin de nous. (Y30) 
 
6.4/¶influence du français 
 
Enfin, il nous paraît évident que certaines erreurs qui ne peuvent être 
expliquées ni à SDUWLUGHODODQJXHPDWHUQHOOHQLjSDUWLUGHO¶DQJODLVVHUDWWDFKHQWj
ODFRPSOH[LWpLQWHUQHGHODODQJXHpWUDQJqUHHQFRXUVG¶DSSUHQWLVVDJH1RXVDYRQV
QRWp GHV HUUHXUV UpVXOWDQW GHV FRQIXVLRQV TXH IDLW O¶DSSUHQDQW HQ XWLOLVDQW GHV
marqueurs temporels ou connecteurs propres du français. En tête de liste se 
trouvent : et, ainsi, enfin etc.  
x «/HPRQVWUHFRXUDLWDSUqVHX[et [alors que] les villageois étaient terrifiés 
(Y30) 
 
x 1RWUHYRLWXUHHVW WRPEpHHQSDQQHG¶HVVHQFHenfin nous avons trouvé une 
station d¶HVVHQFH< 
x En outre, Wole Akandé a fréquenté une école primaire à Abeokuta. Ainsi 
[Ensuite], il a fréquenté une école secondaire à Abeokuta aussi. (Y1) 
 
1RXVDUULYRQV DLQVLDX WHUPHGH O¶DQDO\VHGH FKDFXQHGHVSURGXFWLRQVGHQRV
sujets contenues dans le corpus. Nous avons fait cette analyse en tirant de chaque 
FRSLH XQH RX GHV VpTXHQFHV GDQV OHVTXHOOHV QRXV LGHQWLILRQV G¶DERUG OHV IRUPHV
verbales des temps que nous étudions ; ensuite nous essayons de déterminer si, 
VXLYDQW O¶HQYLURQQHPHQW WH[WXHO O¶RFcurrence de la forme verbale est recevable, 
LQWHUSUpWDEOH RX LUUHFHYDEOH &¶HVW VXLWH j GHV FRPPHQWDLUHV DSSURIRQGLV VXU
O¶HPSORLGHFKDTXH IRUPHYHUEDOHHPSOR\pHSDU O¶pWXGLDQWTXHQRXVDUULYRQVj OD
décision finale sur la valeur de cette forme. Enfin, tous les résultats des divers types 
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G¶RFFXUUHQFHVGHFKDTXHWHPSVVRQWFRQVLJQpVGDQVXQWDEOHDXjODILQGHO¶DQDO\VH
de chaque copie. 




6.5.  RESULTATS CROISES DES DIFFERENTES PRODUCTIONS 
 
Avant le croisement des résultats obtenus de toutes les productions, nous 
DLPHULRQVG¶DERUGIDLUHOHSRLQWVXUOHVFRSLHVTXLQRXVUHVWHQWjSUHQGUHHQFRPSWH
dans la suite de la recherche. Rappelons que, pour des raisons clairement et 
amplement expliquées, nous avons été amené à éliminer certaines copies de notre 
FRUSXV (Q G¶DXWUHV WHUPHV FRPELHQ GH 6XMHWV QRXV UHVWHQW-ils dans chacun des 
deux groupes ?  
 
6.5.1.    Sujets restants dans chacun des groupes A et B. 
 
7RXWDXGpEXWGHO¶DQDOyse, le groupe B comptait au total 14 sujets. Par la 
ILQGHO¶DQDO\VHLOQ¶HQUHVWDLWTXH(QHIIHWOHVFRSLHVGHV6XMHWV<HW<RQW
été rejetées. Des 12 copies restantes, 9 sont carrément des productions en forme de 
discours, sans aune forme verbale de PS, alors que les 3 autres en contiennent. Ces 
dernières sont les compositions des Sujets Y7, Y12 et Y17. Nous considérons la 
SURGXFWLRQGH<FRPPHXQGLVFRXUVFDULOQ¶\DSUDWLTXHPHQWTXHIRUPHVGH36
qui figurent dans son texte. Alors que le même texte contient 12 PC et plus de 20 
IRUPHVG¶,03 
Par contre, avec 8 PS, 6 IMP et 10 PC (et toutes ces diverses formes bien 
employées), le sujet Y12 a produit un bon récit. Mais le meilleur récit reste celui de 
Y17 dont le texte contient 17 PS et 19 IMP et, tous les deux temps sont bien 
employés, respectivement au premier et au second plan. Au final dans le groupe B 
nous avons 2 récits et 10 discours. 
En revanche, dans le groupe A, un seul Sujet, Y40, a employé le PS dans 
son texte, et pour produire un très bon récit avec : 13 IMP, 10 PC et 9 PS. 
Rappelons que cette rédaction fait partie des 5 copies que nous avions considérées 
comme des récits au départ avant de nous rendre compte que les 4 autres ne 
 459 
O¶pWDLHQWSDVFDUQHFRQWHQDQWDXFXQHIRUPHGH360ais nous avons dit aussi que 
nous considérons désormais ces 4 copies comme des discours. Ce qui tient à dire 
TX¶jFHQLYHDXle groupe A comprend 12 discours et 1 récit. 
 
Ceci dit, la quasi-totalité des Sujets impliqués dans cette recherche utilisent 
en géQpUDOOH3&HWO¶,03SRXUH[SULPHUOHSDVVp,OVQHFRQQDLVVHQWSDVO¶HPSORL
de PS pour pouvoir produire de vrais récits. Alors que dans le groupe A un seul 
scripteur a employé le PS, on a 4 dans le groupe B qui ont utilisé ce temps, quel 
que soit le résultat de cet emploi.  
 
6XLWH j FHWWH GHUQLqUH UHPDUTXH HW XQH IRLV GH SOXV FRPPH QRXV O¶DYRQV
IDLW j OD ILQ GH O¶DQDO\VH GHV SURGXFWLRQV GHV GHX[ JURXSHV GDQV O¶([HUFLFH GH
grammaire 2, nous pourrons conclure que les étudiants du groupe B, étudiants 
ayant eu une plus grande exposition auparavant à la langue française, ont une 
FHUWDLQHFRQQDLVVDQFHRXLGpHGX3&HWVHPEOHQWVDYRLUO¶XWLOLVHUFRQWUDLUHPHQWDX[
apprenants du groupe A.  
 
Par contre, à partir de cet instant, nous ne prendront plus en compte le PS 
GDQVOHUHVWHGHO¶DQDO\VHFDUFRPPHRQOHYRLWLOHVWWUqVSHXXWLOLVpSDUOHVVXMHWV-
DSSUHQDQWV&HSHQGDQWQRXVSRXYRQVGLUHTXHQRXVVRPPHVILHUGHQHO¶DYRLUSDV
complètement exclu dès le début de la recherche, sans avoir au préalable prouvé sa 
nRQXWLOLVDWLRQFRPPHF¶HVWPDLQWHQDQWOHFDV 
Cette décision de ne plus prendre en compte le PS implique que dans le 
JURXSH%QRXVODLVVRQVGHF{WpOHVGHX[ERQVUpFLWVHWSRXUVXLYRQVO¶DQDO\VHDYHF
les 10 rédactions en forme de discours. Ainsi, les 10 sujets restants et dont les 
copies sont prises en compte pour le reste de la recherche sont :  
Y4, Y7, Y11, Y13, Y14, Y16, Y20, Y24, Y25 et Y48.  
Et puis, nous entendons avoir le même nombre de copies dans le groupe A 
aussi, groupe qui présentement en compWH  &HOD V¶DYqUH QpFHVVDLUH SRXU OD
justesse dans les comparaisons. Voici comment nous procédons pour ramener le 
QRPEUHGHVXMHWVGXJURXSH$j'¶DERUGFRPPHQRXVYHQRQVGHOHIDLUHGDQV




récits. Pour ce faire nous procédons comme suit : nous gardons la rédaction du 
VXMHW<SDUFHTXHGHVFRSLHVF¶HVWHOOHTXLFRQWLHQWEHDXFRXSGHPDUTXHGHOD
SHUVRQQHGHO¶pQRQFLDWLRQFHTXLPRQWUHTX¶HOOHHVWODSOXVSURFKHG¶XQGLVFRXUV,O
nous reste alors les copies des sujets Y1, Y47 et Y21. Les marques de la non-
personne étant plus prononcées ou abondantes dans les copies des deux premiers 
sujets, ce qui les rapproche plus du récit, nous éliminons ces deux rédactions au 
profit de celle de Y21. En fin de compte, le groupe A se compose désormais des 
sujets : Y3, Y9, Y15, Y21, Y30, Y33, Y35, Y37, Y45 et Y50. 
 
6.5.2.  Croisement des résultats des différentes productions 
 
Dans la partie précédente, nous avons étudié la distribution des temps 
verbaux dans chacune des copies de composition. Ici par contre, nous allons voir 
cRPPHQWTXDQWLWDWLYHPHQWSDUODQW VRQWGLVWULEXpV OHV WHPSVSRXU O¶HQVHPEOHGHV
VXMHWVGHFKDFXQGHVGHX[JURXSHV&HODVHIHUDjO¶DLGHGHWDEOHDX[ 
Par ailleurs, si nous avions inclus une rubrique « Autres » dans les tableaux 
de distribution individueOOH GHV WHPSV F¶pWDLW GDQV O¶LQWHQWLRQ GH SRXYRLU UHQGUH
éventuellement compte de certains temps du passé -- HQGHKRUVGH O¶,03GX3&
(PS) ± HWGRQWO¶pWXGHQ¶HQWUHSDVVSpFLILTXHPHQWGDQVOHFDGUHGHFHWUDYDLOPDLV
qui pourraient se fait remarquer dans les copies. Car, dans les devoirs de classe 
nous avons été habitué à rencontrer, par exemple, et de manière importante, des 
formes du PQP souvent mal employés dans les copies. Mais ici, dans les 
SURGXFWLRQV TXH QRXV YHQRQV G¶DQDO\VHU QRXV VRPPHV VXUSULV (positivement) de 
FRQVWDWHUTXHO¶RFFXUUHQFHGHFHVDXWUHVWHPSVGXSDVVpGRQWO¶HPSORLHVWVRXYHQW
LQFRPSULVQ¶HVWYUDLPHQWSDVWUqVUHPDUTXDEOH 
En dehors du PQP, on voit aussi le PR et même le FUT figurer dans cette 
rubrique. Nous y avons mis ces temSVMXVWHSRXUOHEHVRLQGHFRPSWDJH&¶HVW-à-
GLUHTXHVLOHVFULSWHXUIDLWDSSDUDvWUHO¶XQGHFHVGHX[WHPSVGDQVVRQWH[WHjOD
SODFHGH O¶XQGHV WHPSVTXHQRXVpWXGLRQVQRXVFRPSWRQVFH WHPSVQRQDWWHQGX
comme étant une forme ratée ± soit une occurrence irrecevable -- du temps attendu. 
Par contre, ayant déjà servi leur propos, nous ne ferons plus désormais apparaître le 








groupe, un tableau présente la somme totale des formes de chacun des temps 
verbaux apparues dans les copies des 10 sujets constituant ce groupe. Il suffira de 
repartir aux tableaux individuels pour récupérer les données relatives aux diverses 
RFFXUUHQFHVHWHQVXLWHHIIHFWXHUOHVRSpUDWLRQVG¶DGGLWLRQ$LQVLOHSUHPLHUWDEOHau 
ci-dessous présente la somme totale des occurrences acceptables, interprétables et 
non acceptables des formes de chaque temps verbal au niveau du groupe A. Celui 
qui le suit se charge de faire la même chose pour le second groupe. 
 











IMP 98 58 1 39 
PC 210 170 5 35 
PQP 4 4 0 0 
Tableau 51 : Résultats croisés des productions du groupe A 
 
 










IMP 97 78 1 19 
PC 205 184 1 20 
PQP 20 7 1 12 




Conclusion du chapitre 6 
 
3RXU UpVXPHU O¶DQDO\VH GHV FRPSRVLWLRQV QRXV UpYqOH TX¶HQ JpQpUDO OHV
DSSUHQDQWVRQWGHVpULHXVHVGLIILFXOWpVHQFHTXLFRQFHUQHO¶HPSORLGHVFRQQHFWHXUV
dans leur ensemble, que ce soit au niveau de la phrase que du 
paragraphe FRQQHFWHXUVV\QWD[LTXHVTXHORJLTXHV/¶HPSORLjWRUWHWjWUDYHUVGHV
adverbes de temps, des conjonctions de coordination et de subordination par 
certains scripteurs conduit à des incohérences syntaxiques que sémantiques. 
Or, la connaissance de ces connecteurs, circonstants et autres marqueurs de temps 
est vital pour savoir parfois quel temps ou tiroirs verbal il faut employer. En évitant 
FHV pOpPHQWV SDUFH TX¶LOV QH FRPSUHQQHQW SDV OHXU IRQFWLRQQHPHQW FHUWDLQV
étudiants finissent par produire des textes qui ne sont que des agencements de 
phrases non connectées, des assemblages de propositions indépendantes. 
 
Une autre carence que manifestent un grand nombre de nos apprenants du 
)/(HWTXLVHSURILOHjWUDYHUVOHVSURGXFWLRQVF¶HVWODQRQ-connaissance des plans 
G¶pQRQFLDWLRQ FHTXLQ¶HVWSDVjOHXUDYDQWDJHGDQVOHXUVHIIRUWVSRXUFRPSUHQGUH
le fonctionnement des temps verbaux du passé en français. Ainsi, le PS est plus ou 
moins absent dans leurs productions, même dans les compositions dont les sujets, 
tels que formulés, devaient conduire à rédiger des textes-récits. Cela justifie notre 
réticente, dès le départ, à inclure ce temps du passé dans notre étude.  
0DLVFHQ¶HVWSDVGHODIDXWHGHVDSSUHQDQWVV¶LOVQHSHXYHQWSDVHPSOR\HU
XQ WHPSV TX¶RQ QH OHXU D SDV HQVHLJQp (OOH Q¶HVW QRQ SOXV LPSXWDEOH j
O¶HQVHLJQDQW FDU FRPPHQW HQVHLJQHU RX PHWWUH O¶DFFHQW VXU OH 36 TXL Q¶HVW SOXV
obligatoirement présent dans le programme ; ou pour dire vrai, en est déjà sorti. 
Car on le dit mort, le PS. Un temps verbal qui, pourtant, refuse de se faire enterrer 
PDOJUp VRQ JODV TXH O¶RQ VRQQH GHSXLV ELHQ ORQJWHPSV 3RXU QRXV VRQ HPSORL
littéraire, sa présence dans les journaux font encore resSLUHU FH µYUDL¶ WHPSV GX
passé. 
En revanche, les deux derniers tableaux nous serviront, dans le chapitre qui 
YDVXLYUHHWTXLV¶LQWpUHVVHUDjO¶LQWHUSUpWDWLRQGHWRXVUpVXOWDWVREWHQXVjG¶DERUG
faire une lecture-brute de des résultats au niveau de chaque groupe. Ensuite ils nous 
SHUPHWWURQWG¶REWHQLUOHVUpVXOWDWVFURLVpVGHO¶Hnsemble des résultats obtenus dans 












INTERPRETATION DES RESULTATS ET  
 


























INTERPRETATION DES RESULTATS 
 
Dans la dernière partie du chapitre précédent, nous avons construit deux 
tableaux dans lesquels sont consignés les résultats croisés des productions pour 
FKDFXQGHVGHX[JURXSHV,OV¶DJLVVDLWOjGHGpWHUPLQHUVWDWLVWLTXHPHQWODVRPPH
chiffrée des occurrences de chaque temps pour tous les 10 sujets du groupe A et du 
JURXSH%0DLQWHQDQWjFHWWHpWDSHLOYDIDOORLUGRQQHUGXVHQVjFHVWRWDX[F¶HVW-
à-GLUH HQ IDLUH XQH OHFWXUH SRXU GpJDJHU FH TX¶LOV LPSOLTXHQW SRXU OHV WHPSV
étudiés : quel estSDUH[HPSOHOHGHJUpGHUHFHYDELOLWpGHFKDFXQG¶HX[ ? En fait, 
FHWWHOHFWXUHQHSRXUUDG¶DERUGTX¶rWUHEUXWH0DLVSDUODVXLWHQRXVDOORQVFDOFXOHU
OHVUpVXOWDWVFURLVpVGHO¶HQVHPEOHGHVUpVXOWDWVREWHQXVHWFHODQRXVFRQGXLUDjOD
lecture-critique GHV UpVXOWDWV EUXWV HW FURLVpV &H WUDYDLO VH IHUD HQ SDVVDQW G¶XQ
JURXSHjO¶DXWUH 
 
7.1.  LECTURE-BRUTE DES RESULTATS OBTENUS 
 
7.1.1.    Lecture des résultats du groupe A 
  
2XYURQVG¶DERUGXQHSDUHQWKqVHSRXU VLJQDOHUTXHQRXV DYRQV ILQDOHPHQW
décidé de JDUGHUOHVIRUPHVGX343DSSDUXHVGDQVOHVSURGXFWLRQVMXVTX¶jODILQGH
O¶DQDO\VH (IIHFWLYHPHQW HQWUH WHPSV YX OH QRPEUH IDLEOH G¶RFFXUUHQFHV GH FH
WHPSVQRXVQRXVGHPDQGLRQVV¶LOYDODLWODSHLQHGHWRXMRXUVOHFRQVLGpUHUSRXUOH
reste de la recherchH6LQRXVUpSRQGRQVPDLQWHQDQWRXLF¶HVWSDUFHTXHQRXVQRXV
disons que les étudiants doivent quand même comprendre que dans un texte produit 
DYHFOHVWHPSVGXSDVVpLOQ¶\DSDVTXHOH3&HWO¶,03TXLSHXYHQWLQWHUYHQLU,O
IDXW TX¶LOV VDFKHQW SDU H[HPSOH TXH O¶H[SUHVVLRQ GH O¶DQWpULRULWp DSSHOOH
O¶LQWHUYHQWLRQGX343HQWUHDXWUHVWHPSVYHUEDX[&HFLGLWSDVVRQVjO¶HVVHQWLHOOD
lecture des résultats. 
Le tableau 45 nous renseigne sur les statistiques relatives aux productions 
des sujets de ce groupe. 2Q\OLWGRQFTXHO¶HQVHPEOHGHVVXMHWVGXJURXSHRQW
SURGXLW XQ WRWDO GH  IRUPHV GH WHPSV GX SDVVp \ FRPSULV OH 3& O¶,03 HW OH
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PQP. Il pourrait déjà être intéressant de se demander quel est le pourcentage de 
distribution de chaque temps pour se faire une idée de la quantité de leur emploi.  
 
7.1.1.1.    Distribution des temps dans le groupe A 
 
On peut arriver à ces pourcentages tout simplement en se référant au 
nombre total des productions pour tous les temps du passé dont nous venons de 
parler ; sachant que ce total représente les 100% de distribution. Les résultats se 
lisent sur le tableau 47 ci-dessous. 
 
                         
Occurrences 
Temps 
17RWDOG¶2FFXUUHQFHV Pourcentage de 
distribution 
Les 3 Temps 312 100% 
PC 210 67, 30% 
IMP 98 31, 41% 
PQP 04 01, 29% 
Tableau 53 : Distribution des temps (Groupe A) 
 
Même si, comme on le voit, le PQP représente un pourcentage infime par 
rapport aux deux autres temps, on le gardera quand, car il a été employé dans tous 
les cas. Par ailleurs, on remarTXHTXH O¶XQGHQRVGHX[ WHPSVpWXGLpV OH3&HVW
ODUJHPHQW SOXV HPSOR\p TXH O¶DXWUH GDQV FH JURXSH $ /H UDSSRUW HVW PrPH
OpJqUHPHQWSOXVUHPDUTXDEOHTXDQGO¶RQQHSUHQGHQFRPSWHTXHOHVGHX[WHPSVDX
centre de notre étude : il est de 68,18% contre 31,82%.  
0DLV SRXU DXWDQW  FHOD Q¶LQGLTXH SDV HQFRUH TXH OHV pWXGLDQWV HPSORLHQW
bien ces temps. Il importe donc de se demander : combien recevables sont les 
formes employées ? 
 
7.1.1.2.     Degré de recevabilité des formes des deux temps verbaux dans le 
groupe A 
7RXMRXUV G¶DSUqV OH WDEOHDX  LO \  IRUPHV GH 3& DFFHSWDEOHV 
LQWHUSUpWDEOHV HW  QRQ DFFHSWDEOHV /¶,03 DX FRQWUDLUH FRPSWH  IRUPHV
acceptables, I seul interprétables et 39 irrecevables. A partir de ces données, nous 
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pourrons construire leVWDEOHDX[GHUHFHYDELOLWpFHOXLGX3&HWFHOXLGHO¶,03GDQV
le groupe A. 
 























Tableau 54 : Degré de recevabilité du PC dans le groupe A 
 























Tableau 55 'HJUpGHUHFHYDELOLWpGHO¶,03GDQVOHJURXSH$ 
 
 Nous allons suivre le même cheminement que dans le cas du groupe A, 
pour voir comment se distribuent les temps employés dans le groupe B, le groupe 
G¶pWXGLDQWVDYDQFpV 
 
7.1.2.  Lecture des résultats du groupe B 
  
&¶HVW OH WDEOHDX  TXL QRXV SUpVHQWH OHV RFFXUUHQFHV WRWDOHV GHV WHPSV
acceptables, interprétables et irrecevables dans le groupe B. Suivant ce tableau, ce 
VRQWIRUPHVGH3&HWIRUPHVG¶,03TXLRQWpWpHPSOR\és dans les copies 
GHVVXMHWVFHJURXSH(QQHWHQDQWFRPSWHTXHGHFHVGHX[WHPSVF¶HVW-à-dire 
uniquement de la somme de leurs occurrences qui fait 302, on a 67,80% de PC 
SRXUG¶,03XWLOLVpV0DLVYR\RQVSOXW{WFHTXHQRXVGRQQHODGLVWULEXWLRQ 
GHV WHPSV \ FRPSULV OH 343 GRQW O¶RFFXUUHQFH GHV IRUPHV Q¶HVW SDV DXVVL
négligeable ici que dans le groupe A. 
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7.1.2.1.     Distribution des temps dans le groupe B 
 
La somme totale de toutes les occurrences des temps du passé apparues 
dans les copies des sujets du groupe B, fait 322 ; soit 97 IMP, 205 PC et 20 PQP. 
Le tableau présentant les pourcentages de distribution est le suivant : 
 
                          17RWDOG¶2FFXUUHQFHV Pourcentage de 
distribution 
Les 3 Temps 322 100% 
PC 205 63, 67% 
IMP 97 30, 12% 
PQP 20 06, 21% 
Tableau 56 : Distribution des temps (Groupe B) 
 
6L SDU FRQWUH O¶RQ QH FRQVLGqUH TXH OHV GHX[ WHPSV OH 3& UHSUpVHQWH
FRQWUHSRXUO¶,03 
 
7.1.2.2.    Degré de recevabilité des formes des deux temps verbaux dans le 
groupe B 
  
Pour ce qui est de la recevabilité des formes verbales dans ce groupe, on 


































Tableau 57 : Degré de recevabilité du PC dans le groupe B 
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Tableau 58 'HJUpGHUHFHYDELOLWpGHO¶,03GDQVOHJURXSH% 
 
En comparant les deux derniers tableaux on voit que les degrés de 
UHFHYDELOLWpGHO¶,03HWFHOXLGX3&VRQWWUqVSURFKHV(QWRXWFDVWDLVRQVG¶DERUG
QRV FRPPHQWDLUHV F¶HVW FHGRQW VH FKDUJHUDGH IDLUHELHQW{W OH VRXV-WLWUHG¶DSUqV
qui traite de la lecture critique des résultats. 
 
7.2.  5(68/7$76 &52,6(6 '( /¶(16(0%/( '(6 5(68/7$76
OBTENUS 
 5DSSHORQVTXHF¶HVWFKDFXQGHVWDEOHDX[HWTXLIDLWOHUpFDSLWXODWLIGH
la distribution des formes de tous les temps, telles que ces formes sont apparues 
dans les copies, rHVSHFWLYHPHQWGDQVOHJURXSH$HWGDQVOHJURXSH%&¶HVWFHTXH
QRXVDSSHORQVµOHVUpVXOWDWVFURLVpVGHVSURGXFWLRQVGHVJURXSHV¶2UFHTXLQRXV
LQWpUHVVH LFL F¶HVW GH SOXW{W FURLVHU O¶HQVHPEOH GH WRXWHV OHV IRUPHV YHUEDOHV
produites pour chaque temps dans les deux groupes.  
 
7.2.1.    Lecture des résultats croisés des résultats obtenus dans tout le corpus 
  
3RXUREWHQLU OHV UpVXOWDWV FURLVpVGH O¶HQVHPEOHGHV UpVXOWDWV REWHQXVGDQV
tout le corpus, il suffira de combiner les résultats que présentent les tableaux 
auxquels nous venons de faire référence. Ensuite, nous pourrons déterminer, 
FRPPH QRXV O¶DYRQV IDLW SRXU FKDFXQ GHV JURXSHV OHV GLIIpUHQWHV TXDQWLWpV
G¶RFFXUUHQFHV SRXU FHW HQVHPEOH 3RXU O¶LQWpUrW GX OHFWHXU TXL QRXV VXLW Qous 
ramenons ici les tableaux 51 et 52 qui sont à la base de tous nos calculs. 
x Tableaux 51 & 52 repris 
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IMP 98 58 1 39 
PC 210 170 5 35 
PQP 4 4 0 0 
Tableau 51(A) 
 












IMP 97 78 1 19 
PC 205 184 1 20 
PQP 20 7 1 12 
Tableau 52 (B) 
 
x Tableau récapitulatif de toutes les occurrences de formes des temps  
étudiés apparaissant dans tout le corpus 
 










































Tableau 59 5pVXOWDWVFURLVpVGHO¶HQVHPEOHGHVUpVXOWDWVREWHQXV 
 
&HWDEOHDXQRXVPRQWUHGRQFTX¶XQWRWDOGHIRUPHVGH3&FRQWUH
IRUPHV G¶,03 RQW pWp SURGXLWHV SDU O¶HQVHPEOH GHV VXMHWV GX FRUSXV ILQDO (Q
G¶DXWUHV WHUPHV HQ QH FRQVLGpUDQW TXH FHV GHux temps dont la somme des 
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7.2.2.    Distribution des temps dans tout le corpus 
  
En revanche, quand nous prenons en compte la totalité de toutes les 
occurrences de formes pour tous les temps du passé  attestés dans le corpus, ce qui 
revient à 634, le pourcentage de distribution des temps (y compris le PQP) se 
présente comme suit, dans le tableau 54 ci-dessous. 
 
 17RWDOG¶2FFXUUHQFHV Pourcentage de 
distribution 
PC 415 65, 45% 
IMP 195 30, 75% 
PQP 24 03, 80% 
Tableau 60 : Distribution des temps dans le corpus entier 
 
 '¶DSUqV FH WDEOHDX OH FRUSXV FRPSRUWH XQH VRPPH WRWDOH de 610 formes 
YHUEDOHVSRXUOH3&HWO¶,03DYHFOH3&TXLVHIDLWXQHSDUWGHOLRQ : 415 formes. 
0DLV TXHOOH TXDQWLWp GHV IRUPHV GH FKDTXH WHPSV HVW UHFHYDEOH" &¶HVW Oj HQ IDLW
O¶LPSRUWDQW 
7.2.3.  Degré de recevabilité des temps dans le corpus 
 
En réalité, il est très important ici de savoir combien recevables sont les 
formes de chaque temps ; cela permettra, en effet, de se faire une idée générale sur 
O¶HPSORL GH FKDFXQ G¶HX[ SDU OHV DSSUHQDQWV &HV GHJUpV GH UHFHYDELOLWp VRQW
présentés dans le tableau ci-dessous. Et cette fois, nous tenons compte de tous les 3 
WHPSVGXSDVVpDWWHVWpVGDQVOHVFRSLHV$LQVLHQGHKRUVGX3&HWGHO¶,03QRXV
pourrons voir et dire ce que les apprenants font des autres temps du passé dans 



















































Tableau 61 5pVXOWDWVFURLVpVGHO¶HQVHPEOHGHVUpVXOWDWVREWHQXV 
 
 Avec ce tableau 61, nous clôturons la présentation des résultats ou 
VWDWLVWLTXHV TXL QRXV PRQWUHQW FRPPHQW HQ TXDQWLWp QRPEUHV G¶RFFXUUHQFHV
DWWHVWpHV HW HQ GHJUp GH UHFHYDELOLWp QRPEUHV G¶RFFurrences recevables), les 
apprenants utilisent les temps du passé dans leurs écrits. Maintenant, on pourra 
SDVVHUjO¶LQWHUSUpWDWLRQGHFHVUpVXOWDWV 
 
7.3.  LECTURE-CRITIQUE DES RESULTATS BRUTS ET CROISES 
 
Ici, nous interprétons les résultats qui figurent sur certains tableaux qui 
UpVXPHQW OHV SHUIRUPDQFHV GH QRV VXMHWV &HWWH LQWHUSUpWDWLRQ VH IDLW G¶DERUG DX
niveau de chacun de deux groupes. A ce niveau-là, on pourra, à la lumière des 
données disponibles, expliquer comment les sujets du groupe utilisent ou gèrent les 
temps du passé dont il est question dans la recherche. Puis ensuite, on passera à 
O¶LQWHUSUpWDWLRQGHV UpVXOWDWVDXQLYHDXGH O¶HQVHPEOHGXFRUSXV3DUH[HPSOHRQ
pourra voir à ce niveau-ci ce qui différencie les deux groupes de sujets quant à leur 
QLYHDXGH FRPSUpKHQVLRQGH O¶HPSORLGHV WHPSV LFLpWXGLpV2XDORUVFKHUFKHU j




7.3.1.   Lecture-critique des résultats du groupe A 
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&¶HVWjSDUWLUGHVWDEleaux qui présentent les différents résultats relatifs aux 
SURGXFWLRQVG¶XQJURXSHTXHQRXVDOORQVIDLUHODOHFWXUH-critique des performances 
dans ce groupe. Donc, pour ce qui est du groupe A, nous allons nous référer aux 
tableaux 51, 47, 48 et 49. En fait, le tableau 51 - qui présente les résultats croisés 
des productions du groupe A -, a servi de base pour construire les trois autres.  
 6XUOHWDEOHDXTXLSUpVHQWHODGLVWULEXWLRQGHO¶HPSORLGHVWHPSVRQSHXW
YRLU  TXH OHV pWXGLDQWV GX JURXSH $ Q¶XWLOisent en fait que deux temps 
JUDPPDWLFDX[ GDQV OHXUV SURGXFWLRQV SRXU PDUTXHU O¶pSRTXH SDVVpH : le PC et 
O¶,03(QHIIHWRQSHXWFRQVWDWHUVXUFHWDEOHDXTXHOH3&UHSUpVHQWHGHV
RFFXUUHQFHVGH WRXV OHV WHPSVDORUVTXH O¶,03QHFRPSWHTXHSRXU, 41%. Ce 
qui veut dire que le premier est employé plus de deux fois (2,14 fois) que le 
second. On voit aussi une poussière de PQP employée : 1, 29%, soit 4 formes 
parmi les 312 formes verbales employées dans le groupe  4X¶LPSRUWH VL OHV 
formes produiteVVRQWUpXVVLHV&HTXLHVWFODLUF¶HVWTX¶HQJpQpUDOles apprenants 
GXJURXSH$Q¶XWLOLVHQWSUDWLTXHPHQWSDVG¶DXWUHVWHPSVGXSDVVp.  
 
Nous aimerions rappeler par contre que nous trouvons également des 
formes de PR et FUT dans leurs copies. Mais ce ne sont que de mauvais emplois 
GRQW RQ Q¶DUULYH SDV  SDUIRLV j FRPSUHQGUH OD UDLVRQ-G¶rWUH &¶HVW G¶DLOOHXUV
pourquoi nous avons jugé bon de ne pas prendre en compte ces temps, et au 
SUHPLHUFKHIOHVIRUPHVEL]DUUHVGX)87'¶DXWUHSDUWV¶LOVXWLOLVHQWOH35FHQ¶HVW
SDV SDUFH TX¶LOV VDYHQW TXH FH WHPSV HVW HPSOR\p SRXU H[SULPHU OH SDVVp &¶HVW
SOXW{W SDUFH TXH F¶HVW OH WHPSV DXTXHO LOV VRQW OH SOXV KDELWXpV FHOXL-là qui est 
enseigné aux apprenants de notre contexte pendant un très long moment, dès le 
début de leur apprentissage du français, et avec la plus grande insistance. Et 
VRXYHQWDXVVLOHVHXOVHQVTX¶RQSUrWHDX35ORUVGHFHVHQVHLJQHPHQWVF¶HVWFHOXL
G¶XQWHPSVTXLH[SULPHO¶pYpQHPHQWRXO¶DFWLRQGDQVO¶pSRTXHDFWXHO 
Enfin, en dehors du PQP (lui-même souvent mal employé), aucun autre 
temps du passé, même dans les sens traditionnel comme le PA (passé antérieur), 
&3 FRQGLWLRQQHO SDVVp )7$ HWF Q¶HVW DWWHVWp GDQV OHV FRSLHV GH FH JURXSH GH
VXMHWV&¶HVW FHTXLG¶DLOOHXUV, à un niveau de la recherche, nous a obligé à nous 
GpIDLUHGX361RXVQHSRXYLRQVSDVFRQWLQXHUO¶DQDO\VHDYHFFHWHPSVSDUPDQTXH
de données. En effet, et en particulier dans ce groupe, on constate que les sujets ne 
FRQQDLVVHQW SDV OH 36 GRQF QH O¶RQW pas utilisé, même dans les copies qui 
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FRQWHQDLHQWFHUWDLQHVGHVFDUDFWpULVWLTXHVG¶XQUpFLW1RXVO¶DYRQVGpMjGLWXQVHXO
étudiant à utilisé le PS dans sa copie, et il a réussi son récit. Peut-être même que 
F¶HVW O¶XQ GH FHV pWXGLDQWV TXL Q¶HVW pas placé là où devait être, dans un groupe 
avancé. 
 
Par ailleurs, en considérant le degré de recevabilité des deux temps dans le 
groupe A, tel que le montre le tableau 48, on constate que les sujets ont produit une 
importante quantité de formes de PC acceptables, DOODQW MXVTX¶jSUHVTXHGX
total ; seulement 16, 67% sont irrecevables. Ce constat ne veut pas pour autant dire 
que ces étudiants savent bien employer ce temps verbal. En fait, ce que nous disons 
depuis et que nous continuons de faire remarquer au sujet GHO¶HQVHLJQHPHQWGX35
dans notre contexte nigérian, est également valable pour le PC. En effet, le temps 
SUHPLHUDXTXHOO¶DSSUHQDQWHVWH[SRVpSRXUPDUTXHUO¶pSRTXHSDVVpHF¶HVWOH3&
Et, comme pour le PR, on insiste beaucoup et pendant longtemps sur ce temps dans 
OHFRXUVGHO¶HQVHLJQHPHQWDSSUHQWLVVDJHIUDQoDLV6LGRQFO¶DSSUHQDQWHQIDLWXQ
XVDJHEHDXFRXSSOXVDERQGDQWF¶HVWSDUFHTXHOH3&UHVWHG¶DERUGHWVXUWRXWVRQ
temps de référence pour exprimer les faits ou événement passés.  
 
'¶DXWUHSDUW FRPPHQRXV O¶DYRQVYX OH3&HVW HPSOR\pTXHOTXH VRLW OH
SODQG¶pQRQFLDWLRQ2QFRPSUHQGUD DORUV WUqV IDFLOHPHQWTX¶XQHERQQH SDUWLHGH
ces formes de PC sont employées là où devait normalement apparaître des IMP. Ce 
qui explique ce pourcentage gonflp HW WURPSHXU '¶DLOOHXUV OH FDV GH O¶,03 QRXV
révèlera autre chose au sujet de cet emploi abondant du PC dans le groupe A. 
6LJQDORQV DXVVLTXH OD TXDQWLWpG¶RFFXUUHQFHGHV IRUPHVGH343GDQV OH JURXSH
pWDQW SUHVTXH QXOOH LO QH UHVWDLW TX¶j FRPSDUHU HQWUe eux, les deux autres temps. 
$LQVLODSUREDELOLWpG¶DYRLUXQSRXUFHQWDJHpOHYpGHO¶HPSORLGHO¶XQGHVGHX[HVW
très grande. En somme, QRXVQHSHQVRQVSDVTXHO¶RQSXLVVHFURLUHTXHOHVVXMHWV
du groupe A utilisent bien le PC. 
  
En outre, le tableau 49 qXL QRXV PRQWUH OD UHFHYDELOLWp RX QRQ GH O¶,03
GDQV OH JURXSH $ UpYqOH TXH SUHVTXH  GH IRUPHV G¶,03 VRQW LUUHFHYDEOHV
/¶,03HVW HQJpQpUDOPDOJpUpSDU OHV VXMHWVGXJURXSH$. Nous nous sommes 




IDoRQGH IDLUHFRPSUHQGUHFHV WHPSVF¶HVWHQ OHVJpUDQWHQVHPEOHdans le même 
cours. Nous reviendrons à cela plus tard. De plus, comme nous feignions de le 
signaler tantôt, quelques formes de PC apparaissent là où devaient être des  IMP, 
UpGXLVDQWDLQVLOHQRPEUHG¶RFFXUUHQFHVGHFHGHUQLHUWHPSV 
 
En revanche, on remaUTXH TXH OD SOXSDUW GHV IRUPHV G¶,03 QH VRQW SDV
celles de verbes pleins. Si ce groupe a pu atteindre, en effet, le pourcentage de 59%  
G¶,03 DFFHSWDEOHV F¶HVW JUkFH DX[ IRUPHV GHV SUpVHQWDWLIV FRPPH Il y avait, et 
surtout F¶pWDLW ; de formes IMP des auxiOLDLUHV µrWUH¶ HW µDYRLU¶ &HWWH GHUQLqUH
remarque est très importante pour ne pas, en face des chiffres et des pourcentages 
qui paraissent élevés, se faire une fausse impression et croire que les étudiants ce 
JURXSH PDvWULVHQW WDQW O¶HPSORL GH O¶,03 ,OV ne semblent pas sensibles à 
O¶H[SUHVVLRQGH ODVLPXOWDQpLWpTXHSHXWDXVVLH[SULPHUFH WHPSVPDLV LOV OHVRQW
TXHOTXHSHXjFHOOHGHO¶DQWpULRULWp- 4 PQP produits et corrects ± TX¶LOVQ¶DUULYHQW
SDVjH[SULPHUjFDXVHGHOHXUFRQQDLVVDQFHOLPLWpHG¶DXWUHs temps. Quand on ne 




7.3.2.  Lecture-critique des résultats du groupe B 
  
Ici, nous allons nous appuyer sur les tableaux 52, 50, 51 et 52. Comme 
G¶DXWUHV GDQV OH FDV GX JURXSH $ FH VRQW FHV WDEOHDX[ TXL QRXV IRXUQLVVHQW OHV
GRQQpHV UHODWLYHV DX[ SURGXFWLRQV GHV VXMHWV GX JURXSH % OH JURXSH G¶pWXGLDQWV
avancés de notre corpus.  
  
En prenant en compte tous les temps apparus, le tableau 50, celui qui 
montre la distribution de ces temps, rapporte que le groupe B a produit 63, 67% de 
IRUPHVGH3&FRQWUHG¶,03&HTXLYHXWGLUHTX¶LFLDXVVLF¶HVWOH3&TXL
SUHQGOHGHVVXVVXUO¶IMP en ce qui concerne la quantité des formes produites. La 




 En retour, on lit respectivement sur les tableaux 51 et 52 que 89,75% des 
PC produits dans le groupe B sont acceptables, et que de même, plus de 80% des 
IMP le sont également. 
'¶DLOOHXUVRQLQWHUSUqWHUDPLHX[OHVUpVXOWDWVGXJURXSH%HQOHVFRPSDUDQW
à ceux du groupe A. Pour ce faire, nous pouvons tout simplement partir des deux 
tableaux de base, 45 et 46. En effet, en examinant ces tableaux, essayons de voir 
OHVFRQVWDWVTXLV¶LPSRVHQWSDUUDSSRUWjFKDFXQGHVGHX[WHPSV : 
x Pour le PC 
1)  OHVQRPEUHVG¶RFFXUUHQFHVj OD IRLVGX3&HWGH/¶,03SURGXLWHV
dans le groupe A dépassHQW PrPH VL F¶HVW WUqV OpJqUHPHQW OHV QRPEUHV
G¶RFFXUUHQFHVGHVGHX[WHPSVGDQVOHJURXSH% 
2)  $XFRQWUDLUHOHVQRPEUHVG¶RFFXUUHQFHVDFFHSWDEOHVGHVGHX[WHPSV
dans le groupe A sont inférieurs aux nombres des occurrences acceptables dans le 
groupe BHWGHIDoRQVLJQLILFDWLYH3RXUOHQRPEUHWRWDOG¶RFFXUUHQFHVGX3&OH
groupe A dépasse le groupe B de +5 points (210 formes contre 205) ; alors que 
pour les occurrences acceptables, la différence est de -14 points (soit 170 formes 
contre 184).  
 
x Pour l¶,03 
3)  (QFHTXLFRQFHUQHO¶,03WRXMRXUVUHVSHFWLYHPHQWHQWUHOHVJURXSHV
$HW%O¶pFDUWTXDQWDX[RFFXUUHQFHVWRWDOHVHVWGH+1 (98 formes contre 97) ; alors 
TX¶LOHVWGH-20 en ce qui concerne la recevabilité (58 formes contre 78).  
 
Ces dernières inWHUSUpWDWLRQV DMRXWpHV j G¶DXWUHV UHPDUTXHV IDLWHV DXSDUDYDQW
suffisent à avancer que : 
/D SHUIRUPDQFH GHV VXMHWV GX JURXSH % GDQV O¶HPSORL GX 3& HW GH O¶,03 HVW
meilleure à celle de ceux du groupe A.  
  
3RXU FH TXL HVW GX WHPSV µ$XWUH¶ OH 343 OH QRPEUe de ses occurrences 
Q¶HVWSDVQpJOLJHDEOHLFLGDQVOHJURXSH% : 20 formes qui représentent 6,21% sur 
OH WDEOHDXGHGLVWULEXWLRQ0rPHV¶LO QH OHXU HVW SDV LQFRQQX FH WHPSV GHPHXUH
cependant, mal géré par les apprenants de ce groupe.  
Mais, nous ne dirons pas que le groupe A en a produit 100%, juste parce 
que les 4 formes apparues sont correctes. Au contraire, nous réaffirmons que les 
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VXMHWVGHFHJURXSHQHVDYHQWSDVHPSOR\HUG¶DXWUHVWHPSVGXSDVVpHQGHKRUVGX
OH3&HWGH O¶,03&¶HVWG¶DLOOHXUVSRXU FHWWH UDLVRQTXH O¶RQQH UHWURXYHTXHFH
nombre insignifiant de PQP dans toutes leurs copies.  
 
3RXU UHYHQLUDXJURXSH%QRXV FRQVWDWRQVTXH OHV VXMHWVGXJURXSHQ¶RQW
UpXVVLTXHGHVIRUPHVGH343TX¶LOVRQWSURGXLWHV&HWpFKHFSRXUQRXVHVW
imputDEOH DX[ SOXV DYDQFpV G¶HQWUH FHV VXMHWV FHX[-là dont les copies montrent 
TX¶LOV VRQW IUDQFRSKRQHV /HQRPEUHGH343 LQDFFHSWDEOHV DXUDLWPrPH pWpSOXV
LPSRUWDQW VL FHUWDLQHV FRSLHV Q¶DYDLHQW SDV pWp pFDUWpHV (Q HIIHW OD WRWDOLWp GHV
copies écartées danVFHJURXSHDSSDUWLHQQHQWjFHWWHFDWpJRULHG¶pWXGLDQWVHWHOOHV
FRQWLHQQHQW HIIHFWLYHPHQW GHV 343 LUUHFHYDEOHV (QILQ F¶HVW SHXW-être le lieu de 
dire haut ce que nous observions depuis des années : en général les francophones, 
du moins ceux de certaines UpJLRQV GH O¶$IULTXH GH O¶2XHVW TXH QRXV DYRQV
UHQFRQWUpV IRQW VRXYHQW GHV HUUHXUV G¶HPSORLV GX 343 0DLV QH VDXURQV GLUH
pourquoi.  
6RPPHWRXWHjODOXPLqUHGHWRXWFHTXHQRXVDYRQVWURXYpHWGLWMXVTX¶LFL
VXUO¶LQWHUSUpWDWLRQGHVUpVXOWDWVGHFHVHFRnd groupe de notre corpus, nous pouvons 
GpMj QRXV SHUPHWWUH G¶DIILUPHU TXH les sujets de ce groupe B comprennent en 
JpQpUDO PLHX[ O¶HPSORL GHV WHPSV GX SDVVp IUDQoDLV DX[TXHOV QRXV QRXV





&HWWH LQWHUSUpWDWLRQ VH IHUD j O¶DLGH GHV WDEOHDX[  HW  TXL QRXV
présentent respectivement la distribution des temps et les résultats croisés de 
O¶HQVHPEOHGHVUpVXOWDWVREWHQXVGDQVOHFRUSXVHQWLHU 
'¶DERUGOH WDEOHDXQRXVPRQWUHTX¶XQWRWDOGHIRUPHVYHUEDOHVWRXV
temps confondus, ont été produites dans le corpus entier. On recense 415 formes de 
3&UHSUpVHQWDQWGHO¶HQVHPEOHGHFHVIRUPHVSURGXLWHVIRUPHVG¶,03
équivalant à 30,75% et enfin 24 formes de PQP qui ne font que 3,80%. A partir de 
FHVGRQQpHVVXUO¶HQVHPEOHGHVUpVXOWDWVGXFRUSXVLOUHVVRUWTXH : 
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x Pour tous les étudiants, le PC reste le temps de prédilection, le 





HIIHW VL GDQV OD GLVWULEXWLRQ GHV WHPSV O¶RQ QH SUHQG SDV HQ FRPSWH OH 343 OD
marge entre OHV pFDUWV HQWUH OHV SRXUFHQWDJHV GH 3& HW GH O¶,03 GDQV OHV GHX[
groupes est très faible   GH 3& HW  G¶,03 SRXU OH JURXSH $ SXLV
UHVSHFWLYHPHQWHWSRXUOHJURXSH%&HWWHPDUJHQ¶HVWTXHGH
point. Ou alors, on peut dire, HQG¶DXWUHVWHUPHVTXHOHVUDSSRUWV3&,03GDQVOHV
deux groupes se rattrapent : 68,18 : 31,82 = 2,14 est presque égal à 67,88 : 32,12 = 
2,11.  
'¶DXWUH SDUW FRQVWUXLVRQV HW YR\RQV FH TXH YD QRXV GRQQHU OH WDEOHDX GH
distribution des formes acceptables de tout le corpus. 
 
 Occurrences Acceptables Pourcentage de 
distribution 
PC 354 70,65% 
IMP 136 27,15% 
PQP 11 02, 20% 
Tableau 56 : Distribution des formes acceptables 
 




celui du PC.  
 
En ce qui concerne le PQP, il suffira de constater que : 





dans tout le corpus. Et cela témoigne du fait que les sujets ne connaissent pas 
O¶H[SUHVVLRQGHO¶DQWpULRULWpHQIUDQoDLV1RXVDYRQVFRQVWDWpFHODGDQVOHVFRSLHV
où, au OLHXGX343F¶HVWWRXMRXUVOH3&TX¶RQUHWURXYH 
 
7.5.    CONCLUSION PARTIELLE. 
 
6XLWHj O¶DQDO\VHGHQRWUHFRUSXVFRQVWLWXpGHVSURGXFWLRQVpFULWHVG¶pWXGLDQWV
GX9)1QRXVFRQVWDWRQVG¶XQHSDUW que :  
x En général, pour exprimer les événements ou faits VLWXpV GDQV O¶pSRTXH
SDVVpH OHV DSSUHQDQWV QLJpULDQV \RUXEDSKRQHV Q¶HPSORLHQW TXH GHX[
temps OH3&HWO¶,03 
(Q UpDOLWp LOV VH UDEDWWHQW OH SOXV VXU OH 3& &¶HVW SULQFLSDOHPHQW DXWRXU GH FH
WHPSVTX¶LOVFRQVWUXLVHQWOHXUVGLVFRXUVFRPPHOHPRQWUHHQSDUWLFXOLHUO¶DQDO\VH
GHV SURGXFWLRQV GHV VXMHWV GX JURXSH $ OH JURXSH G¶pWXGLDQWV TXL Q¶RQW SDV HX
G¶H[SpULHQFHV SUpDODEOH IUDQFRSKRQH GH O¶DSSUHQWLVVDJH GX IUDQoDLV (Q SOXV LO
nous semble que le PC, ce temps le plus usité parmi les apprenants, serait 
pJDOHPHQWFHOXLGRQWOHIRQFWLRQQHPHQWHVWOHSOXVFRPSULV(QHIIHWFRPPHRQO¶D
vu, il compte à lui seul, plus de 70% des formes verbales acceptables produites 




FRPPH OH SURXYHQW OHV FRSLHV H[DPLQpHV Q¶HVW SDV FKRVH DLVpH SRXU FHV
apprenants, sauf peut-être pour le plus avancés.  
/DFDXVHG¶XQHWHOOHGLIILFXOWpjQRWUHDYLVQHVHUDLt pas éloignée du fait que, pour 
les faire apprendre ou les enseigner, ces temps sont individuellement gérés en 
classe dans le contexte dans lequel nous nous situons. 
 
 Donc en somme, tel que le suggère notre hypothèse, les apprenants ne 
comprennent pas le IRQFWLRQQHPHQWG¶HQVHPEOHVLPXOWDQpGX3&HWGHO¶,03 ; ils 
ne savent pas comment gérer convenablement ces deux temps dans leurs 
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productions écrites (et orales par implication ou suivant nos expériences dans nos 
contacts avec eux). 
 
 Cependant, nous avons noté plus haut que les étudiants du groupe B, 
avancé, comprennent le fonctionnement de ces deux temps. Nous pouvons ici 
HVVD\HUGHGLUHSRXUTXRL1RXVFUR\RQVTXHF¶HVWSDUFHTX¶LOVRQWpWpH[SRVpVSRXU
une plus longue période à la langue française ; en effet depuis leur séjour dans un 
SD\V IUDQFRSKRQH 4XHOTXH SDUW GRQF O¶H[SpULHQFH DYHF XQH ODQJXH MRXH XQ U{OH
important dans le saisissement u fonctionnement de ses temps verbaux. Car les 
difficultés associées à la gestion des temps peuvent être intrinsèques à la langue en 
FRXUVG¶DSSUHQWLVVDJH 
Faisons quand même rapidement une remarque pour nuancer nos propos : 
FH Q¶HVW SDV DXWRPDWLTXH TXH FH VRQW WRXV FHV pWXGLDQWV GLWV IUDQFRSKRQHV TXL
comprennent le fonctionnement des temps quand il faut produire des écrits. Il en a 
SDUPLTXLQ¶RQWDFTXLVHQIDLWTXHOHIUDQoDLVSDUOpSDUIRLVGHODUXHGHOHXUSD\V
G¶DFFXHLO HWTXLGRQFVRQWSDUIRLVSLUH HQFRPSRVLWLRQpFULWHTXHQRV DSSUHQDQWV
formés entièrement au Nigeria.  
 
 En revanche, en dehors des deux temps, PC et IMP, les étudiants ont aussi 
XQH LGpH GX 343 PDLV F¶HVW XQ WHPSV GRQW LOV QH PDvWULVHQW SDV GX WRXW OH
fonctionnement. On peut même dire que beaucoup ne le connaissent pas en fait. 
7RXW VHSUpVHQWH FRPPHVL VXLYDQWXQRUGUH FURLVVDQWG¶LPSRUWDQFH selon eux, la 
représentation que nos étudiants se font du répertoire du temps verbal du passé en 
français se réduit à 3&,03HW343&HODSDUFRQWUHQ¶DSDVQXLjQRWUHWUDYDLO
bien au contraire. Ce que nous voulons ajouter au paragraphe suivant est très 
révélateur à cet égard. 
 
 En effet, LO\DXQHUHPDUTXHWUqV LPSRUWDQWHTX¶LOIDLOOHIDLUHLFL&¶HVWGH
signaler que le temps le plus utilisé ordinairement par les étudiants dans leurs 
SURGXFWLRQV RUDOHV HW pFULWHV F¶HVW OH 35 TXH VRLW SRXU SDUOHU GH O¶DFWXHO TXH GX
SDVVp '¶DLOOHXUV QRXV HQ DYRQV QRWp GHV RFFXUUHQFHV FRPPH OH PRQWUHQW OHV
tableaux individuels récapitulant les temps employés par chaque sujet. Le lecteur se 






consignes, et dès leVGpEXWVGXFRQWDFWDYHFOHVpWXGLDQWVGDQVO¶RSWLTXHGHOHVIDLUH
participer à ce travail. Cela était nécessaire pour pouvoir conduire cette recherche. 
Effectivement nous avons déjà eu, en de différentes occasions dans le passé, dans 
le contexte de recherFKHUHODWLYHDX[SURGXFWLRQVG¶pWXGLDQWVRXGDQVGHVGHYRLUV
de classe, des copies entièrement rédigées au PR, sans aucune référence ni au 
PRPHQWGH O¶pQRQFLDWLRQQL DX UHSqUH WHPSRUHOGH O¶pYpQHPHQW DXTXHO UpIpUHQFH
est faite. Nous avons donc appris notrHOHoRQHWF¶HVWSRXUTXRLSRXUFHWUDYDLOGH
thèse nous avons été obligés de préciser aux participants aux tests que pour parler 
G¶XQpYpQHPHQWSDVVpLOVGHYDLHQWXWLOLVHUOHV© temps du passé », pas le présent de 
O¶LQGLFDWLI 
 Cependant, nous regrettons TXHOHVpWXGLDQWVQ¶DLHQWSDVSXSURGXLUHDVVH]
de copies en forme de récit contenant les formes du PS, ce qui ne nous a pas permis 
GHSUHQGUHHQFRPSWHFHWHPSVMXVTX¶jODILQGHO¶DQDO\VH&HSHQGDQWQRXVVDYRQV
























&¶HVW HQ WDQW TX¶HQVHLJQDQW GH IUDQoDLV ODQJXH pWUDQJqUH DX 1LJHULD TXH
nous nous sommes lancé dans cette recherche. Nous précisons ceci pour signifier 
TXHFHVRQWQRVH[SpULHQFHVGHFODVVHIDFHjO¶pFKHFGDQVOHVFRPSRVLWLRQVpFULWHV
aux difficultés que rencontrent au jour le jour nos apprenants dans leurs efforts à se 
servir des temps verbaux dans leurs écrits, qui ont motivé cette entreprise. Il va 
GRQFGHVRLTX¶jODILQG¶XQHpWXGHILQHGHOHXUVSURGXFWLRQVQRXVSXLVVLRQVSHQVHU
à voir comment les aider, ne serait-ce que de par nos propres connaissances 
modestes et la compréhension de leur problème, à mieux comprendre le 
fonctionnement des temps concernés. Ainsi, ils pourront améliorer leur 
performance dans les écrits longs en français.  
 
'¶DLOOHXUV FHWWH UHFKHUFKHQ¶DXUDLWTX¶XQHSRUWpH OLPLWpH VL HOOHQH VHUYDLW
MXVWH TX¶j IRXUQLU HQFRUH GHV GRQQpHV VWDWLVWLTXHV SRXU FRQILUPHU OHV PXOWLSOHV
hypothèses émises à propos des difficultés que rencontrent les étudiants dans leur 
emploi des temps du passé en frDQoDLV&HQHVHUDLWTX¶XQQLqPHWUDYDLOVXUXQVXMHW
si décrié, si travaillé en France et en Francophonie en général ! 
 
(Q UHYDQFKH VL HQ SDUWDQW GH FH TX¶D SX QRXV UpYpOHU FHWWH DQDO\VH GHV
productions, nous arrivions à faire ressortir des pistes didactiques ou pédagogiques 
SRXYDQW DLGHU j GLPLQXHU O¶DPSOHXU GHV GLIILFXOWpV SDUIRLV LQVXUPRQWDEOHV TXH
rencontrent nos apprenants dans leur apprentissage du français ; si nos suggestions 
pouvaient également apporter une aide à nos collègues pour  améliorer leur 
enseignement de ces temps verbaux, alors le lecteur pourra mieux apprécier cette 
contribution et reconnaître son utilité. Ceci dit, nous allons devoir faire quelques 
rappels didactiques, car nous nous situons, dans ce travail entre la linguistique et le 
FRQWH[WHG¶HQVHLJQHPHQWDSSUHQWLVVDJHVGHODODQJXH OHIUDQoDLVODQJHpWUDQJqUH
(WOHSOXVLPSRUWDQWVHUDLWGRQFO¶DSSOLFDWLRQGLGDFWLTXHGHVGRQQpHVOLQJXLVWLTXHV 




La didactique, comme le dit Porcher (1987 : 127) « est une réflexion qui 
V¶DSSOLTXH » $LQVL OH SOXV LPSRUWDQW GDQV QRWUH WUDYDLO VHUDLW DORUV O¶DSSOLFDWLRQ
didactique de nos données et réflexions linguistiques sur les temps étudiés ici. Et 
puis, si selon Avanzini (1986)107, la didactique « D SRXU REMHW O¶pWXGH GHV
SURFpGXUHVG¶HQVHLJQHPHQWHWGHIRUPDWLRQHWODUHFKHUFKHGHVSOXVSHUWLQHQWHV », 
RQ GHYDLW DXVVL SRXYRLU V¶DWWHQGUH FRPPH QRXV OH GLVLRQV TX¶j OD VXLWH GH FH
travail nous puissions proposer à nos collègues enseignants des procédures qui leur 
VHURQWXWLOHVGDQV OD JHVWLRQGH O¶HQVHLJQHPHQWGHV WHPSVGXSDVVpV HQ FODVVHGH
français.  
 Et ce ne sont pas des recettes miracles que nous apportons, mais un 
ensemble pareil à ce à quoi se réfèrent Boyer et al. (1990) :  
 
/¶DUWLFXODWLRQ GH SOXVLHXUV W\SHV G¶LQWHUYHQWLRQV : théoriques, 
PpWKRGRORJLTXHVHWSUDWLTXHVTXLHQLQWHUUHODWLRQYRQWGHODVROOLFLWDWLRQ«
au seuil de la classe concrète. »  
 
Nous ajoutons aussi, même si beaucoup le savent bien, ce que dit Lebaud 
(1995), car cette remarque  nous paraît très à propos pour montrer la nécessité de 
finir un travail comme celui-ci par la suggestion des démarches qui pourraient 
apporter des solutions aux problèmes soulevés. Il dit : 
 
/¶HQVHLJQHPHQWGHVODQJXHVpWUDQJqUHV«GRLWFRQVWLWXHUSRXUODOLQJXLVWLTXH
XQ GRPDLQH G¶DSSOLFDWLRQ HW GH YDOLGDWLRQ SULYLOpJLp. Et cela signifie en 
UHWRXU TXH GDQV O¶DSSURFKH OLQJXLVWLTXH GX )UDQoDLV /DQJXH (WUDQJqUH OD
didactique reste inséparable de la recherche empirique pure.  
 
Mais QRXVGHYRQVDMRXWHUTX¶LOV¶DJLWGHFHWWHOLQJXLVWLTXHTXLUpSRQGjXQH
demande méthodologique précise dont parlent Galisson et Coste (1976 : 151). En 
ILQGHFRPSWHQRXVQ¶DOORQVSDVQRXVpWHUQLVHUVXUFHVUDSSHOVGLGDFWLTXHVRXFHWWH
didactique qui intervient à ce niveau, sauf de rappeler avec F. Raynal (1997 : 108) 
TXHODGLGDFWLTXHQHV¶LQWpUHVVHSOXVXQLTXHPHQWGHWUDLWHUO¶REMHWjHQVHLJQHUVHORQ
des schémas préétablis, mais que : 
                                                 
107
 Avanzini, R. (1986) : « A propos de la didactique LOQ¶\DSDVGHFRQVHQVXV » in Le Binet-
Simon N° 606 ± I, p. 3 
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« HOOH SRVH FRPPH FRQGLWLRQ QpFHVVDLUH OD UpIOH[LRQ pSLVWpPRORJLTXH GX 




(QVXLWHQRXVDOORQVSURSRVHUQRWUHDSSURFKHjO¶HQVHLJQement des temps verbaux à 
SDUWLU GH OD FRPSUpKHQVLRQ TXH QRXV D DSSRUWp O¶DQDO\VH OHV GLIIpUHQWHV HUUHXUV
rencontrées dans le corpus. 
 
8.2.  Pistes didactiques ou pédagogiques pour un meilleur apprentissage et 
enseignement des temps verbaux français du passé en situation 
nigériane. 
 
6¶DJLVVDQW GHV SLVWHV SpGDJRJLTXHV QRXV SURSRVRQV SRXU O¶HQVHLJQHPHQW
des temps, passé composé et imparfait, les démarches / stratégies suivantes. 
 
1.   Piste N°1 
 
Pour mieux  préparer nos apprenants au fonctionnement de ces temps, il 
nous semble indispensable de commencer par leur faire faire une sorte de voyage 
initiatique qui doit les conduire à travers une sorte de conscientisation à ce qui 
entoure généralement la compréhension des instances du discours, le déroulement 
du procès et les différentes façons de traduire les déroulements du procès dans 
GHX[ RX SOXVLHXUV ODQJXHV TX¶LOV PDvWULVHQW GpMj ; les amener à réfléchir sur la 
GLYHUVLWpGHV VDLVLHVGHFHVGHX[QRWLRQV  FRQFHSWVTXHVRQW OH WHPSVHW O¶HVSDFH
selon la conceptLRQGXPRQGHHWGHVREMHWVVHORQO¶H[SpULHQFHKXPDLQHHOOH-même 
liée aux traditions, à la vision du monde. Et tout ceci doit être naturellement 
exécuté, non pas en terme savant ou philosophique, mais bien dans des réalisations 
pratiques, dans des saisies accessibles à leur niveau, à travers un langage simple, 
reposant, par exemple sur les instances du discours, sur la place de celui qui est de 
la construction discursive.  
 
 484 
&RQFUqWHPHQW FHOD UHYLHQW j PRQWUHU TXH ORUVTX¶LO aura besoin de 
« Raconter un événement qui se serait passé il y a déjà un certain temps», il lui 
VHUDXWLOHGHSRXYRLUGpJDJHU O¶pFDUWTXLH[LVWHHQWUH O¶LQVWDQWRHIIHFWLYHPHQW OD
FKRVHDHXOLHXHW OHPRPHQWRFHOXLTXLHVWDXF°XUGHGXGLVSRVLWLIGLVFXUVLID
construit son récit ; auWUHPHQW GLW LO IDXW  VHQVLELOLVHU O¶pOqYH GDQV FH JHQUH
G¶H[HPSOH j OD VXSHUSRVLWLRQ GHV GHX[ XQLYHUV GLIIpUHQWV GHV GHX[ PRPHQWV
différents, en un mot des deux plans différents. Après cette première 
VHQVLELOLVDWLRQ RQ SRXUUD DORUV RULHQWHU O¶DSSUHQDQt vers la distinction des deux 
SODQV FRQVWLWXWLIV GH O¶pQRQFLDWLRQ  O¶pQRQFLDWLRQ GH UpFLW HW O¶pQRQFLDWLRQ GH
discours. 
 
(QVXLWHRQSRXUUDO¶RULHQWHUYHUV© la distinction des deux ordres, celui de 
O¶RUDOHWFHOXLGXVFULSWXUDO » (selon la terminologie de PEYTARD.) 
x /HGLVFRXUV RUDOHW pFULWFDUDFWpULVpQRWDPPHQWSDU O¶XVDJHGH O¶,03GH
PC et du PQP. 
x /H UpFLW pFULW VHXOHPHQW TXL HPSORLH VXUWRXW O¶,03 OH 343 HW OH SDVVp
VLPSOH36&HVGHX[SODQVTX¶LOVUHQFRQWUHQWGDQVGLIIpUHQWVWH[WHVRQWGHV
temps HQFURLVHPHQWVTX¶LOHVWERQGHELHQGLVFULPLQHUFRPPHRQSHXWOH
montrer dans le schéma suivant inspiré de De Salins (op.cit., page 180.)  
 
Discours                                                                                           Récit                                                               
 
 Passé composé                              Imparfait                             Passé Simple 








2.  Piste N°2 
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,O HVWQpFHVVDLUHVLQRXVYRXORQVUHVWHUGDQV ODSHUFHSWLYHG¶Xne approche 
FRPPXQLFDWLYH GH O¶HQVHLJQHPHQWDSSUHQWLVVDJH GHV ODQJXHV GH URPSUH DYHF
FHUWDLQHVSUDWLTXHVSpGDJRJLTXHVTXLLPSRVHQWGDQVOHSURFHVVXVG¶HQVHLJQHPHQW
apprentissage  la notion de progression du « plus simple au plus complexe » qui est 
non seulement vague mais même, dans certains cas- comme ici- HUURQp&¶HVWSDU
UDSSRUWjFHWWHQRWLRQTXHOHVHQVHLJQDQWVDLGpVSDUOHVPpWKRGHVF¶HVW-à-dire des 
manuels peu ou pas du tout conçus pour répondre à des problèmes langagiers 
portant particulièrement sur ce type de problèmes, ne pensent même pas à 
enseigner en même temps les trois époques qui marquent le temps, à savoir : 
passée, présente et future.  
 
Pourtant la situation dans le temps est indispensable à tout locuteur même 
débutant. En accord avec ce que préconisent les méthodes en usage dans notre 
PLOLHXHWGRQWQRXVDYRQVG¶DLOOHXUVGpMjSDUOpDLOOHXUV OHVHQVHLJQDQWVSDVVHQW OD
grande partie du temps à enseigner et à faire employer sans cesse le présent de 
O¶LQGLFDWLISXLVjODVXLWHOHIXWXUDYDQWGHSDUOHUSOXVWDUGGHO¶LPSDUIDLWHWGXSDVVp
composé. La conséquence néfaste de cette longue insistance sur le présent et qui 
GpERXFKHVXUGHODPRQRWRQLHF¶HVW ODODVVLWXGHHW ODSHUWHGHPRWLYDWLRQGXF{Wp
des apprenants. Et encore, pour le PC et O¶,03 O¶pWXGH VH IDLW VpSDUpPHQW ! 
&HSHQGDQW ULHQ QH SURXYH HQ UpDOLWp TX¶LO soit plus facile de comprendre le 
IRQFWLRQQHPHQW G¶XQ WHPSV SOXV TXH O¶DXWUH VL RQ GRLW IDLUH OH WRXU GH WRXV OHV
GLIIpUHQWVHPSORLVGHFKDFXQ(QHIIHWF¶HVWVXUOHVHXOVHQV© G¶DFWLRQHQWUDLQGH
se réaliser »  GXSUpVHQWTX¶RQLQVLVWHVRXYHQWPDOJUpOHVGLIIpUHQWVHPSORLVGHFH
WLURLUYHUEHTXLHVWFRQVLGpUpDXMRXUG¶KXLSDUGHV OLQJXLVWHV-GLGDFWLFLHQVTXHF¶HVW
XQWHPSVQHXWUHF¶HVW-à-dire apte à être employé dans toutes les époques (Barcelo 
& Bres op.cit., p. 8) 
 
En somme, pour aider les apprenants à comprendre et à communiquer en 
ODQJXH pWUDQJqUH LO IDXW pYLWHU GDQV O¶HQVHLJQHPHQW FH W\SH GH GpFRXSDJH
SpGDJRJLTXHTXLFRQVLVWHjH[SRVHUFHVGHUQLHUVGqVOHGpEXWGHO¶DSSUentissage, à 
WURLVPRPHQWVWRWDOHPHQWGpWDFKpVOHVXQVGHVDXWUHVHWGDQVOHVTXHOVV¶LQVFULYHQW




3.  Piste N°3 
 
En GpILQLWLYHHWFRQWUDLUHPHQWjFHWWHIDoRQGHSURFpGHUQRXVSHQVRQVTX¶LO
faut gérer de façon concomitante, de façon duelle ou complémentaire, dans tous les 
FDVDXPrPHPRPHQW O¶LQLWLDWLRQjO¶XWLOLVDWLRQGX3&HWGHO¶,03SRXUSRXYRLU
faire ressortir leXUGLIIpUHQFHG¶HPSORLGDQVGHVVLWXDWLRQVGLIIpUHQWHV0RQWUHUTXH
le PC est utilisé pour décrire une action ou événement accompli  alors que 
O¶LPSDUIDLW VH UDSSRUWH j XQH DFWLRQ XQ pYpQHPHQW QRQ HQFRUH UpDOLVp (W F¶HVW
VHXOHPHQW ORUVTX¶RQ UHPDUTXH OHV progrès réalisés dans la discrimination de ces 
WHPSV TX¶RQ SRXUUD DORUV LQWURGXLUH OD QRWLRQ G¶DVSHFW OHTXHO j VRQ WRXU
QpFHVVLWHUDXQDXWUHWHPSVGHVHQVLELOLVDWLRQDYDQWG¶HQDUULYHUjVRQLQVHUWLRQGDQV
ODORJLTXHGHODYLVLRQGXSURFqVTX¶LOVHUWjParquer. Il est vrai que nous savons 
par expérience que les marqueurs à valeur temporelle ponctuelle sont efficaces 
SRXUIDLUHFRPSUHQGUHO¶HPSORLGX3&DORUVTXHOHVPDUTXHXUVjYDOHXUGXUDWLYHHW
itérative qui sont censés se rattacher  sont moins bien pHUoXV SDU O¶DSSUHQDQW
Certains élèves en sortent même quelques fois, fort perturbés. Il faut ajouter que 
QRXV QH VXJJpURQV SDV O¶RQ LQVLVWH VXU O¶DVSHFW OH[LFDO PDLV SOXW{W VXU O¶DVSHFW
grammatical ± accompli et inaccompli ± qui détermine le procès. 
 
4.  Piste N°4 
 
Cependant, il faut éviter les généralisations hâtives qui peuvent ainsi 
UHMRLQGUH OHV SRVLWLRQV WUDGLWLRQQHOOHV GRQW QRXV VDYRQV TX¶HOOHV SRVWXOHQW
JpQpUDOHPHQWTXHVLO¶DFWLRQGXUHLOIDXWPHWWUHO¶,03SDUFHTXHFHWHPSVLQGLTXH
une durée. Il QH IDXGUDLW SDV TXH O¶HQVHLJQDQW DFFHSWH HQ O¶pWDW  FHWWH UqJOH TXL
Q¶HVW TX¶XQH VLPSOLILFDWLRQ DEXVLYH GH OD QRWLRQ GX GpURXOHPHQW GH O¶DFWLRQ
(aspect) : action accomplie et action en accomplissement. Sinon, on induira 
O¶DSSUHQDQWHQHUUHXUFDULODXUD WHQGDQFHjYRXORLUWRXMRXUVPHWWUHjO¶,03WRXWH
action dont le sens implique une certaine durée ou une action modalisée par un 
marqueur temporel de continuité. Or, une action accomplie peut bien être 





5  Piste N°5  
 
Pour toutes ces raisons,  il serait nécessaire que nos collègues enseignants 
HVVD\HQWG¶avoir eux-mêmes une connaissance et compréhension très claires de la 
QRWLRQG¶DVSHFWDYDQWGHSRXYRLUELHQO¶H[SORLWHUGDQVOHXUFODVVHGH)/()DXWHGH
TXRL LOV QH SRXUURQW MDPDLV VH WURXYHU HQ VLWXDWLRQ G¶DLGHU OHV pWXGLDQWV j PLHX[
comprendre le fonctioQQHPHQWGX3&HWGHO¶,03 
 
6.  Piste N°6 
 
 3DUWDQWG¶DXWUHSDUWGXFRQVWDWGHGLIILFXOWpVpQRUPHVTX¶RQWOHVDSSUHQDQWV
à employés les conjonctions de coordination et de subordination, en somme les 
FRQQHFWHXUV TX¶LOV VRLHQW V\QWD[LTXHV RX ORJLTXHV TXL permettent de bien 
structurer la composition écrite (même orale). Les mêmes difficultés refont surface 
TXDQWjFHTXLFRQFHUQHpJDOHPHQW O¶HPSORLGHVDGYHUEHVGH WHPSV OHV ORFXWLRQV
adverbiales, les circonstants  QRXV VRXKDLWRQV TXH O¶HQVHLJQDQW V¶DWWDFhe à faire 
comprendre ces éléments car, ce sont aussi eux qui déterminent souvent le temps et 
non le tiroir verbal lui-même. Insister sur les périphrases verbales, les aspects 
G¶DVSHFW qui participent de façon importante au déroulement du procès. Que dire de 
la deixis qui accompagne les temps ; le manque de connaissance des marqueurs 
déictiques et non-GpLFWLTXHVHVWjODEDVHGHO¶LQFDSDFLWpGHVDSSUHQDQWVjSRXYRLU




7.  Piste N°7 
 
Aussi, pour mieux enseigner les temps en général, la grammaire textuelle 
GRLWrWUHGHPLVH(QHIIHWXQWH[WHSUpVHQWHPLHX[OHVVLWXDWLRQVG¶HPSORLTX¶XQH 
SKUDVH LVROpH 2Q SHXW SRXU IDLUH DFTXpULU O¶HPSORL GHV WHPSV HW GHV LQGLFDWHXUV
temporels initier les apprenants à des conversations orales ou écrites informelles au 
VXMHWGHOHXUSURSUHYpFX/¶HQVHLJQDQWOXLVHFRQWHQWHUDGHIDLUHGHVFRUUHFWLRQVHQ
µ¶pFKR¶¶ GH O¶pQRQFp IDXWLI VDQV SRXUWDQW LQWHUURPSUH OD SULVH GH SDUROH GH
O¶DSSUHQDQW&HWWHFRUUHFWLRQHQFRPPXQLFDWLRQSRXUUDLWSHUPHWWUHG¶pFODLUHUSOXV
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HIILFDFHPHQW OHV GLIIpUHQFHV G¶HPSORL TXH WRXW XQ FRXUV WKpRULTXH GH JUDPPDLUH
sur les temps ne sera jamais en mesure de faire. 
 
8.  Piste N°8 
 
(QILQO¶DFTXLVLWLRQGHVYDOHXUVHWGHVHPSORLVGHVWHPSVVHIHUDLWPLHX[HQ
contexte  OHFWXUH GH WH[WHV pFRXWHV GH GLDORJXHV /¶HQVHLJQDQW GRLW FKRLVLU GHV
textes écrits ou oraux qui révèlent les différents SODQVG¶pQRQFLDWLRQGHGLIIpUHQWV
W\SHV GH GLVFRXUV HWF DILQ G¶DPHQHU OHV DSSUHQDQWV j VH UHQGUH FRPSWH TXH OHV
formes verbales ont une fonction et une valeur fondamentales dans chaque type de 




(Q VRPPH F¶HVW HQ V¶H[HUoDQW j VH GLUH HW j VH UDFRQWHU TXH O¶DSSUHQDQW
PHWWUDSHXjSHX VXUSODFH OH V\VWqPHGH OD ODQJXHTX¶LO DSSUHQGFDU OD VLWXDWLRQ
dans le temps est une opération conceptuelle et non seulement un fait linguistique. 
 
8.3.    PROPOSITIONS POUR LE CHOIX DE 7<3(6 '¶(;(5&,&(6 
3285/¶$335(17,SSAGE DES TEMPS VERBAUX. 
 
8.3.1. Exercices en français pour apprendre les temps du passé. 
 
&H TXH QRXV HQWHQGRQV IDLUH LFL F¶HVW G¶DERUG GH UDSSHOHU j O¶HQVHLJQDQW
O¶LPSRUWDQFHGHVH[HUFLFHVGDQVO¶apprentissage de la langue, pour ensuite le guider 
sur le W\SHG¶H[HUFLFHV jSURSRVHUTXLSRXUURQW rWUHSURGXFWLIV  F¶HVW-à-dire ceux 
qui ne seront pas de simples exercices à trous qui permettent de mémoriser les 
acquis grammaticaux étudiés en classe, et R O¶apprenant pourrait parfois jouer. 
Mais des exercices R OD UpVROXWLRQ GH OD TXHVWLRQ UHODWLYH j O¶pOpPHQW pWXGLp VH
situe dans le co(n)texte. Le co(n)texte est la combinaison du contexte et du cotexte. 
Ce dernier désigne, selon (Barcelo & Bres (op.cit., p. 204), « GpVLJQHO¶HQWRXUDJH
GLVFXUVLI F¶HVW-à-dire les mots les mots à gauche (cotexte gauche), ou à droite 
FRWH[WH GURLW GH O¶pOpPHQW TXL HVW REMHW G¶pWXGH » Ceci signifie en fait que les 
H[HUFLFHV GRQW LO V¶DJLW SRXU O¶pWXGH GHV WHPSV YHUEDX[ GRLYHQW WURXYHU OHXU
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UpVROXWLRQGDQV OH FRUSV G¶XQ texte, parce TXH O¶pOpPHQW HQ pWXGHQ¶existe pas en 
LVRODWLRQ VRQ H[LVWHQFH HVW SUpGLTXpH VXU OHV UDSSRUWV TX¶LO pWDEOLW DYHF G¶DXWUHV
pOpPHQWVGHO¶HQVHPEOHWH[WXHO 
 /¶LPSRUWDQFHGH O¶H[HUFLFHGDQV O¶DSSURSULDWLRQG¶XQH ODQJXHQ¶HVWSOXVj 
GpPRQWUHU DXMRXUG¶hui : non seulement il permet le renforcement des 
connaissances PDLV LO SHXW rWUH DXVVL XQH VRXUFH GH GpFRXYHUWHV F¶HVW-à-dire 
G¶DSSUHQWLVVDJHGHQRXYHDX[DFTXLV 
 Vigner (1981)108 VLJQDOH TXH O¶H[HUFLFH JUDPPDWLFDO HQ SDUWLFXOLHU HVW
inhérent à toute classe de langue et que, quelques que soient leurs valeurs 
linguistiques et méthodologiques, « O¶H[HUFLFH FRPPH WHFKQLTXH G¶DSSUHQWLVVDJH
traverse les modes et constitue une composante essentielle de toutes les méthodes 
de langues. »  
 
 La compétence communicatLYH pWDQW O¶REMHFWLI SULPRUGLDO GH
O¶DSprentiVVDJHG¶XQHODQJXHF¶HVWjFHWREMHFWLITXHGRLYHQWSDUWLFLSHUOHVDFTXLV
linguistiques qui ne sont pas moins importants non plus &¶HVW pourquoi nous 
SDUORQVGH ODQpFHVVLWpGH VH VLWXHUGDQV O¶environnement textuel pour étudier les 
WHPSVYHUEDX[TXLQRXVFRQFHUQHQW,OQHV¶DJLUDSDVGHFRQFHYRLUO¶DSSUHQWLVVDJH
de ces temps comme un simple exercice de connaissance de formes et de maîtrise  
de règles grammaticales.  
 
 Sur la base de ce que nous pensons sont les causes des difficultés que 
connaissent les apprenants nigérians, nous avons essayé, au chapitre traitant des 
temps du passé en français, de dégager quelques points qui, à notre avis, pourraient 
permettre de mieux enseigner et apprendre ces temps. Ainsi, nous suggérons au 
SURIHVVHXUGHSURSRVHUDX[DSSUHQDQWVGHVH[HUFLFHVGRQWO¶objectif sera en rapport 
avec  ces points. 
 
8.3.1.1.  Pour comprendre le fonctionnement des adverbes de temps et périphrases 
ectuelles et temporellesz 
x Proposer des exercices qui dDQV XQ WH[WH SHUPHWWHQW G¶LGHQWLILHU OHV
DGYHUEHV HW OHV WHPSV DX[TXHOV V¶DVVRFLH O¶XQ RX O¶DXWUH 3RXU FH IDLUH OH
                                                 
108
 Vigner, G. (1981), « /¶H[HUFLFHHQ)/( », in Etudes de Linguistique Appliquée, n° 48, p. 71. 
Cité par Lee (op.cit. p. : 302)  
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professeur aurait déjà enseigné aux apprenants la détermination des 
instructions temporelles des temps concernés : IMP [+ tensif] et [-
incidence] ; PC : [extension] et [+/- incident] ; PS [+tensif] et [+incident]. 
5DSSHORQV TXH O¶HPSORL GH FHV pOpPHQWV GDQV OHV SURGXFWLRQV FRQVWLWXH XQ
épineux problème pour les apprenants.  
 
x Proposer des exercices relatifs au rôle des déictiques qui accompagnent les 
temps. &HODSHUPHWWUDGHIDLUHFRPSUHQGUH O¶H[SUHVVLRQGH O¶DQWpULRULWp OD
simultanéité, la postériorité que les apprenants ignorent presque. 
 
8.3.1.2.  3RXU FRPSUHQGUH OH U{OH GH O¶aspect lexical ou aspect grammatical : 
accompli / non-accompli 
 
 /¶DVSHFW JUDPPDWLFDO HVW LPSRUWDQW GDQV OD GpWHUPLQDWLRQ GX WHPSV
grammatical (temps verbal). Pour les linguistes travaillant suivant les idées de 
*XLOODXPHLOSHUPHWG¶H[SOiquer les temps verbaux et leur contexte G¶HPSORL0DLV
RQQ¶LJQRUHSDVQRQSOXV Oe point de vue des linguistes, empruntant la démarche 
G¶DQDO\VHWH[WXHOOHTXLrefusent la valeur exclusivement temporelOHGHO¶,03GDQV
OHWH[WHHWTXLSDUOHQWG¶,03DQDSKRULTXHGDQVVDIRQFWLRQ 
x 3URSRVHUGHVH[HUFLFHVTXLH[SOLTXHQWO¶DVSHFW>DFFRPSOL@GX36O¶DVSHFW
[+/- accompli] GH3&HWO¶DVSHFW>QRQ-DFFRPSOL@GHO¶,03 
 
8.3.1.3.   ([HUFLFHSRXUFRPSUHQGUHOHSUHPLHUSODQHWO¶arrière-plan. 
 
x Proposer des exercices permettant de comprendre les instructions 
temporelles et aspectuelles du temps verbal.  
 
,O V¶DJLUD GH SUpVHQWHU DX[ DSSUHQDQWV différents WH[WHV SRXU TX¶LOV SXLVVHQW
déterminer les énoncés qui fonctionnent comme arrière-plan ou premier plan. 
,PSOLFLWHPHQW O¶pWXGH GH OD typologie des textes sera utile j O¶DSSUHQWLVVDJH GHV
temps que nous étudions. $O¶DUULqUHSODQRQUHWURXYHO¶,03DORUVTXHOHSUHPLHU




8.3.1.4. Pour comprendre le discours et le récit 5pIpUHQFHjO¶pQRQFLDWLRQ 
 
x Proposer des exercices qui mettent en exergue la compréhension de la 
différence entre le discours et le récit au niveau des temps qui se rapportent 
jFKDFXQGHVGHX[FDWpJRULHVG¶pQRQFLDWLRQ 
'LIIpUHQFH IRQGDPHQWDOHPHQW PDUTXpH SDU O¶HPSORL GX 36 GDQV OH UpFLW VHXO
/¶DSSUHQDQW SRXUUD FRPSUHQGUH OH FRXSOH ,03  3& VH UHWURXYH GDQV OH discours 
WDQGLVTXHOHFRXSOH,0336VHUDSSRUWHDXUpFLW$XMRXUG¶KXLOH35GHODQDUUDWLRQ
et PC remplacent de plus en plus le PS. 
x Proposer des exercices UHODWLIVDX[U{OHVGHVSHUVRQQHVGHO¶pQRQFLDWLRQ 
Ceci permettra de savoir que le récit est marqué par la non-personne « Il » alors 
TXHF¶HVWODSHUVRQQHGHO¶pQRQFLDWLRQ© je/nous ».  
 
 En somme, les textes que nous recommandons doivent être des textes en 
IUDQoDLVTXLVRLHQWDXQLYHDXGHVDSSUHQDQWV'HVWH[WHVTX¶LOVSRXUURQWIDFLOHPHQW
comprendre ,O HVW SRVVLEOH TXH O¶HQVHLJQDQW GHV WH[WHV G¶DXWHXUV DQFLHQV FRPPH
SDUH[HPSOH0DXSDVVDQW1RXVDYRQVWLUpGHVSRUWLRQVGHO¶XQGHVHVWH[WHVFRPPH
H[HPSOHVG¶pQRQFpVGDQVFHWUDYDLOHWQRXVQHWURXYRQVSDVTXHFHVpQRQFpVVRQW
au-delà de la compréhensLRQGHV DSSUHQDQWV /¶HQVHLJQDQWSHXW tirer des romans, 
choisir des textes qui paraissent difficiles et les adapter au niveau de ses 
apprenants. /HV VRXUFHV G¶R O¶RQ SHXW WLUHU GHV WH[WHV UHODWLIV DX UpFLW HW DX
discours sont variées : romans, des journaux, des écrits historiques etc. Mais, en 
particulier, le discours est facilement trouvable dans les WH[WHV G¶actualité de la 
presse écrite. Tout ce que nous avons dit jusque-là ne sur les exercices ne concerne 
que la langue français, que peut-on faire du côté de la langue maternelle ? 
 
8.3.2.   Quel exercice du côté de la langue maternelle ? 
  
/HJUDQGPDODXTXHOIDLWIDFHO¶éducation formelle dans la plupart des pays 
GX6XGSDUWLFXOLqUHPHQWHQ$IULTXHF¶HVWTXHO¶HQVHLJQHPHQWDSSUHQWLVVDJHQHVH
fait pas dans la langue maternelle apprenants. La langue maternelle fonctionne au 
QLYHDXRUDO SRXUEHDXFRXSSRXUEHDXFRXSG¶HQIDQWVPrPH VFRODULVpV Autrement 
GLWO¶apprenant yorubaphone peut ne pas pouvoir écrire convenablement sa langue 
PDWHUQHOOHV¶LOQHO¶DSDs choisie comme une matière dans son cursus scolaire. En 
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effet les langues maternelles qui sont écrites sont enseignées comme toute autre 
PDWLqUHjO¶pFROH6LOHOHFWHXUQRXVVXLWF¶HVWOHIDLWTXHODSOXSDUWGHQRVVXMHWVQH
peuvent pas écrire ou lire  couramment le yoruba qui ne nous a pas permis de faire 
un troisième test de recherche qui devait être de la traduction du français en yoruba 
et de yoruba en français. 
 
&HOD GLW O¶HQVHLJQDQW \RUXEDSKRQH SRXUUD H[SORLWHU FH TXH QRXV GRQQH
O¶DQDO\VHOLQJXLVWique de chacune des deux langues que nous avons faite. Il est vrai, 
FRPPHQRXVO¶DPRQWUpFHVDQDO\VHVTXHOHV\VWqPHDVSHFWXR-temporel du yoruba 
est bien éloigné de celui du français. Mais en observant de façon critique, en 
comparant des énoncés provenant des deux langues (à travers des 
traductions/gloses SDU H[HPSOH O¶HQVHLJnant peut arriver à dégager les temps 
français qui équivalHQWjO¶HPSORLGHO¶XQRXO¶DXWUHGHVDVSHFWVyorubas dans des 
énoncés. &¶HVW FH TXH QRXV DYRQV HVVD\p GH SURSRVHU j OD ILQ GH O¶DQDO\VH GX




\RUXED VHURQW G¶XQH JUDQGH XWLOLWp 6¶LO Q¶pFULW SDV FRXUDPPHQW VD langue, sa 




de présenter ici des exemples de ces types de textes en français0DLVO¶HVVentiel est 
IDLW QRXV DYRQV GpMj SURSRVp j O¶HQVHLJQDQW OHV REMHFWLIV TXH GRLW YLVHU FKDTXH
H[HUFLFHSRXUO¶DSSUHQWLVVDJH des temps du passé que nous étudions ; nous venons 











%LHQ SDUOHU pFULUH XQH ODQJXH F¶HVW GH SRXYRLU SURGXLUH GHV pQRQFpV
acceptables dans cette langue. Or, le verbe est au centre de l'énoncé en français. Il 
va de soi que seul l'usage effectif des éléments V¶DVVRFLDQW j de cette catégorie 
grammaticDOHSHUPHWWUDG¶DERXWLU j O¶REMHFWLIGH O¶DSSUHQWLVVDJHTXHQRXVYHQRQV
G¶pQRQFHU. Et, parmi ces éléments se trouvent, au premier chef, les temps verbaux 




Au terme de ce travail, et avant toute chose, il nous est agréable se 
reconnaître que nous nous sentons satisfait G¶XQHFKRVH : celle G¶DYRLUSXFRQGXLUH
enfin cette recherche sur ce sujet ayant  rapport aux temps verbaux. Car, il y a bien 
des années que nous nourrissions ce souhait, un souhait né de la peine que nous 
ressentions à voir nos étudiants se buter VXUO¶HPSORLGHVWHPSVYHUEDux. Et en plus, 
O¶DQDO\VHGHVSURGXFWLRQVGHVDSSUHQDQWs a montré, comme nous le supposions, que 
les grandes difficultés relatives aux temps verbaux français du passé, et qui nuisent 
DX[ HIIRUWV TX¶LQYHVWLVVHQW les apprenants dans le but de PDvWULVHU O¶XVDge de la 
ODQJXHpWUDQJqUHTX¶LOVRQWFKRLVLHG¶DSSUHQGUHSURYLHQQHQWDXVVLELHQGHODODQJXH
maternelle que de cette même langue étrangère. (WTX¶LOIDXWGRQFWHQWHUG¶DLGHUFHV
étudiants à trouver des solutions à ces problèmes. Pour continuer notre examen des 
sources  de ces erreurs de productions, nous nous devons de préciser pas de 
préciser que les apprenants manquent de connaissance sur certaines notions 
grammaticales liées aux temps verbaux, comme celle du discours et du récit, et 
principalement celle GHO¶DVSHFW 
 
,O UpVXOWH HQ HIIHW GH O¶DQDO\VH GH FHV productions, que les étudiants 
\RUXEDSKRQHVRQWGHVpULHX[SUREOqPHVGDQVO¶HPSORLGHVWHPSVYHUEDX[jFDXVH
GHO¶LQIOXHQFHGHOHXUODQJXHPDWHUQHOOHTXLFRQQDvWXn système aspectuo-temporel 
ne dissociant pas les temps des aspects. Une langue qui ne connaît pas non plus la 
conjugaison, donc la question des désinences verbales en français se pose tout 
entier aux apprenants. Ainsi, ils se retrouvent face à des contraintes énormes quand 
il leur faut rédiger un écrit long en français. Par ailleurs, les circonstants, les 
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DGYHUEHV GH WHPSV OHV SpULSKUDVHV DVSHFWXHOOHV HW OD GHL[LV RX O¶HQVHPEOH GHV
shifters accompagnant les temps en français constituent, on V¶HQHVWDSHUoXWRXWOH
long GH O¶DQDO\VH XQ JUDQd souci pour les apprenants. (Q G¶DXWUHV WHUPHV HW
comme nous O¶DYRQV remarqué à travers l¶pWXGH GX V\VWqPH OLQJXLVWLTXH GX
français, une bonne FRPSUpKHQVLRQGHO¶HQYLURQQHPHQWG¶HPSORLGHFHVmarqueurs 
de temps pourra considérablement aider à bien saisir O¶HPSORLGHVWHPSVGXSDVVp 
(WF¶HVWOjTXHQRXVDYRQVYXVH confirme la seconde hypothèse de cette recherche. 
'¶DXWUH SDUW Qous nous sommes véritablement rendu compte que les 
définitions traditionnelles données aux temps verbaux en français dans les ouvrages 
de grammaire et les manuels, ainsi que les différentes façons dont les méthodes 
présentent ces temps ne peuvent pas permettre leur maîtrise ni la compréhension de 
leur fonctionnement. 
Partant QRXV QRXV VRPPHV GRQQp j OD OHFWXUH G¶pFULWV XQLYHUVLWDLres plus 
récents WUDLWDQWGH ODQRWLRQGH WHPSVHWGH O¶DVSHFWHWGHV WHPSVYHUEDX[VXUWRXW
par rapport aux temps du passé : ouvrages ou manuels, articles de revues. Nous 
nous sommes alors rendu compte, par exemple, TX¶LOIDXWDXMRXUG¶KXLVHGpIDLUH de 
la pratique onomasiologique pour faire place à une approche sémaséologique qui 
QRXVSHUPHWG¶H[SRVHUOHVDSSUHQDQWVDX[GLYHUVHPSORLVGHFHVWHPSVSRXUDLQVL
éviter les contradictions ou confusions qui naissent des idées reçues. En effet, dans 
définitions et approches traditionnelles les exceptions semblent plus nombreuses 
TXH OD UqJOH /¶DSSURFKH VpPDVpRORJLTXH VH UpVXPH j QRWUH DYLV j ce que 
Barbazan appelle « O¶DSSURFKHGpJUDPPDWLFDOLVDQWH ».  
Ainsi faut-LO PRQWUHU OHV OLPLWHV GH O¶HPSORL GX 3& HW GH O¶IMP, emplois 
aussi diversifiés qui amènent certains à affirmer que par exemple, le premier est un 
WHPSVQHXWUHDORUVTXHG¶DXWUHVDFFHSWHQWTXHOHVHFRQGQ¶HVWSDVXQWHPSVYHUEDO
3RXU QRXV HQ WRXW FDV OHXU YDOHXU SUHPLqUH HVW G¶DERUG WHPSRUHOOHPHQW OLpe à 
O¶H[SUHVVLRQGXSDVVp&¶HVWSRXUTXRLQRXVOHVFRQVLGpURQVFRPPHWHPSVGXSDVVp
1RWUHSRVLWLRQHVWEDVpHVXUOHIDLWTXHDXQLYHDXG¶DSSUHQWLVVDJHRVHWURXYHQWOHV
apprenants qui nous concernent, il leur faut acquérir cette valeur de base pour 
ensuite procéder à la discrimination de ces divers emplois. 
 
'¶DXWUH SDUW, nous avons tout particulièrement retenu que le fait de bien 
FRPSUHQGUH OHPpFDQLVPHGHVGHX[SODQVG¶pQRQFLDWLRQ± le discours et le récit - 
pourrait donner une idée plus claire du type de temps à employer. De même, la 
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notion de premier plan / arrière-SODQGH:HLQULFK IDYRULVH OD JHVWLRQG¶HQVHPEOH
GHVGHX[WHPSVOH3&HWO¶,03&¶HVWFHque préconisait notre troisième hypothèse. 
Mais il faut quand même avouer que ces lectures ne constituent pas des 
UHFHWWHVHWQHVRQWSDVGDYDQWDJHGHVVpVDPHVTX¶LOVXIILWGHPHWWUHjODGLVSRVLWLRQ
des apprenants pour les conduire à la maîtrise des temps verbaux qui nous 
concernent ici.  
Il est probable TX¶LO IDXGUD WRXMRXUV WHQLU FRPSWH GHV SDUWLFXODUités du 
contexte. (Q IDLW OHV LQIRUPDWLRQV TXH QRXV D DSSRUWpHV O¶DQDO\VH GX V\VWqPH
aspectuo-WHPSRUHO\RUXEDPRQWUHTXHVLO¶DSSUHQDQWGLVSRVDLWGHWHOVGpWDLOVVXUOH
système verbal de sa langue maternelle, il les aurait exploitées pour améliorer sa 
production&¶HVWFHTXLFRQILUPHQRXVO¶DYRQVGLWQRWUHSUHPLqUHK\SRWKqVH(Q
effet, l¶pWXGHGHVDVSHFWV\RUXEDQRXV a, pour une première fois, amené à construire 
un tableau susceptible de nous aider à établir des équivalences temporelles entre le 
yoruba et le français. Nous avons aussi compris que des exercices de traduction 
SRXUODSUDWLTXHGHO¶établissement de telles équivalences pourraient V¶DYpUHU utiles 




long demeurent considérables QRXV HQ VRPPHV ELHQ FRQVFLHQW DXWDQW TX¶LOV OH
redoutent. 
 
1pDQPRLQV OHV UpVXOWDWV GH O¶DQDO\VH GHV SURGXFWLRQV pFULWHV QRXV auront 
SHUPLV GH FRQVWDWHU TXH SRXU QRV pWXGLDQWV F¶HVW FRPPH V¶LO Q¶H[LVWDLW TXH GHX[
WHPSVGXSDVVpjVDYRLUOH3&HWO¶,03jODULJXHXUWURLVHQSOXVGX343TX¶LOV
XWLOLVHQWVLPDO'DQV O¶HQVHPEOH OH3&HVW OH WHPSV OHSOXVHPSOR\pPrPHV¶LO
V¶DJLWGDQVODSOXSDUWGHVFDVG¶XQHPSORLDUELWUDLUH/¶,03O¶HVW beaucoup moins. 
Son usage qui se limiterait VXUWRXWDX[YHUEHVG¶pWDW(conséquence des définitions 
de la grammaire traditionnelle) et ceci de façon très régulière. Nous avons 
globalement évoqué FRPPHFDXVHGHFHSKpQRPqQH O¶DEVHQFHG¶LQIRUPDWLRQs sur 
les instructions aspectuelles attachées à chaque temps. En réalité, le fait que les 
manuels en usage au Nigeria ne proposent pas, en général, un apprentissage 
VLPXOWDQp GX 3& HW GH O¶,03 OH IDLW DXVVL TX¶LOV Q¶H[SORLWHQW SDV FODLUHPHQW OD
QRWLRQG¶DVSHFW JUDPPDWLFDO ORUVGH O¶DSSUHQWLVVDJH  HQVHLJQHPHQWGHFHV WHPSV
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YHUEDX[Q¶DLGHQWSDV les apprenants à lever les difficultés auxquelles ils font face 
en Français Langue Etrangère.  
En somme, nous coQVWDWRQVTXHODQRXYHOOHRULHQWDWLRQGDQVO¶HQVHLJQHPHQW
de la grammaire concorde bien avec ce que nous préconisons dans ce travail. Et 
cette orientation est bien perçue par Kais (2010) :  
 
La tendance actuelle est orientée vers la grammaire du texte qui tient compte 
GH O¶pQRQFLDWLRQ GH OD FRKpUHQFH WH[WXHOOH HW GHV GLIIpUHQWV UpVHDX[
OLQJXLVWLTXHV HQJOREDQW O¶DVSHFW OH[LFDO O¶DVSHFW JUDPPDWLFDO HW
orthographique du système. 
 
 De SOXV QRXV VLWXDQW GDQV O¶D[H GLGDFWLTXH et à la lumière des résultats 
obteQXVHWGHV LQIRUPDWLRQVIRXUQLHVSDU O¶DQDO\VHGHVV\VWqPHV WHPSR-aspectuels 
des langues concernées, nous avons essayé, pour le moment, de proposer des pistes 
méthodologiques qui pourraient être utiles dans OD UHFKHUFKH G¶XQH YRLH SRXYDQW
mener à une améliRUDWLRQ GH O¶HQVHLJQHPHQW  DSSUHQWLVVDJH GX 3& HW GH O¶,03
GDQV XQH FODVVH GH )/( DX 1LJHULD 'DQV O¶DYHQLU OH SOXV SURFKH, nous espérons 
creuser, GpYHORSSHUFHVSLVWHVHW\DMRXWHUG¶DXWUHVpOpPHQWVSRXU maître en place 
XQH YUDLH PpWKRGH SRXU O¶HQVHLJQHPent et apprentissage des temps verbaux du 
passé au Nigeria. 
 
Dans une autre dimension, et au-delà des considérations purement 
linguistiques, nous avons abordé dans cette recherche la question de la norme dans 
O¶DSSUHQWLVVDJH GX IUDQoDLV ODQJXH pWUDQJqUH HQ Afrique. Nous pensons 
TX¶DXMRXUG¶KXL dans la situation complexe de "contact de langues" que nous 
vivons, on ne devrait plus continuer à prendre en compte la seule norme franco-
IUDQoDLVHSRXUPHVXUHUOHVµpFDUWV¶GDQVOHVSURGXFWLRQVGLVFXUVLYHV des apprenants 
étrangers aux prises avec les temps verbaux.  
 
7RXW FHFL QRXV UDPqQH j OD TXHVWLRQ TX¶D PDUWHOp GHSXLV ORQJWHPSV GpMj
O¶DXWHXUGXFpOqEUH Le français, langue africaine109, le professeur Pierre Dumont, à 
savoir  /¶$IULTXH QRLUH SHXW-elle parler français ?" Il affirmait aussi, depuis 
longtemps, TX¶LO faut « WHQLU FRPSWH GX IUDQoDLV G¶$IULTXH », car pour lui cela 
                                                 
109
 Dumont P, Le français, langue africaine, 3DULV/¶+DUPDWWDQ 
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assurera « O¶pTXLOLEUH HW O¶KDUPRQLH VRFLROLQJXLVWLTXHV HW FXOWXUHOV » (Dumont 
1993 : 249). Ailleurs, sa voix se joigne encore à une autre pour décrire ce français 
africain :  
/H IUDQoDLV G¶$IULTXH « un véritable idiome ayant en soi sa raison 
G¶rWUHHWGLJQHjFH WLWUHGHVHUYLUGHYpKLFXOHDX[PDQLIHVWDWLRQV OHV
plus hautes de la culture. » (Dumont P. & Maurer, B. 1995 : 174-189). 
 
A cette questLRQ SRVpH QRXV SHQVRQV TX¶LO IDXW FURLUH TXH WRXW HVW
possible, après beaucoup de travail, de collaboration en équipes 
pédagogiques, à force de lectures des contributions diverses allant dans le 
même sens, avec des efforts considérables à consacrer à une socio-didactique 
sur la compétence plurilingue, compétence pluriculturelle orientée vers les 
normes grammaticales, discursivesGHVXUPRQWHUFHWREVWDFOHG¶DXMRXUG¶KXL 
pour nos étudiants. Après tout, même le Prof. Pierre Dumont en est arrivé à 
admettre que, dans tous les cas F¶HVW XQ IDLW DXMRXUG¶KXL TXH  OH IUDQoDLV
(est) langue africaine" désormais. 
 
Enfin, il nous reste à ajouter TXH QRWUH WUDYDLO Q¶D SDV pYDFXp WRXV OHV
problèmes rencontrés par les apprenants nigérians yorubaphones dans 
O¶DSSUHQWLVVDJHGH WHPSVYHUEDX[IUDQoDLVGXSDVVp ,OQ¶DSDVQRQSOXVj WUDYHUV
VHVVXJJHVWLRQVDSSRUWpjO¶HQVHLJQDQWWRXWHVOHVUHFHWWHVRXVpVDPHVsur lesquels il 
suffirait  de « cliquer » pour bien faire apprendre ces temps grammaticaux. C¶est 
DORUV OH OLHXG¶H[SULPHUTXHOTXHV UHJUHWV DX VXMHWGH FHTXHQRXVQ¶DYRQVSDVSX
faire ou couvrir dans cette recherche. 
 '¶XQH SDUW vu que la détermination temporelle est une opération 
conceptuelle, si cela avait été possible, nous aurions aimé après les productions, 
interroger les sujets impliqués dans cette recherche pour voir ce qui, dans leur 
SHQVpH pWDLW j O¶RULJLQH GX FKRL[ GH FKDTXH IRUPH YHUEDOH Peut-être que nous 
aurions obtenu des informations supplémentaires productives ou exploitables. Cela 
implique donc que nRXV DYRQV SRXU O¶DYHQLU EHDXFRXS G¶DXWUHV WUDYDX[  à 
poursuivre sur la question des temps verbaux.  
 
'¶DXWUH SDUW FRPPH QRXV O¶DYRQV VLJQDOp PDLV HQ SDVVDQW TXDQG QRXV
SURSRVLRQV j O¶HQVHLJQDQW XQH VRUWH GH JXLGH SRXU GpWHUPLQHU OHV REMHFWLIV GHV
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exercices à donner aux apprenants sur les temps verbaux, nous regrettons de 
Q¶DYRLUSDVSXSURSRVHUou fournir nous-même quelques types de textes. 
 
En plus, mais FHFL Q¶HVW un regret mais plutôt une remarque qui vaille la 
peine de faire tout de suite : nous nous attendons à ce que tout lecteur connaissant 
QRWUH SD\V QRXV DFFXVH GH Q¶avoir pas pris en compte ce que le substrat anglais 
apporte au francisant nigérian. Nous répondrions que ce serait gérer deux thèses à 
la fois, ce que nous Q¶DYRQV SDV OHV PR\HQV G¶entreprendre. Mais en fait, nous 
Q¶DYRQVSDVPDQTXpGDQVO¶DQDO\VHGHVSURGXFWLRQVGHELHQIDLUHUHVVRUWLUFHUWDLQHV
HUUHXUV GXHV j O¶LQIOXHQFH GH O¶DQJODLV sauf TXH QRXV Q¶DYRQV SDV IDLW XQH pWXGH
détaillée du système temporel et aspectuel de cette languHFRPPHQRXVO¶DYRQVIDLW
SRXUOHVDXWUHV(WF¶HVWWRXWVLPSOHPHQWSDUFHTXHFHWWHODQJXH anglaise  Q¶HVWSDV
très concernée dans ce travail. 
  
 Nous YRXORQVG¶DXWUHSDUW mentionner ici également les contraintes et les 
limites qui nous ont été imposées par le temps dans la réalisation de ce travail de 
thèse que nous faisons à distance. En tant que professeur nos cours doivent être 
assurés à chaque retour de France dans notre pays; cependant le délai imposé par 
notre institution  doit être respecté. 
 
 Cependant, malgré ces lacunes, et sans prétendre à une quelconque 
exhaustivité ou autosatisfaction que ce soit, nous sommes quand même arrivé, non 
seulement à mener à bout ce travail, mais nous sommes parvenu à des éléments de 
confirmation de nos hypothèses de base de cette recherche. Mais cela ne constitue 
SDU SRXU QRXV OD ILQ GX WUDYDLO F¶HVW SOXW{W O¶RXYHUWXUH G¶DXWUHV SHUVSHFWLYHV GH
recherche. Entre autres, nous pensons déjà à travailler sur tout le sous-système 
temporel TXH FRQVWLWXH O¶HQVHPEOH GH WRXV les temps passés du français. Puis les  
informations importantes que nous avons obtenues sur le système aspectuel de 
notre langue maternelle, le yoruba ne peut que susciter en nous le désir G¶HQWDPHU
de plus de recherches sur cette langue. 
 
En ce qui nous concerne, cette thèse, en nous permettant de comprendre la 
YpULWDEOH GLPHQVLRQ GH FH TXL SRXUUDLW rWUH VXVFHSWLEOH G¶DLGHU VpULHXVHPHQW QRV
apprenants nigérians de FLE à prendre la mesure  des 2 ou 3 temps grammaticaux 
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du passé ± VHORQTXHO¶RQLQVLVWHVXU O¶RSSRVLWLRQ3&YV,03RXSOXW{WODWULORJLH3& 
vs IMP vs PQP - , nous ouvre comme une sorte de fenêtre sur un horizon  moins 
fermé pour notre tâche de formateur des formateurs de FLE au Village français du 
Nigeria, Badagry : point de départ de cette débaXFKHG¶DFWLYLWpVGHUHFKHUFKH 
 
En dernier lieu V¶LO HVWYUDLTXH OH UHPqGHPLUDFOHQ¶existe pas surtout en 
HQVHLJQHPHQWDSSUHQWLVVDJHGHVODQJXHVHQO¶RFFXUUHQFHle FLE au Nigeria, cette 
pWXGHQ¶DXUDLWpWpTX¶XQHpWLQFHOOHGDQVODQXLWQRLUHGHQRWUHFDUULqUHG¶HQVHLJQDQW
de FLE, elle nous paraît déjà comme un guide pour continuer plus courageusement 
encore à creuser, à creuser sans doute plus vite pour atteindre un jour peut-être 
notre sillon au grand bonheur de nos apprenants qui auront franchi-là leur premier 
grand obstacle sur la route menant à la maîtrise du français langue non maternelle 
DX 1LJHULD 6RLW HQ G¶DXWUHV WHUPHV PrPH VL FRPPH QRXV O¶DYRQV GLW, nous ne 
pensons pas avoir trouvé toutes les solutions aux problèmes liés aux temps du 
passé étudiés ici, problèmes TXH UHQFRQWUH O¶DSSUHQDQW QLJpULDQ GH IUDQoDLV
précisément le yorubaphone, nous espérons quand même que ce travail apportera 
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